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Introduction 



Les Africains, les Basques, les Indonesiens. les Chinois, les Celtes, les Germain') 

et tant d'autres ont concédé une place particulière aux forgerons et a leurs divinitès 

Ainsi, le premier roi d'Angola fut, d'après les traditions. le Roi Forgeron1 Dans la 

m} !hologie basque, Baxajaun, protecteur des troupeaux., seigneur sauvage. aurait appris 

à !,homme le secret de la scie, de la roue du moulin et de la soudure des métaux A 

Java, les rapports entre forgerons ct prince etaient semblables à ceux de freres de sang2 

Les souverains mythiques chinois, en particulier Houang-ti et Yu le Grand, etaient des 

fondeurs de chaudrons sacrés 1 Parfois. les epopées royales servent a JUStifier la 

hiérarchie bociale actuelle • la victoire de Sundiata sur le rn1 forgeron Soumangourou 

Kanté permet d'expliquer la relegation des forgerons maliens qut détenaient 

précédemment un grand pouvoir religieux au rang de caste inférieure4 M f:liade ~ 

explique la conjonction de vocations aussi disparates que celles de forgeron ou de 

guerrier par l'intimité avec le feu « le Forgeron divin travaille avec le feu, le Dieu 

guenier, par son ftrror, produit magiquement Je feu dans son propre corps )) Le monde 

grec antique offre, quant à lui, une vision presque similaire Amman1us6 a ainsi 

conservé l'histoire apocryphe selon laquelle le flls de Persée. dernier roi de la 

Macédoine, était métallurge. Outre leur association fréquente avec les différentes 

formes de pouvoir, les travailleurs des metaux fonnent des groupes a part, isolés du 

reste de la communauté Ainsi, au Rwanda et au Burundi. les T•Nas ou Batwas, 

descendants des Pygmées, s'occupent des travaux d'artisanat Les secrets de fabrication 

impliquant une initiation, ces artisans sont souvent mêlés a•Jx rites de passage au Mali, 

les métallurges dirigent les cultes initiatiques locaux., ( 'hc.r les I cherkesses ct les 

1 Tegnacus 1950, p.l72. L'association roliforgeron au Congo a etc ctudtèc par L de Hcusch 197" Dan~ 
la tribu des Fan en Afrique occidentale. le chef est en mèmc temps mage ct forgeron puisqu ·on croit que 
le métier de forgeron est sacré ct ne peut être exerce que par un chef <Fnver 1922-!IJH. p 141.)) 

2 Étiade 1977. p.72 

• Kaltcnmark 1981 

4 Kesteloot., Dieng 1997 . C'omevm 1998 Gal uer IIJ99 Pour d ·autres c'empk~ concernant rA rn que. 
Éliadc 1977. p.74-81 

5 ÉHade 1977. p 90 

6 Ammianus. XIV. 11. 3 J « Har-: Adram\--tcnum Andnscum m suit omo natum. ad Pscudo-Phthppl 
nomcn cve;out . ct Persel lcgitimum fi hum attcm fcrmnam ob quacrcndum docmt \ rcturn ., 

' M Étiade a consacré un chapitre il cet aspect de la qucstron " Fo' gerons gucmcr<> maîtrcc; 
d'imtmtion ,. Élmde 1977. pp82-9J 
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Abkhazes, peuples du Nord du Caucase. le dteu de la forge occupe une place 

éminente8
: en dehors de son rôle traditionnel d'artisan geniaL il tàvorise la venue de la 

pluie9
, la fécondité, la naissance et l'éducation des enfant i • la forge est un sanctuaire et 

chaque famille dispose d'un atelier en miniature 1 l~nfin. collaborateur du Dieu 

suprême, te forgeron mythique est non seulement l'architecte et l'artisan des divtnitès, 

mais il est aussi sensé avoir apporté les outils necessa1res a la culture du sol et il est 

devenu, de fait, un Héros Civilisateur10 

Une maîtris~ vouée aux forgerons et a la religion des siecles obscurs a l'epoque 

archaïque avait. mis en valeur le caractcre ambigu et dcc.oncertanl des divinites 

métai1urges, pen~onnages souvent secondaires 11 do.11 se detache Hephatstos si les 

ùaÎJ.Loveç de la metallurgie, sortes de yénrtFÇ associés au feu. decouvrent les minerais et 

élaborent les rudiments du travail des métaux. le fils d'l~era. artisan prodigieusement 

doué, utilise et diffuse la techniquf' 

À l'image de son nom qui a r~sistè a toute tentative d'explication 12
• la dtvmite que 

nous avons choisie d'étudier est hermétique et contradictoire. elle a de ce fait intnguc 

quelques hist0riens et des philologues Certains se sont attaches a sa nature primitive. 

d'autres ont préféré mettre en valeur ses pouvo1rs magiques. la plupart se sont intéressCti 

â la question de ses origines Dès l89r, l r von Wilarnow1t1-Moellendorf-l' proposa 

d~associer Héphaistos aux nains forgerons et aux enchanteurs des legendes grecqut:s 

Comparable aux Telchines, le dieu aurait ete primitivement un nam 14 l.e chercheur 

allemand justifiait le handicap de la divinite par son statut d'ouvncr un dteu mfirmc. 

souvent ridiculisé15
• ne pouvait ètre un membre a part entierc du pantheon g.rec 

8 Clw.rachidzê 1981. p. Dl. 

v D'après Diodore de Stcile. V. 55. 1. les Tclcluncs ctatcnt doue<. du même don 

w Éliade 1977. p. 15 

11 Voir à leur sujet l'étude très complete de Blakch Wcsto,cr 199~ 

1 ~ Brixhe 1976. pp 17-38: C'hantramc 1999. pp 41K 

1
' WilammutJ-MocllendorfT 1 tW5 p 21 R 

14 Witamowif.t-MocllcndoriT 189:; p 2 17 

1 ~ À partir de l'examen d'un cratère atuquc i.l lïgurl'C. rouges rcah<.e par k pcmtrc 1\.lt:ophradc'> 
représentant le retour d'Héphaistos dans I'OIHnpc D Shorcn abou ut au\ même'> i.:ondU'>Jons que: l' \on 
Wllamowil1-MoelteudorfT Héphatstos ètmt un dtcu sou,cnt ndu..:ultsè dont les rnulllplcr, a\atarr, ont t:tc 
exploJtés au théâtre dans un but conuquc (Shorcn 111771 l.'tntcrprcwtwn du chercheur allemand \crml en 
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L.R. FarnelJ 16
• mythol0gue symboliste. rapprocha la claudication du dieu de 

l'aspect sans cesse mouvant et scintillant de la tlammc. elle traduirait une perception 

pré-anth opomorphh.tue. L. Malten17 était lut aussi, convaincu de la nature tgnee du tils 

d,Héra. démon du feu que les Grecs auraient reçu de leurs prédécesseurs lyciens et 

cariens. Si M.P. Nilsson 18 voyait également en Héphaistos une hypostase du feu 

tellurique, lemnien ou lycien. il développa l'idée que le dieu de-vait à llomere sa 

promotion olympienne car l'artisan le plus admire des guerriers dans l'antiquite ètait le 

forgeron qui leur fabriquait les arme~ Homere aurait donc introduit le culte du dieu en 

Grèce. 

En 1957, M. Delcourt 19
, s'inspirant des ouvertures que la psvchanalv~e peut otTrir 

à la mythologie grecque, offre une interprétation inédite des ffi\'lhes se rattachant a 

Héphaistos. La philologue belge montre yue les traditions concernant le fils d'Héra ~ont 

décousues et contradictoires le fils d'Héra est un dieu double, pu1ssant et faible, 

combattant et infirme, atmé des belles femmes et trompe par elles l~lle nous rèvele les 

liens étroits qui unissent la divinité à Ouranos et a Cronos. dieux lieurs ou liés mai .. 

aussi précipités ou précipiteurs La dimension la plus originale du travail de M Delcourt 

réside dans l'idée que le divin forgeron re-alise deux des plus impNtantes f<mctions d'un 

magicien l'enchaînement de ses ennem1s par des liens 'iouvent invisibles et 

indestructibles et la prottction de ses amis grâce a divers procédés La legende 

héphaistéienne serait le mythe complet de l'initiation du magicien si on la compare a 

d'autres rites initiatiques 

- Héphaïstos est jeté du ciel {exclusion pour mieux appnmdre les pratiques). 

-il reste neuf ans dans la mer (durée forcée de l'epreuve), 

- il est infirme (stylisation lit1eraire Jes tortures JntlJgt•cs a l"mitie. rançon 

payée par le magicien pour acquérir son art ). 

- il apprend son art dans la forge souterraine de Cedalion nu la grotte sous

marine d'Eurynomé {ce qui implique adoption et changement de personnalite), 

accord avec l'esprit dans lequel Kléophrndès a penn cc \asc R1cn ne <,emble Lemotgner de la cramte 
qu'aurait dû insprrer un drcu uux redoutables pom 01 r. 

1
" Famclll909. 

1 
• Malten 19 12 

Hl N1lsson 1941. pp 52(>-529 

'" Dclcourt 19'i7 



- Dionysos, lui aussi magicien, le ramene dans l'<'lympe apres l'avoir en" 1t 

te dieu a ainsi changé de personnalil<.: • arrive dans l'Olympe, il ressuscite 1 lera 

Héphaïstos serait de tàit un magicien qur a•trait paye sa science de son intégrite 

corporelle. En condusion, M. Delcourt trouve naturel de le considerer comme un 

démon du feu tellurique signalé au respect des Lon>mem, par l'appantion d'une flamme 

bienfaisante, dépourvue du caractère devastateur de celle des volcans Flle n'aborde 

cependant pas le problème nistorique des sources et realise un tour d'horizon sommaire 

des lieux de culte20 

Fr. Brommer11
, historien de l'art, s'est intéresse r'!pUlS 1937 aux fibrurations 

d'Héphaistos!Vulcain dans l'art du monde antique. mythe aprcs mythe Il a rcpri.., en 

1978 l'ensemble de son travail dans un ouvrage rcunis•)ant toutes les representations 

iconographiques du dieu ainsi que toutP.S les autres sources classees sites par sttes Son 

travail méthodique et exhaustif ne laisse pouttant discc;ner ni la personnalite de la 

divinité, ni sa réalité cultuelle 

Depuis ces monographies, quelques pistes ont éte ouvertes P&r exemple, C A 

Faraone22 considère le divin forgeron comme le prototypt mythologiqm! de ces experts 

qui créèrent des statues thériomorphiques animees destmees a proteger des bâtiment~ et 

des îles. usage qui a des parallèles évident5 avec les rites proche orientaux 

V ensemble de ces travaux se sont attachés a développer des point~ 1-- ·ecis Or 

:Héphaïstos ne peut être compris comme la juxtaposrtion d'une sene d'aspects sans 

relations, le mode d'action d'un dieu ne peut se définir simplement. c'est une structure 

complexe dont on doit dégager la pensée impltctte en analysant non seulement la masse 

des mythes concernant la divinité mais aussi toutes les donnees susc<.·ptrblcs d 'cclatrer 

une telle construction, démarche qui implrque une selection rigoureuse du matt'nel 

disponible 

Les sources littéraires21 traduisent 1 ïnt\!rêt de~ auteurs antil~'.les pour l'hi~totre de 

la naissance du dieu, fréquemment rattachee à son expulston de l'Olympe Résultante ou 

zo Delcourt 1987. pp.l87-190. décrll le domamc du dieu p 171 pour Lcmno<o pp 1 'JO-I<J 1 pour Athcncc; 

Zl Brommcr 1974, 1975. 197Ra. pp67-M~ f!l7!-(h 

z: Fnraone 1987 

~1 EUes sont regroupées. de la mamcrc ln plu" ltt,tblc p<l<;c;Jhlc l'Il annc-..c 'iOurcl'" litf(~rnirt•'i pp...l97-
5l5. selon les thèmes que les mythes héphmt;tètcn" ont mdmls Fr Brommcr c1tc cr,t,t.·ntJcllcmcnt le<, 
auteurs archaïques {Brotnmer l978a. pp 4-101 l.a rc\.:cnswn cfTcctucc par Maltcn 11Jil ct.all plu" 
complète 
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origine de ce premier mythe, son infirmité transparait regulierement Ses relations 

étroites avec la métallurgie englobant son assimilation au feu. ses qualités d'artisan et 

les multiples œuvres réalisées sont largement soulignées. val01 isant son a~tivtte 

artisanale. Les lieux du mythe hèphaisteien sont tres disperses Athcnes. Ep1daure, 

Olympie et Trézène sont les témoins de sa présence Dans les îles de l'É:gée. seules 

Lesbos, Lemnos. Naxos et un lieu mythique. les Planctes. sont le siège de ses légendes 

En Asie Mineure, hormis la Troade et la Lycie. nulle traœ du dieu Si on élargit raire 

géographique, la Sicile, le Sud de l'Italie et l'I~gvptc sont regulierement cites La zone 

ainsi définie est·elle révélatrice du domaine du dieu24 
') 1 a présence d'Hèphaistos dans 

les muthoi doit-elle être interprétée comme le mir' Jir d'un culte. comme la traduction 

symbolique d éléments naturels ou les deu-.: .. rnëme temps '' La portee l~ultuelle des 

sources Jittéraires est assurément visible dans les mentions de sanctuaires et aute~s 

célébrant une divinité. Très rares en Greee propre - a l'exception d'Athènes qui 

concentre la majeure partie des occurrences, stule l'Elide offre l'existence d'un autel -

Jes autres données concernent des secteurs ~~us ou moins élt ignés Lemnos, la Lycie, la 

Sicile, l'Italie et l'Égypte Le constat est encore plus reducteur pour les rites toutes les 

fêtes connues honorant le dieu se déroulent a Athenes Quant aux prieres ou offrandes. 

les mentions sont exceptionnelles et n'offient pas de localisations géographiques 

précises. 

Si les occurrences littéraires permett ... nt de dessrncr avec plus ou moins de 

précision le cadre géographique du culte de la divinite. la dimension chronologique de 

l'étude est largement hypothéquée par leur caractere souvent tardif 1 .a citation d'un 

auteur penn.et simplement d'établir soit une antériorité, soit une contemporanCite liU fau 

relevé, mais les mentions, souvent exceptionnelles, de fa1ts l!istonqucf; permettant une 

datation posent le problème du caractere histonque de ce type de sources Prenom, 

l'exemple des poemes homériques dans lesquels Hephaistos fau son apparition . tl v 

tient une place relativement importante Or. quelle est l'époque concernée par ces 

récits? La question. fort débattue et complexe. pose le probleme de 1 ·existence du 

poète, mais aussi celui du passage de l'oral a recrit 2 ~ t:cnsemhle des hypothescs 

souvent aux antipodes les unes des autres souligne le probleme du dela1 de fixatmn du 

'tf ~ Furnelli97J, pp.l92·19l. cttc k'S textes anc1cns sc rapportunt a une focah~Jtmn prcc1-.c 

;:
5 Sur l'existence d'Homcrc ct ses rapports a'~ k& Homcradc~ dcmicrc nuo,c: au pomt de Wc~t 1 'J'JIJ 

p.373. Sur la nature or.tlc des poèmes homcnque~ ct le rnssagc a 1 <..ntt Péharthc ~oo 1 pp :'X~- li~ Sur 
Homère et l'histoire. voir la synthèse de S Saïd l 'J98. pp 6'1-X~ 
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texte par rapport à sa wmposition Il n'est pas question ici d'approcher de manière 

exhaustive ce point, mais simplement de démontrer la difficulte de s'assurer de 

l'historicité des sources littéraires Or que nous apprend Homere sur le dîeu f) S'il 

demeure sur Pile de Lemnos si chère a son cœur, 11 dispose aussi d'un temple à Troie 

Quant à son cuae en Attique. aucune mention explicite n'est faite. mais le poete associe 

déjà le fils d'Héra et Athéna comme inspirateurs des nobles travaux De fait. si les 

sources littéraires ne doivent pas être ecartées, elles ne sont pas suffisantes con· 'le 

approche initiale du culte d'l-féphaistos 

Les sources épigraphiques sont. elles, très limitées dans l'espace et le temps26 Il 

(a•Jdrait, semble-t-il. remonter à l'époque mycénienne pour voir apparaître la première 

mention indirf>f'te d'Héphaistos27 Par la suite. Athènes otlre le plus d'occurrences28
• 

26 Fr. Brommer en a recensé quelques un~ f.lrommcr 1 Y78a. commcntmrc pp JO()- llO. référence'> 
p.25l. 

~? M. Gémrd-Rousseau signale dans la rablctte cnoss1ennc L588 la presence d'un nom demè d'l-hphmstos 
(Gérarcj...RoP~eau 1968, pp.34-35 , également Vcntns et Chadwtck 1971. p 127 ct en demtcr heu 
Chadw.ick. Godart. Klllen, Qliyier et Saccono 1986. p 2 1 ~) 

28 Acropole d'Athènes· siège du ~trçgJjm_hru~Q~ dansl'ÈrcchtheJOn au TV' lW s1edc m J -C (/liu· 

4982.; Paton, 1927. p.484. abb.206 AC . Cook 1940, p.ll1, note -~ . Tmvlos 1970 . Brommcr 1'17&1. 
p.?S l, I. pl.40. 3 : l'inscription est confortée par le texte de Pausaruas. 1. 26. 5) Un grÇtre. cLHmhill?!Q:i a 
consacré à Déméter et Korê au W stècle av J ··C (/( r If 2868 . Brommcr 197Ha. p 2'i l. 1 . W~chcrlc~ 
1~57, 218). Théâtre de Dionysos. Je prêtre d'Héphrustos y bénéficie d'un stègc a l'époque d'Hadncn (}G 
Il" 5069 ~ Gnindor 1934. pp.l43-144. Maass 1972. p 111. pll9. Brommcr l978a p2'il 2. pl40. 2) 
Un quatrième Prêtre d'Héphaistos est connu par une tnscrtplton du Il" stedc ap J -C Mir le monument de 
Sérapion. dans I'Asclépicion (JG u= 1948 . SHI XXVUI. 1978. 225 ; Famcll 1971. p l9l . Brommcr 
1978a, p.2.Sl. 4) Le dieu est également connu pu diverse~ d!-}<iLC{Içç~ Le Conseil IUJ t-onsacrc une 
couronne en 343/2 (/G ll:l223. 2. Brommcr 1978a. p 2'8. L P' 41. 1-:.':). en 11211 (le, u- 27'J2l Dans 
une inscription de l'Asclépieion. on peut hrc <<a Hèphmstos" 1/Ci Ill 401'1) Les g-.mnastarques offrent 
des phiales aux Héphaistia en 131/0 av J -C (.\Fl i XXV. 1971. 177). des couronnes tOUJOUri aux mêmcc; 
fêtes nu IV siècle av. J.-C. (JG JI1 3201. 7-11) Fmgment d'un bord d'une gr.mde coupe a figlJI'Cs none.., 
du ve siècle av J ·C rr;ur lequel on peut lire un grnffito dédJè par un pcr~nnc anom me 
o Sei. va tôt 'Hijlaio']'rot i.tvéfu!K?V (Athemmr .-l~ora 21. p 54. G7 <P120 Il). pl 10 . Brommer I97Ka. 
pp.l09 ; 251. 5). Les rapports des magtstrats chargés d'adnurusrrer les QJÇru. çie~ .d.!!!!lJlÇ5 cJtcnt 
Héphaistos en 429/8 (.)7lG X 1939. 225 ./G r' 383 le tresor d'Herba1stos comptrut 164 if drJchmcs) cl 
en 423/2 {IG 12 369; SEG X. 1939. 227 la ctté emprunte 7748 drachmes au dleu) Découverte d'une t!ltlç 
d'C."PP<<UC hellénistique tardive sur lattncllc est ecnt tf" po ( H)Q<:rto-rou lors des rouille., de l'Agora 
publiée dans tes SEO XXXII. 1982. 3 '36 ~ Shear 1919. p 214. abb 12 . Brommcr 197&1. pp 109 . 2 51. 5 
ltiscription relative à l'exécution des [.~'ltu~ . .;N--~H~ dco; drumtés (SHi X. 1919. 267. /(i 1' 472. 
Thompson 1969). J~fl;'L~ll imtitubon en 421/0 (SHi X. 1919. 91 . /..\CCi n . SNi XXV. I!J7L 1'i. 
JG 13 82; Mallcn 1912.362. Slcngell912. Deubner 1912. p 212. r:•;cu n. Farncll 1971. pp 292-291. 
Brommcr l978a, pp.l 09 ; 25 J. 6 . Ztehcn 1988. 12) Mentton des Hèphmsua ( U 1 11·· 1118 l date<: 
d•environ 403/2 . décret de la fin du llf Slede a' J -C (.\'FU XXVI. l976-l1J77. 98 lX . Rcmmuth 1941 
~ Traill 1976) Lampadêdromies. a l'époqu~ 1mperutle (le; If 1006 Gratndor 1922 pp215-216 
Pélékidis 1962. p.252). Une !!!!!!.Ç attique porte le nom du dieu au.' v· ct IV" sJcclcs a\ J .(' 
'H~(llC1'ttaJC6v (!G e 465. 126 ~ 444. 249 . 445. 294 . 464. 101 . 'lthenwn l~ora 111. p 88 Pl 'i Cl p IJO. 
Pl8. pl. 9). les den;"< dernières inscnpllons sont datées de 1 'iiJ/49 a\ J -C H_Çp}!~l5tos assoqé_a AthÇna 
dans un décret instituant les Héphmstm (!Ci 1 Suppl l'i h). sous la forme d'un adjectif o;ur un ptna'l. de la 
fin du V' stècle av J~C (Cook 1940. p216 note :!1 ams1 que dans deu-. m~npt1ons. rune datee de 
343/42 (/G Il! 223B. 4) 'ABTJva 'H~iona la seconde datée des lV!IIr r,tecics a' J ..(" Jmer'>c 
l'expression (l(j n= 4980) 

16 



risquant ainsi de fausser les perspectives Prêtres, sanctuaire. dedicaces. tètes v sont 

régulièrement attestés. Dans les autres sites, les donnees sont plus parcellaires un 

prêtre à Lemnos, à Mylasa et à Olbia. un temple a Argos et a Ephesc. des 

lampar.lédromies à Cos, à Lemnc<> et à Samos, des assocmtions cultuelles a Argos et a 

Rhodes, des dédicaces à Délos, à Épidaure et au Sud du Danube2
'
1 En contrepoint. la 

cité lycienne d'Oiympos offie soixante mscnptions tùneraires mentiOnnant la divinitc\0 

Si les inscriptions athéniennes couvrent une large püiodc. les autres documents ne 

remontent pas au·delà de l'époque hellénistique On ne constate pas une partàite 

concomitance avec les sources littéraires l.a plupart des tcravJJgnagcs concem("nt les 

îles égéennes et 1' Asie Mineure 

L'archéologie des monuments n'a revelé. avec certitude. qu'un seul templt!. 

l'Héphaisteion à Athènes3 1 

343/42 (/G II2 2238, 4) • 'AEhlva 'H<Kiicm.a. la seconde datée des IV/Ill" stcclcs a\ J -C lfl\CTSC 

t•expression (/GIf 4980). 

Z9 Nous ne citons ici que les textes éptgmphtques atteslrult assurement un culte. auss1 les nom<> thcophorcs 
n'apparaissent-ils pas (sur le débat relatif à œ pomt. "ou mfra pp.165-167) A[gQ~ P Charneux lY92 
révêle l'e:dstence d'une association de forgerons \èncnmt la dt\mlte dans un nao.\ (fin du !"' ~ede ap J · 
C.). Cos: lampadédromie en rhonncur du dteu au l"' stt..>t:le av J-C 1Segrc 1991 p 215. rVI75. 1 i-4) 

Délos: Roussel1987. pp.274-275 (voir //J 2501) . Brommcr 1978a. pp 109 . 251. 9 Vu! cam est tn\oqué 
sous le nom latin de Volc.'lnus par un groupe d'affnmchts UT> 2440} sous son nom wc lkphatstor; par l 
Plotius (ID 2439) ~ID 2501 • peut-être une autre dédlcac:c à Jléphat'ilos ., lQll;!SC JA. I-l. 1184 mcntlonnc 
un Hépbaisteion (F siècle a p. J -C ) Ép~daurc Ch. Bhnkcnberg 1899. p 187 eue 1 mSt.nptmn 
'Atjlato-wuprêsentéc dans ICi IV: 279 . eUe datcnut du III" s1ècle a\ J -C ct scmtt accompagnee d'un 
marteau et de tenailles (/G lV. p 188 n°18 pour le dessm . Brommcr l978a. pp 109 . 2'i L 81 La 
restitution des /G 1V2 66 qui Lèmoigneran de la crea.uon de5t Heph;;ustm est tout a full mœnamc . /(' IV· 
416 est peut-être une autTe mention du dteu Rémqp de_S~TI!!QI}Jç~c courte m'icnpuon datant du W '>lèelc 
ap. J.-C.: Brommer 1974, p.l44. pl.66. Brommer IIJ78a pp 110 . 25 L 10 l,cplJ1QS decret hononflq,Ic 
de la fin du ll0

, début du Ilie siècle ap l-C mcnlmnnc l'agonothctc d1..-s Hcphmstm Follet l Y7H . \/· c' 
XXVID. 1978. 718 ~ Achcilara 1994. tm. n"'2049 un prêtre de la ctté épon~mc d'Hephm'ito•. au lW 
siècle ap. J.-C. · /G XIJ. 8, 27.2. C'ontoléon Jl)(l1. p 119. Brommcr I97Ra. p 162 T'vhlasa un prêtre du 
dieu est cité dans Wt décret honorifique du II["""' ou W stèclc a' J -C 1 SJJ'Itn f·.ngclmann 1 tJ79 pp 116-
211 0°4 ; SEG XXIX, 1979. 1078). Olbig un prêtre d'Hephamos est atteste par un ,f,!raffito daté du Ill' 
siècleav.l-C. sur un fragment decanthare à figures notres Yadcnko I9MO. pp 71J-!W. n"711 SHi. XXX 
1980.911 ~ Rusjaeva 1992. pp 129-110. fig.41 1 pçr.gC [Jédtcacc médJte a Hadncn r<.'\el:mt rc,Istcncc 
d'Ufle tribu d'Héphaistos (Robert. HF. 1951. 220) Rhodes deu' mcnttons d cramstes heplua'illates 
l'une du llœ.o ou la siècle av ;.-C CBCII. 195. 198 L pp 862-861l l'autre du 1°' s.Jeclc av J -C (Pughcsc 
C.urnteUi 1942. pp. 151 0°6: 195) Sam()~ mscnptmn du rrm" SlCCie J\ J -C attestant une 
latnpadédromie en l'honneur du dieu (Dunst l~h7. pp l26·1l7l I {)lhuhm au Sud du Danube. dèdtcacc. 
dumttsiècleap J-C .àHéphaistosdahatopu•nm lliff Il H67 P1pptd1 1·~:;7 p J'iR Robert. Hl· ltJ'iH 
343 ~ :959. 256 • Botdenachc. Ptppu:b 1 959. p -lM pour une nuo;c au po mt Gou:\ a Oppcrmann 198 1 
p.l8fs. 

30 7:-af Il 1. 956. 961. 967. 969. 972. 97\. <J7t• '17K •r7•J '1Xl '1~'1 '1'1'1 1rcfcrem.ct: par crrcur 'NX dan'l 
l'index des T.H{). 1004. 1005. 1007. 1008. 1010. IIJJ.J lOIR. 11119. 1026 10nt 1011 cpas ~.:ttec ùan'l 
J'index). 1032, 1014. 1016, 1019. 1040. Hl'ill. JO'iM. lll<iiJ 106} 1117:'1 107f, 107!< llll-! 1 IOR6 I!IR7 
1093.I094.1l00.1101.1112.1lt4.1115.11161121l.ll21 1122.1111 112~ llllll\2111h 11~0 
1141. 1142. 1146. 1150, 1164 

n Voir infra pp.432-434. 
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Le corpus iconographique. en tout un peu plus de 800 documents 12
• est plus riche. 

mais peu ahondant si on se réfère a celui d'autres divinites Hephaistos est un dteu tard 

venu dans les arts figurés La plus ancienne representation du !ils d'Jlera date de la tin 

du Vile siècle av. J -C' , rr1oment où la gloire de 1'/lwdt• et I'Ot~V\:see est desormais 

établie dans tout le monde grec Il fait une appantion discrete sur des brassards de 

boucliers d'Olympie comme accoucheur de Zeus n l es documents lî~:-rures ont 

apparemment précédé la tradition tittéraire telle qu'elle nous est parvenue ce n'est 

qu'au V siècle av. J-C que P1ndare34 designe ex;'licitement Hephaistos dans ce rôle 

L~étude comparée des types et des lieux de produc1ion de la ceram1quc t~ au \T stede 

ar. J. .. c permet de distinguer, pour l'heure. la productton attique des autres ct~ntrt.''> 

eUe se..tle offre une diversite dans le cho1x des sujets relat1fs au dteu f(>rgeron St les 

figurations du retour ver& l'Olynpe et celles de la naissance d ·Athena connaissent le 

plus de succès, Héphaïstos apparaît aussi dans la scene de!'. noces de Theus, dans de:. 

gigantomachies ou en compagnie d'Aphrodite ou d'autres divmites. il est rarement 

représenté seul. Les autres ateliers de ceram1que, corinthien. chalcidten. lacomen. ne 

figurent à cette époque que l'épisode du retour Le v.: siecle av T-C est la1gement 

dominée par la céramique attique Le retour dïfephaistos tnomphe et decore 

naturellement les vases à boire36 D'autres scenes font cependant leur appantion comme 

la naissance d~Érichtnonim. la création de Pandora ou les telations umssant Hephaistos 

et Athéna, si les gigantomachies sont touJours presentes. la scenc dl' la natssancl' de la 

fille de Zeus a moins de succès Au I\.c siecle av J -C . l'e!><ientlcl de la prnducuon o.;c 

concentre eu Italie méridionale et en Sic1le De fait, hormts deux vases attique" 

représentant le dieu revenant sur l'Olympe. les sept autres çeramtque-. retroU\ees 

jusqu 'à présent offrePt des suj ts vanes outre la ;,cene de la delivrance d liera. sont 

figurés une visite de Thétis au dieu de la forge et le chàttment d'Ixton l'n bol 

1~ Pour une étude cxhaustr~<c du corpus t<."'nogmphu.}uc Rrommcr 1 1J7R d plus nx.nnmcnl Hcrm.m 
Jacquemïn 1988. 

n Hermary. Jacquemin 1988. 202. 

:n Pindllrc. O~vmrnques. VII. 'l5 

'"' Voir annexe iconogrnphique 1. 1-4. flp.517 -579 

~f· L'épisode du retour, dans lequel 1'1\f('t,o;c JOUC un rolc dclernunanl LOJIH.:nall parllLUhcn.:mcnt pour 

décorer les vases en rapport avec le 1.m sur 116 rcprcsentaltons de œttc \Cene R7",. figurent <,ur dct. 
vases à vin (Herm.1ry. Jacque mm llJ88. p 6 '41 
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macédonien illustre un mythe celebre la confectiOn de la massue d 'Heraklt.•s par 

Héphaistos. Si l'absence a peu pres tot.ale du dJCU dans I'IClHHJg_raptue post-classtque est 

certainement à rattacher au moindre sucees de la pemture sur vase, A Herman• ,~ 

suppose également que la société grectlue du 1\re stede. puis de l'epoque hellenistique 

s'est peu souciée du personnage Quelle valeur cultuelle accorder aux sœncs enumerees 

précédemment ainsi qu'a celles illustram la natssançe d'Athena. la g•gantomadHt.: ou les 

assemblées divines18 
? On ne peut le<> exclure pUisqu'ellcl'> tradutsent l'mtcrèt des 

acheteurs, mais on ne peut cependant les cons1derer comme le tern01gnage mcontt•stuble 

d'un culte Les doutes émis ··'appUient "ur le fa tt qu' 11 ri n ex r\te aw:unt.· 1 mage 

anttrieure à la fin du yc s où le dieu apparatsse sous l' aspett qu ·on pourn:at cr01re 

traditionnel, celui d'un personnage barbu. cotfTe du pllo\ et vêtu de /"e·wmH. le marteau 

•t 1 'Il . 1 . 19 A J . 4fJ 1· . d' . euou es tenat es a a mam » . acquemm a souvent «< •mpres~mtt avon S(.us 

les yeux un extrait d'une scène dont Hephaistos est te protagoniste n 

Les statuettes et petits reliefs decouverts lors de fouill~s c;ont plus signtticatlts 

Parfois porteurs de dédicaces, ils traduisent souvent la volonte d'un mdn.idu d'honorer 

une divinité par le biais de l'offrande C'est en denors d'Athenes que l'on reccnst.' le 

plus de vestiges attestant de la fot tndJvlduelle
41 

Des l'epoque dass1que dt.-s terres 

cuites figurant la tête barbue d'Héphaistos c-oiffee du ptlm sont presentes en ·\<;tc 

Mineure et en Sicile42
. A l'époque hellemsuque. des reliefs ont l'te dccomerb dans de~ 

t" Hcnnary. Jat.'C[Uentln l'J88. p 6'\4 

311 Hermary. Jarqucmm 1988 nalsbam .. .: d'Athena IIŒ·]O.' r.tg;uttomaducc, ~~~~-~ 1.' Jc,<,embh:cc, 
cüvines, 179. 181. 184 

~" J ' Hcnnal). acqucmm 1 'J&8. p 6'i2 

411 Hermary. Jacque min 1988. p 6 51 

41 Hennary. Jacquemin 1988. 95 rehcf en os d't\th~qc1i de !epoque tmpcnalc . 4' .-,~.·ne de rchcft:. de 
terre..cuite d'QJ.yv.the datés de la prenuèrc motuc du (\"' s1cdc a\ J- C rt•montanl a un pmtohpt; 
probablement attique du V" stèclc a\ J -r . un personnage portant une l:otfTurc wmqm: monte o:.ur un 
âne. est interprété comme un acteur comtquc dcgmse en Hcphcus:toc; dans la c;çcnc du retour t1 1 ba<oc 
d'une statuette en marbre de llélor; datée d·cm1ron 100 <l\ J ·< tt! c.tatuctt<.' acephale en marbre Jr.: 
Thasos. non datèc . 61 . statue en marbre de I:h.ç~:n!qntql!c non datee . td bl'> torse a~.:cphalc d·cpoquc 
tmpériale ; 65 statuette de Mtl~t d'époque tmpcnalc 'Jh tëtc de marbre dt· Lawmc d cpoqul' 
ltcllênistiquc , 97 terrc-cmtc de Bm.LJII~ d cpoqul' hcllcmsuquc 'JR tcrrc-\Uih: d .·'\0..11. Mmcu11.: 
d'époque clnsstque. 99 · tcrre-ctutc d'~1ç_~nc~ !r.:crtamcmcnt de la rcg1on d l1mn d apre., Bronmwr 
1978b, p. 719) d'époque classtquc J()O tcrrc-~.;wtc: de ~~mo..~cto d ·epoque dac,Mquc 1! 11 tcm:·'(.;Uill dt: 
~de la f.n du IV siècle 3\ J -C llU du debut du Il r •m>t:k ;:!\ J .( 1 Ofl!')lll: dl' ~crt.llfl(~ .. œm rl'<. 

n'es! JXIS cmmue 66. 68. h9. 70-72 1 oJ ! cc..·rtamcmml d · t\ntala\a 1 1 'i: 1 H 1 1 X.' 

4~ Hermary.Jacqucmtn 1988. 97-99 ct 102 pour 1 1\stc Mmcurc I!Ul-1111 pour la Stolc 
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lieux disséminés. à Délos, à Rhodes et a Sntvrne .n La pcnodl· mmame otfrc quelques 

lampes attiques rt corinthiennes. un rehef en os ath(.'HICO. une: statue de marbre de 

Thessalonique. une statuette de Milet amsi que deux œuvre~ atvp•ques (la table 1haque 

et un tissu copte). l'c:·-semble présente globalemet.t l'tconographte canomque du d1cu 

comme forgeron divîn En revanche. la reaJîsatton d'œuHes plu~ Imposante'> emanant de 

la communauté civique ne se rencontre que dans la cite atttque44 

L~iconographie du dieu est egalemt·nt hstble sur les monnatt~s4 ' le-. cxemphurcs 

au type d'Héphais~os sont tres rares a l'epoque ,:lasstqu..:· . qudqut•s elles -,,c,!Jcnnes. 

anatoliennes et grecques figurent le dieu en huste nu a5SJs A la penodc 'iutvantc. lt•<, 

attributs tnditionne)s du dieu, marttau. tenailles. ma1:-. au'>'>I !lambeau et pllm, 

fleurissent essentiellement à l.emnos et en lt;:~lte Sou.., la dommatton romamc, 

l'IUlatolie est Je principal centre emetteur de p.~ces au tvpe dt> la dnmite. a"et..· une 

particularité, l'importance des scenes flt,JUrant le dieu martelant dans sa forge un 

bouclier ou un casque L'uniformite du mottf a condmt h Brommer~~., "iutvl par -\ 

Jacquemin, à nier le caractère cultuel de cette serie manetaire qui repn.-ndralt 11 des 

sché111as empnmtés à d'autres arts comme la pemture n.$~ 

L'étude successive des diverses source~ relottves a Hephatstos permet de degager 

deux conclusions Premier point. Athènt"''l ln. re le plu.., grand nombrt~ de tt"'r·JOtg:nages 

alors que Lenmos. excepté des monnaies er le làtt qu ·uf'e des cttes porte le nofT' du dieu, 

n'offre que quelques donnees archeologtquc'> un seul dm:umt.•nt H.'nnngraphatue a c:e 

pour Pheure trouvë8 et deux mentiOns eptgraphh1u<~s stipulent l'cxt"otence 

d'Héphaistia. seules les sources littenures sont plu!-. t•xphcttcs Second pomt. en dt•hor., 

43 L'origine de certames œuvres n ·a pu ètre retroU\ cc 1 Hcrmar. l..tlqucnun 1 'JKW. 11<.1 1 x l 1 K4l 

4
'
1 HefllUll). Jacquemin 1988. 60 statue d · Euphr..mor pcn.iUt.: t> 7 slatuc d ·\h.;mncnc pour k .:ultc de 

l'Héphaisteion, perdue ; 64 base de statue de broruc du l \ • r,Jl>t.lc a\ 1 -< · r.x gr.mdc <.;t.uuc de marhn: 
de t•époque d'Hadrien • 74 · statue se trom.ant sur 1 ·Acropole mentwnnee dans le cawlogue des statues de 
brmv,c du compte des trt-soricrs d'Athena (Il; Il: 1-I-9H) dalt'C dc<t annœ., 14H-l10 a' J ..( · 7t:. rclwf dt: 
marbre de l'Agora daté de J'époque tmpertalc 78 fnsc EM ûu P·.tr{.hcnon tpcu a, ;:un 412 a\ J -< l 

180; frise fst de l'Hcphatsteton avec des wscnes î81 base c:.'n marbre wtt.' dt'<\ quarre dwu' du IV' 
siècle ou fin de l'époque hellérusllqut.. 

4~ Les monnaies au type d'Hcpnmstos sont prcc;entt.'t.>s au "L'm d·trn cutJl1o~ue f:tpolof,tiquc. pp.M9-b22 
Des tableau:" anal)'11<.1ucs. pp 62'\-ll42 lcllt'l ~ml Ltm'>ili:n-c•. 

4
• Hermar;. Jacquemm 19R8 p6'tl 

411 Picard 1942-41. Hcrmat). Jacqucmtn 198X 1 ~'J Heurg.on l'lXX 
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d'Athènes, le culte d~Hëphaistos a plu~ de sucees dans le" domamt.·s egeen-. .,,<.'dtens ct 

anatoliens qu'tm Grèce continentale La diffusion de son culte ne '\emh!e obe1r a aucune 

règle logique 

À cette première énigme, if conv1ent d'en aJouter une secondt' Comme maints 

dieux lieurs et délieurs du domaine indo~europeen. Hephalstcls est dote de la putssan~e 

magique qui lui permet d'enchaîner les plus fhrts Or au til du temps son caracterc <~t 

magicien s'amenuise Le dieu du feu irreduct,blc n, est plus a J'pryotjue archatque que r 
«illustre b<"titeux aux savants pe1.sers ')" l' " art1-.te habile" l1 executt.• et n 't•st malgre 

ses immense:: ·ssources, que l'ouvrier du etel dont le!-. muluples a'llarut•s f(mt mt• lt·-. 

Grecs. Aussi tes ambi&ruJtès profondes attachees a cette dl'lltntte 'lont-elles le point ùe 

départ de notre réflexion Mais celle--ct se veut ancree dans la realite cultuelle 1 a 

renommée du dieu s'explique-t-elle essentiellement par le ·:~.1cces des m\1hes auxquels tl 

participe, son culte étant réduit à la portion congrue., Dans le cas contratre. a quel 

public s'adresse-t-il? Quelles facettes de sa personnalite sedmscnt ses tideles ·) I·.n un 

mot. Héphaistos est-il plus qu'une simple cteatl<m l!tteralrt.' ou artistique 1 

Une première partie sera consacree a l'etude des donnees qUI detinrssent la 

personnalité du dieu. La prise en compte des sources -.umJsmat1quc.., permettra. non 

seulement, de les compléter. mais ausst de pen:evmr la reahte cultuelle du protecteur dt.· 

Ia métallurgie L'examen des relations entre tra'-aîl des mt.•taux et culte condUira 

naturellement au cas athén~en 
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Première partie : 

L'illustre boiteux aux savants 

pensers 



Chez les auteurs antiques, le seul nom d'Héphaïstos inspire des réactions variables 

: Je rire, Ja compassion, J'effroi, l'admiration, parfois le mépris, alternent au sein d'une 

mème œuvre. Le paradoxe ainsi engendré mérite un examen précis de ses composantes 

l-Une divinité ambivalente : 

Contrairement à celles des autres divinités, la vic d'Héphaïstos est marquée par 

une succession d'épisodes douloureux 

Phénomène unique dans la religion grecque, le fils d'Héra est un dieu handicape 

Ort son infirmité n'est pas tout à 'fait la même selon les qualificatifs employes 

Chez Homère et Hésiode', le dieu est souvent désigné par les termes suivant:; 

1tept1CÂ:trt6ç 'AJ.L<t>ty'lllictç (l'illustre Boiteux) ou Ku/ .. Â.on:o8t(l)V (le bancal) Dans IJ 

plupart de ces passages, on retrouve des èp1thetes recurrentes l.a prcmicrc, 

K:1JÂ.Â01toôirov2
, formée de l'adjectif 1ŒÂ./.6ç, bignifiant courbé, puis deforme. et du nom 

6 ttoûç, le pied, désigne de manière explicite un handicap affectant le pied 1 La 

deuxième~ xrowç4 indique que la personne est boiteuse, chancelante~ l .a troisicmc. 

1 Homère, /li ade. I. 606-608 (< .au logis que lUI a constrwt r Illustre Bollcux aux smants JX!Ilser~ ~> . 

Ody,\:'iée, VIIl. 329-332 . u . Voilà que cc ~cal d'Hcphmstos prend Arès " . llésmdc. !héoJ.{rll1/(' 

94.5: « ... et Héphaïstos. l'illustre Boitcu.-... )) EgalcmcnL Homcrc.//iade. Xlv .• ns. (d..J. XVIII. 171. 
l93 ~XX. 37; Otf.vssée. Vlil. 300. :no. 112. HésiOde. Thèoj!onw 114'\ re Jiouclœr. 21 1J ft•\ trmau:c 
elles Jours. 70. 

2 Homère. Jliade. XVlll. 371 . XX. 210 

'Chantraine t 999. pp 59&-599 

4 Homére. !liade. XVIII. VJ7. Od!· .... \éP. VIII. 104 

<; Chanlr'.J.ine 1999, pp1280-l28 1 
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xroÂI:::ixilv'\ boitant, est construite sur le même modele L'expression 

Û1to KVfl!J.at apatat1, «aux jambes grêles», est explicite Les dernières. t]1Œoav6ç1
\ 

faible, fragile à cause de son infirmité, et ~paoûç9, lent a agir, sont plus vagues quant a 
la partie du corps handicapé , la leilteur exprimée par le deuxième adjectif est rappelée 

dans 1'0dyssée10 par l'emploi du verbe eppw, aller lentement Ses difficultés de 

locomotion sont telles que Homère 11 le montre « roulant» autour de ses fourneaux, 

ÈÂ.too6J.levov n:epl cpuoaç. De ces premiers adjectifs, on peut en déduire qu 'Héphaistos 

souffre apparemment d'une défoflllation du pied et qu'il est J'antithèse d'Arès qualifié 

d'àpn1toç par Homère12 soulignant ainsi les jambes bien proportionnées du dieu de la 

guerre ~ le terme est construit à partir de 1 'adjectif dpttoç « qui s'emboîte bien, bien 

ajusté». Liinfirmité de ses pieds ou de ses jambes est confirmée par l'aide que lui 

apportent un bâton et ses servantes en or qui supportent le dieu dans ses deplacements 11 

Homère irait même jusqu'à le qualifier de« monstre essouffié » si on suit la traduction 

de P. Mazon14 S. Milanezi 15 a cependant repris l'analyse de l'expression rrfÀ.mp aÏJlTOV 

et rappelle qu'Héphaïstos est le premier des dieux à être dPsigne de la sorte Elle 

considère que le tenne mfrÀ.mp souligne l'immense puissance du dieu en dépit de son 

handicap et rapproche celui d'a'illtov d'artisan, aussi l'expression n:i·À.mp a'i11tov 

pourrait-elle signifier l'« immense artisan » ou le « prodigieux artisan » 

Il reste à examiner l'adjectif 'aJ.I.<Jnyu~FtÇ qui qualifie le plus souvent le dieu des 

forgerons, mais la traduction qu'en a donne P Mazan ne semblr pas satisfàisantc Le 

qualificatif est toujours placé en fin de vers dans les formules suivantes 

6 Homère. f/iacle. XVlll, 411 . 417 . XX. 17 

1 
Homèrc.l/lflde. XX. 37 

11 Homère. OO:vssée. VIII, J 11. Chantraine 1999. pp 414-41 'i 

"Homère OO:w;sêe, VIII • .HO. Bpaôix; tradmrmt la lenteur U'vel: laquelle le dtcll sc dcplaœ 

1
" Homère. Oc{v.u(}e, Vlll, 270 

Il Homère, lliade. xvm. 372 Sur lu Circularité de sa démart:hc USSO(:JCC au' roulctiC!-1 qm supportent le<. 
inventions du dieu. commentaire de Vernant l98K. p "iR 

12 Homère. Odvnee. VIti. 110 

11 Homèrc./llade. XVIII. 416-Jll 

14 Homère. Ilwde. XVIll. 410 

1
' Mîlanezi 2000. pp 22·24 
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ttspt1CÂ:uwc; àJ . .Ujlt'yutietç, n:aiç ÙJ.lcjnyut\nç., KÀu-réç ÔJ1Q>tyut1nc;16 La signification de 

«boiteux des deux jambes>> lui est généralement attribuée Si on se réfère à la glose 

d'Hésychius s'appuyant sur l'adjectif ym6ç., boiteux, estropié (tiré du verbe y1nôm, 

rendre boiteu~ estropier, ble~ser) 17 , l'explication des anciens est boiteux des deux 

pieds : (( Ù}lqnyui)etç : àfl«PotÉpouç -roùç n:6oaç xmt..oùç EXWV )) 

Ce tenue a suscité l'intérêt de quelques chercheurs qui ont chacun proposé des 

pistes différente:~. Le premier, L Deroy 18
, rappelant que «la signification de nombreux 

mots homériques échappait aux Grecs de l'époque classique et des périodes suivantes», 

a insisté sur le préalable qu'engendrait dans la compréhension de ce terme l'idée bien 

établie du handicap d,Héphaistos. li a décomposé soigneusement le mot en trois parties 

Le préfixe ÔJ.L$t-, de part et d'autre, et le suffixe -ne; « pourvu de, doué de» ne 

semblent pas poser problème. En revanche, déterminer la valeur ancienne du thème )'1)-, 

yoo-, yua lui paraît plus Cümplexe Après un examen précis des différents vocables 

susceptibles d'être rattachés à cc thème, en particulier le mot àJlqlyuoç19 ~xpliqué par 

référence au thème verbal yu- dans le sens d'orienter, dirig<'r, L Deroy a considéré 

qu'aJ.L$Lyooc; signifie « orienté dans deux directions opposées. dirigé en même temps 

vers la gauche et vers la droite ou vers l'avant et l'arrière >> Aussi ÙJ.IQH yut1etç 

signifierait-il << doué ( -f'tÇ) d'une direction ( -y'Utl-) double et divergente ( -aJ.tQ>t) >> et 

Héphaistos serait-il doté de cet1e qualité Ses conclusions ont été influencées par M 

Delcourt20 dont t•étude sur le dieu mettait en relation les curieuses malformations du ou 

des pieds d'Héphaïstos sur quelques vases grecs archa1ques avec ses qualités de 

magicien21
. 

P. Chantraine22 a, quant à lui, rapprocr '· ce mot d'un groupe étt·Hdu de te1 mes 

anciens se rapportant â la notion de creux, de courbure yùtl. yùtlÇ. y mu. yùaÀov Il lui 

16 Respectivement. Homère. !ft ade. 1. 607. XIV. 211J . XVlll. tJ 1~ 

""Cltantminc 1999, p.240: si on cherche un mpport précts uvee OJ!Ijl(yuo.;. on aboutit nu sens de 
deux pieds retournés ». 

"
1 Ocroy 1956. p 9 

19 Deroy 1956. pp 111-134 

211 Dcroy 1956. p. 114 note 2. Dclcourt 1957. pp 110-112. 1 '2-114 (sur k.«i ntc~ he!> UU\ tor<;tons) 

"' L'infinniré vanc selon les ca!> sur J'un tHcmwn Jm.:qucmm I98R. 114J. \cul le p1cd droit csl tordu. 
sur d'autres (Hcnnary. Jacquemm 198R. 101a . 129) les dcu\ p1cds sont retournés 

21 Chantrninc 1999, p.240 Dém,uchc adoptée dans le supplément du LI(Jdcii-Scott "\\llh bcnt legs. 
banuy ~~-
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paraît difficile d'adopter la traduction << fort et habile de ses membres» basée sur le sens 

de ytiia, membres: «die serait satisfaisante. mais ne semble pas remonter à l'antiquité 

et ne s'accorde pas au sens ancien d'àfllj>iyuoç « à deux pointes flexibles» Un an plus 

tard, H. Humbach23 conteste vigoureusement l'interprétation ancienne d'àll<l>t"f'U'llf'tÇ 

«celui qui a des jambes difformes» et propose de comprendre 1 'épithète comme « celui 

qui tient les tenailles de la forge »24 

Or, dans la plupart des passages désignant l'infirmité du dieu, KuD...orrooimv, est 

utilisé spécifiant ainsi un handicap au niveau des extrémités Afin d'édaircir ce 

problème, il paraît nécessaire d'examiner les contextes de chaque phrase qui enserre ces 

différents termes. 

Dans tous les épisodes homériques où Héphaïstos est ridiculisé, humilié à cause 

de son infinnité, les épithètes varient · 

* lliade, XVIII, 395-39725 

« .. Jfte J.!.'èU:yoc:; àq,ilœto tf1 M- 7tf'aùvta 

1-l:Tj'T:pàç Èfli}Ç tO'tTITI K'UV(OOtt8oç. lll-l. rûi-ÀrlCTF 

1Cpl>'Vat XCOÂ.Ôv Èov ra >> 

« .. Tétais tout endolori, du tait d'une mère à face de chienne qUI 

voulait me cacher parce que j'étais boiteux >> 

-lliade, XX, 3726
: 

« "H$atcrt0<; a· &'11a tOlffi lCÜ' aOtwï ~Nc.·~tnxi vwv 

XCOÂ.eUOOV, fnro oè KVrlflat 6roovto Ùpatai » 

<C .. Héphaïstos part aussi avec eux, enivré de sa force, boitant et 

agitant sous lui ses jambes grêles >> 

- 1/iade, XX, 27027 
· 

« ... e1Œi ntv1e 1t't"Ûxaç i]Àaac K 1JÀÀo1toôicov >> 

« .. Le bancal a forgé cinq couches >> 

:n Humbach 1969: également Mcltvo 1991 

24 Humbach 1969. pp.576; pour le sens d'à~ltjl{yuot;. p.577 S MJianc/1 201HJ. p 19. uotc 19. remarque 
«que celte lr.tduction est adoptée dans les truductions 1Luhcnncs les plus rcccntcr. " 

21 Trciduchon P Mazon. CUF. 

::o Tmduction P Malon. CUF 

:n En parlant du boucher d'Achille (traductiOn P Mil/on. Cl :y: J 
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- Jliade, XXI, 331 28 
: 

« "'Opcrco, K 'OÂÀoxôôtov .. ». 

« .. Debout Bancal » 

.. Odyssée, VH4 306-31229 
· 

<< Zei> mh'ep itô' aÀ.Àot ~LClf(t'lpëç Oeoi. ai.èv è6v-reç 

oeûS', 'iva ~pya yeÀ.aO'l:à 1\at OÙK f.:.,_.1tlf'lKtà l01)(if1f', 

dx; è~A xroÂ.ov t?:ôvta /uoç Ouych11P · A<j>poôi Til 

a1èv anJlaÇet, <tJtÀÉ'El o' ailll}ÂOV w ApTJa, 

oüvex à t-tèv Kat...éç tF tcai. àpTbtoç· airràp f-yfo yr 

1\uôavôc; 'YFVOJlTJV' atàp 0~ Ti ~Dl a'i noe; OÀÀOÇ, 

àllà toJciie oûro )) 

<< .Zeus le père et vous tous, éternels bienheureux ' Arrivez 1 Vous 

verrez de quoi rire 1 Un sr;andale 1 C'est vrai, je suis boiteux, mais la 

flHe de Zeus, Aphrodite, ne vit que pour .non déshonneur , elle aime 

cet Arès pour la seule raison qu'il est beau, l'insolent 1 Qu'il a les 

jambes droites ! Si je naquis infirme, à qui la faute 'J a moi '' ou a 

mes père et mère. ». 

-Odyssée, VIII, 329-333 : 

(( ÜÙK àpeTâ K'OKà r.pya· !Cl xavn TOl flpaô'Ùç WKUV' 

4ax; Kat vùv "H<j>m CHOÇ F ciJv ppaùùç f' i. ÂF v "Ap11 a, 

cbK-6-tatov 1œp è6vta Serov, o1 ·oÀ.tJt-trrov l!xoum, 

x.mÂ.~c; ècbv, téxvn. » 

« . Le bonheur ne suit pas la mauvaise conduite Boiteux contre 

coureur 1 Voilà que ce bancal d'Héphaïstos prend Arès 1 I.e plus vite 

des maîtres de l'Olympe est dupe du boiteux » 

Dans ces extraits, les adjectifs ou expression utilisés sont soit xullunoùimv, soii 

xro'A.6v, soit ll1tC8Clv6<;, soit ~paBûç,, soit urrô KVllJlal apmai 10
, mais jamais à~tqnyui]nc; 

Dans les deux derniers extraits, l'épithète X11Uurro8iwv. désignant expressément le 

handicap du dieu, accompagne la réalisation d'actions prestigieuses 

za Ordonne Héra ù son fils lors du combat contre le Scamandrc (tmducllon P Ma;on. l'lJFJ 

;;,r; Traduction V Bémrcl CUF 

30 Voir /n(l'onotc 7 p 24 
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fois: 

En revanche, lorsque Homère veut mettr~ en valeur la divinité, le terme est chaque 

- 1/lade, I, 606~60831 
: 

<( ... ~Xl È:lCâcrrq:> ô~a n:eptKÂ.môç 'tA.It.$t'Ymlt:':tCj 

"H<j>atcrtoc; n:oiT1crev i.oui~t n:pan:iùedm )) 

« ... au logis que lui a constmit l'illustre Boiteux, Hèphaistos aux 

savants pensers ... » 

- 1/tade, xrv1 239 (à propos d'un siège en or)31 
. 

« ... "Hcpm.cr-roc; <5é ll:''i:!-16<; nat<; 'qJ-LC\ll"{UJlnc; 
i,. ' , -reu':let a01C11mc; ... ». 

« ... C'est mon fils, Héphaistos le Boiteux, qut le fabriquera et 

l'ouvrera lui-même. » 

• 1/iade, XVUI, 3 83 ( lors de la visite de Thétis ) 11 

« ... Xaptc; Â.L1tapoKp1iôqJ.voc; 

lCOÂ.t\,-niv ~'Ulê 1têptKÂ.'U1:ÔÇ 'Ajl.(jlt'Yurjt:u; » 

« ... Charis. la belle, au'· 1ile éclatant, qu'a prise pour femme, l'illustre 

Boiteux ... ». 

- 1/iade, XVIII, 393 et 462 (lors de la visite de Thétis)34 

« Tl)V ô'liJ.lët~r:t' Ë.1tEt"ta n:eptKÂ.môc; 'A~LI\Jtymictç »> 

« ... L'illustre Boiteux répond » 

- 1/îade, XVlll, 587 (sur le bouclier d' Achîlle) 1 ~ 

«'Ev 8è VO~LÔV 1tOL~ê 1têptKÂ.moç, 'AJ-L<\lt'Ynr]eu; n 

« .. .L'illustre Boiteux y fait aussi un pacage >> 

-1/iade, XVIII, 590 (sur Je bouclier d'Achille) 16 

«'Ev ôà XOpÔv 1tOiKtÀÂ.E: 1ŒptKÀU1:0Ç 'A~t.I\Jt'Ymletc; » 

« .. .L'illustre Boiteux y modèle encore une place de danse >> 

~ 1 Traduction P. Mnzon. CUF. 

32 Traduction P. Mlv.m~ CUF 

31 Traduction P Mazon. CUF. 

14 Trnduction P Mazan. CUF. 

'~Traduction P Mazon. CUF. 

~·· Ttttduction P. Mazon. CUF. 
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-lliade, XVIII, 61337 
: 

« Atrtàp bœt 1tâv8' 81tJ..a lCÛJ.U:' 1CÀ.U1:àc; 'Af.lc\lt'Ym\etç. » 

« ... Et quand l'illustre Boiteux a achevé toutes ses annes » 

-Odyssée, VIII, 300 (la vengeance du dieu s'abat sur Aphrodite et Arès)38 

« 'Ayx{J.LoÂ.ov oé ai)>' ~À8e 7tepttcÀ.U'tOÇj 'Af.le\Jt'YmlElÇ. » 

« ... Et voici que rentrait l'illustre Boiteux. >> 

De manière directe ou indirecte, le tenne à)1qnyminc; est toujours employé dans 

un contexte relatif à une œuvre du dieu Dans les extraits du chant XVIII :six 

occurrences sur neuf), c'est la confection des armes d'Achille qui est en jl!u, dans deux 

autres cas, l'expression est associée à la confection d'un siège et des palais des dieux, 

enfin, dans l'Odyssée, à la vengeance que prépare Héphaïstos Un même passage, 

lliade, XVIII, 393-397, emploie successivement !l~I<Ptyui]Ptç et xroÀoç, mais, semble-t

il, dans des contextes différents. Le premier terme est utilisé de manière plus générale 

pour distinguer le dieu des autres personnages qui l'entourent, en revanche, xroÀoç est 

véritablement en relation avec son infirmité « xroÀ()v èoV'ta » De même, lorsque 

Héphalstos surprend Arès et Aphrodite, il prend les dieux a témoin et utilise son 

ininmité comme argument en sa faveur, parlant de lui, il se dit xwÀ.oç et lim:oavoç, mais 

pas d:f.UfltYUiietç. Le chœur le comparatu un peu plus loin à Arès rappelle à nouveau son 

handicap: Héphaistos est ~paoûç et xrowc; Dans cet épisode, J'épithète àJ.l<Ptyurwtc; est 

utilisée une seule fois (v. 300) au début de la scène lorsque le poète fait revenir le dieu 

sur son ile. 

Autre élément à prendre en compte. àJ.lqnyu~nç est toujours accompagné, excepté 

dans un seul passage19
, de 7tcptKÀut6ç. Homère a ainsi ressenti le besoin d'associer ces 

deux adjectif'!, le sens du second s'adaptant parfaitement aux capacités du dîeu il est 

« renommé)), aussi fait-on appel à lui Ceci éclaire le fait que dans le seul extrait ou 

l'"épithète uptKÀ:ùtoc; n'est pas utilisé en parallèle avec àf.J<Ptym]rtç, le texte est parlant 

: pour confectionner le siège en or qu'Héra promet à Sommeil, elle fera appel à son fils, 

car qui mieux que lui pourrait le faire ? 

31 Toujours à propos des anncs d'Achille (lmductmn P Mw. on. ClJFl 

18 Tr.tduction V. Bémrd. CUF 

.w Homère, lilade, XIV. 219 De même. dans un passage de l'Odnsèe. VIII. 287. !tFptKA.ùtoç quahfic 
seul Héphoistos. Occurrences proches chC/ Héstodc ou 1\:l.û'roç dan~ deux cas (le Nom lier. 219 . 244 ). 
àyal!:ÀUtbl; dans un autre (Théowm1e. 94"i). qualificnl le dieu 
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Si Pinfirmité du dieu est à ce point un signe distinctif, pourquoi, une fois de plus, 

ne pas utiliser un tenne plus simple comme ceux qu'Homère emploie parfois ? Le poète 

voulait-il introduire l'idée cm~ointe de robustesse et d'habileté du dieu, l'adjectif 

àl-f.«Pt'Ymie.tc; rassemblant dans son esprit, par l'ambiguité de son sens, les notions à la 

fois de robustesse, de grande habileté et d'infirmité, particulièrement bien adaptées à 

une description d'Héphaïstos ? De plus, quelques vases grecs représentant Héphaïstos 

avec un ou deux pieds complètement retournés40, l'adjectif aJ..I<tnyuTinç s'appliquerait-il 

à cette infirmité ? 

Plus récemment, s_ Milanezi41 a repris la discussion Elle commente un passage 

des Trachiniellnei?. dans lequel P. Mazon41 utilise a~up(yooc; dans le sens de << nbuste» 

et s'interroge : «pourquoi ne pas considérer que àJ..I<I>tyu!']ëtc; puisse sîgmitcr «aux 

membres robustes?» L'étude du contexte enserrant chacune de ses utilisations penche 

en faveur de cette hypothèse renforcée par la proposition m fine de P Chantraine en 

faveur de « très habile ». 

Par la suite, les sources littéraires mentionnent très rarement le handicap du dieu 

Au va siècle av J.-C, seule la remarque d'Hérodote assimilant Héphaïstos à un 

pygmée, remarque renforcée par l'iconographie d'une amphore apulienne du siecle 

suivant44
, sous-entend que les Grecs devaient se le représenter à 1 'epoque classique 

comme un dieu nain plus couramment que l'art grec archaique ne Je montrait 4 ~ 

A l'époque hellénistique, deux occurrences peuvent être 1 clcvécs. la première 

chez Apollonios de Rhodes qui cite souvent le dieu, mais ne le qua lifte , :e boiteux 

qu,une seule fois, la seconde chez Apollodore qui rappelle qu'à la suite de sa chute a 

Lemnos1 il a été ltllppoo9év'ta, c'est-à-dire estropié, mutilé au point qu'il en a perdu 

40 Voir annexe iconographique, Il, p.520. 

41 Milanezi 2000. p.l9*20 : elle étudie le t:ontcxlc de quelques occurrcncc.'i cl note que l' c.xprcsswn 
ÔJt~tyufletc; esl souvent associée aux œuvres dltéphmslos 

4~ Sophocle. Tracluniennes. 50--f. 

'
13 Contre. Deroy 1956, pp.132-l n. qui propose de tmduirc à~t$fyuot.; par (( mccrtutns de J'ISSUe H 

41 Hérodote, Ul, 37. Hcnnnl). Jncqucrmn 1988. 126 Z Pauloskts s'est demandée SJ lî féphmstos 
d•Eschylc était boitcu.x ou non . iJ mel en paml.lèlc le dcstm de Prométhée ct du ms de ?..eus ct envisage 
les dcu.-.. possibilités avec une preference pour la prcmrcrc ln- polhc<;e ( Pauloskrc, 1988- J 9l{IJ 1 

45 Thèse soutenue par fJclcourt 1957. pp 112-111. Damnas 1 !J<J8. pp B-u,. ll<J 
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l'usage de ses jambes46 Il faut attendre ensuite l'époque romaine. pour voir apparaître 

chez quelques auteurs la mention de son infirmité. associée parfois au feu 47 

La faiblesse des jambes d'Héphaïstos est tellement proverbiale que, dans les 

Argonautiques orphiques48
, un Argonaute aux jambes faibles est surnommé « fils 

d'Héphaïstos)>. De même, un 1· 'Jmmc qui a perdu la vigueur de c;es membres inférieurs 

n'hésite pas à consa~v. er à Héphaïstos << J3paovm;:eÀ.ilÇ » les objets de son métier49 L'ile 

de Lemnos, demeure du dieu, accueille Philoctète, héros achéen, atteint d'une blessure 

au pied incurable50 Son anomalie physique détermine sa régression au niveau sauvage 

ou préhumain et le milieu lemnien cadre bien avec ce nouveau statut puisqu'il 

représente aux yeux de Sophocle u.1 monde intermédiaire entre celui des hommes et 

celui des bêtes'51
. Le fils de Poéas est de fait proche de I'Hépha1stos lemnien en raison 

de son infirmité et de ses rapports avec le feu 52 

La claudication d'Héphaïstos est parfois inscrite dans ses gènes puisque deux de 

ses fils rn sont affectés. Ainsi Palémon est boiteux des deux pieds el Pè1iphetes a les 

pieds infirmes51 Le miruétisme peut aller au point que ses mules sont affectées du 

même handicap54 Le dieu a peut-être engendré des generations boiteuses, en particulier 

46 Apollonios de Rhodes. Argonaultqrœ.\. HI. 17 . Apollodore 1. 1. '\ 

4 ~ Ovide, Amours. II. 17, 19-20; Plulan]uc. ll•.uvre.\ morales. IJ2lB . P:msumas. V. 19. X . Numènm.s. 
fr.58 des Places (36 Leemans) ; Eusébc de Ccsaree. !.a f'rèparalwn évanwhqut•. Ill. Il 2l. 2 . Proclus. 
Commentaire sur la République. I. 126 26-28 

48 Argonauttques orphiques, 212 

49 Anlhologle pa/aline, VI. 101 

30 Pour une étude des aulrcs personnages mrtholog1ques attcmls d'une anomalie du ptcd en purt1cuher 
Tnlos ct Achille, tous deux proches d'Héphaistos. sc referer à Cim1ck. Goum1tch 1998. pp 287-288 

)t Sophocle. Philoctète. 220-221 Gilis 1992. p .'i 1 

52 L'association Philoctète/Héphaistos a été évoquec par r~tsncr 1979 ct VtcJrJ Jabollllle IIJK:'i l 'un 
comme l'autre pensent que. si le dieu ct le héros présentent de nombreux pmnts communs CIJclcourt l9:'i 7. 
pp.l83-l84), ils sont aussi très <lillércnts Héphmstos est hostile a Hèrack~. le protecteur de Phlloctcte . le 
feu qui caractérise le dieu est le feu métallurgique. cclw qm trnnsforme le mètLJJ aton; qtlt' celm qui 
représente Philoctète est tu1 instrument de hhcrtè offrant la po'islbllltè d'accéder à un nt\eau 'iupcncur 
Philoctète est un chef guerrier qut n'a sub1 aucune 111lllallon a la prattquc rnètullurg1quc comme 
Héphnistos La référence ù Héphaistos dans la trugcdJC de Sophocle ne (iCfllll qu'une sunn ance poétique 
d'une image de la tmditlon mythique grecque 

~3 Palémon· Apollonios de Rhodes . . lrwmaunque.\. L 202-2111. Pènphctcs Apollodore. !II J(, 1. est Je 
seul à donner cette expllcallon du port de la massue qUI sen tmJt de cane 

H Anthologie palatl ne. XI. 161 
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à Thèbes où la dynastie des Labdacides descend de Cadmos et Harmonie~~ Leur 

mariage était fêté à Samothrace et M Daumas ~6 a bien montré les liens unissant 

Cadmos et les Cabires. fils ou petit-fils du dieu des forgerons Or, la lignee engendree 

est victime d)une malédiction Pélops lance contre Laios une imprécation solennelle en 

demandant que la lignée des Labdacides nn puisse pas se perpétuer\7 Cl Levi-Sirauss ~R 

a cherché à déterminer des éléments simples du récit dans le mythe d'Œdipe afin de 

dégager des rapports d'opposition et d'homologie entre les mythèmes Le premier, il a 

dégagé un trait commun aux trois générations des Labdacides un desequilibre de la 

marche, un manque de symétrie entre les deux cÔl(;S du corps et un défaut à un pied 

L'ensemble de ces handicaps affirmerait 1 'enracinement originel dans la Terre mère car 

cet enracinement se traduit par des malformations du pied (Œdipe signifie pied enflé"9
) 

ou par une démarche claudicante et gauche (Labdacos , - le boiteux, Lai os le 

gauchet0
. 

Les sources iconographiques n'attestent lïnfirmîté du dieu qu'a partir du VI" 

siècle av. J.-C. Tout ce qui pouvait la traduire, qu'il s'agisse de sa taille, de la torsion de 

ses pieds ou de sa position allongée ou en amazone qui traduit son impotence, a Clé 

inséré dans Je tableau suivant61 

~;Hésiode. Théogonie. 915 ; de Cadmos seul. Eunptdc. l f cllfw mt. 1 

56 Daunms 1998, pp. 1 J . 84. 85. 86. 12ü . 151 . 2\0-212 . 2CJ(, . 267-269 . 298 

M Vernant 1999. pp. 195-198. Les fmits de tant de confusiOn sont ln stcnhté et la mort 

' 8 Levi-Stmuss 1958. p.239: «le myth,:! d'Œdipe expnmcrmtllmposstbilllé ou se trouve une soc1ctc. qm 
professe de croire à 1 'autochthonic de l'homme. de J'lasser à la rccoru1mssancc du fmt que dmcun de nou<. 
est réellemcnl né de l'unim 1 homme ct d'une femme,. 

'Hl Sur cc point. Vernant. Vidai-Nuquct 1988. pM! nole 17 Les dJcu\ ont mtcrdrt à Laio". rm de Titcbes. 
d'uvojr uue posténté. S'tl lui naïl un fils. cc dernier tucru son père ct dc•.1cndra le mun de !.tl mere En 
dépit de cette menace. Laïos ct Jocaste ont un fils Aur;<;ttôt le pere. épomanlè troue les talons du 
nouveau-né pour qu'on puisse y passer un hcn ct porter le corps a la façon d'un gJbJcr Il le remet a un 
esclave avec ordre de l'exposer L'esclave epargne 1 enfant qu1 est rccuc11h pm Pol\. be. rot de Connù1c. Il 
prend le nom d.Œdipc. pied enflé (Eunptdc. U•.fhpe m1. 717-719) Sur le thème de l'enfant nuJudJL Fr 
Jouan étudie le cas d'Œdipe (Jouan 1 tJIJ'i. pp. l-I- . 1'J -1-1 l 

r.o Cet aspect de lu thèse de Cl Lcvt-Slrnuss u clé conteste tYcmant. Vl<:lal-Nnquc:l I!J!Œ. pp 'i-1--'i'iJ 

61 Les références uûlisécs sont celles du !.HIC (Hermary Jacquemm llJHX) Le support est géncmlcmcnt 
de la céramique. excepté deux figumllons sur de!> reliefs (caructcrcs en gmsl Les ftguruttons le!> plm. 
W!.'Pressives sont présentées dans l'annexe iconogruphique Il, pJl.5 20-521 
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600-550 114 
----·--··· -----------·-·· 
550-500 103a 
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450-400 

400-350 
·--·-

350-300 
-
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de ux pieds soutenu par appuyé 

tord us un satyre un bâton ...._ __ 
132 
_ .. __ ,_-

129, 

(?) 
'-'·-'<----

198 

·-~--·· 

·--· 

198 135 

220 113, 122 

Ill 

152 

236 

119f, 182, 

216, 217 

113, 178, 

218, 219, 

221 

·r---
l 

nain j en 

amazone 
.. -

186 

129 

117. 149 

126 

Les plus anciens vases portent clairement trace de l'infirmite du dicue,2 sans 

exclusivité territoriale63
. Dam: les scènes du retour, un âne assure son transportM Au 

sein des représentations plus nombreuses de 1 'épisode dans la seconde moitié du V le 

siècle av J-C, l? tradition homériqt•e attachée au handicap du dieu est toujours 

présente65
. La seule infirmité apparente sur les vases archaiqucs affecte ses ou son pied 

Soit la forme est nonnale, mais les pieds sont tournés 1 'un vers \'a vu nt. 1 'autre vers 

l'arrière, soit la déformation est grossière, soit on peut reconnaître un véritable pied 

bot66
. L'époque classique montre généralement le dieu en pleine possession de ses 

------------------------- --- -····--··· •· .. -

62 Hcrmary. Jncqucmin 1988. p.653 _ {< .• sur la mmtié des documents antérieurs au milieu du VI" stèdc. 
sa malformation est clairement indiquée.. 1' 

til Brommcr 193 7. Pour les six rcpréscnlations concernées. trms sont atLtqucs (114. J8(J ct 198 ). tmc est 
luconicune (132), une est corinthienne ( 129) ct la dernière provient de Caéré (lOla) 

64 L'ivresse pourrnit expliquer ce mode de déplacement. cependant. lors des noces de Thétis pour 
lesquelles aucune référence n'est fatle à l'tvressc du dtcu. le dteu est figuré en ama;onc sur un ;înc 
(Hermary, Jacqucmin 1988. 186) 

r,q Hcrmary. Jacquemin 1988. 101a. 114. I9H _ annl'xt' iconogntphlqul' Il, pp.520-!'21 

66 Fom1e normale du pied. nmis p1Cd droit retourné Vase Françots (Bronuncr 197Xa. pl 1. 1 . Hcrmal). 
Jacqucnùn 1988. 114 ~ annexe iconographique Il, 1, JJ.520 J ct amphore de Ne" London (Brommcr 
1978a. pi.J3. 1. Hcmmry. Jacquemin 1988. 198) Pieds tncurvés ct toumés ,err; l'cxténcur ou l'amère 
coupe larometmc de Rl10dcs (Brommcr l978a.. pl Il. 1 . Hcmlal). Jacqucmm IIJX8. Jl2). hydne de 
Cnéré (Brommer 1 rnsa. pli 1. 2 . Hcrmary. Jacqu.cmm 1988. 1 Olu annexe iconugrapbiquc Il, 2, 
p.520 ) et amphortsque corinthienne (Brommcr l978a.. pl 1 n_ 1 llcrrmll). Jacqucmtn 1 'J88. 12lJ annexe 
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moyens. Si les artistes l'ont dépouillé de tout handicap visible. l'attitude (la positir '1 en 

amazone est le seul signe de sa faiblesse durant deux siècles). le soutien d'un satyre ou 

un bâton, parfois, Je rappellent67 
, il est même intéressant de noter 1 'apparition 

croissante du bâton au cours du ye siècle av J -C Les rares œuvres figurant le tils 

d'Héra au Ive siècle av. J -C. occultent presque totalement son infirmité Ainsi, à propos 

de l'œuvre d'Euphranor figurant Héphaïstos, Dion Chrysostome6
1l dit que l'artiste avait 

dissimulé le handicap du dieu. Cependant. une am;>hore apulienne datée de 330-320 av 

J.-C.69 représente le dieu comme un nain à gros ventre 

Ainsi, sources littéraires et iconographiques respectent la même évolutirm dans la 

figuration d'Héphaïstos qui devient une divinité << physiquement correcte ». traduisant 

peutMêtre le rejet par la société du handicap Cependant, les poèmes homériques étant 

toujours la base de la culture grecque, la vision du dieu boiteux ne disparaît pas 

totalement. L'exemple d'Athènes70 permettra de comprendre les raisons de cette 

métamorphose, mais, auparavant. il est néœssaire de détenniner l'origine de i 'infirmité 

du dieu. 

c- L.~otigine de l'infirmité qy_ çlie\1 

Quelle explication apportent les sources littéraires 71 
'' Seuls trois textes sont 

explicites : 

-lliade, XVIIl, 395-405"12 

iconographique lll1 1. (l.522) ; M. Grmck ct D Goutt\ ltc.:h ont dcc.:nt sotgncuscmcnt chaque sçenc. tl!> 
mppellent que cette aflcction était bien connue des médecins antiques ( Gm1ck ct Goum ttch 1 'J'JH. 
pp.285-287). 

61 Annexe iconogrnphiquc II, J~7.J)p.5:1.0-521 ; Ill, J-4. p.522 

"
8 Dion Chrysostome. /Jiscours. 37. 41 Brommcr 197Ra. pp YO-lJ4 Hcrmal! Ja~.:quctmn 1 "JXX. CJO 

69 Hcnnary. Jacqucmin 1988. 126 

711 Voir ir,fra pA27 . 

~~ M Dclcourt expose les diverses légendes ct propose de" mtcrpr(·tattonc, Dclcourt 19:,7 pp 21·21 

1
:- Tmduction P Mnzon. CUF 
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« ... Ah, c'est une terrible déesse qui est là sous mon toit 1 C'est celle 

qui m'a sauvé à l'heure, où, tombé de loin, j'etais tout endolori du fait 

d'une mère à face de chienne qui me voulait cacher, parce que j'étais 

boiteux ... ». 

-Odyssée, Vlll, 309-31271 
: 

« ... Si je naquis infirme, à qui la faute, à moi .., ou a mes père et mere,., 

Ah, comme ils n'auraient pas dù me mettre au monde >> 

-Hymne homérique à Apollon, 3 174 

« ... Écoutez-moi vous tous. dieux et vous toutes déesses ' Apprenez 

comment Zeus qui assemble les nuées rn 'outrage Je premier, aprè~ 

avoir trouvt~ en moi une épouse accomplie 1 Voilà qu'il a mis au 

monde sans moi Athéna aux yeux pers qui brille parmi tous les 

bienheureux immortels. tandis qu 'i 1 est infirme entre tous les dieux, 

Héphaistos, le fils de mes entrailles t Je l'avais aussitôt saisi de mes 

mains et lancé dans la vaste mer, mais la fille de Nérée, Thétis au pied 

d'argent le recueillit >> 

Seule la légende tirée du chant VIII de l'Odyssée fait d'Héphaïstos le fils infirme 

du couple Zeus/Héra ; les deux autres extraits ne citent que la mère, mere au cœur cruel 

car le handicap de son nouveau-né lui est insupp01table au point que soit elle le cache, 

soit elle le jette dans l'océan dans l'espoir de le faire disparaître (« mais la fille de 

Nérée( ... ) le recueillit.. » ). Dans 1' Hymne homérrque à Apollon, sa colère est d'autant 

plus grande que la fille de Zeus est parfaite et Héra est explicitement désignée comme la 

responsable de la chute de son fils, l'extrait de 1'1/tade est plus vague (ln ne sait d'où 

':lctement Héphaïstos est tombé, ni où il est tombé, ni qui l'a jeté. même s'il parait 

évident que rOiympe est le point de départ et la mer le point d'arrivée7 ~ et qu'Héra est 

la coupable, en raison de l'insulte que lui adresse son fils S Milane1.i 711 analyse les 

termes employés pour désigner l'action de l'épouse de Zeus dans le chant XV111 de 

r lliade et comprend K'PU\IfCXt comm,. non pas <( couvrir pour proteger». mais plutôt dans 

n Tmd.uction V Bémrd CUF 

'
4 Tmduction J Humbert. CUF 

1
' Homère devait choisir la verston qm souhgmut la grand dette d'Héphatstos envers Theus ct l'obhgcmt 

Il pr.ttiqucr fe do ut des (Milanwi 2000. p 29) 

76 Mitane7J 2000. pTJ. 



le sens de «cacher, faire disparaître la trace)), soulignant ainsi l'exposition qu'Héra 

inflîge à son enfant indésirable. Mère indigne. elle élimine o•• tente d'éliminer les 

enfants de sa colère contre Zeus. à tel point que son ignoble maternité est soulignée par 

une boutade de son mari · «Il faut vraiment croire qu'ils sont de toi les Achéens 

chevelus » 77
. 

Deux autres textes évoquent la naissance du dieu, mais sans apporter de précisiOns 

sur son handicap : 

"scholie ad Homère, !li ade, Xl V, 296a 711 

« ... Elle coucha donc secrètement avec lui • mais lorsque Cronos eut 

été jeté dans le Tartare. elle fut donnée a Zeus, passant pt1Uf vierge. 

par Thétys et Océan Ayant alors enfanté Héphaïstos, elle prétendit 

l'avoir conçu sans rapport sexuel Et elle le confia au Naxien Cédalion 

pour qu'il lui enseignât l'art du bronze C'est a cause de cela r.Jue le 

souvenir s'en est conservé chez les Naxiens et que l'on met ensemble 

l'amphilhalès et la fiancée. » 

-Hésiode, ntéogonie, 9" 1 (après le récit de la naissance d'Athéna) 79 

« .. Héra, elle, enfantait l'illustre Héphaïstos sans union d'~mwu par 

colère et défi â son époux, Héphaïstos le plus industrieux des petits

enfants du ciel .. ». 

Les deux versions font du dieu le fils de la seule Héra. resultat d'une 

parthénogénèse contestée concernant l'épisode de Naxos On devine derriere les faits 

une infirmité congénitale. 

La scholie à l'/liade est la seule dans laquelle l'intention de destiner le dieu à l'art 

du bronze est clairement annoncée, la cause apparente étant la conception de l'enfant 

sans union charnelle, mais pourquoi destiner un enfant sans pére au métier de bronzier '' 

L'infirmité du nouveau-né bien connue par ailleurs. sous-entendue dans ce passage, est 

peut .. être la raison véritable de ce curieux destin Si, comme J'ont souligné M Delcourt 

et G. Capdeville80
, l'épisode de l'union prérnatrimoniale est à l'origine du rite pratiqué à 

"'1 Homère. Jliade, xvm. 358-151)' Milanezt 2000. p i 1 Sur le cas de T\ phon ct SC!. pomts communs 
avec Héphaistos. voir tT~fi·a pp. 91-98 

78 Tmduction de G. Capdeville 1995. p278 note 21J 

19 Troduction P M~Von. C'UF 

!!u Dclcourt 1957. p 11: C'apdcviiJc 1995, pp 27R-2RO 
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Naxos où un jeune garçon ÔJ.1$t0aÀ.tic; dort avec la fiancée la nuit précédant les noces, 

l'explication est loin d'être suffisante puisque Zeus n'est pas un enfant et 1 'union est 

consommée par le futur époux Une autre hypothèse peut être envisagée à la lecture 

d'un fragment de Callimaque81 qui suggère que le partenaire n'était sans doute pas 

Zeus, mais le fils. G. Capdeville en conclut que« 7•Jus est entré secondairement dans la 

légende : U doit représenter J'apport indo-européen. en l'occurrence achéen, s'ajoutant 

au couple primitif et apportant au mythe originel rationalisation et moralisation En 

revanche, la remise du jeune dieu à un éducat~ur extérieur doit faire partie du schéma 

primitif». Dans la majorité de ces légendes, le rôle d'Héra est prédominant, il 

s'apparente à celui d'une déesse mère qui enfante seule ses enfants 

L'infirmité du dieu peut également découler de la chute dont il a été victime dans 

le chant Ide l'/liade82 à l'instigation de Zeus 

« ... Il est malaisé de lutter avec le dieu de 1 'Olympe Une fois déjà, j'ai 

voulu te défendre, il rn 'a pris par le pied et lancé loin du seuil sacré 

Tous les jours, je voguais, au coucher du soleil, je tombais à Lemnos 

Là les Sintiens me recueillirent à peine arrivé au sol >> 

On peut en déduire que la claudication du dieu est une séquelle liée a sa chute I.e 

choix de Lemnos a peut-être été dicté par la réputation des Sîntiens célébres pour avoir 

inventé le feu et les armes81
. 

Les légendes homériques relatives à son handicap sont ainsi fort variées Dans le 

chant 1 de l'/liade, Héphaïstos est précipité du ciel par Zeus pour s'être opposé a lui. 

dans le chant XVIII ainsi que dans 1 'Hymne homérique, par Héra honteuse d 'avoi1 

enfanté un infirme84 ~ dans le premier cas, il tombe à Lemnos où il est recueilli par les 

Sintiens, dans le second, il est recueilli par Thétis D'après l'( Jdy.\sée, son infirmité est 

congénitale. La n1éogonic et l' f~vmne homénque à Apollon offrent Je poin1 commun de 

mettre en parallèle les naissances d'Athéna ct d'Héphaïstos en insistant sur les qualites 

de la première et les défauts du second Une autre version connue par le scholiaste de 

l'Il/ade et Callimaque cherche à concilier la tradition homérique et hèsiodique liera 

aurait été enceinte des œuvres de Zeus, mais avant leur mariage e• alors qu'elle vit 

81 CnUbnaque, Les Ortgmes. IV. 4-5 

sz Homère, lliade. 1. 590-594. 

Ill HelJanikos, Ff((j r. 112 ; Hir/lo:t 4 F 71 a 

114 La légende est mppclée par Pausamas~ 1. 20. ·~. a propos du retour d Hcphat<>tos dan., t Oh mpc 
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encore chez ses parents Théthys et Océan la marient ensuite à Zeus Lorsque naît 

Héphaïstos, elle déclare afin de sauver les apparences qu'elle l'a conçu seule et le confie 

au naxien Cédalion. L'infirmité serait une punition infligée à Zeus et à Héra pour s'être 

unis sans l'accord de leurs parents 

~- Analyse du phénomène 

Peu de figures légendaires sont caractérisées par des anomalies physiques, tels le 

décrépi Geras85 et l'infirmité du dieu a intrigué tous ceux qui ont ecrit sur lui. a 

commencer par les Anciens qui, pour excuser Homère d'avoir représenté un dieu laid et 

ridicule, établirent des analogies entre la claudication et le feu ou la pensécl(6 Des 

mythologues symbolistes comme L R Famell1n ont associé la claudication à l'aspect 

sans cesse mouvant et scintillant de la flamme Les légendes nordiques attribuent la 

même infirmité à leurs génies du feu. U Von Wilamowitz-MoellendorFM, dans la 

tradition sparte-prussienne du Herrenwolk. a défendu l'idee que le handicap 

d1Héphaistos était un élément inhérent à son statut professionnel les infirmes étaient 

obligés de se rabattre sur des besognes d'ouvriers F Robert89 a propose. quant à lui, 

une explication différente et originale il s'agirait, primitivement, d'un recit sacerdotal 

suggéré par une singularité de la statue de culte dans un sanctuaire Celle-ci, en mauvais 

état. aurait représenté Héphaistos pour expliquer la détérioration de cette statue, les 

Grecs auraient inventé la chute du dieu du haut de l'Olympe 

Pour M. Delcourt, l'infirmité et la difformité du dieu ont des origines differentes 

La première est la rançon payée par le magicien pour acquerir son art . la légende 

héphaistéienne rassemblerait toutes les étapes de l'initiation90 Quant à la difformité, elle 

83 Dascn l993. p.84 

gr, Analogie claudication/feu Plutarque. rFuvre.\ morn!t•1. CJ22B Numcmu'i. fr 'iX de., Plaœ<t ( 111 
Lcemalls); Eusèbe de Césarée. La Prëpararwn èvan~eiHfUt', Ill. 1 1 21 2 AnulogJC claudJcatton/pcnsèc 
Proclus. Commentatre sur la Répuh!tque. 1. 126 26-28 

8
' Famell 1909, p.]74 Les traits commwts a Hèphmstos ct au forgeron nordique Wavland ont été 

remarqués ct analysés par Cracker 1977 

88 Wilarnowiv.-Moellendorffvon IK9'i. p218. N1Isson 1%7 

m.1 Robert l950a. 

'JtJ D elcourt 1957. pp.l35~B6 



serait le symbole des forces les plus redoutables et le moyen le plus efficace de les 

conjurer si elles deviennent agressives Elle correspondrait à la croyance qui reconnaît 

dans l'objet monstrueux et terrifiant une puissance capable a la fois d'évoquer les f01 ces 

les plus dangereuses et de les soumettre Certains historiens ne suivirent pas totalement 

M. Delcourt dans ses hypothèses C'est le cas de F Vian et M P Nils:,an')J Mais M 

Detienne a repris et développé certains arguments de M Delcourt sur la relation très 

étroite qui unit l'infirmité d'Héphajstos à ses pouvoirs de magicîen92 

Atin c!e trouver une explication a la fonne particuliere des extremites du dieu. le 

chercheur a choisi un angle d'attaque original 1< ) Telchines A travers le réseau 

mythique où sont inscrit'l ces démons. puissances métallurgiques'11 proches des \abires, 

des Dactyles et d'Héphaïstos, l'auteur94 a cherche a atteindre <· certains aspects de la 

métallurgie comme forme d'activité en même temps que plusieurs traits du forgeron 

comme type d'homme ( ) » ainsi que la << représentation de l'agent métallurge » De 

fait~ le mythe des Telchines9~ met en évidence un aspect majeur de la representatiOn du 

fils d'Héra en Grèce ancienne la morphologie de ses membres infl'rieurc; l rn trailé de 

Suétone96 souligne toutes les affinités des puissances metallurges avec le monde marin 

Leurs aventures sont localisées sur des iles et elles apparaissent ..:.omme des ètres 

amphibies: certaines n'ont ni bras ni jambes el leurs doigts sont palmes Or. seul le 

phoque répond parfaitement à cette description Après avoir disseque le genre de vie et 

les traditions relatives à l'animal, M Detienne
97 

conclut que (( pourvu d'un statut 

profondément ambit:,ru, le modèle animal du phoque est soumis a une orientation double 

et divergente. vers la terre et les humains qui l'habitent. vers la mer et les forces 

hostiles à l'hommf' >l Aussi est-il doté du rôle de haskanos avec toute l'ambiguJtè qui 

l'accompagne Cette dernière se manifeste egalement dans la demarche etrange du 

91 Dans leurs comptes-rendus sur roU\mgc de Dclcourt 19'\7 (Fr Vmn. H/'h ·n. ttl'\9 pp 7.+-77. M P 
Nilsson.AC. 21. 1958. pp.526-52Rl 

91 Octiennc 1970 

93 Sur le caractère métallurgique des Tckhmc'> Rlakch Wc-<ilmcr 21HlO pp 21J-"X tk., irJtl\kc, 1hul 
pp.l-28 

94 Detienne, Vernant 1974. p.2.J5 ; pp 24S-260 pour les consJdcmtwn" qw o;m, cnt 

9~ Bh:ûœJy Wcstovcr 2000. pp 29-'iR pour une approche par les <;ource<; llltènmc<; 

<Jr, Suêtollc, Des terme.\ lnJIIrreux Ill'' Jt'tt:r grn' p 'i4 (lex tel ct pp 1 \ \-1 'h !~o.nmnwul;llrLI 

91 Detienne. Vernant 1974. p.24R 
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phoque et dans ses extrémités singulières Tronqué dans ses parties externes. J'animal 

est « une sorte de quadrupède atrophié » 98
, c'est un être courbe Ce trait fondamental de 

sa silhouette est renforcé par son allure boiteuse, sa progression sinueuse l.es Telchincs 

hésitent eux aussi entre le statut cl'hommes et la condition de poissons premtcrs 

habitants de l'île rhodîenne, ils ont surgi de la mer ou ils seront finalement rejetés par 

les fils du Soleil. Médiateurs entre la mer et la terre. ils sont aussi porteurs du mauvais 

œil. Ces points communs définis, les auteurs9
Q notent toutefois que le phoque ne semble 

pas offiir de relations très précises avec la fonction metallurgique, donnée qui les amene 

à stintéresser au crabe qui << intègre dans ses éléments constitutifs des affinités explicites 

entre la morphologie de ses extrémités et l'activite technique du forgeron >> K.arkmos 

est à la fois le nom du crabe et celui des tenailles du forgeron 100 Or, cet animal est 

comme le phoque amphibie, il marche de biais et avance en obi ique Fn revanche. ses 

membres antérieurs et postérieurs sont nettement distingués dans leurs fonctions et par 

leur orientation, aussi « dans ses parties extrêmes, comme dans sa démarche, le modele 

animal du crabe réalise la synthèse de toutes les directions de l'avant et de l'arrière, de 

la gauche et de la droite>> 101 L'ensemble de ses caractéristiques evoque celles du dieu 

Héphaistos auquel le crabe est associe sur lïle de Lcmnos par le b1a1s des Cab1res s1 on 

suit ln notice d'Hésychius 102 
<< Cabires. crabes. ils sont grandement honores a 

Lemnos en qualité de dieux et l'on dit qu'ils sont les fils d'llephaistos » Ce dernier, 

pourvu d'extrémités courbes, est estropié et non boiteux. îl est mutile des deux jambes 

ou en ses extrémités inférieures 10
' At·ssi l'epithete àJ.ufnyu~nç traduirait-elle 

parfaitement les curieuses infirmités des pieds observées sur les vases archatques PJ..I La 

démarche ambiguë et tes extrémités singulières du forgeron mythique se retrouvent che~: 

98 Aristote.ll!stmre des antmaux. 498u 

V'J Detienne, Vernant 1974. p.255 

~~.~,. o r ecourt 1957. p 182 note 2. Dcllcnnc. Vcmant JIJ74. pp 2'î'î-2'ill Fhcn (!>ela \tJturc dt'\ t/11111/au' 

1, JS; XVII. 1) associe également le cmbc aux -.:harmc<o cfft-.:aœ'> contre la '>un.:cllcru; 

1111 Vcnlllllt. Delietme 1974, pl57 

1 '(~ Hésychius. s.\ KérPnpm (tradulllon M Dckourt l 11'i7 p 'M2) 

111
' Antigone. lfl.<>l .\ftrah .. 45 . Apollodore 1 1. 'i 

HM M. Detienne ct J.p Vernant SUJ\ent en cela les conclusJons de Dcrm IY'i(J prcscnlccs plu'> 
haut (Dctictme ct Vernant 1974. p 258> 
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le phoque105 et le crabe dont la fonction métallurgique est ainsi confirmée Les 

conclusions de M. Detienne 106 s'opposent à celles de M Delcourt «ce n'est ( ) pour 

avoir été initié à la magie qu'Héphaïstos est a la fois infirme et difforme ( ) Bien au 

contraire, c'est la puissance d'Héphaïstos que souligne le privilége d'ètre doué d'une 

direction double et divergente» Car pour dominer le feu. les vents. le mineral, 

rintelligence et la mètis du dieu doivent être «plus mobiles et plus polymorphes, ct 

enfermer en elles les vertus de l'oblique et du courbe que possèdent, avec le maximum 

d'intensité. le crabe et le phoque >> 

Pour ce chercheur, Héphaïstos est un d1eu a la meil.\ 
107, propriete qui lUJ a permis 

de passer maître en lechnè à tel point que lui seul peut défaire ce qu'li a fait Sa 

technique lui permet de se venger en utilisant la ruse et l'artifice qui sont le propre de 

cette qualité. Mais tout a un prix et l'infirmite serait une compensation pleine de sous

entendus : un dieu détenteur de la mèt1s, protecteur des arts et des artisans ne peut jouir 

en plus de la beauté qui pare pratiquement toutes les autres divinites Seuls les dieux 

beaux et bien faits tel Arès dont les mt:rnbres sont bien proportionnés 10
x peuvent détenir 

les pouvoirs de guerre, de chasse et de justice Les Grecs auraient ainsi senti la solidarité 

profonde de l'infirmité et de la techne. auss1 la malformation d'Hephaistos 

appartiendrait-elle à sa personnalite primitive L 'hypothese a ete reprise par G 

Camassa109 qui a étudié la relation entre la metts dèmiurgique, le travatl des metaux et 

l'anomalie des membres et la cécité Elle est contredite par R Cald'Wcll 1111 qui voit dans 

le handicap d'Héphaïstos des raisons psychologiques 

La théorie de M Detienne est séduisante car elle redonne vu dieu sa putssance 

primitive certainement amoindrie lors des syncretismes ~1ui suivirent fàcc aux 

nouveaux dieux, une divinité alliant mi!tH et vigueur aurait eu trop de pouvotr 

De fait, le dieu du feu. la flamme qui jaillit du Mont Mosychlos et de l'Olympe 

lycienne, est devenu Je feu de la forge et de la cuisson. celui qui petille dans la 

1115 Leur démarche a insptré le nom d'une vanète d'cctromchc proxmmlc. la phocomchc camctcnsœ par 
un défaut grave de développement des membres ( Grmck. Goum itch I'NR. p 27R) 

wr. Detienne. Vernant 1974, pp.259-2ti0 

tm Vernant 1971; Detienne. Vernant 1974 

1
'
18 Homère. Odv.~si!e. VIII. 110 

11
"
1 C'amassa 19fH 

lttl Caldwell 1971!. Voir également mfm pp H 1-S~ 
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cheminée111
. La perception préanthropomorphique du feu comme clément divan semble 

survivre dans les expressions populaires et poétiques qui utilisent le nom du dieu 

comme synonyme tout au long de r époque classique et même au-delà L ·clément 

primaire s'est toutefois transformé en divinité de la metallurgie. protectrice des forges 

Quand ce dieu a été conçu uniquement comme le protecteur des forgerons. quand son 

origine première qui faisait de lui une des divinités les plus importantes s'est effaclie peu 

à peu pour ne plus laisser qu1un vague souvenir, quand son rôle d'ouvrier de l'Olympe a 

prévalu. à ce moment là sa claudication a certainement ete mal pcr.,:ue. le Grecs en ont 

fait un élément de rire et ont vu dans cette infirmité une compensation a sa mi!IJS On 

constate de facto entre Homère et Hésiode une évolution qui ne fera que s'accentuer 

Chez le premier, Héphaistos est encore conçu con 11e le dieu du feu, les nombreuses 

mentions et l'épisode de la lutte contre le Scamandre le montrent bicn 112 

<c ... Debout, Bancal mon fils, le Xanthe, tourbillonnant m'a toujours 

semblé un adversaire fait pour toi Vite a la rescousse ' Déploie 

largement ta flamme Moi, j'irai soulever du côté de la mer une dure 

bourrasque. Toi, brûle les arbres et livre le lui-même au feu. 'ians te 

laisser distraire par des notes apaisantes, ni par des menaces Va. ne 

suspends pas ton élan avant qo..1e je ne t'aie fatt entendre ma vmx Alors 

seulement, tu arrêteras ta flamme vivace ( ) llèphaistos prepare un 

prodigieux incendie ( Les poissons culbutent en tout liens. 

tourmentés par le souffle de l'ingenieux Hephaistos La force du 

fleuve brûle f Alors il parle a Hephaistos en l'appelant de tous ses 

noms · "Héphaistos, il n'est pas de dieu capable de se mesurer avec toi, 

et ce n'est pas moi qui te puis combattre, quand ton feu flambe de la 

sorte". ( . ) Ainsi, parle-t-il, brûle par le feu Des bulles jaillissent sur 

ses belles eaux Comme bout l'intérieur d'une bassine ou fond la 

graisse d'un porc ~:,rrassement nourri et que de tous dites attaque le 

grand feu qui jaillit du bois sec entasse par-dessous , 

Le fils d'Héra est ici le feu irréductible. terrible et puissant . son infirmite est 

presque occultée. si ce n'est l'interpellation de sa mere Chez le mèrnc auteur. il est 

111 De très nombreu.x bupports de rér.haud décores de la tête cot!Tt..:c du pt!tn ont ete rcLrou\cs a Délos cl 
au Céramique d'Athènes (Jacqucmin Cl Herman IIJ8S. tl2 . Ma\CilCC 1 C)()" PP un. i!Œ J Votr tgalcmcnl 
source..~ littéraires, pp.S0-4-505. 

m Homère, Il/ade. XXJ. :1.11-363 <trnductton P Ma; on. CIJr 1 
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cependant déjà l'ouvrier du del qui forge les armes d'Achille, qui construit les logis des 

bienheureux et tant d'autres objets, il est dèja celui qui fàit eclater de rire l'assemblée 

des dieux par sa démarche sautillante111 

« ... Lui cependant, à tous les autres dieux, va sur sa droite versant le 

doux nectar qu'il puise dans le cratère et brusquement un rire 

inextinguible jaillit parmi les Bienheureux à la vue d'Héphaïstos 

s'affairant par la salle >> 

Dans les poèmes hésiodiques, il n'est plus qu'un dieu forgeron, protecteur des arts 

du feu 114
. ll modèle Pandore115

, son art est merveilleux et tout ce qu'il cree donne 

l'illusion de la vie116
, mais Héphaistos est seulement « le plus industrieux des petits-fils 

du ciel )) 117
. Le feu puissant et terrible a laissé la place a une divinité metallurgc 

comique et docile aux ordres de Zeus 

La signification que nous avons donnée à l'adjectif aJ.t<j>ty"Ui)e:tç correspondrait 

ainsi très bien à la perception ambiguë d'un dieu alliant a la fois handicap el puissance 

Ainsi, dans un passage de I'Ody.née 118
, les notions de claudicatton et de tL'clmè, xm>..oç 

et 'tÉXVTJ, sont étroitement associées Héphaistos le boiteux, a capturé Arès gnkc a sa 

technique119 

Le handicap du dieu doit être ainsi considéré au sens propre et au sens figure La 

dépréciation et le mépris induits par son infirmite dans l'esprit des Grecs l'ont emporté 

sur la perception de la réelle origine du handicap Cet element negatif, constitutif a 

-·----- ---· 
m Homêre.l/iade, 1, 597-600 (traduction P Maz.on. CUFt A ce sujet Milancn 2000. pp 17-18 

n 4 Une seule allusion est faite à son ancien statut de dieu du feu Hés10de, lheopmll!. R66-S6 7 

us Hésiode, Les Trm•mtx elles .JourJ. ô0-6 ~ 

116 Hésiode. I.e Bouclier, 216~220. 242-245 . 2% 

111 Hésiode. Théogonie, 926. 

m Homère. Ody.'isée. VIII. 329-3.12 

119 La tmduct10n de"> \cr-. ~~o ->~2. .-\.. • .-r :;nu 
((ID; tca\ vûv "Htjlata-rot; è:rov ~paoiJ<; ciJ..Ev Apt\0, O)li:Ù'tU'tÔV ïtfp ('()\'"tU Onuv, ol 'OAUJ.LnO\' ëxoum, ~UJ 
U>ç i:.cbv. téxvn J>, proposée par V Bérard (C'UF) ne nous parait JXI!'. !>all!Jmsanlc. la lee lrne du dieu est 
occultée . <( Voilà que cc bancal d'Héphaistos prend Arés ' Le pl ur. \Ile dt.:"> dtcu'\. des maitre<; de 
l'Olympe. est dupe du boiteux n Le lenne t"ÉXVll n'est pa..c; suffisamment nus en valeur. or l'habilete du 
dieu est soulignée à plusieurs reprises(\ 297 ct '\26. tl est quahlic de noA.IJQpovo..;. ' ·q., de KA.un:t pyôv) 
La trnduction proposée par Collobcrt lrKHJ. p 117. parnil plus adapt~ a l"mlcntmn de l'auteur ~· Le lent 
atteint le rapide comme maintenant Héph:ustos. étant icnl tl a pourtant pns Arc!'i le plus mptdc pamu les 
dieu..-x qui tiennent l'Olympe. boiteux comme li est. grücc a 'iOn art .. 



Pépoque archaïque de sa nature, a permis aux poetes grecs de l'utiliser comme ressort 

de scènes de prime abord comiques En effet, a la soutrrance phystque se superpose la 

souffrance morale due aux humiliations dont le dieu est victime 

2 - Un dieu ridiculisé et humili~L 

Dès sa naissance, Héphaïstos a été humilie, sa mère, (( a face de chienne». l'a 

rejeté; ii a subi cette humiliation avec ai,btreur 120 On sent poindre sa rancœur dans 

l'Odyssée 121 
_ 

« Si je naquis infirme à qui la faute ? A moi ? Ou à mes père et mère " )) 

Pour se venger de l'humiliation que lui a infligée sa mere. il fabrique secrètement 

un trône d'or dans lequel des liens enserraient quiconque s'y asseyait 122 Il 1 'envoie à 

Héra qui s'y assoit imprudemment et est ainsi attachée sans pouvoir se défaire Les 

dieux sont donc dans l'obligation de rappeler Héphaïstos pour qu'il consente a delivrer 

sa mère. Dionysos réussit à l'enivrer et à le ramene- sur I'Oiympe 121 La légende d'Héra 

h H , li d tl-l D c: ne se trouve pas c ez amère, mats e e se rcpan asse.l vtte eux 1ragmcnts 

d'Alcée indiquent qu'un hymne racon~ait 1 'htstoirc Plusieurs documents 

iconographiques reproduisent la scène 12 ~ le sculpteur Gitiadas avait represente a Sparte 

une Héra libérée par Héphaïstos et Bathycles de Magnesie une. féra liée sur le fameux 

t:m Homère.. lliade, XVIII. 395-401 : llvmne homérique ti .lpollon. li 1 Sur les ltens parucuhcrs qu1 
unissent le dieu ct sa mère, voir l'analyse proposée par Lè\èquc 1992. p 1211 

l:!l Homère, Odyvsée. VIII. JOO~ 112 (trJducuon P Maton. CUF) 

m Voir sources littéraires, p.509 ; 513 

IZl Le succès de la scène est tel que, d'après Pausaruas. l. 20. 1. tl a msptré une des pemtures du temple de 
Dionysos : <c ... Le plus vicu.x sanctuaire de Dtonysos est près du théâtre li ~ a une peinture representant le 
retour d'Héphaïstos dans t'Olympe. Une des légendes grecques consiste en œ qulkphmstos quand 11 
lUlquit. fut jeté du ciel par Héra_ En revanche. Il lw envo}a comme cadeau tm Lrônc d'or avec des liens 
im,1sibles. Quand Héra s'assit. eUe fut pnsonnière et Héphrustos refusa d'ecouter lee; dtcux excepté 
Dionysos qui le mmena dans l'Olympe. » (tmducuon J Poutlloux. ClJF . HcnnaJ). Jacqucmm l9XX. 
123). 

1:':
4 Delcourt 1957. p.87: d'après une note de Boéthms reprodmtc par Photms ct ';mdas. Pmdare ct 

Êpichamtc avaient traité la légende 

125 Hermary. Jacquemin 1988. 128. 124. pour le~ autres rcpréscntauons 11 '·127 d.mtlc mst• Frant,:OJ'> 
(114). Brommcr 1937 a classe smxantc ct un \USC!> racontant cc retour dont la legende a etc trmtcc dan!'> 

tout le monde grec ; il a part;cuhèrement bten étudie rhJstotre ptcturnlc du thème dont Il montre la 
sclériJse progressive. puis la reYivtscence \Crs 420 3\ J ..(' <P 1 QRJ Ses pnnctpalcs t:onclustons sont 
reprises dans son ouvrage de 1978 (Brommcr 1978a. pp 10·17 pour les (..-omnll .. "fllaJrcs. pp 199-204 pour le 
clusscmcnt). VoirégalcmentDclcourt 1957. pp91-96. Sccbcrg l%'i _l-lalm-Ttsscmnd 198'i. 11J86 



trône d' Amyklèes. La céramique nous montre le retour du dieu en compagnie des 

joyeux convives du train dionysiaque dans un style populaire et plaisant 12
t' Le vase 

François déroule tout l'épisode Héphaïstos, enivré. arrive. monte sur un mulet, un pied 

estropié ; i) est précédé de Dionysos et suivi des deux Silenes Un de-uxième groupe 

représente Héra prisonnière entourée de plusieurs dieux. au premier plan, Aphrodite 

dont Héra a promis la main à qui la délivrerait, se tient debout face a Dionysos 

Cependant, si le retour du dieu dans l'Olympe n'a rien d'une arrivee triomphale (il arrive 

ivre, monté sur un animal populaire}. son rappel prouve sa superiorite technique sur les 

autres divinités. Il est bien le maitre des prises infailhbles 

Héphaistos est une seconde foi~ humilié lorsque sa femme Aphrodite le trompe 

avec Arès. Le récit d'Homère est le seul qui, auprès des deux amants, fasse intervenir le 

forgeron. Deux vases mettent en scène Aphrodite Sur le Vase François. la déesse, 

debout devant Héra, accueille le dieu comme si elle était l'enjeu du debat . une femme 

assise semble jouer le même rôle sur une amphore attîque12
"' Le peintre du Vase 

François n'aurait pas mis Aphrodite au centre de la composition entre les deux groupes, 

les dieux qui attendent et le cortège dionysiaque qui arrive. si la deesse n'avait joue un 

rôle important dans une version légendaire a laquelle sc rattache ce passagt• de 

l'Odyssée. 

Zeus avait uni le fils d'Héra a la deesse. mms celle-ct ne tarda pas a devenir la 

maîtresse du dieu de la guerre Si bien que le soleil, Helios. qui voit tout. aperçut un 

jour les deux amants côte à côte et alla tout conter a son mari Celui-ci ne dit rien mais 

prépara un filet invisible qu'il déposa autour du !tt de sa femme Quand die y retrouva 

son amant, le filet se referma sur les deux coupables Alors Hèphaistos t'onvoqua tous 

les dieux au spectacle128 
· 

« .. et voici que rentrait la gloire des boiteux 1 Avant d ·être a Lem no~. 

il avait tourné bride. sur un mot du !loleil qut lUI fa1~ait la guette 

Debout au premier seuiL affolé de colère. avec des cris de fauve. il 

appelait les dieux « Zeus le pere et vous tous. eternels Bienheureux ' 

Arrivez 1 Vous verrez de qum rire 1 Un scandale ' c·e~t vra1. Je sws 

boiteux., mais la fille de /.eus, Aphrodttc. ne vit que pour mon 

126 Hcnnary. Jacqucmm 1988, lO.l-172 Sur la plurnrt des 'iCCOI.'S. Hcphaistoc; dlC\ au~: he un mu lei 

1 -~ - Hermary. Jacquenun 1988, 1 !4 . 2 il 

128 Homère. Odyssée. VHI. 300-127 
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déshonneur , elle aime cet Ares. pour la seule ra1son qu'il est beau, 

)~insolent t Qu'il a les jambes droites 1 Si je naquis infirme, a qui la 

faute? A moi? Ou à mes pere et mere·) Ah, comme tls aura1ent dù ne 

pas me mettre au monde ( Sur le seutL ils etatcnt debout. ces 

Immortels qui nous donnent les biens. et. du groupe de ces 

bienheureux., ü montait un rire inextinguible ' Ah 1 La belle œuvre 

d'art de l'habile Héphaïstos » 

Ce passage traduit le désespoir et J'humiliation du fils d'Hern. trahi par f\.phrodite 

Son épouse le trahit avec un rival hors de portee pour un boiteux 

Autre élément apparemment humiliant pour la divinite dans cet eptsode, les dieux 

sont saisis d'un rire inextinguible Ce n'est pas la premicre fms. des le chant 1. lors de 

!'"incident qui opposait Zeus et Héra, Héphaïstos avait joue 1 t..chanson suscitant une 

première fois ce rire si particulier129 C Collobert s'est interrogée sur les moyens m1s en 

œuvre par le dieu pour le déclencher et note tlue le yé A.~.~·a\oç est precedè dune 

situation ou d'un événement pénible La tension engendree fa1t suite a un eonflit entre 

les dieux · Héra et Zeus, Aphrodite et Hephaistos Elle est ressentie dans le premier cas 

par l'ensemble des dieux, dans le second par le seul Hephaistos Dans les deux scencs, 

le dieu par le recours à sa leclme œuvre a la libération de cette tension Dans le chant 1. 

il n'hésite pas à rappeler son handicap dont il connait l'effet com1quc sur son entourage 

et )~effet est immédiat · Héra sourit Puis il joue a l'echanson. touJours conscient de ses 

effets: à la vue du dieu claudicant. l'assemblee des d1eux eclate de me, 

<&; iôov "HQ>atO"fOV otà ô~ara 1tOL1tVUOVta De mëme dans le chant VI Il de 1 ' ( Jdn \Ct'' 

Héphaïstos convie les dieux à un spectacle risible dont il est le maitre d'œuvre 1
l
0 Amst 

que le souligne C Collobertm. la scene est ((comique en ce qu'elle resulte d'un 

décalage., d'un écart avec la réalité Ares n'aurait pas dû ëtre pris au piege». ce que 

rappelle le chœur132 L'intention du dieu est sous-tendue par sa fureur 1 n et son des If de 

tZ(} Homère, 1/iade. 1. 597-600. Sur J'adjccttr'J4t'ow.~. Collolx!rt 2000. pp 111-114 anah.,c de la s..:coc 
par S Milancui 2000, pp 14-21 

130 Homère. Odys.w?e. VUJ. 107 (Ëp-ya yE' i.acrm 1 

131 Cotlobcrt 2000. p 137. 

H' ~ Homcrc. (h~r,\:iee. VIII. 129-~ 12, \otr HJf'ra p :1 

m Possibilité d'un~-1 de mots entre xoA.oç ct xm/.0... cCollobcrt 2ooo p !lX 1 
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vengeance qui ne sera pleinement satisfait que lorsque s'elevera le yt/..ux;..~cr-ro:;., 

moment de sa victoire. Par le rire, les dieux saluent la v1ctoue d 'Hephatstos. tls 

reconnaissent par-là même sa superiorite sur Ares, superiorite inhabituelle (boiteux 

contre rapide) et aboutissant à une prise spectaculaire D · apres C Collobert. cette 

double exception provoque le caractere rnextinguible du nre et non le d1eu lUI·mème 

qui use avec intelligence de son infirmité et de son art, rappelés par de multiples 

épithètes !.)uns la scène 

Ainsi, tous les malheurs ont plu sur le dieu il est mfirme des sa natssance (ou 

plus t.. d), il ~st abandonné pat :-a mère. puis par sa femme Seule sa tecime h11 permet 

de se Vt ·ger et de ridiculiser les coupables 

Autre point humiliant pour une divimte masculine, le fils d'Hera n'est Jamais 

assimilé à un dieu guerrier, a la difference d'Ares ou même d'Athena 1'
4 Si cette 

dernière figure dans près de deux cent trente-deux gigantomachtes anterieures a Phidaas. 

le nom d'Héphaistos ne figure que sur quelque~ vases et reliefs Il" Sur la ffi se nord du 

trésor defphique des Siphniens 136
, a l'aile gauche. le dieu est ligure. dote d'une 

chevelure compacte et d'une barbe pointue, vêtu d'un chiton court et collant. tl act1onne 
Il~ 

des souffiets de forge, les yeux fixes sur le centre du cnmbat La scenc tllustrc a 

merveille le passage d ·Apollodore 1 
Hl 

« .En ce qui concerne les autres geant!;. Apollon atteigmt .'une 

flèche Éphialtès à l'œil gauche et Heracles l'atte1gnit a l'œ,; droit . 

Dionysos tua Eurytos avec son thyrse . Hecate. Klvtios 3'-CC ses 

torches. Héphaïstos ( ) a coup·~ de bloc de fer rouge 1) 

Dès le milieu du VIe siècle. Lydo!! reserve a llephaistos une place sur un grand 

134 M. Jost considère qu'à « cD juger par la gigantomadne. 1· un des grand.'i theme; de 1 art gre(; a 1· epoque 
classique. tous les dieu.'< sont susccpt1bles de partiCIJX!r au combat .. (}ost IIJlJ9) EUe crtc Ares. En~alos 
Enyo, Athéna, divinités aux carnctéres guerncf"t h1cn marque-. pmc, k\ dJ\mtlcc, ,, 'i<IU\CU~' .. tel., /cu'> 
Artémis ct Pan dont les modalités d'action ne .sont JXlS expbquecs. enfin A.pollon. ~km A.phrodllc ma1s 
aussi des JX!r&Oimifications comme Borée. Ntkc. brenè ct Hornonma 1 C\.arncn Je., ntco:; propttlatmn.-s 
montrent que d'autres divimtès pcuvcnL mtcncmr Po:.ctdon D1ot1\ r,or, Demctcr t.'l r ure ou le!. dou;e 
dlctL'(. De même. d'autres pmssanœs mtcrnenncnt dans le serment des ephebe<; Curtcuc,ciu.:-tll 
Héphaistos n'est pas cttè une seule fots 

u<~ Vian 1952. p 90. Brommcr IIJ7&a pp 1~-IIJ N }Oh-}07 lknnar. Jm;qucmm l'mX :'o~-J 1.1 

(seuls les documents d'mterpretatton assuree t,Ont pn<, en compH.' par le'> • .Hllcur"l 

ttt. Brommcr 1 Y78a. p 242. l . pl 'ill. 1 . ~kmw.r. Ja ... qucmm 1 'IKH. } 1 1 

Il' Schefold 1992. p 59 

118 Apollodore. 1. 6. 2 (lrJductJon Fr Vtan 1 '1'i2 p '' 
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cratère139. Si on suit M.B Moore140. l'arttste seratt le seul a av01r figuré la 

gigantomachie du dieu sous sa forme complete Hepha1sto~. adosse a son f(nu. brandrt 

une lance de la main droite ct, de la main gauche. menace ')on advcr.,atre a l'atde de ses 

tenailles A Hennary141 s'oppose a l'identîfication du personnage dans lequel 1l 

reconnaît Aristaios ; le dieu serait effectivcm,·nt present, mais Il ne restermt de lw que 

les trois premières lettres de son nom sur la droite avec cc qUJ semblerall être un 

fragment de ses fourneaux Sur les autres vases, le dieu est reguheremcnt affuble dt~ 

tenailles portant des morceaux de métal bnilant en lieu ct place d'armes offensives . 

trois œuvres lui concèdent cependant une appareno~ plu5 mihta1re en le revêtant de 

casque.. cnémide': et de cuirasse 142 De même. lorsqu Il s'en prend aux Dio-tcures. Jl tend 

vers eux, de •nanière agressive, un creuset plein de metal en fusion 14
l Fr Vian 144 note 

cependant une évolution. Au Vlc siècle, le dieu se tient pres des soumets de sa forge 1 t~ 

Au ye siècle, la forge disparaît et il brandit se!l mudrm au bout d~ ses tenailles 14
'' A 

l'époque hellénistique et sous l'Empire, il t1ent plutôt un marteau 1 
.p La nouvelle fn sc 

d' Apbrodisias réunit. aux yeux de Fr Vian, tous ses attributs le dieu <lui a posé ses 

tenailles sur l'enclume, brandit ::iOn marteau sur ses adversaires qut sont deja consumes 

par les mudrm qu'il vient de lancer L'espnt du mvthe est respecte par un rcltcf galln

romain148: Héphaistos applique une torche ent1ammee sur la tète d'un geant Dans 

139 Vian 1952. pp.90-91. 104. ll6-ll7 14 ;.J+l 

14" Moore 1979. pp.&8-89 

141 Hermary. Jacquemin 1988. 203. 

142 Hermmy, Jacquemin 1988. 206 . 207 210 Le dieu est tou Jour<; figure en forgeron même lorsqu.,, 
revêt l'équipement de l'hoplite aux VI" et V" stedcs a' J ··C 1 V tan I'Jd8. 14bts , 105 . l.9lJ . 101 . 101 . 
305 '312). 

143 Hennary 1986, p.226. fig.2 ; Hermai). Jm::quemm IIJRR 212 

144 Fr. Vian étudie attentivement le dteu. 11 passe am<;.J en mue toutc<o le<. di\UHtl·., qm on1 f'U1J~.;1pc.· a um: 
gtgnntomaclue (Vmn 1988. pp 262-261. cg;tlemcnt p 12~i 

14~ Vian 1988. 2 ut atusc le feu). IO'i ol combilt a\c.c une lanœ> 

u6 Vian 1988. 14bis, 296. 101. i01 lll'i. 111-n2 iJ'i 1 auJcur propo<.c de le rcstllut·r 
évcntucltcmcnt dans cette attitude au Parthcnon ( 18) ct <.ur le pi.!plm an.:hat'illnt de 1 Alhcll<l ( lug~ !4 7!\) 

14 ~ Vian 1988.28. 517 ( ·r) 

148 Vian 1988. 52-l 



quelques cas. seuls Je pi los et l'exomn permettent de l'identifier 149 

Ainsi, même dans le feu de l'action. le d1eu des forgerons est perçu comme un 

ouvrier, et non comme un combattant c ·est un souf11eur de forge, preparant les mllllrot 

embrasés, un artisan qui combat avec ses propres out1ls de travail Indigne de porter les 

armes, il seconde les autres dieux Rien de plus logique pour le plus mdustneux des 

petits-fds du ciel. le divin forgeron qui fabnque ies objets les plus \anes egalement 

prisés des dieux et des héros. Un bémol peut CCî)endant être apporte a Cf'ttC Cütlclusion. 

Héphaistos n'étant pas la seule divinite privee d'armes guerneres l'ctlicacite de 

Dionysos et de son thyrse devait ètre aussi un sujet d'amusement 1 
\fi 

Son rôle de subalterne transparaît egalement dan~ le t~ut que le d1eu ne prend 

jamais une décision ou une initiative, il execute toujours cc qu'on lw demande Amst, 

dans le cas de Pandora m, Zeus est le concepteur du projet 1 ~z Hephaistos est a 1 'entière 

disposition des autres dieux. peut-être parc-e que la seule fo1s ou tl a ose prendre 

positio~ Zeus l'a précipite du haut de l'Olympe Les exemple!-. de sa sentltte 

abondentu3 et la liste de ses œuvres est impressionnallle Le forgeron a pratiquement 

tout fait à l'Olympe de ses mains 1 '~4• certainement sur commande Les seule~ realisations 

qui n'entrent pas dans ce cadre sont le trun de~ \engeance Le !.ht·u n'est cependant 

pas le seul à avoir éprouvé Je joug de la servltudt~. 1-leracles. Apollon. Poseidon. 

Déméter ét Cadmos J'ont subi 1 ~~ Peut-on trouver un element de depreciation. de mcpno;; 

dans le vocabulaire qui sert à dépeindre le travail d'llephatstos '1 Homere utilise-t-il le 

même vocabulaire quand il veut dépeindre HephmstŒ en oleme actton ou un autre dieu 

comme Zeus ou Hermès ·J 

1 ~9 Vian 1988. 26. 48l ; 48f.f (UVC'C plus ou motn" de œnttudcl De mèmc la pta~;.( du dtcu a Pergame est 

sujetà dL'\cussion (24) 

1 
'\.lt Le dieu du vtn est en règle gcnéralc doté d ·une lanu: dan!> le" represcntatmn" Jcr, plu., <ille lenne., 1 \ 1an 

198ft p.2fl). 

1 ~~ Hér.tode. Les 1i't1WlllX f'l le.\ .Jour\. oO 

l'>:! Ausst le m)'1hc pcnncHJ à N Lomu'\ de umr,1deru que,, 1 J.L1t: prndudcur re' wnt en reahtc ü ll'U'> " 
(Lor.mx 1981. p.83 note 87) 

l!il Homère. !bade. XV. 218-219 XXI HO-ln Hc-.mdc in irelllllit ,,, ,, \ 1i>Un (,() \ur le~ lh.no;, 
entre l'usager et le producteur. vou Vernant 198~. pp l'l'\- m 1 

1 
"

4 Votr g,,orccs littéraires. pp • .507-.5l0 Ddumrt l't" 7 pp .J.R- "" 

J'ô'i C. Jourdain-Annequm exrunme ta scn1tudc dc.-c; dlcux Jourdam· A.nncqutn 1 'J'l'! 



Le grec ne connaît pas de tenne analogue à celui de travail 1 ~t. Les mots clés sont. 

selon R Desc.at, rattachés aux groupes lexicaux de fpyov et de :rtôvoç Le groupe lexica) 

d'ergon est considérable car il recouvre toute la sphere de l'acte Fmploye au plurieL tl 

évoque des activités sans cesse recommencéc~i 1 < ... 1\ssocies a des qualificatifs relies au 

monde de la beauté, du merveilleux et de la magie, les erga renvotcnt a des actes qui 

dénotent l'efficacité et à un systeme soctal dont tl expnme la valeur 1
'

11 Les travaux 

d'Héphaïstos sont toutefois rarement designes par ce terme posit1f' w Reduit à une 

modalité, mais en interaction constante avec l'ergon, le nôvo~ 1 b0 s'applique à des 

sphères variées, la guerre essenüeltemt.1t. mais aussi les s13cnlices. les repas, plus 

rarement les travaux agricoles ou artisanaux lt.t Il concerne en general f<)Utes les 

activités pénibles qui exigen' .:ffo. ·. 

Une opération de l' .e du 1mu·n, c'est-a-dirL de la fabrication technique, 

s'oppose au n:paTIELV161 activité naturelle dont la fin n'est pas de produue un objet 

extérieur. elle est étrangère à l'acte p1 ~1ducti[ elle sert a dérouler une act!" 1tc pour elle

même. La 1tohtm<; est totalement dttTérente de la 7tpa;t;, elle place l'a.1isan sur un autre 

plan, \ielui des forces physiques. des instruments materiels. mais aussi de la servitudt. •M 

r.~opération fabricatrice de l'artisan eonstitue un n.veau et un type d'actaon entterement 

extérieurs à ta xpâÇ,tç Les notions corresnondant aux mots grecs f'pyâÇcaOm. i~pyov, 

tcpâ't"Œtv s'opposent ainsi au ro{tt~ta 

:hez Homère, le tem1e de ttxvr11
M s·apphquc au savmr-Catre des SrlflHrup-'Yoi 

156 La thèse de R Dcscat consacrée a rtdeologJe du travail da•ts la soctctc gTCUIUe du vnr au V" Sll!4:1C 

av. J.-C. a permis. par une analyse ps\cholog~quc. de mtcu\. cerner la fa<,.on dont les Grec'i \1\ment le 
travail ~dans tme première partie. tl étudie de mruucrc S}StL"'tuauquc k-s tcnncs dr.: ba!,ç que <,OUt l't'ry..'UI7 t'l 

le ponos (Descat 1986, pp.27~96). une JXirtle de ses ooncluslm<s •.ont rcpmcs danc, un art1dc plu•, rc~cnt 
(Desa<t 1999}. Voir également Vernant 1985. pp 274-294 

l'i~ · Descat 1986, p.36. 

158 Descat 1986. pp 38-.W 

lW Homère. ll~<~tie, XIX. 22; Oclt wc>e. IV. 616 . Hï.'<;J('Jde. 1 c Hour ber 219 244 297 lll Sur le çen<; 
du mot, VOtr UUSSJ Vernant 1985. p 275 

H>~J Descat 1986. pp.5J-55 

161 Scu1e l'activité d'Héphaastos est concernee Homcrc. llwdt' .x·:m 41 ' 

w~ Sw cc pomt Platon. Otamude. 16 'bd 

!~>~ Vcnlallt IIJR5. pp 291-294 

u,4 3ur le ~ens du terme ct ses 1mphcattons [k">cal 1 'JKf, pp 127-JlCJ Vernant l'IR~ pp :xo-1112 
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métallurges et charpentiers et à certaine J tâches féminines qui requièrent expérience ct 

dextérité comme le tissage La 'tÉ:XV11 renvoie au ~avoir spécialise, a l'apprentissage. aux 

procédés secrets de réussite et s'oppose aux simples capacités d'observation et de 

réflexlon nécessaires aux travaux des champs J(,~ Elle est logiquement pensée comme un 

don divin. Le verbe le plus couramment employé pour désigner le travail d'Héphaïstos 

est le verbe -cr1'1xm signifiant fabriquer, façonncr 166 Il se rattache at1 même domaine de 

signification que le verbe rrotr:iv, employé parfois avec le sens de fabriquer, 

construire167
• mais aussi de travail pénible 1 ~,8 '( Tandis qu'11 peine ainsi en ses savants 

pensers ... ».Le verbe KÔJ.Lvro évoque la fatigue 169 parfois associée au ponos 

En revanche, les termes autour des ôaioaÀa sont tres fréquents dans 1 '1/uule 170 I.e 

dieu reçoit plusieurs fois des épithètes élogieuses tels que rrol..û<j>pcov (très ingénieux), 

lô·uino"L1tpcuttôeacn (aux savants pensers) 171 

Le vocabulaire employé pour désigner l'action en elle-même d'Hcphaistos est 

dépréciatif, pas une seule fois n'est employé un terme sc rattachant a la npaÇ1ç; qui 

désigne l'action des autres dieux , quelques épithètes rehaussent sa valeur. mais il s'agit 

toujours de qualificatifs, se rapportant à sa valeur technique, aux mervei lies qu'il 

fabrique, ils ne lui sont attribués qu'en fonction de cc qu'il produit 172 Cependant. le 

dieu se distingue des êtres humains en ce sens qu'il ne reçoit pas de misthm 171 

Handicapé, humilié, rabaissé, la personnalité de ce dieu étrange n intére&se S 

MiJanez.i qui a choisi de réexaminer la façon dont l' lltade met en scène Héphaïstos. tout 

~~:;,~Vernant 1985, p.280. 

166 Homèro,/llade. Il. 102. VIII. l94-l9i . XIV. 166-IM!. 218-219. XVIII. 174. Otln\t t'. VU. 92-'J\ . 
VIII. 270. 

u.1 Homèrc./llade. I. 608-609 . XX. I0-12 

,~,~~Homère, fllade. XVIII. 180. 

IUJ Descat 1986. pp.l21-l27 Voir également p 40il 

,.,,Tableau des occurrences réah"ié pm FrotltJsl-Du~rou\ 2000 pp 211-14 llomcrç l/1ntle VIII IIJ"i Xl 
.32; XVIl1 . .179. 190; 400; 479. 482. 611. XIX. 10. 1 ~. JH. 19. 1(,1{. 1HO. XXII. ~ 14 (atKtmc 
occurrence dans J' Ot~~·s .. ,·ée concernant Héphmstos l . Hcswdc. l heogomc. 'lX 1 . 1 ,, Nom 'u•r. 1 î 5 . 11 'i 

" 1 Très ingénieux Homère. llrmle. XXI. îM1 . Odn .. ,ee VIII. 297. 12fl Au\ smanls pensers Homcrc 
/liade, 1. 608-609: XVIII. 482. XX. 10-12. Ot/, .. ,.\ée. VIl. 11..:-9~ 

1 ·~Hésiode. I.e Houe/ter. 244 . 297 . lll 

Pl Sur Je misthos. Dcscac 1986. pp 21J7-10.J 
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particulièrement aux chants 1 et XVIII 174 Dans le premier, le fils d'Héra se veut éloigné 

des préoccupations humaines et soucieux du bieu-être de l'assemblée divine à tel point 

qu'on pourrait l'assimiler à un glouton En réalité, l'examen minutieux de la scènem le 

montre dans un rôle inhabituel de médiateur, d'apôtre de l'harmonie Si les Olympiens 

sont saisis d'un rire inextinguible, ce n'est pas en raison du handicap du dieu sur lequel 

le poète n'insiste p~s. c'est un rire de libération,« l'Olympe devient, comme le souhaite 

Héphaïstos, joyeux» C'est peut-être la raison pour laquelle Euripide 17
() emploie le 

terme d'àV·1iqu:ucrtoç pour évoquer la vengeance passionnée qui anime Oreste Le chant 

XVIII n'offre lui aussi aucune raison de rire, le dieu invite par sa compassion à 

J'austérité et au respect des arrêts de Zeus La divinité n'est pas un bouffon divin, «il 

est avant tout le dieu aux savants pensers (lôuinmv 7tpmtiôFcrm ) parce qu'il connaît 

t'art industrieux du forgeron, mais aussi parce qu'il comprend le s~ns de l'équilibre qui 

doit régner dan:.; l'Olympe sous le sceptre de Zeus et qu'il transmet cette connaissance à 

ses frères et à sa mère .. » 177 Sa capacité d'anticipation est ;. Ie!ter à la met1s dont il est 

doté. 

B- Un dieu détenteyr g~J.~t!Wl/1.\ 

Aux siècles obscurs, la différence n'est pas encore marquée entre la réussite 

technique et l'exploit magique. Les secrets de métier, les tours de main du spécialiste 

entrent dans le même type d'activité ct mettent en jeu la même forme d'intelligence, la 

même mètis que l'art du devin. les ruses du sorcier. la science des philtres ct des 

enchanteurs 

Si les dieux et héros à la mè/1.\ sont nombreux. SI Zeus la dètieN comme 

instrument nécessaire ''exercice de sa souverainete. les divinités ter:micienncs, 

1-.féphaistos et Athena ar parutssent comme des representants particulicrerncnt eminents 

de cette ingéniosité subtile, indispensable au bon exercice d'un métier manuel et d'un art 

--------·~~----··-

1 ~ 1 Homêre, /!fade. 1, 533-611 . XVIII. H0-467 

~~-; Milanc1J 1.lJOO. même approche cher Collobcrt 2000. p 111'1 

176 Euripide. Ore.\tlf'. 621 

t ,..,~ 
· Milane1.i 2000. p 21 
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dont ils peuvent doter leurs protégés. Les œuvres du premier mentionnées par Homère 

et Hésiode dénotent un dieu dont la technè rejoint le pouvoir magique elles démontrent 

la supériorité et la souveraineté de la mèlls dans son champ d'activité Elles vont de 

sim1 tes armes à un travail plus raffiné comme la chambre d'Héra et son verrou secret, le 

bouclier d'Achille, Pandore, Talas. des servantes en or anintées 178 Si Je dieu donne vie 

et souffle à l'inanimé, il arrête également le mouvement avec, par exemple, Je trône 

magique d1iéra ou le filet invisible jeté sur Arès et Aphrodite Les boucliers et les 

armures appartiennent, eux-mêmes, au domaine de l'illusion, de l'apaté Leurs brusques 

reflets, la lumière naturelle captée par l'art semblent les doter d'une vie magique et 

tenibte ~ce sont là des thaumata, mais l'imitation n'y est qu'animation, apparence du 

mouvement. 

Manifestation éclatante de son art, Héphaïstos arrive à animer l'inanimé Témoin. 

T'alost la créature de bronze, mi-homme, mi-robot, est fabriquée par le dieu et donnée à 

Minos qui l'affecte à la garde de la Crète dont il fait regulierement le tour119 De même, 

il donne vie à Pandore180 

« ... ct il commande à l'illustre Hèphaistos de tremper d'eau un peu de 

terre sans tarder, d'y mettre la vo1x et les forces d'un être humain et 

d'en former à l'image des déesses immortelles un beau corps aimable 

de vierge ( .) En hâte, l'illustre boiteux modèle dans la terre la lorme 

d'une chaste vierge )) 

Dans le même registre. on peut citer les deux chiens d'or donnés a Alcinoos pour 

garder sa maison, le bouclier d'Héracles ou les trépieds magiques 1111 

<< .. li est en train de fabriquer les trépieds- vingt en tout- qui doivent 

se dresser tout autour de la grande salle. le long de ses beaux murs 

bien droits A la base de chacun d'eux, il a mis des roulettes en or, afin 

178 Voir sources litténtires, (1p.507-5JO D Musti compare le~ n.!uvrcs dïléf)hatstos il des automates de 
mêntc il note que dntlS la dcscnption du boucher d · Adullc. la rcpréscntatton du mou\ cmcnt n ·est pa~ 
seulement miméttquc. mais ausst tridmtcns1onncllc ct l:om:lut que ~cul un d1cu peut réaliser de tcllec; 
prouesses (Musli 2000). 

1"9 · Platon. Mmo.s, 320 C'. Apollodorc.JJtblwthequc. 1. 9. 2f, 

1110 Hésiode. /.es 7i·m•aux et le.\ Jour.\, 60-71 (tmductJon P MUJ:on. Cl!F) . égulcment l'lléoRtmte. ~71 
Une coupe archaïque trouvée à Nola représente la tmlcllc de Pandore Hèphmstos va lui poser sur lu tète 
I.e diadème qu'il a ciselé ct Athéna lui mltachc le peplo' c;ur l'épaule (! lcrman Jm.:qucmin 1 9&8 22l . 
autres ligumtions de création de Pundom 224-226) 

181 Homère. Illade. XVIII. 373-177 Cl.rnducuon P M;v.on. CUFl 

S'\ 



qu'ils puissent d'eux-mêmes, entrer dans l'assemblée des dieux, puis 

s'en revenir au logis ~ une merveille à voir ' » 

Parfois, par leur beauté et leur séduction, les œuvres d'Héphaïstos exercent unL 

influence fatidique, comme en témoigne le collier de l'épouse de Cadmos, Harmonie, 

qui fut par la suite la callse indirecte du trépas d'Amphiaros ou encore le bouclier 

d7 Achille182
. 

Il est souverain dans le domaine où s'exerce sa mètis, tel le verrou de la chambre 

d•Héra183
. 

« ... TI a aux montants de la porte adapté de solides vantaux munis d'un 

verrou secret : nul autre dieu ne l'ouvre .. » 

De fait, Héphaistos est le maitre des prises infaillibles, ses œuvres recèlent un 

pouvoir magique qui en font un piège Il appartient au groupe des dieux lieurs 184
, mais il 

leur est supérieur en cc qu'il peut aussi bien animer l'immobile qu'immobiliser le vif. 

pouvoir qu'il n'a exercé que dans quatre cas bien precis 18 ~ Les deux premiers répondent 

à un désir de vengeance, contre Héra qui l'avait rejeté et contre Arès et Aphrodite qui 

bafouèrent son honneur. Les deux dern:ers s'inscrivent dans un contexte plus flou En 

effet, Eschyle est apparemment le premit!r à attribuer l'cnchaincmcnt du Titan au dieu. 

soumis à la volonté de Zeus. L'illustre boiteux y est dépeint comme un véritable 

forgeron du fer : il tient le marteau. rive les gourn1ettcs, enfonce le clou En revanche, 

aucune légende ne le fait participer au châtiment d'Ixion Il tigure cependant sur quatre 

céramiques soit en spectateur soit en acteur de la scène, le marteau en action 1
R(l 

Sur les trois plus anciennes représentations de la délivrance d'Héra, datées du VI" 

siècle av. l-C. 187
, le dieu ne porte pas d'outils, seulement un fouet sur le vase François. 

ce qui permet a M Delcourt de supposer que les cordes sont l'attribut d'un dieu aux 

liens188
. En revanche, sur les œuvres de l'époque classique. le dieu est régulièrement 

181 Voir sources littéraires, p.507 cl (l.508 

lill Homère. Jliade. XIV. 166-168 

184 Sur le pouvoir des liens. M Dckourt 1957. pp 1 'i-2H 

18
' Sur les dieux enchainés ct libérés Dclcourt IIJ'i7 pp (,'i.JOCJ 

IBii Hennary. Jacqucmin 1988. 227·210 

18
' Hennary, Jacqucntin 1988. 1 14 . 1 L'i . 1 1 6 

1113 Dclcourt 1957. p.95. 



distingué par ses outils de forgeron (marteau, tenailles ou double hache) La philologue 

belge voit dans l~épisode d'Héra encha:née, pUt~ délivrée, l'acte d'un magicien qui a 

exercé ses sortilèges les plus dangereux et les plus puissants. Hera « enfermée 

endormie» est délivrée non par son amant, mais par son fils, éventuel rappel d'une 

époque où Héphaïstos était un jeune consort à côté d'une déesse mère 1119 

La vengeance du dieu s'abat également sur Arès et Aphrodite dont l'histoire est 

relatée dans le chant de Démodocos190 

« .Il disait les amours d'Arès et de son Aphrodite au diademc, 

leur premier rendez-vous secret ch~z Héphaistos et tous les dons 

d'Arès ct la couche souillée du seigneur Héphaïstos et Je solei 1 

allant raconter au mari qu'il les avait trouvés en pleine œuvre 

d'amour. Héphaïstos accueillit sans plaisir la nouvelle, mais 

courant à sa forge, il roulait la vengeance au gouffre de son 

cœur. Quand il eut au billot dressé sa grande enclume, il forgea 

des réseaux de chaînes infrangibles pour prendre nos amants 

Puis le piège achevé, furieux contre Arès, il attacha les chaînes 

en réseau ~ au plafond il pendit tout un autre réseau, vraie toile 

d'araignées, un piège sans pareil, imperceptible à tous même aux 

dieux bienheureux ( ) Mais à peine, montés sur le cadre et 

couchés, l'ingénieux réseau de l'habile Héphaïstos leur retombait 

dessus: plus moyen de bouger, de lever bras ni jambes » 

Une deuxième fois. Héphaïstos utilise des liens. en l'occurrence un filet, et les 

immortels, malgré leur rire 191
, sont saisis par l'art incomparable, la teclmè de l'illustre 

Héphnistos. 

« Sur le seuil, ils étaient debout ces immortels, qui nous 

donnent les biens et du groupe de ces bienheureux, il 1non~ait un 

rire inextinguible Ah 1 la belle œuvre d'art de l'habile 

Héphaist'Js )> 

189 DeJcourt J 957, pp 108-109 

l9fJ Homère, Otl.l-'.ssée. Vtll. 100·1 n Vou également supra p 4) Pour un comrucntmrc du chnnt en 
rcfatiott avec la mètts · Detienne. Vcmant J 974. pp 268-271 . smon Burkert Jw,o . Rose IIJ6'J . Newton 
1987 ~ Pirenne-Del forge 1994. pp.201-204 . Aldcn I91J 7 

191 Supra p.S2. 



Ch. Picard a souligné les éléments archat·ques du chant que l'on peut retrouver 

dans l'étude d'un pied de vase de meme époque découvert à Lemnos 192 La scène 

reproduite semble figurer la fin de l'hymne homérique chanté par l'aède Démodocos 

deux personnages accroupis, un homme et une femme, se font face , ils paraissent 

enchaînés. Il s'agirait d'Arès ct d'Aphrodite surpris par le piège d'Héphaistos1
'
11 Ch 

Picard reconnaît dans la position accroupie des deux divinités une des attitudes de 

l'inhumation qui resta sporadiquement en usage en Grèce et pense que le dieu a pu 

primitivement plonger par vengeance ses victimes dans un sommeil plus ou moins 

léthargique. Le dieu, qui a joué en Asie te rôle de protecteur des tombeaux, apparaîtrait 

dans la croyance tyrrhénienne comme un magicien lieur et endonncur à la fois 

Dans cet exemple précis, les conclusions de M Dclcourt sont prudentes194 Elle y 

voit plutôt une histoire d'aiguillette nouée dans laquelle I léphaîstos tiendrait le rôle du 

jaloux qui lie le fiancé. Cette légende rappellerait certaines cérémonies du mariage 

visant à tromper les mauvais esprits Habituellt:ment, ce sont les amants qu1 doivent 

triompher. Or le poète a pris parti contre eux en même temps qu'il faisait d'Aphrodite la 

femme d'Héphaïstos. Ce dernier aurait épousé Aphrodite parce que la déesse symbolise 

une des Grâces auxquelles le dieu est souvent associé 19 ~ M.J Aldcn'')t, propose de ne 

pas considérer le récit de Démodocos comme une digression au sein de l'O~vssée 

L'épisode formerait un contraste marqué avec le thème central de l'épopée, celui de la 

I<Jil Picurd 1942-43: il daterait du milieu du VIl" s1cclc a\ J -C 

193 Sur ce point. Picard 1949; Delcourt 1957; Bonfantc 1976. Brommcr l978a pp 26-27. 211 . Hcurgon 
1988 considèrent que ta scène représente Arès et Aphrodite enchaînés Cette Idée est contestée par 
Johansen t 967, ppJ8 .. 39, 59 ; il suit l'avis de Schefold 1941. p. 141 qui pense que le vase est une pièce sc 
rapportant à une tradition locale inconnue de nous . même analyse dans Flctscher 1984. p 126. 1118 · 
1288 ct Augé 1984, pA83, 60. 

194 Dolcourt 1957. pp.76·84, Actuellement. iJ est tl peu pres ccrtmn que l'assocmtwn d'Aphrodllc à 
Héph::ûstos est issue des truditions religtcuscs cbyprtotc~> du Brmuc récent . les fouilles d'Enkonu cl de 
Kition ont montré l'importance, à cette époque. du couple forme par une déesse de la fécondité ct un dieu 
musculin. tous deux protecteurs de l'extrnction ct du tmvml des métaux (Ptrcnnc-Dclforgc 1 91J4, pp 366-
.167). La nature guerrière de cc dieu forgeron exphqucruil qu'Aphrodite soit. dnns l'adaptation grecque. à 
ln fois la femme d'Arès ct celle d'Héphaistos (Karageorghts 1977, pp. 111-11 'i) dont on peul remarquer 
J'étr.mgc absence à Chypre. À cc sujet. Borgcaud 1975. p 157. pour lequel cette absence pourmll 
s'expliquer en considérnnt le contexte mythique de la Crète ct de Chypre '' cc n· est pas su place 
qu•occupcntient des personnages comme Dédale. Pygmalion ou Cmyrns C"est bten plutôt IUJ qut. dans le 
monde classique, v1cndruit prendre ln place de personnages ù la fots prêtres. urtts:mt;. magiciens ct 
compagnons-amants d'une déesse de type Anatolien. ancêtre de l'Aphrodite classique Cela jellemtl une 
luttliètc intéressante <lur le statut matrimonial du dieu forgeron che/ Homère èpou'l trompé. parc.c 
qu1époux d'une déesse inépousable )) ) 

195 Voir soutccs littéraires, p.499. 

198 Aldcu l'J97. 



loyauté fondamentale unissant Ulysse et Pénélope Quoi qu'il en soit. le chant est une 

louange de la mètls héphaistéienne, car la vraie prise du dieu n'est pas Arès, mais sa 

complice, Aphrodite, puissance de ruse et de tmmperie, réputée pour sa mètis 

ondoyante, son habileté à tendre des pièges et son desir insatiable de séduire ct de 

trotnper197
. 

Ainsi1 pour se venger rie ces humiliations, Héphaîstos n'atTt·onte pas franchement 

ses adversaires) il préfère la ruse et l'artifice Il prépare des pièges imperceptibles dont 

lui seu1 a le secret : un réseau subtil de liens infrangibles qui illustre le pouvoir 

maléfique et vengeur de ses inventions Le mythe de Typhon relève du mème contexte 

dans les deux versions, le monstre est soit écrasé par la masse de 1 'Etna, soit enchaîné 

sous le volcan 198
. La punition s'exerce dans un lieu dont la signification symbolique ne 

pouvait être méconnue des Grecs J'Etna est un des antres préférés d'Héphaïstos 

L'« enserrement » ou l'enchaînement, pratiques par excellence héphaistéicnnes 1
'J'). 

expliquerait le choix d'un tel site. 

Si on observe l'ensemble des œuvres d'lléphaistos, plusieurs points communs sc 

dégagent. Lapoièsis d'Héphaïstos n'a pas de but lucratif chaque objet qu'il crée est un 

chef d'œuvre tant par le choix de la matière que par la beauté formelle et la perfection 

du travail. Il ne crée pas pour produire, il n'en a aucun besoin La notion de k!!rdè, de 

gain ou profi4 est totalement absente de ce qu'il fait soit il donne ses œuvres, soit il les 

utîlise lui-même. Seuls le trône d'Héra et le filet invisible ne repondent pas à des besoins 

artistiques, ce sont des instruments de vengeance 

La réaction du dieu aux humiliations qu'on lui fait subir a un caractère tout 

particulier. Dès qu'il apprend l'infidélité d'Aphrodite, il se rend immédiatement dans son 

atelier et, là, élabore un piège semblable à celui d'Héra Chacun relève de la même 

sphère· des liens dans le premier cas, un filet dans le second Ces deux éléments sont 

les instruments spécifiques de la mi!IJJ, ils participent directement de la mse tant par leur 

mode de fabrication. que par leur souplesse, leur forme circulairc200 et leur mobilité. 

197 Homère. Iliade. IlL 416; XIV. 214 . 1/vmne homérttflœ à .lphrntiJte. 7. 241J. Sappho. 1. 2 Lobcl-Pagc 
; Eschyle. Suppliantes. 1037 

1118 Pindare. Pythiques. l, J4-l6 . 52 . Apollodore. 1. 6< 1 

199 Dctienua. Venlant 1974. p. 91 

200 Sur les notions de ctrcularité : Detienne. Vcmant 1 IJ74. pp 261-108 , Fronttst-Ducrou.x 2000. pp l 24-
125 ; 163·165. Un scholiaste d.Aristophllllc . . Vuées. 508 - Hlrlil.lt 101 F 5. mcontc que Dédale dût 
tertdrc Ull filet pour capturer un voleur l:objcl semble btcn un mstrJmcnl spéctliquc de lu mètt., Tnlo~ 
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L"intelligence rusée privilégie cetiaines complémentarités dont les valeurs opposées du 

droit et du courbe que l'on peut cor •.• ater chez certains animaux ou dans la diftbrmité 

d'Héphaistos. Les notions de torsion président dans la fabrication des tilets qu'ils soient 

de chasse ou de pêche201 Les liens qui enserrent Arès et Aphrodite sont doublement 

circulaires: ils ont la forme d·anneaux et ils enferment dans un cerclc202 Les entraves 

de métaJ fixées par Héphaïstos sur les membres de Prométhée sont appelées par 

Eschyle203 cXJllj>t~Àtlatpov parce que ces chaînes d'acier encerclent bras et jambes 

Bum::KÂ.ùtcoÇ04 et enserrent Prométhée dans un lien circulaire si puissant que seul le 

Tartare infranchissable peut lui être comparé I.e filet ondoyant est de toutes les figures 

de la mètis la plus parfaite dans son refus de toute limite imposée a sa polymorphie Les 

bijoux qu'Héphaïstos passe neuf années à fabriquer au fond des mers en compagnie de 

Thétis et d'Eurynomé sont ainsi les produits éclatants de sa mèlis Ces broches et 

bracelets205 à la forme circulaire ou courbe rappellent le piège forgé par le dieu à 

!,intention des deux amants. On pourrait citer dans le même esprit l'égide qui, selon A 

Severyns206
, serait {tune grande écharpe de tin tissu de métal avec des franges d'or. 

douée du pouvoir magique de terrifier un adversaire» L'interprétation est qualifiée de 

judicieuse par Fr. Frontisi~Ducroux, qui s'appuie sur un rapprochement avec d'autres 

ouvrages d'Héphaistos en particulier les filets métalliques L'égide serait un exemple 

parfait d'une catégorie mixte ct intermédiaire de dwdala en métal tissé 

lui~.même est affecté â la garde de la Crète dont il fmt le tour trois fms par jour . selon Fronlis1-Ducroux 
2000. p.215. sa démarche circulaire est certainement wte explicallon de la glose d.Hésycluus (( Talos. le 
soleil». À cc sujet. E. Federico, explique. entre autres. le passage du Talas. héros solaire. au T;ùos. 
automate do bronze. par le contexte propre à ln période où le mythe s'est élaboré la nécessité clc 
défendre les côtes de l'ile a induit une prise de conscience de la part du pouvmr du potds de lu 
mélaUurgie ; l'attribution de Talas l'automate à Héphmstos serait le résultat d'tme ratJonuhsat10n des fmts 
(Federico 1989. pp.I 1 1 ·lB). Sur l'aspect solaire, vo1r Sergent 1998. pp 160-164 

201 Sur les relations entre mèli.\· ct filets. Dcucmtc. VcnUUlt I97·L pp. 14-59 . 280 . entre pêche el met1 ~· 
Lubtchansky t 998. C'cttc dernière relève (pp 126-128) la posilton amb1gut! de la pêche cons1dcrèc par 
Pluton, Lesl.ois, 823d-824a. comme une acll\1té md1gnc de l'éducation des futurs ctloycns en rruson de 
t'utilisation de pièges ct de filets. elle a pu JXtrfots Jomr dans le monde grec d ·une certmne unportunce 
(p.l34). 

zm M. Detienne ct J.~P. Vernant démontrent à partir de l'analyse du champ sémant1quc de l'a4Jccttf 
apetron que le piège d'Héphaistos est le contnurc de l"espace orgamsé. 11 n·y u aucun mmcn d'en 
sortir (Detienne ct Vernant 1974. pp 271-274) 

203 Eschyle. Prométhée. 81 Le terme est cm plo\ é duns le sens de filet à pmssons par Hcs10dc. ft· 
Bouclier. 215 et Hérodote, 1. 141 . II. 95 

2
1.1
4 Eschyle. Prométhée. 60 

205 Homère. Wade. XVffl, 400-401 
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Les œuvres d'Héphaïstos sont des daida/a et les opérations techniques qui entrent 

en jeu dans la confection du daidalon sont complémentaires le bouclier rond a besoin 

d'être étayé par lJfle légère charpente de baguet1es métalliques Si la realité du dmdalon 

est avant tout technique, au~delà trausparalt sa vertu magique par son efficacité 

surnaturelle et la frayeur que certains dmdala (armes, bijoux) provoquent La chans. 

éclat spécifique des bijoux daidala. peut être le produit de la tedmè Charis n'est-elle 

pas l'épouse d'Héphaistos, habile orfëvre ') 

La fascination exercée par ces objets vient de ce qu'ils prennent 1 'apparence du 

contraire de ce qu'ils sont. Ce sont des objets inanimés que l'art anime soudain, ils 

paraissent vivre et dégagent le rayonnement évhémere de la nature car l'artisan cherche 

à reprendre la vie Qu'elle soit une émanation mystérieuse de l'ètre ou une création 

artificielle de l'art, la charis séduit, elle produit une certaine illusion à tel point que 

certains de ses aspects sont orientés vers le domaine de l'apaté, de la tromperie En 

effett la fascination exercée par des dmdala comme le bouclier d'Achille, les trepieds 

mobiles, les deux chiens d'or d' Alcinoo~ vient précisemcnt du fait qu'ils prennent 

1 'apparence du contraire de ce qu'ils sont 

Ainsi, sur le plan de la technique. la fabrication de certains dtudala repose sur le 

revêtement d'un matériau moins noble par un autre plus précieux . le placage qui 

valorise la matière constitue un procédé d'illusion Nous en avons plusieurs exemples 

chez Homère, comme la confection d'un bouclier207 

<< . son bouclier de bronze à sept peaux de bœufs que lui a procuré le 

labeur de Tychios ( ) Cet ecu scintillant, il l'a fait de sept peaux de 

taureaux bien nourris sur let~quelles il a bien établi une plaque de 

bronze » 

Ou encore 2011 

« .. Il tient devant lui son bouclier bien rond. fait L•' peaux serrée!., sur 

lesquelles a été fixée une plaque de bronze épais )) 

Enfin209 

206 Severyns 1966. p. 7CJ : Frontisi~Ducrou.x 2000. p fi 7 note 17 

m· Homère.l/iade. •:II. 219-222 (Lmducl1on P MUJ.on. ClJFJ 

1
'
18 Homère. lliade. XHI. !Un~804 (traduction P MUlon. CUFJ 

2m Homère. lit atk. XX. 270-2 71 
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<c ... puisque le Bancal a forgé cinq couches de branLe, deux d'étain 

sur la face interne une seule d'or )> 

L'œuvre, souvent fascinante et admirable, n'est en realite que le résultat de 

procédés d'illusion. À des matières banales, l'artisan confère une apparence d'objets 

précieux. 

Parfois, la technè rejoint la magie . le bouclier d'Achille reproduit la vie entière 

sous tous ses aspects, à tel point qu'il vit sous les yeux Bien que le travail d'Héphaïstos 

soit celui d'un forg{'ron, l'ouvrage animé et sonore qui sort de ses mains divines est une 

création fabuleuse. Pour réaliser toutes ses œuvres, le dieu déploie tout son art, toute sa 

mètis. Comme l'a démontré Fr Frontisi-Ducroux210
, la plupart des valeurs qui ponctuent 

le champ sémantique du daidalos sont les caractéristiques majeures de cette forme 

d'intelligence. 

La mèlis en tant que substantif abstrait couvre une gamme de signification 

étendue, allant jusqu'au sens péjoratif de ruse, d'artifice, de pertidie Elle est dépourvue 

de toute idée morale Dans celle que déploie Héphaïstos, l'idée d'intelligence pratique, 

inséparable de celle d'habileté professionnelle domine, savoir utiliser les tours de main 

assure la maîtrise dans une profession 

Si la mètis s'oriente du côté de la ruse déloyale, du mensonge perfide ou de la 

traîtrise, elle apparaît cependant plus précieuse que la force ainsi que le démontre 

l'épisode d'Arès et Héphajstos Le dieu de la guerre dispose peut-être de toutes ses 

forces physiques et de jambes bien proportionnées, il ne peut se dégager du piege que 

lui a tendu le mari jaloux. Des liens inextricables le retiennent et la force ne peut rien 

contre l'esprit malin et retors du dieu fertile en inventions Or. comme le remarque L 

Slatkin2
tl, l'enchaînement est l'ultime sanction dans le royaume divin r>uisque la mort 

n'existe pas. Le but étant de rendre l'adversaire impuissant. on peut considérer que le 

dieu des forgerons est passé maître en cc domaine et que son pouvoir au sein de 

l1 0lympe est peut-être plus grand qu'il n'y paraît 

Zt•• Flontisi-Ducroux 2000, pp.27-82 . Cl. Rolle\ lut reproche de ne pas m·mr assoc1c a l"cnquètc 
linguistique des données archéologiques qUJ lui aumit permis d'é\ itcr ccrtamcs erreurs qu'il detaille 
(Rollcy 1977. p.l44notc 4). 

:Jlt Slatkin 1991. p.68 
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La mètis, c'est le KÉ:pooç., l'habileté à sa1s1r l'occasion Son monde, fait de 

duplicité, est incarné dans l'Olympe par la déesse qui lui a donné son nom212
, elle est 

surtout la qualité par excellence de Zeus2
ll, divinité céleste et dieu des armes, détenteur 

des foudres, gardien de l'ordre social, protecteur et instituteur des races royales, un dieu 

qui n'a aucun caractère de démiurge et de créateur Si Zeus a pu conquérir et maintenir 

sa souveraineté, c'est uniquement grâce à la mèlls qui a complété admirablement sa 

force. La légende nous raconte comment il a acquis cette qualité214 

« Et Zeus, le roi des dieux pour épouse d'abord prit Mètis qui sait 

plus de choses que tout dieu ou homme mortel Mais au moment 

même ou elle allait enfanter Athéné, la déesse aux yeux pers, trompant 

traîtreusement son cœur par des mots caressants Zeus l'engloutit de 

ses entrailles sur les conseils de Terre et de Ciel étoilé Tous deux 

l'avaient conseillé de la sorte pour que l'honr,eur royal n'apporte 

jamais à un autre qu'à Zeus parmi les dieux toujours vivants De 1\tletis 

en effet le destin voulait que des enfants sortissent sages entre tous 

(. ). Mais Mètis devait enfanter ensuite un fils au cœur violent qu'eut 

été roi des hommes et des dieux. si Zeus auparavant ne l'eut engloutie 

au fond de ses entrailles. afin 4ur la déesse toujours lui fit connaître ce 

qui lui serait soit heur, ou malheur >) 

La naissance d'Athéna entérine les capacités de forgeron de Mètis, car c'est bien 

elle qui a « fabriqué >> la déesse guerrière Sortie toute armée de la tête de Zeus, elle est 

le produit d'une opération métallurgique21 ~ Aussi n'est-il pas etonnant qu'Héphaïstos 

soit présent, son rôle d'accoucheur s'expliquant par sa fonction de forgeron, mais peut

être également par analogie avec la double hache, symboliqLJe du défrichement, lui

même propice à la reproduction Ainsi mètts et métallurgie sont en relation dans le 

mythe de la mère d'Athéna 

~~ ~ Peu d'études lui ont ~té consacrées Vernant 197'1 . Bullabngu 19% . flol rnbcrg 1997 . 1 998 . Kilppcl 
2000 

ln Sur les rclationç entres melH ct souvcrmncté Jcanrnmrc llJ'i6 . Vernant 1971 . Vernant I1J70 . 
Detienne. Vernant 1974 

~11 Hésiode, Théogome. 886~900 (truductton P Maron. CUFJ 

ll' Detienne. Vernant 1974. p.l75 
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Les capacités de la déesse sont multiples magicienne à métamorphose également 

douée de vocation prophétique, c'est aussi une divinité experte dans l'art de préparer les 

philtres216
. Caractère de figure allégorique, Mètis incarne l'intelligence vigilante et 

retorse dont Zeus a besoin parallèlement à la force pour maintenir son règne Cette 

divinitt:., min~ure en apparence lui confère la royauté définitive une fois qu'il se l'est 

incorporée par avalement, il est désormais Je maître de toutes les ruses Il s'agit là de 

mythes de souveraineté divine, mettant en scène des dieux et destinés à justifier 

Pinstauration d'un ordre divin217 Mais le schéma idéologique qui met l'accent sur 

l'efficacité de la ruse face à la force brutale et fait de la mètis un instrument 

indispensable, semble composer un modèle dramatique, qui d'abord appliqué au monde 

des dieux. dans les récits cosmogoniques, a pu être ensuite transposé au monde des 

humains. 

La même structure sous-tend le récit pseudo-historique de la généalogie 

d'Athènes. La branche cadette des Métionides est chargée, autant qul de représenter les 

milieux artisanaux athénjens et leurs aspirations politiques, de rappeler lu fonction de la 

mètis en tant qu'auxiliaire indispensable du pouvo;. royal représenté par la branche 

aînée des Crécopides. Parmi ses descendants, on compte un homme polymèt1s Dédale 

La mythologie du héros offre un ensemble cohérent de représentations et un 

système de valeurs structurant les figures des deux grandes divinités techniciennes, 

Héphaistos et Athéna. Les points communs entre le divin forgeron et Dédale sont 

multiples. Les sources littéraires qui les associent sont rares, mais significatives La 

seule mention de Dédale chez Homère est associée à Héphaistos218 Le créateur des 

premières images divines construit le porche du sanctuaire de Ptah-Héphaïstos à 

Memphis et les deux artisans sont aussi habiles l'un que J'autre219 Des parallèles sont 

régulièrement visibles - ils cnntt.·ctionnent tous deux des statues animées, des 

canalisations, des demeures, on trouve leur trace en Sicile et Talos intervient dans leur 

mythez20
. L'iconographie associe le daidalos au divin forgeron on le voit à l'œuvre, 

216 Apol1odore, 1. 3-6. 

21
' Sur ce point. Ballabriga 1996. plus précisément pp 264-26 7 

:'l& Homère, li/ade. XVIII. 592 

:tl
9 Homère. lliade. XVTTI. 592 ~Platon. llrthtade 1! lu . Diodore de S1ctlc 1 97 C1 

220 Talos est soit le neveu de Dédale (Delcourt 1957. pp.l 'iCJ-16;. Fronust-Ducroux 2000. pp 121-125) 
soit une créature de bronze mi-homme. mi·robot. fubnqué pur Héphaastos ct donné a Mmos qUI raiTcctc il 
la garde de la Crète. Inconnu d'Homère ct d'flésmde. d fUit sa première apJXIniJon dans un poème de 
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vêtu d~une exomis, tenant un marteau et une herminette ou une hache Sur un relief en 

marbre, tel un forgeron, il martèle une aile sur une enclume221 

Autre point commun, leur lien de parenté. Dédale est un Athénien de la tàmille de 

Cécrops, le premier roi légendaire d'Athènes, par sa mère Alcippe. Les traditions varient 

sur l'identité de son père : selon certaines d'entre elles, il est fils ou le petit-fils de 

Métion, lui-même fils ou petit-fils d'Érechthée222
, autre roi légendaire d'Athènes. Platon 

fait remonter la familJe de Socrate à Dédale221 et, à travers lui, à Héphaïstos, le dieu 

patron des a.tisans, ce qui suppose l'identification d'Ercchthée avec Érichthonios224 

Quant à Pausanias, c'est à Palamaon22 ~ qu'il attribue la paternité du héros 

L'artisan-artiste qu'il prenne le nom de Dédale ou d'Héphaïstos est un personnage 

ambigu et déconcertant. Le premier est celui qui montre et celui qui cache Créateur de 

vie1 il tue ou fait tuer. Le charpentier pilote, maître de la rectitude, sait aussi d!!ssiner des 

courbes. Le second, comme 1 'a démontré M Del court, est lui aussi un être double 

puissant et faible, combattant ct infirme, aimé des belles femmes et trompe par elles 

Tous deux subissent une précipitution. Cependant, à la difTércnce d'Athéna ou 

d'Héphaïstos, la technè dll héros est conceptuelle Dédale résoudrait, selon Fr Frontisi

Ducroux, une des contradictions majeures de la civilisation gr~cque subalterne, 

déprécié, l'artisa~ devenu héros, est réhabllité par sa mètts. Le tenne daidalon qui 

dénotait originellement un travail relevant de la métallurgie est devenu le nom du plus 

ancien sculpteur. Ainsi, Dédale conjugue teclmè et mètis tar.t !')ar ses réalisations que par 

sa généalogie. Héphaistos, quant à lui, est le prototype des daida/m 

Simoniclil (Page PMG fr.568 = Scholie ad Pluton, Répuhllque. H7a) qut str;nale qu'il était CUfXlble de 
SàUlèt dans le feu sans y être brûlé Dans sa description qu'en fait Apollonios de Rhodes dans ses 
Argonautlques, c'était un honmte d'airain (également Apollodore. 1. 9. 261. I3 Scrgcr.t voit en lm " le 
représentant typique de l'aspect sauvage de la seconde fonction )) (Sergent 1998. p.l60) 

221 Nyetûtuis 1986. scèt1es fi!:,tUf'Jnt Dédale artisan 1-1 1 . ermm., (J, 21. 26-28, ~ :'l . hcmuncttc 1. 2. 12 . 
marteau : ll ; h:tcllc : 31 ; enclume : 2 3b 

2t~ Pluton. lon, 51Ja. Sur les m:o,1hcs rclnttfs il ~:nchtJlomos!Ercchthcc. Hnllé 19~ 7. pp 11-71J 

Z:!l Platon. Alctbwde, 12lu ~également Eutlnphron, llb 

224 Sur cc point. voir infra note 4 70 p 465 et sq 

Z.2'> Frontisi"Ducroux 2000, pp. 90~91 . 94 Palamaon aJtemc avec Héphaistos dans le<; scenco; de la 
naissance d'Athéna. Son nom est fonné â !Xlftlr du mot pa/mué. paume Les palamm sont les mams 
C.'(pcrtes de t•artisan (Hésiode. Le /Jouc!Jer. 219. 120. 11u!ogome. 580) En dehors de cc qclc. un autre 
personnage légendaire. Palamède. tnvcntcur fécond. est le seul homme capable de mettre en échec Ulysse 
te polumèlls (p.92) À côté des ascendants directs de Dédale. ccrtams noms. Chalkon. C'halkiopè. 
Chalkodon (voir Jcanmaire 1956) marquent cette lignée d'w1e cmpremtc spécifiquement métallurgique 
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Or, panni les noms qui semblent le plus régulièrement associés au daidalon, Fr 

Frontisi-Ducroux226 a relevé dans l'/Jiade ceux de Thétis et d'Achille et dans I'O~v.\~\·ée 

celui d'Ulysse. La présence du fils de Pélée s'explique par l'épisode de la confection de 

son équipement, symbole du daidalon par excellence, mais aussi par les liens qui 

l'unissent à Thétis. 

Les liens entre le fils d'Héra et la Néréide, divinité lieuse, douée du pouvoir de 

métamorphose, sont très étroits. Lorsque Héphaïstos est précipité du haut du ciel, la 

déesse marine le recueille chez elle au fond de la mer, elle favorise son initiation au 

travail des métaux en lui apprenant à façonner des dmdala Le rôle de la déesse est 

même plus large puisqu'il semble bien que, dans certaines figurations, Thétis soit 

présente dans le cortège qui ramène en sens inverse le dieu jusqu'au sommet de 

eotympe227 Les affinités entre les démons marins et la métallurgie sont souvent 

attestées228 et la découverte d'un papyrus publié en 1957 renforce cette donnée Ce 

commentaire d'un poème cosmogonique écrit par Alcman dans la Sparte du VII" siècle 

av. J.-C.229 dépeint l'état informe des origines dans lequel rien n'est discernable. puis 

apparaît Thétis. Or celle-ci, force primaire créative, agit à la manière d'un métalturge 

«Et d'une part, toute chose avait une nalure semblable à la maticre du bronze, Thctis, 

d'autre part, ~emblable à celle de l'artisan>> Si l'on en croît M.L West230
, il faut 

attribuer la paternité d'une Thétis métallurge, forgeant le ciel a la manière d'un forgeron 

au commentateur et non à Alcman Cependant, comme le rappelle M Delcourt211
, toute 

une imagerie ouranienne établit des associations inattendues entre le ciel ct le forgeron ; 

l'idée d;un ciel de métal est assez fréquente Ouranos est régulicrcment appelé Akmon 

ou Akmonidès, l'Enclume ou te Fils de J'Enclurne212 Le surnom même de la déesse est 

zw Fronlisi-Ducroux 2000. pp.38 ; 42 . 61 

221 Scebcrg 1965. approuvé par Metz ger 1%8. 209 

228 Voir supra pp36N37 

'~"' ~·· Oxyrrh. Pnp.T.XXTV. 1957. n°2190 fr 2. Alcman. Page P\!Ci fr 'i Vernant 1970 Dct~ennc. Vernant 
1974. p.l37. Le nom du commentateur r!"appamit nunc part. li poumut appartenu au Il' stèclc 

!lll West 1967 

~ 11 Delcoutt 1957, pp.27-28 

" 1~ Dcloourt 1957, p27 note l. chct Hésiode. Jhéo~w11e 722 l"akmon d'umun tombe du dcl<,ur la terre 
; Héra est suspendue par Zeus entre ciel ct terre par deux enclumes uccrochécs a ses ptcds (Homère. 
1/inde. XV, 18-20) ~une enclume lancée dans le Tartare n'atte111drmt jamnis le fond 111 la lumtc du ltcu 
{Hésiode, Théo~onie. 720-725 ; 7 40-7 44) 



révélateur : Purrhaie, celle qui a été rougie par le feu Certaines sources littéraires 

évoquent de plus un parallt~le aux relations Héphaïstos/ Athéna Thétis est poursuivie 

par le dieu qui veut s'unir à elle et qui la blesse au pied213 Toutefois si la mère 

d, Achille figure dans la cosmogonie d'Alcman, c'est parce que son nom se prête à une 

sorte de jeu de mots sur le thème de tllhemi, il désignerait celle qui fonde, qui 

dispose234
. Thétis serait le doublet de sa grand-mère Thétys, épouse d'Okéanos Dans le 

même esprit, la déesse est souvent associée à une autre Néréide. Eurynomè , elles 

accueillent toutes deux Héphaïstos précipité Or Eurynomè occupe dans certaines 

cosmogonies une place proche de celle de la déesse et, comme elle, peut être considérée 

comme une divinité aux liens En effet, Thétis liée par la prise de Pelée, délivre Zeus de 

tous ses liens23s. A.B. Cook216
, le premier, a établi des parallèles entre Thétis et Mètis 

Toutes deux sont des puissances marines, reines de la métamorphose, aimées de Zeus et 

destinées à porter un fils qui pourrait menacer son père JI est évident que le pouvoir de 

transfonnation est associé à des capacités de ruse et de tromperie qui sont le propre de 

Mètis. Thétis forme avec son père, le vieillard de la mer dont le nom est le plus souvent 

Nérée, un couple porteur de connaissance, savoir marin qui prend souvent la forme de la 

métamorphose e• de la prophétie237 Rien ne permet d'affirmer que la Nereide a forme 

Héphaistos à la métallurgie, cependant on ne peut nier sa relation forte avec la mètt.~ et 

par .. Jà même avec l'univers héphaistéien 

Ulysse s'intègre lui aussi à cette sphère Lorsque la nécessité l'impose, le héros 

n'hésite pas à se faire charpentier et ressemble même à un forgeron lorsqu 'il plonge le 

;;:3~ Scholie ad Lycophron, Alexandra. 175. scholie ad Pindare. \éméenne.\. IV. 81 

234 Vernant. Detienne 1974, pp.l18-119 L Slatkin inststc sur le pomotr de TI1élls 1'1/wcle. XX. 104-
106, présente Thétis comme wte déesse secondaire ct impuissante il sauver son fils. or quelques passages 
mppellent que, dans d'autres mythes, la Néréide est la protcctnce par excellence des dreux (Zeus. 
Dionysos ct Héphaistos): Slatkin 199\ La tentative d'enchaîner Zeus <Bomcrc. llwdl'. l. 1%) constitue 
une rébellion afm de le supplanter et d'imposer un nouvel ordre drvtn. l'acte de Thétts en snmmliZcus 
restaure l'équilibre cosmique (pp.68-69) Elle pourrait cependant porter un enfant plus ptussant que son 
père et il est nécessaire d'éviter son mariage avec nïmportc lequel des 01\mptens Le pm; de 
l'hégémonie de Zeus est la mort d'Achille La deesse est la cause de la condttton mortelle de son fils Son 
maria&c avec un mortel est centml pour l'lllade en tant qu · mstrumcnt de 1· érad1cuuon de!> héros (pp 121-
122}. Egalement Milanezi 2000. pp 25-17. qm reprend une partie des condustons de 1. Slatkm 

z35 Homèrc,lfiade. L 401-406. 

~J,, Cook 19-lO, p. 745, suivi en cela par Vernant 1970 ·:t Bullahngu 19%. p 26 7 Sur d'autres 
développements, voir Most 1987. Divinités mannes Thétis. fille de Nérée (Apollodore. 1. 2. 6) . Mètis. 
rtUc d'Océan (Apollodore. l. 1. 7 . t. 2. 2) Métamorphoses Théus pour échapper à Pelée (Apollodore. 
Ill, 13. 4 L Mètis pour éviter Zeus (Apollodore. 1. 1. :'i J Prophétie MèttS(Apollodorc" L 1. 6) 

21
' Currucsco 1993-199!i 
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fer brûlant dans l'œil de Polyphème238 De plus, il est par excellence l'homme po~vmèt1s 

: cette qualité lui est attribuée quatre-vingt-une fois chez Homere et n'est employée que 

pour lui239
. Un seul homme est capable de le mettre en échec Palamède, inventeur 

fécond240
. Héphaistos comme Ulysse se ressemblent egalement intellectuellement, tous 

deux produisent des objets qui sont le résultat à la fois de leur technè et de leur mèt1s 

Plusieurs chercheurs ont établi une autre corrélation entre le dieu et le héros à travers le 

chant de Démodocos. Le forgeron fournirait un parallèle au niveau divin a Ulysse, Arès 

correspondant à Euryalus241 Un des arguments les plus frappants est qu'Héphaïstos et 

Ulysse souffrent du même handicap Le dieu se plaint du mépris dans lequel Aphrodite 

le tient en raison de son infirmité, Ulysse, quant à lui, explique aux Phéaciens que tout"c; 

ces années en mer lui ont ôté la force de ses jambes et qu'il serait un pH!:tre rival Les 

indications de connexion entre les deux dmda/m sont de plus en plus prononcées tout au 

long du poème 

Si la mètis rapproche considérablement Zeus et Héphaïstos. le premier est le 

maître souverain. il dispose de la force, de tous les pouvoirs politiques et militaires, il 

est le maître. Malgré son esprit fertile en inventions, en ruses. malgre la souveraineté 

qu'il exerce dans son domaine et des pouvoirs qui ont beaucoup a voir avec la magie, 

Héphaîstos doit obéir à son père qui cumule la mi!t1s et le kratos Zeus est le grand 

ordonnateur, son fils n'a aucun droit à la parole, il execute et n'est. malgré ses immenses 

ressources, que l'ouvrier du ciel, un ouvrier hautement estimé et apprecie. mais un 

ouvrier tout de même 

L'étude de la mètis permet d'apercevoir le systeme qui regit le monde divin en 

avalant Metis, Zeus fait disparaître d'un coup, au profit d'un ordre immuable, cette part 

imprévisible de désordre qui fait gronder les revoltes et surgir les ct.ntlits entre divinités 

d'autrefois. Des traces de récits mythiques dans l' 1/wde évoquent la rébellion des 

Olymp1ens contre leur chef mais ce dernier en triomphe en manifestant une force qui 

m Homère. Odvssée. V. 228-261 . lX. JIJ l Hephatstos lw ausst déplOie ses talents de charpenttcr et 
d'artiSan du bois Hnmèrc. 1/wde. I. 606-608 . 1 L 1 o 1 

:m Pearry 1928. p 182 

z.in Fronûsi-Ducrou.x 2000, p 92 

Nt Pour la théorie et la bibhograpluc Ncn1on I9R7 . tdcc en part tc de\ cloppcc par Al den 1997 nm 
supra p.56. 
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rappelle assez curieusement les procédés par lesquels Héphaïstos le forgeron boiteux. 

mais aussipolymètii42
• prend au piège les autres divinités 

Désormais plus d'aventures, ni de surprises Mètis au-dedans de leus lui permet 

ainsi de méditer à l'avance t' Aes les ruses que pourraient tran.er dans les temps à venir, 

les hommes ou les dieux. a ruse de Prométhée nous en donne l'exemple En feignant 

d'entrer dans le jeu du Titan, Zeus « qui a compris la ruse et a su la reconnaitre n 

retourne contre les hommes le piège où Prométhée croyait le prendrf:' 

Le vainqueur de Kronos fonde la loi qui legitime l'exercice immuable de sa 

souveraineté, il confisque à son profit la seule cause qui pourrait remettre en question le 

partage du pouvoir et lui contie le soin de maintenir la succession d'ecarts differentiels 

qui constitue d'une certaine manière le panthéon soumis à son autorité Désommis la 

mètis n'est plus qu\me composante de certains savoirs ou de quelques pouvoirs détenus 

par un petit groupe de dieux, et plus particulièrement par Hephaistos. dont les activites 

sont fonctionnellement orientées vers le domaine ou prevaut cette forme dïntclligence 

Si le fils d'Héra est réhabilité par la mèlts, sa nature divine impose une 

compensation à la détention d'un tel pouvoir. un haPdlcap physique l'empêche de 

cumuler mètis et bios. Zeus n'a ainsi rien a cramdre de lui 

C-Des champs d'action vari~-~ 

Conformément au s·.:!héma classique de la religion grecque. la putssance agissante 

d'Héphaistos n'est pas réservée au seul domaine artisanal Outr<.' sa specialitè. le dtcu 

intervient dans d'autres secteurs, parfois inattendus 

1-Végétation et médecinç 

Dans une énumération des attributs d'Hcphaisto:,. L A Constan~ 241 remarquait 

la fréquence des attributs bacchiques couronne de lierre244
. rameau de pampre. thvrse. 

2 '1 ~ L'n<.ljèclif <( Lrt'ls sensé n carnctense une fms Hcphatstos Homcrc. llrack XXI. 1 'l" 

,H 
- Const.anr. 1919. p. 994 note 1 

::
44 Le lierre est une plante stérile. inutdc ct pamsttc Elle est hannic de" ~:crcmomc!. en l'honneur des 

Olympiens. plus précisément d'Héra a Athènes ct d Aphrodttc a Thdx-s !Plutarque_ tf111rn mwaln. 
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liés au syncrétisme établi à Naxos entre Héphaïstos et Dionysos Le UAIC • ainsi que 

l'ouvrage de Fr. Brommer24 ~ favorisent l'examen des documents figures du dieu sur la 

céramique. Sur près de trois cent onze représentations, J'epoux d'Aphrodite est associé 

cinquante-six fois à de la végétation l1 a semble intéressant de construire un tableau qui 

tienne compte de la chronologie, des différentes formes de végétation associées et du 

contexte mythologique de la scène 

:--·- ~~-- ,~-·----~ 

Tableau thématique et chrono logique des dHTérentes formes de végétation 
1 

---~------ _j asso ciées ù llétlhaistos 

Héphaïstos 

couronné de 

myrte, de herre. 

---~-·--· 

Héphaistos seul * 

decor fleun 

Î
épJunstos tenant J -- ~rbust~s 

une fleur, un 1 assoctes a la 

1 thyrse ou un ~ dlVtnlte t pam:re 

------··--··----·~ •.. - ... -

retour dans ******** 
.,. * .,. * * fr 

l'Olympe +++++++++ +++ + 

+++++++++ 
1 1 

+++ 
.1 

1 ______ 1 _______ ... ·-
autres scènes * * 

1 ++ 

+++++ + 
------·--·-

Époque archaïque -- * époque classique · + 

Chronologiquement, le phénomene s'étale sur trois siecles du VI'. sieclc av J -C 

au IVC siècle av. J-C avec un maximum au VI! siccle Ce fait n'a rien d'étonnant en 

raison du contexte et de la place relativement importante du dtcu dans la ceramique 

291a). Les fëtcs de Dionysos constJtucnt une cxccptton a cette regle (Plutarque. o-U\n'' morale\. 64Xb-
649t). Voir Pircnnc·Dclforgc p 281 

21~ Hem1ary. Jacqucmin 1988 ; Brommcr l978a 



attique à cette pé1iode. C'est parce qu'il t:.st associé a Dionysos dans la scene du retou~46 

que la représentation de notre dieu connaît un tel succès pendant près d'un siècle et demi 

(VIc~ siècles av l-C. ), mais aussi parce que la scene convenait particulièrement a la 

décoration des vases à vin247 

La végétation associée à la divinité var1e selon les documents Plusieurs cas de 

figure peuvent être distingués soit le dieu est couronné de lierre ou de myrte, situation 

la plus fréquente248
, soit il est figuré au milieu d'un décor fleuri 249

, soit il tient à la main 

un thyrse, un pampre (éléments dionysiaques) ou une flcur 2 ~11 ct dans seulement trots 

cas, un arbuste est représenté à côté du dieu 2 ~ 1 

En ce qui concerne le contexte mythologique, le tableau obtenu nous permet de 

constater que c'est lorsque le dieu est associé à Dionysos qu'il reçoit le plus d'attributs 

dionysiaques Il est le comaste-bacchant. suivant de Dionysos. participant au thîase et à 

la convivialité du vin par le comos et le symposium Cependant. le divin forgeron est 

associé à de la végétation dans des scènes mythologiques autres que celle du retour dans 

l'Olympe. Lorsqu'il s'agit de couronnes de lierre, de pampre ou de thyrse, on peut 

supposer que l'artiste a voulu rappeler les liens tres etroits rattachant le dieu 1 Dionysos 

Or, dans quatre documents2~2 • cette analogie semble moins èv1dente Une Jmphori5que 

corinthienne (figure 11°1 )253 du premier quart du VI" siecle av J -C figure le retour dans 

246 
Bron. Corfu-Bmschi. Moucnc 1989. p !56 « L'1conogmphJc des \USCSJuuc de la prmunutè des deux 

dieux ct représente souvent Héphaistos comme un double de Diomsos ( l Même les attnbuts dl\tns sont 
transmissibles ct l'on voit Héphaistos bmnd1r le thyrse ct tc c.antharc ., La ~mulltudc entre les deux 
divinités indiquemit les tiens complexes qw les umssent En dehors de la s1mplc illustmt1on de l'éptsodc 
du retour, L. Maltcn considérait Hépba1stos comme le parcdre de D1onysos (Maltcn IIJU. p 212) _ H 
Jerunnaire privilégie leur camctèrc popuJairc (Jean matre 1 970. p 1 1 > Il ne faudnut pas négliger les 
phénomènes naturels . les pentes des \Oicans sont prop1ces à la \Ill culture L 'h\pothè!>c de la pré!>Cnœ 
d'Héphaîstos ù l'Wle ou à l'autre des fêtes dton)staques (Oschophoncs ct Anthcsténes) est une 
explication possible (Bron. Corfu-BmtschL Moucne I9X9. pp lll2 note 29. J(J'i) 

2
''
7 Hcrmary, Jacquemîn 1988. p 654 

:?Au Seules les figuratif'iiS du /J.\JC ct celles t1recs de Brommcr I97Xa ont etc pnse~ en compte Hcrmal"\ 
.Tacqueminl 1H~R '•.43.107, 111.112.117.11&.119. 120.122. !16. ll8d lliJd 142f 150. l'i6b, 157b. 
157d. 157g. l62h. l6Ja. l6Jc. l61d. !Mu. !Mh l(,r, I70L 17lh 172L 172d. 174 no 121 Rrommcr 
l978a. p.l3 fig.1 ct 4 ; p. 14 fig. 5 • pl 1. 1 . 1. 1 . 7 2 9 2 . 1 x 2 

249 Hcrmary, Jacquemin 1988. 119d l Wc. 144b. l.J2f 1 <;(,h 1 "7c 1 'ng. 17" !Rf• 

2
"
0 Hemmry.Jacqucminl988.44. l"iO l'i7d. lh2b ltda. 174 

~51 Hcnnal}'. Jacqucmin 198K 129. 220. 2 n 

m Voir annexe iconograJ•hiquc 111, pp.522 

;:;;
3 Hcmmry, Jucqucmin 1988. 129 . annexe lconoJ!ntllhhtur 111. t. J1.~22. 
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l,Olympe d'Héphaistos chevauchant un âne ithyphallique Devant l'animal portant le 

dieu, on note la présence d'un arbre Une coupe attique (figure n[}2)2
..,
4 de la fln du VIc 

siècle av. J.-C montre le dieu seul, assis sur un oiseau à roues, tenant a la main gauche 

la double hache et une fleur qui n'est ni un pampre ni un thyrse Un cratere en calice 

attique (figure n°3)255 de la fin du vc siècle av J -C représente la naissl\nce 

d'Érichthonios. Héphaistos est couché devant un arbuste qur semble jaillir du dieu En 

dernier lieu, un fragment de cratère en cloche attique (fi!,TUre n°4)2 ~6 daté de 400 av J

C., trouvé en 1931 dans les fouilles américaines d'Olynthe, presente, sur le col, une 

scène unique en son genre et qui est l'objet de nombreuses discussions quant à son 

interprétation257 Ce qui nous intéresse ici, c'est qu'un des personnages a été identifié 

formellement comme Héphaïstos poursuivant les Dioscures apres le meurtre de Talas 

Or~ sous les pieds du dieu, surgit un arbre Un cinquieme document pourrait être joint a 

cette liste, il s'agit d'un stamnos (figure n°5l~8 du début du V siècle av 1 -C C't~~.1 11t' 

assemblée divine. Le dieu apparait tenant la double hache et un pampre, mais. quelques 

personnages plus loin, Dionysos tient lui aussi un pampre 

A propos du cratère en cloche d'Oiynthe. A Hermary s'interroge sur la 

présence de l'arbre surgissant des pieds d'Héphaïstos M Delcourt2 ~" se demandè, elle 

aussi~ si la présence de l'arbuste devant le mulet du dieu sur l'amphorisque corinthienne 

est seulement un simple rappel de la terre ferme H est vrai que, si on exclut les 

représentations du thiase dionysiaque, 1 'association d'Héphaïstos à de la vegetation est 

bien rare. Le fils d'Héra n'est pas, a prwn, un dieu de la végétation Pourtant. quelques 

indices mériteraient des approfondissements 

Le dieu est pratiquement absent de la Crète mais nn a souvent associé le dieu 

local crétois« Fei..xavoç >)à l'homologue étrusque d'Héphaistos. Vulcain260 Vclchanos 

semble avoir été un dieu de la végétation il est figuré sur une monnaie de Phaistm 

a'4 Hcnnary, Jacqucmin 1988. 44 ~annexe iconogruphiquc Ill, 2,JJ.522. 

2~5 Hcrmary. Jucqucmin 1988. 220. annexe iconographique 111, 3, p.522. 

256 Hennary, Jacqucmin 1988. 212. annexe iconographique Ill, 4, p.522. 

:w Hcnnary 1986. 222. 1986b. pp 224-226 

2511 Hermary, Jacquemin 1988, 174 . annexe iconographique Ill, 5, p.522. 

'"-ri 1""\.n.f 
··?.lA' court 1957. p 94 

zw Voir la mise au point exhaustive de Capdcvllle 199~. pp 1 'i'\-177 
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assis dans un arbre (figure n°6)2
('

1 Quant à la divmité latine, elle a loujours été 

considérée comme un dieu favorable a la végétation en tant que divinité de la chaleur 

fécondante7
'"

2 
_ 

D'autre part, un texte d'Achilles Tatios, l.euctppé et Cbtophôn261
, écrit à la fin 

du Ille siècle ap. J.-C. ou au début du lV, cite un oracle prononcé à Byzance li 

mentionne trois divinités vénérées à Tyr dans le temple d 'Héraclès-Melquart 

« Là, Héphaïstos est uni à Athena aux yeux pers, c'est la que je 

t'ordonne d'offrir un sacrifice a Héracles » Un assistant donne 

l'explication de cet oracle « il fait allusion. dit-il, à un olivier et au 

feu qui cohabitent chez nous c'est un emplacement sacré à l'intérieur 

d'un péribole ~ là., un olivier étend ses feuilles brillantes et un feu a éte 

planté avec lui ~ la flamme multiple s'attache aux branches et la suie 

du feu cultive la plante » 

L . fi d . 164 D' . N 26 ~ fi 1· . a scene gure sur es monnmes apres onnos . ce eu et cet o JVIer 

existaient déjà lors de la fondation de l'ïle flottante de Tyr Si le syncrétisme 

Héphaistos/Kushor est sous-jacent a l'oracle2
M. il faut également noter l'existence d'une 

autre divinité phénicienne assimilab~e a Hephaistos. Oûso, a qui on attribue à peu pres 

l'invention de toutes les industries de Tyr Également dieu des arbres267
, il est 

régulièrement mis en relation avec une forêt embrasée 

Dernier élément troublant f:lien268 atteste l'existence d'un jardin planté d'arbres 

dans fe péribole du temple d'Héphai~tos sur l'Etna Or, I'Hephaistcion athenien est lui 

261 BMC Crete, l~l; Capdeville 1995. p 155 ct fig~ . egalement p 169 sur les rclatmns entre Velchanos ct 
l'arbre; annexe iconograJlhiquc lU, 6, p.522. 

tG'l Pline. Histoire naturelle. Xl. 40 . XVII. 26 . XVIII. 118 li J . XIX. ln CapdC\ tllc !99'i. pp 1 ''i- ~ l(, 

:!til Mesnil du Buisson (du) 1971. p 49 

264 Mesnil du Buisson (du) 1965 . 1971. p ll fig 1 l> 

w~ Nonnos. !JJonyswques. Xl.. 422 

:!M Mesnil du Butsson (du) 1965. pp 18-20 Pb~lon de B\blo<>_ fr IL IJ C\oquc dcu\ frcrc'! tmcntcur-. 
l'un d'eux, nommé Kushor. est Hèphatstos quahfiè de na\Igutcur . pour R ùu Mcsrul du Bmsson. tls 
s'agit d'Ousô qm a navigué le premier c;ur un tronc d' arhrc Ph' lon d11 encore que lr:<; habitants de 1\ r 
invoquent le fils d'Héra cl Zeus .\leluhlll\. aus~1 lc5 dcu\ frerc!> dol\cnt être /eus ct Hèphat'>lo!> 
(également MesniJ du Bujsson 1971. p 76) 

2.61 Mesnil du Buisson (du) 1965. p22 

"'11.8 ,. ~ 

"' Eben. De la .\ature de.~ ammaux. Xl. 1 
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aussi entouré d'un jardin269 et Aphrodite bénéficiait du même avantage à Athènes170 

L,association du culte d'un couple de divinités avec des ateliers métallurgiques et un 

jardin sacré se retrouve à Kition 211 

Que peut-on en déduire? 

L'arbre, quel qu'il soit, a toujours été vénère par les anciens272 Il etait 

considéré comme un temple à lui seul, l'incarnation du divin Il était courant de voir des 

bois sacrés dans un temenos La liste des temples comportant des lueT est longue et les 

divinités qui en bénéficiaient n'avaient pas forcément de rapport avec la végétation 

Toutefois, il est beaucoup plus rare de voir dans l'iconographie. qu ïl s'agisse de 

céramique, de monnaies ou de bas-relief.c;, l'association d'une divmité et d'un arbre 

Dans ce cas-là~ il ne s'agit pas simplement de réunir deux éléments qui incarnent le 

divin : Ja symbolique est plus forte et c'est souvent le rappel d'un point précis du mythe 

rattaché à la divinité tels Athéna et l'olivier ou Dionysos et les treilles 

Dans le cas des arbustes associés a Hephaistos, on peut écarter l'influence de 

Dionysos : ils ne sont pas, dans J'iconographie classique, un attribut dionysiaque Ce qui 

mérite notre attention, c'est ce qu'ils ne figurent pas de façon répétitive dans le même 

type de scène mythologique Les trois exemples pre~cntes correspondent a dtver~cs 

légendes: 

.. J'épisode de l'aventure crétoise des Argonautes (fihTUre n'4). 

-le retour d'Héphaïstos dans l'Olympe (figure nJ 1 ), 

~la naissance d'Érichthonios (figure noJ ). 

L'explication la plus simple serait que ces arbustes soient des Cléments 

décoratifs dans le style fleuti athénien, dans ce cas, il ne s'agirait pas d'un arbre isolé 

mais. plutôt, de palmettes et de rinceaux envahissant tout le fond tl a paru utile 

d'examiner les scènes des vases grec~ de l'époque archatque et classique ct d'en retenir 

quelques exemples. 

Au VIJC siècle av J ~r . une olpe corinthienne27
'' represente une scene de 

chasse · la nature est représentée sous la forme de buissons agités par lc \cnt Au debut 

269 Co point ost développé plus bas. p.414 

:m CupdeviJlc 1995, p 285 

:m Saglio 1969a , Titédcnat 1969 . sur les relauons a\c-c les sancturures. Dillon 1997 
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du Vr~ siècle av. J.-C., le peintre Timonidas dans le decor de la bouteille274 rend 

[~illusion du cadre naturel en plaçant la fontaine à l'ombre d'un arbre Sur une hvdne 

ionîenne275 du VIe siècle av. J -C. Ja place essentielle est donnee à deux arbres dont 

l'homme saisit les branches flexibles, peuplées d'oiseaux A la même epoque. une 

amphore attique276 dépeint la tristesse d'Éos veillant Memnon les nomtreux arbustes 

présents n'ont pas pour but d'égayer l'œil, ils contribuent plutôt à produire une 

impression de profondeur. Sur l'amphore de Bologne277 representant le suicide d'Ajax, 

datée du vr~ siècle av J -C , le peintre Exekias a peint. derrière le héros, un palmier 

afin, semble-t-U, de meubler la composition qui, sans cela, paraîtrait un peu vide Dans 

une autre composition, la coupe de Munich278
, Exékias représente Dionysos sur un 

bateau : du dieu semble jaillir une large et haute treille Le goût pour un cadre naturel se 

retrouve aussi chez le peintre de Priam sur une amphore279
, deux arbres dominent un 

étang où plongent des jeunes filles • à leurs branch{,s sont accrochés des vêtements et 

des flacons de parfums. Le peintre de Dolon a, sur un cratere .en calice du rv~· siecle av 

J.-C.280
, décrit la capture de Dolon par lHyssc et Diomède dans uhe tbrêt. lt>s arbres sont 

représentés comme de vrais arbres dont on ne voit que les troncs 

Il ressort de ces quelques exemples que, dans la ceram1que de la Greee 

archaïque et classique, la végétation de type arbustive est genéralernent utilisee dans un 

but précis en relation directe avec la scene des buissons agités par le vent, une fontaine 

à l'ombre d'un arbre~ des oiseaux perches sur des arbres 

Dans les cinq représentations d'Héphaïstos que nous etudions plus 

précisément. ce type d'explication semble aboutir dans deux cas 

Sur l'amphorisque corinthienne (figure nol). il pourrait s'agir d'un simple 

tâppel de la terre ferme que le dieu va quitter pour rejoindre l'Olympe 

--------·--··---·· ---·~----- ------- -·-· 

213 Charbonneau:\:, Martin. Villard 1968. p.10 fig. li 

:!~4 C'barborUtcatL'C. Martin. Villard 1968. p 45 fig 48 

Z"S ChntbonncatL'<. Martin. Villard 1961'1, p 9" fig 104 

l~& Chatbonncaux. Martin. Villatd J%8. p.99 ftg.I09 

:z11 Cbarbonncau.x. Martin. Villard 196R, p. 102 fig 1 12 

2
'
8 Charbonneau."<, Martin. Villard 1968, p 106 fig. 116 

2~9 Charbonneaux. Martin. Vîllurd I%R. p 106lig ~'ill ct p 'Hl7 fig \'i 1 

um CharbonncatLx. Martin. Villard 1969. p 29R fig 144 



Sur le lécythe (figure n°5). la branche que tient Hephaistos est un pampre . â 

l'autre bout de l'assemblée divine, Dionysos a lui aussi a la main rnn. pampre il s'agirait 

d•un simple rappel des liens unissant les deux divinites 

En revanche, l'interprétation de la coupe attique (figure n'2) représentant 

Héphaistos sur un oiseau à roues, tenant à la main la double hache et une fleur. est plus 

délicate ~ il est seul et cette peinture ne fait référence a aucune legende connue Le fait 

que l'oiseau soit un cygne doit-il être considere comme une allusion a Aphrodite '' La 

comparaison de la scène avec celle figuree sur la coupe du pcmtrc de Pistoxenos (figure 

n°7)281 étonne par l'étrange similitude des deux œuvres Aphrodite sur son cygne tient a 

la main la même fleur qu'Héphaïstos . cependant le cygne d'Aphrodite est 1..1n véritable 

oiseau en plein vol alors que celui de son époux282 a besoin de roues pour sc déplacer 

Pourrait-il s'agir d'une allusion aux objets animes capables de reprodwrc la vie que 

confectionnaient Héphaïstos ? Cependant pourquoi representer le dieu du feu et 

Aphrodite une fleur à la main ? 

Sur Je fragment de cratère en cloche ( fi!:,l"'.Jre n'4 ). la presence d'un arbuste. qui 

jaillit de sous les pieds d'Héphaistos. est egalement cuncuse Pourquoi l'avoir place sous 

ses pieds? 

Le document le plus interessant est sans conteste le cratère en calice attique 

{figure n°3) où, tout comme sur la coupe de Munich d'Exekias. un oliv1er semble Jaillir 

du dieu. L'artiste a-t-il voulu rappeler les liens unissant Hephaistos ct Athena. étant 

donné que le thème de ce vase est la naissance d'Erichthonios et que nous retrouvons un 

peu plus loin un olivier devant Athéna " 

Il est difficile de savoir quelle place accorder a ces donnees dans le culte 

d'Héphaistos. M Delcourt283 rappelle que le" parfum de la plante cree la purete dont il 

est le signe sensiblt., en détruisant le mal qui porte le symptôme oppose >> Elle sous

entend également que les plantes ont pu s'associer au dieu par des liens tres secrets 

l'épisode d,Héra enchaînée sur son trône par Hepha1stos lw permet de suggérer que 

« les Grecs ont du être sensibles a l'homonvmie de (\ Opôvo..; ,, an.~~: « Op('}vu n qui 

~1 Charbonneaux. Martin. Villard 1%9. pp 216-217 fig.liJ7, annexe iconographique m. 7.Jl.522. 

282 Nous retrouvons une tête de cygne associee au dtcu sur un Jmw date dt: ~ 70· '\(l "1 a\ J -C (Herm<~~. 
Jacquemin 1988. 185}: dans le cortège accompagnanlles noces de Thé11s et de Pelee. HéphaJ~tos est asst~ 
en amazone sur un !iiège dont le dosstcr sc tcnmnc en col de (.• gnc 

283 Dolcourt 1957. p J 85 
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désigne des fleurs et qui, dans la poésie tardive, est un equivalent de phannaka. 

signifiant par conséquent poison et remède. ce qui tue et ce qui guèr1t ); 

L'oracle de Byzance, quant à lui, rappelle les bienfàits du feu pour la pousse des 

végétaux. Les cendres du foyer. assimilées a de l'engrais, sont utilisees comme tel dans 

les cultures. De même, la fertilite des pentes volcaniques est un fait bien établi, les 

vignes y prospèrent ~l'association des deux phenomenes naturels expliquerait peut-être 

celle de Dionysos et Héphaistos Les affinites entre l'initiation, la metallurfSie et la forêt 

-;ont certainement une autre partie de réponse awsi que l'a demontre G Capdeville2
R

4 

Ce dernier rappelle que la forge du dieu a Lemnos est .:!ntourée d'un bots sacre que 

Accius, daru. sa piece Philoctéle, evoque en utilisant divers mots nemtH, /ocm. 

lesca'-85
• Ainsi, le jardin de l'Héphaisteion serait « le Jermer avatat de la forêt initiatique 

( ... )réduite à Lemnos & un simple nemus >> 

M. Delcourt est formelle même st hatosthene rappelle que les Smtlens 

étaient habiles dans l'art des pharmaka. I lcpha1stos n'a jamais etc un rncdl·cin 286 Ot.• 

même. L.R Parnell pensait qu'il n'y avait aucune raison de lui attribuer un caral'tere de 

dieu guérisst:ur. 

Pourtant, la divinité grecque de la métallurgie cs; souvent associee a la 

médecine. P Chantraine287 a relevé dans un texte de Galien l'utilisation du tenne 

« i}<j>mottâç, -âôoç », expression désignant un emplâtre guènssant les brûlures Les 

Anciens ont donc utilisé le nom d'Héphaïstos. dieu du feu, pour nommer le remede qui 

permettait justement de réparer les dommages causes par le feu Nous trouvons une 

nouvelle fois une image contradictoire de la divinite a la fois maletique ct benétique 

Le même phénomène se retrouve avec Vulcain maître des incendies qu'il dechaîne. tl 

peut pareillement les étcindr<! , c'est pour cela qu'un temple du d1eu etait place hors des 

zs4 Capdeville I99Jb 

?!lG G. Cnpdt.'\·ille cite les quelques \Cf'. ~xmscr\cs par Vamm. l>c la 1 ,m~m· tnt tm· \11 11 !C .1pdn tlk 
1993, p.l41). 

28
" Oclcourt 1957. p 46 note 1 

2~~" Galien. lX. 24"" XII. p.B4 Kulm Egalemcnl Chantramc 1999 p 41H 



murs des villes pour écarter le danger d'incendie288 L emplâtre cité par Galien était 

composé de terre recueillie par les prêtres d'Hephaistos sur les flancs du mont 

Mosychlos, au sommet duquel le dieu était supposé avoir sa forge289 Il était vendu sous 

forme de tablettes marquées. d'où le nom de<< terre sigillée >~ 290 Au pied de ce mont. se 

trouvait son temple ~ c'est là que ses prêtres guérissaient les morsures de serpent 

Dioscoride291 nous révèle d'autres vertus de la terre de Lemnos elle aurait ete 

également un antidote contre les poisons mortels et la dysenterie Aussi. Philoctete 

avait-il été em·oyé sur J'ile pour y guerir292 Pour certams. la terre lemmenne passait 

pour curative à cause de la chute d'Hèphajstos en ces heux 291 

M Delcourt294 réduit les faits à des détails résultant du folklore de l'île et non 

imputables au dieu. Pourtant, le même phénomène est présent en Lycie A Olympos sur 

la côte Ouest de la Lycie, un feu apparemment du même lvpe que cdui du Mosychlos 

était connu dans I'Antiquité29~ Près de ce feu. Hepha1stos avait sa res1dence2
'Jh L ·eau 

sulfureu:se et trouble qui y stagnait etait cünsidéree par les Turcs l~omme un remede 

souverain pour les maladies de peau19
' De même la suie dcposet.' par les llammes etait 

288 Vitruve. De 1 ~lrchitecture. L 7. 1 . Plutarque f.·no/OJ:It'' Rommnn . .p 

189 Eschyle, Prométhée. Nanek 2. 19i . Cicéron. De la Nature de~ dH!tL\.. HL '15 Valcnus Flac\.:us. 
Argonautes, ll. 88 . Varron. De la Langue Jaune. VIL Il td aprcs un rnss.agc ct· A ems. l'lu lm tt'le. 
frag.525). 

290 Galien. IX. l, 2::::: Xll. p.l69 Külm Les cachets ponrucnt lcffigtc dune deesse Idcnuficc oommc 
Artémis par Kfihn. mais que G Capdeville assoc1c a la Gmndc Deesse epon' mc de Lem nos tCapdC\ Ille 
1993a, p.l39 note 135) 

zgt Pline. l!istoire naturelle. XXIX. 104. XXXV 11 . D10sconde. V 97 Wcllmann . Ciahcn. IX. 1. 2 -
Xli, p.l74 Kühn. Philostmtc. Lf:·ç flerotques. VI. 2. Halieu.x 1'174. p 217 

292 Dictys Je Crétois. 2. 14 Vicrn Jaboutllc 1985 Gths 1992. p :n Ph1loctctc bCnèfiCic dune rémtsston 
grlice au ~omrneil qui s'empare de lui. a rrssue de cru1que cnse. cl au\ plantes qu tl cuetlle au' cnnrons 
(Sophocle. Philoctète. 649..()50) 

~·n P.lilostrJ.te. !ft!S llémlques. xxvm. 4-"'. mppclle les hctlS de œttc terre 3'\l."',; Hcph<U'iiO'> 
'IaOfivat 8i- o:\rtàv ainilw UJtÔ TtJ<; lkùi.ou nt., Arytvw.,. n., tlv M'fl"tut ltHlf\\' o Hôtl'nnn.,. Fn.·dn~.:h 
1906. p. 72. Pour l'histoire de la terre lcmmcnnc. Hasluck 1909-l'' 1 o 

291 Delcourt 1957. p l76 

n~ PothitJS. Bibliothèque. 12. p 45 a 21-'iO a 4 ·· Auberger llJ'II p IO<J Po;cudo-Sk\ la\ 1 oo 

2
% Pseudo-Skylax 100 

29
' Spratt et Forbec; 1&47. p 191 
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réputée guérir les paupières enflammèes2911 Cette pratique avait encore cours au XIX.: 

siècle. Autre élément intéressant, Héphaistos cree pour Héracles des bain~ d'eaux 

chaudes299 dont les vertus curatives sont reconnues, même st on ne connait pas le début 

de leur utilisation thérapeutique10n Akee101 rapporte que le dieu a egalement 

confectionné un lion en bronze contenant des drogues secourables pour les humatns. 

l'objet aurait été caché près de Méthymna afin d'assurer le salut des Lesbiens Fntin, 

selon Étien302
• le temple d'Héphaistos sur l'Etna maintenait ur. feu perpetuel en 

l'honneur du dieu et des chirns sacres etaient e·leves dans le teme1ros Or, Asclepios est 

une ~es divinités grecques a qui des chiens sont consacres 

L'ensemble des données relevéP:s trouve p~ut-è!re une explication dans Je-. 

quahtés attn"buées aux métaux Les livr:es XXXIII et XXXTV de Pline l' Anc1en sont de 

véritables traités de métallurgie medicale les metaux sont m1s en rapport avec des 

proties du corps et utilisés comme des amulettes 1'" Ainst, l'or présen e les enfants de~ 

maléfices. les coupes d'électrum détectent le !JOison. un cercle trace avec du fer autow 

d c. 1 . d d 'bi lll~ es en1ants es protege es rogues nws1 es Les médecins appellent 

f.H~:raUtKà cpâp!JaJ;a des substances metalliques ou non, extraitt•s des mmes et utlhsees 

dans la pharmacopée dès Hippocrate111~ L'hematite. oxyde naturel du fer, ,!..,'lJènssmt les 

meurtrissures des yeux, la pierre d'aimant soignait leur~ fluxions et la cectté. elle 

' • d d }O:o preservait es morsures es serpents 

29a Le Bas-Waddington 1972 l'auteur rappelle qu'Il a 'vtsrtc le sile en IRSO et que le Yamn ctmt encore 
un lieu de pèlerinages pour les t 1bitants du pays Des substance" de t.oulc<; sorte<> ..ont scnsccc; gucnr h..'S 
ophtalmies (Déonna 1965, pp.21l-219) 

299 Ibycos, fr. 19 (Page, P.\/G)"" 4l> B . Ptndare. 0/nnpque~ Xl. 27. locahc;c œ.. bamc; a Htrncrr mms en 
les mettant, comme Diodore de Sictk. V 1. 4 ct IV. 21. 1. en relatiOn ü\cc les "-hmphcs 

300 Croon J 952 ; 196"1. pour une étude des drvtmtcs en rclauon avr.>ç les suu. _-cs chaude-; Dcbord 1982 
pp.28~33, pour un réc<lpîtulatifdes soun.:es l~·eatL\ chaudes en Aste Mmeurc 

>m Alcée, Fragm.mts. Il, 106 Ea. coll. 1 18. 28 ramone 1987 pp .:'hl-262 

:JOJ L.:J difficulté d'ao.:és aux métnux aurml ete \OUlU(: par le<; dtcu\. aus<,I ctml-ll nmu\al" dt· h:~ déterrer 
d'ou teur eapaetté apottopaïque. sur œ pomt llalleU\. ltJ74. pp 4M . I.JIJ 

lO.l RJSPC:ch-remcnt . Pline. llHtom' naturel/t'. XXXIII R-t H 1 XXXfV l" 1 Pour d autre<. I.!'Xt:mplcs. 
HallctLx 1974. pp.l50-l'il 

1115 D'après 1?. Halleux. si ces médicaments etrucnt t:onnu'i des les tr.utcs c1.1d1cns du ( m ru' 
Hippocratique. l'e:\presston apparait pour la prcnuerc fms Lhc.t Mcgcc; de "'.dnn. fr 1 Mt~hlcr dh.: 
comprend l'alun. la rouille et l'écaille de cuJvre <Halleu'\ l 1J74. p 24 ct note f1H pour d autrco, exemples! 

ll*i Pline, ffl.'>tmre naturelle. XXXV1. H themat!ICI 2' 1p1crrc d ;um~mll Hallcu'\ 1974 p ?17 
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QueUe que ;)Oit ta difficulté à proposer une explication globale, on nè peut nier les 

liens étroits entre Héphaistos et la végétation. ni ses aflinites avec la med<.-cine Sa 

fonction de dieu des volcans insén:'e dans Ja ïphère de la fertiJ 1te ct de la reproduction 

est certainement une première explication. a laquelle se superpose son activité de 

métallurge. 

Aux yeux des Grecs de l'époque classique, Hephaistos est le dieu des forgerons. 

auteur d'œuvres éblouissantes de techniques habilement maitrisées Se~ liens avec les 

profondeurs de la terre sont moins perceptibles A.nsi, des légendes tissees au long des 

.siècles, aucune n'attribue au dieu des fonction'i funeraires. du motns. de façon 

expiicite307 L'implicite seratt-il plus révélateur '1 

Dans J'flit:lde, le caractère incinerant de 1" action du dteu est soultgnce. 

particulièrement dans l'épi~ode de IR lutte qui l'oppose au Xanthe108 La metonymie est 

complète dans l'Otzyssée où le feu rfHéphai~tos sc fi:ut nettement m~mcrateur, son nom 

sert à désigner l'élément igné 

-Odyssée, XXIV. 71 109 

« ... amàp i:m::t oi1 cre $ÀoÇ ftvum·v 'Hcpaicrnno )) 

<c Quand le feu d'Hèphaistos eut consommé te~ chairs 11 

Non seulement Héphaistos est k feu funeraire, mais il est egalement l'artisan qui 

confectionne l'ume qui contiendra les cendres d ·Achille et de Patrocle 1111 Chez 

Pindare3H. le corps de C'oronis est redUJt en cendre par la flamme tmpet•leuse 

31
' ... Dans certaines représcntalions du boucher d'Achdlc (\OIT mfm p ll\91 k dJcu mt.:arnc 1-"Cpcndant le 

.J.CStin puisqu'en créant il annonce la mort 

.Jtl3 Homère. //Jade. XXI. 344-349 

~f\'l Homère. Odyssée. XXIV. 71 Uruductmn V Berard Cl !Fl 

m• Homère. !/Jade. XXJU. 91-92 . t'.h·rowe XXJV 7~-76 Sh!~Jclwrc P'cige p\1(; fr lî4. nous fmi 
connaître une version selon laquelle Diomsos a donne a ThètJs une amphore en or fabnquéc par 
Héphaistos pour la remerCier de l'avon ~mè alors qu'tl cchappmt a L\çurguc en plongeant dans la mer 
(Homère, Illade. 'Il. 130-140) 
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d'Héphaïstos. De même, Aristophane et Sophocle donnent à la flamme lemniennc une 

fonction mcinératrice·112
. Cette apparente métonymie n'est pas innocente Fr Gury a 

souligné récemment le caracterc fatal des armes forgees par le dieu tels le collier 

d"Harmonie, les armes d'Achille ou les flèches données à Apollonll 1 

Deux épigrammes de l'Anthologie Palallne complètent ce tableau , elles 

n"hésitent pas à attribuer au dieu une fonction funéraire Elles appartiennent à la 

catégorie des ~pigrammes démonstratives La pre111ière du poète Jean de Barbucalle 114 

nous dit: 

« Hépt1aistos a eu ratson de mot après que m'eut ébranlée 

Ennosigaios Hélas t Après avoir été si belle je ne suis que cendre 

Mais vous qui passez, gémissez sur mon sort, versez une libation de 

larmes sur Béryte ln morte » 

La deuxième d' Antiphilos de Byzance 11 ~ relève du même esprit 

« . J'ai péri non par la mer, terreur des navires, mais sur terre par 

Héphaïstos .. » 

La qualité de Cl! type de sou• ·es pose évidemment probleme, 1 'épigramme tt:ndant 

à devenir de plus en plus un exercice littéraire ou un simple passe-temps d'érudit w. Il 

est ainsi difficile de distinguer les inscriptions réelles des dédicaces fictives, aussi 

l'incertitude demeure·t-ellc 

Autre point à ne pas négliger, les évocations poetiques du domaine funéraire 

relèvent souvent du champ métallurgique Le cruel CcrberP, le gardien des enfèrs, est 

doté d'une voix d'airain et les portes de la demeure d'Hades sont combinees avec un 

111 I'indarc, f'ytluque.\·, HI. 40 

ll~ Ati.stophane, l~vstslruta, 299. Sopl•oclc. l'lu/oc /t'te. ROll . lJXb. le dcnm:r \Cr!> a!>MlLU.; ûtrc~.;tcmcnt lu 
namme à Héphaistos (il$atOTÔTEUKwv) Les trol.'; occurrences soulignent 'le l:<lrnctèrc vwlcnt ct ugrcsstf 
du l'cu lemnicn. Voir également R P Martin I9R7. p 71J 

11 ~ Gury l 1)8(,, pp 44 5-446. 

'
14 .lntlwlogte Pa/arme, lX. 425 (fntductwn P Wulv. CUF) 

w; ."lntlwlogie Palatine. lX. J4 (Traduction P Wall/. ClJF) 

llf• Aubretoil 196f! Le genre de réptgnmunc conrmîl une gmndc fmcur en (irècc an11quc I.e terme cc;f 
d'abord réservé aux inscriptions gmvècs sur un monument !èpl!aphc dédtcacc d·un c.'\-\Olo. légende 
explicattvc d'une œuvre d'art), ptus ri désigne les ptèccs de \Cfli assct courtes pour poU\orr être gntH~cs. 
ainsi que de brefs poèmes sattrtques Les Anctcns s·auachcnt tres tôt à réumr ces tc'\tcs 
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seuil d'airain317
. Toujours en relation avec le monde infernal, S Witold11

!! propose une 

explication séduisante de l'étymologie du nom propre ''At&11c; « fils de celui qui produit 

le métal». Si l'étymologie du nom du dieu des enfers a un quelconque rapport avec 

Pairain ou la métallurgie, les liens que peuvent établir les Grecs entre Héphaïstos et 

Hadès paraîtraient plus compréhensibles À moins que le rapprochement ne s'effectue 

dans un champ plus large, touchant à tout ce qui est souterrdin Or, les metaux sont 

toujours enfouis au sein de la terre Au sujet d'Hadès, P Chantraine119 a refusé de se 

prononce'r et note «nombreuses hypothèses incertaines qu'il n'y a pas lieu de répéter H 

; il se contente de renvoyer à Hj. Frisk l-M Jacques120 est, quant à lui, catégorique 

«entre le nom d'Hadès et un métal qui serait l'airain il n· a pas l'ombre d'un rapport 

Le mot aes n'est pas un mot grec ( ) Le rapprochement vec le mot dissyllabique aer 

«air» ne tient pa \) J -M Jacques pense qu'au début cl· mot "At&qc; il faut chercher la 

tette, la terre en tant que liet· souterrain, ce qui est le cas Jans toutes ses occurrences 

chez Homère. Si les concksions de S Witold ne peuvent ètre retenues, l'association 

Héphaïstos/Hadès en tant que divinités en relation avec le domaine souterrain ne peut 

être rejetée. 

On peut égaJement rapprocher Héphaïstos de la déesse Cybèle 121 Cette dtvinite 

bienfaisante. protectrice, maîtresse du ciel. des eaux, de la végétation et des entrailles de 

la terre est à ce dernier titre la patronne des forgerons Elle est aussi en rapport avec les 

enfers : le pavot c1 ta grenade, attributs fréquents de la déesse. sont des symboles 

funéraires. Or, D.B. Thompson1
'2
2 a signalé que les plantations sacrées autour de 

l'Héphai.steion ·"ouvaient être constituées de grenadiers. 

Le pont qui s'établit dans l'esprit des Grecs entre les entrailles de la terre, le ventre 

maternel et b métallurgie a permis aR Caldwell121 de developper une th~~orie originale 

'~' Hésiode, Tlrt!ogonie. lll-112. 749 ct 811 . portes de fer ct ~UJI de bron;c che; Home re. lltcu/('. VIII. 
14-16. 

1111 Witold 1993. pAS 

119 rhantminc 1%8. p 11 . 19!)9. p 11 

l~n Tous mes remerciements vont à Monsteur J -M Jacques. profcs~ur èménlc de r li ru\ crs1tc M1chcl de 
Montaignl3 • Bordeaux Ill pour ces cxpltcauonr, Platon. Cratrle. 40 la . Ntlsson 1941. pp 414-4.27 . 
/,exikon desfriihgrlecJusdwn FjJO.\. col.27l sq 

m OraHiot 1912; Vcnnascrcn 1977. Sartre I94JI. pp.J77-4X2. (btbltogmphtc. p'i7CJ). Bm\dcn I9CJ2. 
Borgcaud 1996 

m 1'hompson 1917. pp.422-42:'i. 
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Héphaistos; par sa fonction d1J dieu du feu et de la métallurgie, pa;· son association et 

parfois son identification à des nains, est un dieu phallique 12
'
1
, mais impuissant Cette 

contradiction pourrait s'expliquer par le fait que, si le fils d'liéra est dépossédé de sa 

virilité. il compense cette perte par le maniement de la flamme dans sa forge, donc par 

une activité sexuelle. R. Caldwell puise dans la psychanalyse des arguments pour nous 

faire comprendre le mythe d'HéphaistC's le dieu aurait cu à choisir entre Je dépassement 

de son complexe d'Œdipe (mais cela ne lui pas été possible car Zeus ne peul être 

remplacé) et la régression au stade de la fixation préœdipiennc, attitude qu'il a adoptée 

Selon B. Bettelheim325
, les nains dont l'activité principale est le travail dans la 

mine, sont le symbole de l'activité phallique et de l'existence préœdipienne R. Caldwell 

rappelle que dans les rites phrygiens rendus à la déesse mere Cybèle/Rhéa, les 

adorateurs se castraient eux-mêmes et offraient leurs parties génitales à la déesse, ainsi 

l'adorateur devenait le phallus qui était introduit dans le corps de la déesse Le mythe 

d'Hépl1aistos offre un phénomene similaire séparé de sa mere a sa naissance, il tente de 

rétablir l'union avec elle en devenant par sa fonction de dieu du feu ct de la métallurgie 

un symbole phallique, principe vital de la reproduction l.a sexualite masculine est 

souvent représentée dans la mythologie grecque par la pluie et l'éclair qui tous deux 

voyagent du ciel à la terre. Or Héphaïstos tomb~ du ciel et dans sa chute, il est associé 

soit à du feu (à Lemnos) soit à de l'cau (océan)126 
, la durée de son apprentissage, la 

caverne ou le volcan et l'accueil par une déesse mère symbolisent le retour dans le 

ventre maternel à la fois lieu de refuge et lieu de son pouvoir magique de reproduction 

R Caldwell pense que le caractère ct la fonction du Jieu sont dérivés d'un culte dans 

l'Est de fa Méditerranée d'une déesse mère, en particulier les cultes phrvgrens 127 

121 Caldwell 19'78. 

l:J4 U ne faudrait p<1s attendre le retour dans l' 01~ mpc pour qu î lcphUJslo~ !>ml constdcre comme un dieu 
phallique. 

J''\ . 
-~ Bcttclhcun l97t>. p210. Halleux 197-l-. p(>7 note Il. m-a1L quunt a hu ln'>l'ite sur le'> ~.;ru~unœs lie'> 
Anciens selon lesquelles (( les métllu.x. doués de ne. c.:rOJssmll dans le ~1n de la terre c.:onm1c des plantee, 
ou comme l'cmbl)on dans le sein de sa mere ,, 

~26 Recuci,Ui par les SmUens à Lemnos Homère. 1/wde. 1. W.J . confié par Héru au nux1cn Céd.allon 
Schollc .1d Homère. 1/iade. XIV. 21J6 . jeté dans la mer ct accuctlh par ·n1ét1s Homerc. /bade, XVIII. 
39540'8 , J(vmne homénque à .lpo/lon. 111 . Pausamas. VIII. 41. 'i Apollodore 1. l. 'i . llrnmJO<>. 
Narrations. 30, l. 

1~~ Sur un plan psychologique. le mythe d'Héphrustos scmll l'mtcrprétaL1on des pcuro; ct des déSir~ 
infantiles dans lu mémoire m}'1hiquc de l'lustolrc de l'homme 
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L'enracinement de la personnalité du dieu dans le monde souterrain s'épanouit 

dans les confins de la Lycie À Olympos128
, le sanctuaire d'Héphaïstos est édifié sur un 

site exceptionnel : un feu spontané jaillit de la terre Ce lieu fascinant a reçu le nom 

évocateur de Chimère329 Aussi est-il nécessaire de s'interroger sur les raisons qui ont 

poussé les habitants d'Olympos à associer le dieu à ce phénomène étrange et celui-ci à 

un nom si évocateur pour les Grecs 

La chimère ou xi!latpa est une jeune chèvre no. mais avec une majuscule, elle 

devient un monstre territiant111 Chez Homère. l'animal aurait elé nourri par 

Arnisodaros, roi de Carie, dans l'intention de détruire la race humaine n2 Bellérophon 

reçoit du roi de Lycie la mission de l'abattre 111 Hésiode fait de Chimère la fille 

d'Echidna et de Typhon et l'associe à de nombreux monstres . Bellérophon aidé de 

Pégase la terrasse114 

Les auteurs anciens varient sur son lieu de résidence Homère la place en Carie, 

Pline, Strabon et Solinus en Lycie13 ~ et Servius en Ciliciem' Ce dernier propose une 

explication originale le sommet d'une montagne vomit des namrnes, à proximité 

1
:!8 L'ensemble des témmgnages relatifs nu culte d'Héphaistos sont exposés mjru pp.21 ~-241 

1
:
9 C'est seulement à partir de l'époque hellénistique <tue let. auteurs assoctent le heu uu monstre (vou 

Infra pp.222~223 les témoigmtges de Pline. Qurntus de Smyrne ct de Stmbon) 

lW Quant à l*étymologte du nom Clumère. vmr Chantnunc I%H. Ill. pp 1260-1261 

111 Sur cc point. voir Brthc ; « Chimaira )), Rf~: l1I 2. col 2280-2281 . De Ronchuud u Chumum ... !J.J. 
t/2. pp,l102·l103. L'essentiel de la bibliogr.tphtc consacré.c a la Chimère est d'ordre 1conogrnphiquc. elle 
.<l é.té recensée ct examinée par A Jacctucmin 19R8 Un large panomma est offert par F Stem IIJ78 E 
Akurgal 1971 voit dans l'apparition de la Chimère l'mnucncc des arts des pays onentau'\ . il reprend en 
partie les idées de Dunbadin 1951 et de Rocs 11151 Le protot)pc de la Chuncrc grecque est à rc(;hcrchcr 
c!illlS l'art ct la religion néo-hittite (Tritsch 19~ 1 Sur la lanne parucultèrc de la Clumère. Amand~) 194X 
Etude du mythe ct complément bibltogrnphtquc dans Suhmt ct Weill IIJW 

332 Homère. 1/wde. XVl. 328-329 << Anusodaros. qw a jadts noum la ('lu mere rm inc1hlc pour la 
malheur de bien des honuncs. )) 

m Hontère,//iade. VJ. 167-18:' 

m Hésiode, 11téogonie, J 19·325. L de Ronchaud . << Clumamt "· /H 1/2. pp 1102·1101 met en pamllèlc 
le mythe de la Chimère ct celui de Tvphon le prcmtcr pourrwt être la fonnc lyctcnnc du second 

m La C'himcrc appartient mn vieilles tradltwns l) crcrmcs On peul en prendre pour preuve Je monrwyllgc 
des Lycicns en 16(, qui la choisis!>ent comme t)pc de revers. sur (;C potnl votr l'article de Robert 11J77 

Hf> sc.,..'ius. Sur J'fnétdt!. Vl. 288 

82 



habitent des lions, sur ses flancs des chèvres paissent et à ses pieds rampent des 

serpents. 

La forme de la Chimère fluctue dans les sources littéraires et les représentations. 

Le mythe est un thème répandu dans la production artistique du monde grec dès le VIle 

siècle av. J.~C317 . A l'époque impénale, la représentation du combat de Bellérophon 

contre la Chimère jouit d'une certaine faveur comme symbole funéraire 

Homère338 la décrit ainsi • 

« ... EII était de race, non point humaine, mais divine lion par

devant, serpent par derrière, et chèvre au milieu, son souffie avait 

l'effroyable jaillissement d'une flamme flamboyante ,, 

L'illustre aède ne précise pas le nombre de tètes, mais comme le fait remarquer 

F.J. Tritsch319
• si le monstre prend le nom de Chimère, c'est parce qu'Homère désigne 

par ce terme, approprié en soi, la partie médiane de 1 'animal Chez Hésiode 140 la 

Chimère est affublée de trois têtes 

« .. Elle enfantait aussi Chimère, qui souffic un feu invincible, 

Chimère, terrible autant que grande, rapide et puissante. qui possède 

trois têtes, l'une de lion à l'œil ardent, l'autre de chevre, l'autre de 

serpent, de puissant dragon » 

Ce monstre est donc un animal à tête de lion sur l'échine duquel se dresse une tète 

de chèvre et dont la queue se termine par une tête de serpent Le trait commun à toutes 

tes descriptions341 est qu'elle vomit des flammes142
, ce qui la rend invincible Seul des 

écrivains antiques, Apollodore143 precise que la Chimère crachait le f'eu par sa tête de 

chèvre: 

331 Jacqucmin 1986. p.257. 

138 H.omère.//iade. Vl. 179~182 (lmduction P Ma/(111, CliFJ 

,m Tritsch 195 I. p.279 Les tennes d'Homère sont les Slll\-ants u !tfocn1 ôt xi!tatpa n 

1
'
1n Hésiode. 11tèoRoniE'. 1 19-'l24 (traduction P l'vlal'nn. Ct JFJ 

141 Aux textes d'Homère et d'Hésiode. JI COIWICnl de rajouter CCU\ de Pindare. OhmpiCJIII'.,, XJII. H7 {Cl 
non 128 comme indiqué dans Amandf) 1948. p IJ d'l:.uriptdc. !tm. 201-204 . 1·."/ectre. 472-475 
Stlténêbée, 11-IJ; Hygin. Fables. 57. 241 

142 Liste des représentmions dans Amand!) I'J4~. pp 2-l â ~.;omplétcr par Dunbadtn IIJï 1. pp Il c,.l-J Jl,'i 

1'11 Apollodore, If. 1. 1. 1 Tmduction Il rée de Carne re ct Massnntc 1 '19 1 le<. auteurs <>c o;ont mil tc<; ü lu 
datation tardive proposée pour l'œuvre d'Apollodore. ~.;·est u dnc le Ill" stcclc après J -C ct non uvunt ( ·c 
témoignage peul être complété (Xlr cel ut des poètes latms (\otr Snlvtut. Wcrll 1%0, p 181 J 
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« ... Elle avait l'avant d'un lion, la queue en forme de serpent ct une 

troisième tête au milieu du corps, celle d'une chèvre, par laquelle elle 

crachait du feu EHc dévastait le pays ct ravageait les troupeaux Car, 

en un seul être, elle réunissait la force de trois bêtes sauvages )) 

Apollodore termine par un rappel des faits connus depuis Homere Dans la 

description qu'il offre à ses lecteurs, il dresse un tableau inquiétant du monstre Ce 

témoignage ainsi que les multiples représentations de la Chimère amènent A 

Jacquemin344 à cette constatation « L'élément essentiel de la Chi mere semble non 

point le lion, quoique le monstre apparaisse d'abord comme tel, mais la chèvre qui lui 

donne son nom>>. Le pouvoir de cet animal145 a prwn inoffensif semble lié au fait quïl 

crache le feu et c'est bien la tête de la chèvre que Bellérophon vise en premier, détail 

qui persiste jusque sur les représentations les plus tardives He. Sur un plat de Thasos du 

VIr siècle av. J.-C. 147
, le geste de Bellérophon ne tient pas au hasard, son intention est 

d~atteindre Je monstre là où se concentre l'essentiel de sa puissance Pour F Salviat ct 

N. WeiU, « le plat de Thasos offrirait donc un reflet fidèle de la légende ancienne »Hl! 

Toutefois, l'attache maladroite de la tête de chèvre au reste du corps c~l soulignée par 

A. Amandry349 
; il remarque que le rôle de la chèvre est souvent minimise dans les 

représentations350
. 

Il est nécessaire de s'interroger sur les raisons de cc choix En quoi la chèvre peut

elle être considérée comme un symbole du feu tellurique 'J La mythologie grecque a fait 

de fa chèvre Amalthée3
·SJ la nourricière de Zeus enfant et sa corne est synonyme 

d1abondance et de fertilité. Dans l'art romain, cet animal est considère comme un 

34
' Jacqucmin I 986. p.2 59 

JH La chèvre csl généralement assocséc ù Aphrodllc u qw elle sert de monture ( Ptrcnnc-Dclrorgc 1994 
p.38). 

146 Amandry 1948. p.8 el note 5 Salviut ct Weill 1960. p l& 1 

341 Safvitll ct Weill 1. 960, p.17l 

118 Snlviat et Weill 1960. p.182. 

1
"
19 Anumdry 1948, p.5. 

1~° Ce fait s'cxpliqueroit par rorigtnc étmngcrc du mythe p Antandr. évoque l'tnlcrprétatJOII proposee 
par Servius (voir supra note 336. p.82). mais Il semble davantage commm:u J:Xlf ln lhéonc de L Multcn 
pour qui la légende de BciJérophon ct de lu Chnnèrc déme de crorancco; anatohcnnco; 1 Amandn JI)~H. 
pp 6-7). 

111 Wemickc · u Amalthciu n. RF. 1/2. col \720-172 '\ . E Sagho 1( Amalthca " 1>. 1 1/ 1 pp 2 1 (J-220 
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symbole de la vie pastorale et apparaît régulièrement dans des scènes idylliques 

décorant des tombes .. 52
. De fait, rien de révélateur .~ur le rôle de la chèvre en tant que 

partie la plus agressive de notre monstre L. de Ronchaud 1 ~ 1 propose un rapprochement 

s~duisant entre la chimèret jeune chèvre d'un an ct l'autre nom de la chèvre, ti a1~ qui 

est à l'origine de l'égide, symbole de la nuèe orageuse « la (himère serait ainsi le 

symbole du nuage d'où jaillit l'éclair» et son mythe, la forme lycienne de la lutte de 

Zeus contre Typhon. Dans le combat qui l'oppose aux Géants, Zeus se fait un..! arme de 

la peau de la chèvre qui l'avait allaité, la fameuse Amalthée. car elle seule peut lui 

assurer la victoire354
. La chèvre par le biais de l'égide incarne dans ce mythe la force et 

l'invincibilité, thèmes associés à la Chimère Chez Homère, l'égide frangée de serpents, 

parfois ornée de la tête de la Gorgone, répand l'épouvanteH~ De l'égide, Diodore15
" fait 

un monstre terrifiant dont la description s'apparente à celle de la Chimère 

« ... L'Égide, sorte de bête monstrueuse, terrifiante et tout à fait 

difficile à vaincre , née de la terre et vomissant naturellement de sa 

gueule une flamme immense, l'f~gide apparut d'abord en Phrygie et 

incendia complètement cette region, qui sc nomme encore maintenant 

«Phrygie incendiée>> • puis, sans s'arrêter, elle s'attaqua aux 

montagnes du Taurus et inceudia complètement les forêts qw 

s'étendent de là jusqu'à l'Inde » 

Dernière hypothèse · les déprédations engendrées dans les cultures par les chevres 

pourraient expliquer l'aspect destructeur de la Chimère l~7 La chèvre est herbivore ct 

arbrivore comme le souligne P Brulé 1 ~ 11 Elle grimpe aux arbres et se nourrit avec 

3 ~3 Toynbee l97J. pp.283-284. 

m Voir ,r;upra nole 331. p.82 

354 Scholie ad Homère. Iliade. XV. 229 Il. 257 Selon une autre ver<;ton. c'est Héphmstos qut n donné n 
7..eus l'égide . Homèrc.//iade, Il. 109; XV. 109 

1~~ Homère. Ill ade, V, 718 

nr; Diodore, III. 70. 3·5 (traduction B Bommclacr. CUF) La deuxtéme parue du hnc Ill est consacree il 
la mythologie libyenne ; il développe atnst de multiples légendes dont celle rnttm.:hcc a 1 · cgtdc 

m P. Brunlnütc de ces problèmes dans les ardupcls égéens ct développe l'exemple d'Heraclew dont une 
inscription stipule que e< les cilo}CilS ct les colons mstullé5 dans l'ile prolubentl'mtroductton de dtcvrcs 
dans l'île{..) ct sc f'inl.crdiscnt u (Brun I9Y6. pp YS-104). égulemcnt. Brulé 1998. p 2M{ «le~ rntérëts 
des chèvres cl des paysans étaient meon ct hables >> • Ptrcnnc-IJclforgc 1 1JIJ~. p lXü . Dt lion 11197. p 221 
la végétation des sanctuaires était également protégce d'!s déprëdauons anmutle~ 

ns Brulé l99B. pp.260-26l 



prédilection d'arbrisseaux sauvages et de jeunes pousses, d'où les nombreuses 

exclusions dans tes baux de location de propriété « la dent de la chèvre entraîne sur les 

arbres et les arbustes des conséquences qui excèdent la durée du bail et lèsent 

durablement le propriétaire)) En effet, certains arbres peuvent en mourir, d'autres 

denmir stériles ou changer de nature L'effet mécanique n'est pas seul en cause, la seule 

salive de la chèvre, nous dit P Brulé, rend stérile un olivier 1 ~9 Ainsi l'animal ot11-e un 

double visage, à la fois favorable en tant que nourricière des hommes, source de 

nombreux médicaments360
, protectrice de certains arbres qui réagissent positivement à 

sa bave, mais aussi hostile par ses irruptions incontrôlables dans le domaine de la 

civilisation illustrée par les champs cultivés Une autre caractéristique de la chèvre 

retient l'attention · c'est une excellente grimpeuse, les pentes escarpées. les rochers ne 

l'arrêtent pas. Aussi P. Brulë61 relève-t-il cette capacité du franchissement des barrières 

d"un monde à rautre, capacité à mettre peut-être en relation avec le passage qu'est la 

mort et que symbolise, entre autres. la Chimère La versatilité de la chevre n'est ainsi 

plus à démontrer, « à la fois du côté du sauvage, du mauvais ( ) et aussi dans l'entre

deux, sur la macchia, ct enfin dans le domestique pur » De même, 1 'Egide. décrite par 

Diodore362 comme un monstre destructeur, est vaincue par Athena qui en revêt la peau , 

la dépouille du terrible animal assure désormais la protectÏOi• de la déesse vierge 

De l'ensemble de ces récits et de ces témoignages se dégage une situation étrange 

Le feu destructeur de la Chimère s'oppose à la flamme bénéfique du site d'Olympos 

elle ne brûle pas, fertilise les sols et soigne les innammations des yeux Partie 

essentielle du monstre, ia chèvre offre la même ambigUJte Dano; l'affectation tardive du 

nom de Chimère à ce site, il semblerait que les méfaits des phénomènes volcaniques 1c'
3 

aient prévalu sur leurs bienfaits , ainsi, dans 1 'esprit des anciens Grecs, les flammes qui 

"'
9 D'où l'rxclusion de la chèvre des sacrifiœs consacrés à Atllèna (Brulé IIJIJX. pp 2Cd -262 Ptrennc

Dclforgc 1994, p 388). Mciggr; 1982. p 185 aucune chèvre ne devait pâturer sur les terres où poussaient 
dejeunes arbres (pour des mentions ép1grupluquc1.. Dillon IIJ97. p 121 note 72 > 

%(1 Brulé 1998. pp 270-271 

lm Bndé 1998. p.265. 

lti~ Voir Mlpra nole 156. p.85. 

lm Dans son étude. P Allard note que des populatiOns parfms nombrcu~s sont conœntrécs dans les 
régions volcmuques. Leurs rclaUons écologtqucs avec cet environnement sc tmdutsent par des béncficcr. 
(fertilité des sols. ressources minérnlcs. exJstcnt:c de reliefs l mms aussi par de'> coüts humain'>. 
économiques payés aux manife~tntions destmcuvcs des émpt1ons CAilurd 11)1)0) En généml. les bénéfice!'> 
excèdent les coûts. Il serait mtéressant de SU\otr s1 les anc1cns Grecs étmcnt cap.Jblcs d'ldcnllficr les 
risques ct les menaces volcaniques potcnLicllcs 
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jaillissent continuellement du sommet de la montagne rappellent trop les frayeurs 

engendrées par les tremblements de terre1
M Les crevasses profondes animees d'un feu 

autogène trouvent leur complément parfait dans le mythe de la Chimère, monstre 

destructeur aisément assimilable à Typhon, souverain des régions voisines de Cilicie Le 

sentiment sacré suscité par ce prodige naturel se double de l'effroi que l'on éprouve aux 

portes de l'enfer. Dans ce contexte chthonien, la partie caprine de la Chimère trouve sa 

place. 

Les gouffres, les cavernes obscures et profondes, particulièrement celles d•où 

s'échappent des eaux sulfureuses, des gaz méphitiques ou des flammes, sc prêtent au 

rôle d'entrée des enfers365 La représentation générale est celle de la cache souterraine 

ou de la caveme366 Or, l'image de la Chimère est parfois associée à Cerbère comme 

lu~ elle déchire les impies367 Le terrible portier de l'lladès serait une des nombreuses 

formes qui figurent l'absorption des restes humains par la terre Thanatos qui suce le 

sang des morts. Eurynomos qui se repaît des cadavres, la Gorgone dont le simulacre se 

retrouve aux Enfers368
, l'épithète adèpha[{oS donnée à Déméter chthonienne et celle 

d'ômèstès attribuée à Dionysos369
, enfin certains surnoms d'Hécate qui la représentent 

lM t•Ouest de la Turquie cstl'w1e des toncs les plus denses en phénomènes stsmiques de ln Méditcïmnéc 
{à ce sujet, Allègre 1987, p.l 1 , Jacobshagcn I9R6) PluMeurs séismes ont aiTcck la Lyctc duranl 
l'antiquité~ ils ont été étudiés par Guidobonj 1989 et Pancssa l99 1. pp 155-245 <dans le chapitre consacre 
à tL'< l!i·uzlonl e fen amen/ vu/cam. cc dernier donne les références littému-cs des éruptions volcaniques) La 
Lycie est touchée par un prem.icr l.remblcment de terre en 229-226. un deuxième en 68 après J -C éYOqué 
grâce à une inscription de Xanthos et à un passage de Dion Casstus. lflslmre rommne. LXIII. 26. 5 qui 
mentionne cette même année tm m~.-de-murée en L)cte (Il a dû précéder le séisme) Enfin. tm troistêmc 
en 139~142 dont la violence est telle que les inscnpttons du mausolée d'Opr.unous de Rhodiupolls le 
qualifient de kosmlkos (voir Robert 1978 ·à partir de la p l9H. il recense les men lions de séismes duns les 
inscriptions gn .. "Cqucs ct évoque p.405 le l.èlc d'Oprrunons pour la restaumtion des' tllcs de Lycte frappees 
par Je séir.mc du début du règne d' Antonm. zèle bien connu par les inscripl•ons ~ur 'iOn hérmin évoqué 
tnfra, p.229): séisme signalé dans rffl.vtmre .lugU.\If'. 'J. 1 et che/ Pnusan1as. Vlll. ·H ~ 

3
M Beaucouprcçolvcntlcsnoms significatifs dcploutônw. karcima Strabon. V. 4. 4. Xli. 7. 17. Xlii. 4. 
14; XIV, 1. Il· 1. 44. Cicéron, /)ela dmnatwn. 1. 16. Pline. IJJSf(}/re \aturellc Il. 111 La réfcrcncc nu 
domaine métallurgique est très fréquente dans l' êvocalion poétique des heu x :nfcrnau' 

366 Homère. Wade, XX. 482 ; Odv.vsée. 24. 204 . HésiOde. 1 heoxome. t.c;R . 72(! . Esd1~ le. !'rmrwthee. 
220. 

JI>' Lucicn,Dwlo${lle.vcles.\Jm·t.\, XXX. 1 .l.a \ecrrmuuu1e. 14. Vtrgtlc. i'neule. VI 2K~ 

368 Homère. Ol~vs,w!e. XL 661 ; Eurtptdc .. /lcamène. 841 . Apollodore. Il. 12. 4 Paufklmas. X 2l 7 

w'Polemon. fr .W 
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comme suçant le sang. rongeant le cœur et la chair des morts170 offrent la même 

conception. 

Le lieu appelé Chimère semble avoir été considéré dans l'Antiquité comme le 

repaire de cette créature hybride, peut-être introduite dans la mythologie grecque par les 

H1ttites371
. Seul Quintus de Smyrne connote le lieu en évoquant le 

«~COj.tÔV 'te Xtj.laipa9>372
. Un bûmos peut désigner un monument funéraire en forme 

d1autel ou bien le soubassement qui supporte Je sarcophage En effet, le sarcophage peut 

être porté par un socle, appelé parfois ~Ct1f10Ç surtout en Asie Mineure 171 Le Yanar 

pourrait être le tombeau de la Chimère, tout en étant le lieu de culte du dieu du feu De 

fait, certains monstres sont enterrés sous des montagnes Typhon en Béotie 174
, Python à 

Delphes375 La chronologie de l'association entre le site et la Chimère est 

problématique Le mythe a-t-il contaminé le site ou l'inverse s'est-il produit '' D'après 

les sources, la première hypothèse est la plus plausible le nom de Chimère est employe 

pour désigner le site dans les témoignages tardifs C'est seulement au lW siècle av J -C 

que le lieu de culte est associé à l'animal mythologique Antigone de Carystos176 se 

réfère à Ctésias, même si l'extrait que nous a transmis Photius ne comprend pas cette 

précisiou. Ainsi, si le témoignage d'Antigone est digne de foi, il est déjà courant 

d'associer le mythe au site à l'époque hellénistique Pour E Kalinka377
, une evidence 

s'impose : le nom de Chimère a été transféré du Cragos à la région d'Oiympos, ainsi 

l'ru f{vmnesOrphiques. p.294, 47. 

371 Sur tc débat de fond, Jacquemin 1986 

m Quintus de Smyrne. VIII. 107 Pour les désignations d'autels. v01r l'article de Case\ ill 1988. pp :"7-61 

113 Ginouvès 1992. p.14 note 52 ; Ginouvès 1998, p 55 note 15 ct p 62 note 1 OH J Kubmska énumère les 
mots relatifs au soubassement. en généraL du tombeau (Kubmska 1 %8) Une épigramme funérrurc llréc 
de J'Anthologie Palatine. VII. 551. 8, assoc1c une tombe à un htimu.\ •• sur 'otrc Iambe dcvrmt être 
élevé un autel de la Concorde ». P Chant.r:linc 1968. pp. 201-204. oppose pourtant Je bâmw au hothro.\ 

:4'1<1 E. Kirsten · <( Typhaonion )>, RF. VIII Al. col 1798 ct (( Typluon u. I?F. Vlll A2. col I79X . Art. 
Humpcrs, «Typhon>>, D.~t V, p. 566·567 Hésiode, I.e !Jmufler. 12 "Vttc. 11 fut au "I\phnonwn » Le 
Typhaonion désigne la montagne de Béotie sou" laquelle était étendu l\phon (o;ur œ poml. \Otr 

Duchcmin 1995. pp.SJ-59 qui débat longuement sur le heu oll glt Typhon amst que Vtan 1960) 

l"i S. LauJTcr. <• Pytho >>, Rl~: XXlV. col 'WJ-580 L de Ronchaud." Apollon"· !J.I, l/1. p., Il Python. 
dmgon tcnibJc. est un fils de la terre envoyé par Hént jalouse de Léto Apollon le tue quatre JOurs après 
sa naissance avec les flèches que lui n\aJl données Hèphmstos (Ptndarc. PrtluquP\ Ill. Il . Funptde. 
lpltlgênie en Tauride. 1250; Hygin. Fables. ~ 1 . Ü\Jdc . . \létcwwrpho.\n L 7) 

~~6 Infra p.22J. 

11~ Knlinka 1944. p.409 
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qu'à d~autres lieux de nature similaire Le seul nom qui conviendrait serait celui que lui 

attribuent Pline, Sénèque et Solin us le pays d 'Hèphaistion Homère et Hésiode 

locaHsent le monstre en Lycie, mais sans l'associer à un lieu particulier de cette région 

Ces mentions archaïques inscrivent le mythe dans un contexte géographique bien défini. 

mais ne permettent pas de conclure que le site a donné son nom au monstre Il est 

simplement assuré que le mythe a transité en Lycie Les liens unissant Troyens1711 et 

Lyciens sont régulièrement soulignés et W Jenniges 179 rappelle la place qu'occupent 

dans l'lliade la Lycie et le mythe de Be11érophon 11w dont l'épopée se termine par un 

mariage avec la fille du roi de Lycie Il s'interroge sur l'orig1ne des traditions lyciennes 

et cite la remarque récente de E. Akurga1 181 « les Orees eux-mêmes aimaient situer 

nombre de lé!;endes et d'anecdotes en Lycie>> qui relèverait dans l'imaginaire grec de 

pays merveilleux 

Il semble acquis que, pour les citoyens d'Olympos, le dieu est intimement lié à la 

flamme émise sur le mont Chimère, flamme et crevasses évoquant rentrée des enfers A 

ce sujet, L Malten182 établit un parallèle intéressant entre la namme lycienne et celle de 

la presqu'île d'Apsacharon. Près d'un temple constn1it sur les rochersJ81
• il y a une 

fissure dans la terre d'où ne cesse de jaillir une flamme, qui, sous l'action du vent, peut 

atteindre une hauteur de 2m60 La légende raconte qu'il y a des milliers d'années. le 

diable a fait tellement fait souffrir les gens que Dieu a finalement accepté de le jeter à 

cet endroit ; sur quoi il a allumé un feu qui continue de brûler. alimenté par la graisse du 

diable. 

Si le parallèle entre le site de la Chimere et l'entrée des mondes tnfernaux est 

tentant, il convient de noter que l'épitaphe 1028 184 dissocie Héphaïstos des dieux 

chthoniens: à ces dieux, le soin de châtier les coupables, au fils d'l léra, le benctice de 

378 Voir l'article de R. Lebrun 1998 sur lldenllté des Troyens 

119 Jcnnjgcs 1998. pp.l28-l29. mats aussi Fret llJ78. pp 821-H24 

1811 Bousquet 1987. p.l23. s'interroge sur les ongmes des héros l~ctcns présents dans les rè~:tts homèriqUC!i 
: 11 Bellérophon, Surpédon. Glaucos. Pandaros fil., de l.~ caon ont-Il'> 'ecu. ou ct quand ., " Home re 
aurait-il tout inventé ? 

181 Jcnniges 1998. p.137 ; Akurgal 1991. p. 158 

18~ Maltcn 1912. pp.247-248. 

381 Dans le temple lui-même. les gaJ étatcnt amené'> !Xlf des tU\ aux soutcrramr; JU~'>qu'a l'autel. ccnt.rc Ju 
culte. 
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1 7::lAf II. 1048 ; mir annexes êpigraphiqucs, n. r>p.M9 



l'amende. Dans ce cas précis, le culte du dieu pourrait provenir de l'asl)imilation à une 

divinité locale, de nature chthonienne, incarnant les phénomenes telluriques Il serait ici 

un dieu topique. M. Sartre385 semble persuadé que la longue fréquentation entre Grecs et 

indigènes a abouti depuis longtemps à l'adoption par les communautés grecques d'Asie 

Mineure de divinités étrangères qui ont été revêtues de noms grecs, tout en conservant 

l'essentiel de leurs caractères. La vie religieuse lycienne denoterait ainsi à tous les 

niveaux une très grande multiplicité. Cette diversité trouve des éléments d'explication 

dans l'histoire : la civilisation lycienne devient sujette à de multiples influences 

étrangères à la fin du VIe siècle av J -C' 18
() Ce constat pennet à T 8 Bryce de suggérer 

que L'adoption par les Lyciens de divinités grecques a débuté à lu fin du V siècle av J

C. À la foule des dieux de village mal connus, se sont ainsi ajoutées les divinités 

anatoliennes, iraniennes ou grecques Le cas de Léto}87 est instructif Cette divinité 

grecque a été assimilée progressivement à une déesse mère d'antique souche anatolienne 

et à une déesse protectrice du sanctuaire 188 Même si on accepte une date hasse pour le 

Périple du Pseudo-Skylax, soit au plus tard vers 3303
!!

9
, la mention du sanctuaire 

d'Héphaistos ne contredit en rien la lente acculturation du pays lycien 190 On peut 

supposer que la diffusion de la culture grecque et de sa mythologie a permis aux 

citoyens d'Oiympos de donner un nom grec à une divinité lycienne Les seuls éléments 

communs à ces deux divinités étant le volcanisme et le feu, il parait logique de suggérer 

que la divinité primitive du mont Chimère soit un dieu chthonien Il est également 

possible de suggérer l'inverse et de penser comme l. Malten qu'ici se situe l'origine du 

culte d'Héphaistos dont le nom n'a toujours pas trouvé d'explication 191 

3115 Sartre 199l. p.486. Les exemples de l'Artémis d'Epltèsc ou de Zeus /,ahraundos sont probants 

386 Bryce 1983, pp.7M9. Voir également l'arliclc de Le Roy IIJKï. p42 qm ms1stc sur rouvcrturc de la 
Lycie : « les produits de l'art ct de l'artisanat de la Grèce d'Aste sont presents dès la fin du VIW steclc 
( ... }.L'originalité de lu Lycie est là. dans ce double aspect pcnnéablc ct tranchant •• 

31
P Btyce 1983 ; Jcntugcs 1998. pp. l 1 9-122 . Le Ro~ llJH7. pp -~6-4 7 

3811 Sur cc point, Jcnnigcs 1998. note Il . 

389 Infra p.225. 

1
')f' Childs 1981. p.80 · l"hcllénisalion de ln L)clc commcm:c a ètrc C\ tdcnlc sous Mausole 

~91 L. Maltcn conclut le long article qu'il a consacré a l'étude du dtcu en rappelant dcu\ point~ St l'Ouest 
de la Lycie a été régulièrement envahi. l'Est a été éJXlrgné D'autre part. li est comamcu qu'Héphrustos 
n'est ms Wl dieu crétois. Le dieu apJXtrtlcndrmt u lu population des Sol~mes ct c;on berceau scruJI la 
Lycie: Mallcn 1912. 
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La religion perse offre des parallèles séduisants Le feu est un des éléments 

naturel.t auxquels les Perses rendent un culte192 Selon P Briant193
, «l'importance des 

sanctuaires du feu à l'époque hellénistique représente sans doute une continuité de 

Pépoque achéménide >) La mainmise perse sur la Lycie est largement attestee394 dès la 

fin du VIc siècle. La flamme du Y anar a dû susciter chez ce peuple le même phénomène 

d,.étonnement, ils ont peut-être vu là un sanctuaire naturel du feu Les relations 

privilégiées entre l'élément igné et le roi sont montrees par de nombreuses 5cènes A ce 

titre1 le passage de la Cyropédie195 dans lequel Cyrus exhorte ses soldats à l'assaut en 

Ieur rappelant que Héphaïstos est leur allié est significatif C'est pcut~être le feu que 

l'on invoque, ~eu toujuurs présent dans l'ordonnancement des cortèges royaux 19
(' Les 

rois forgerons sont nombreux dans les mythes et l'association métallurgie/pouvoir est 

certainement un facteur d'explication de certains mythes héphaistéiens 

Même si à Olympos, la fonction métallurgique est passée au second plan. elle 

reste prégnante. Dans un lieu où le culte du divin forgeron est le plus original, la cite 

n'hésite pas à le figurer, sur son monnayage 397
, sous les traits classiques de l'habile 

artisan que lui attribut" la mythologie grecque I .a lecture de cc type monétaire s'effectue 

certainement à dewr niveaux . les Lyciens identifient aisément le dieu de la métallurgie, 

les citoyens d'Olympos reconnaissent le dieu du feu 

La connexion entre le feu souterrain, le feu volcanique et le feu métallurgique est 

peut-être à rechercn~r dans la Cilicie voisine où s'épanouit le mythe de Typhon 

L'examen de leurs mythes respectifs met en exerf:,TUC des points communs qu'il 

convient de développer 

192 Hérodote I. 131. Sttabon. XV. 1 14 ct XV. 1 16. Dmon. 1-CirfhM (, 1JO F 2R 

191 Briant 1996. p. 261 . 

m Bryce 1981. p 1 

19~ Xénophon. (w·u.)·, Vti, 22 

~96 L'ensemble de cc sujet cr.t développé par P Rnant 1 1J%. p /f•l 

191 Voir Infra p.2IS 
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Leur filiation est le premier élément. Selon certaines versions, lous deux sont nés 

d'Héra398 qui enfante seule par dépit L'épouse de Zeus enfante Typhon199 de colère 

contre son mari qui a engendré seul Athéna400 La déesse du mariage implore l'aide de 

Gè, d'Ouranos et des Titans et met au monde «le sinistre Typhon, le fléau des mortels» 

Selon d'autres versions, Typhon naît de Gè et de Tartare401 Apollodore40
: explique sa 

naissance par la colère de Gè, furieuse de la défaite des Géants la déesse de la terre 

s,unit à Tartare en Cilicie401
. Cette ascendance est reprise par Nonnos de Panopolis404 

Typhon est-il le fils de Gè ou celui d'Héra? Pour A Ballabriga.10 ~. le passage de la 

Théogonie représenterait un remodelage d'une version plus ancienne qui remonterait au 

vne siècle et connue au travers de Stésichore406 1\u cours d'une querelle, Héra enfante 

Héphaïstos seule. Zeus réplique en engendrant Athéna de sa tête407 Cc qui provoque la 

naissance de Typhon Dans la l7u!ogome, la venue au monde de Typhon est antidatée 

« Au lieu d'être le début d'une escalade conduisant à la naissance de Typhon et ne 

pouvant se conclure par une théomachie, ta naissance d'Héphaïstos prenait la place de 

celle de Typhon>>. Selon A Ballabriga, les naissances d'Héphaïstos. d'Athéna et de 

Typhon formeraient un enchaînement triadique 

lllil Héphaistos . voir les origines du hanclicap. pp.14-lH . Parker 1987. p 1 <J 1 T)'phon. llvmne à .lpollun. 
305-355 (longue digression sur le mythe de Tvphon . il est associé à Chimère dans les vers 16 7 -16!< J 

399 Le mot Tucproil~ désigne un monstre dont le nom semble emprunté à l'Aste Mineure (Chuntmtnc 
1999, p.ll48 ; le mythe est relaté dans Vernant 1999. pp.48-52 l 

400 ffymne à Apollon. 305-3lt>. 

401 Version d'Hésiode, Théogonie. 820-822. d'Escl1~ le. Promélhée. 15 let d" Apollodore. L 6.1- î 

<~tJ:! Apollodore. fJih/iothèque. I, 6, 3 

4ul Eschyle, Prométhée. 351-312. avull déJH développe le rnème sc;héma Typhon est ulilc; de la terre. 
jadis habitant des grottes cilicienncs n 

411
-t Nomtos de Panopolis. DiollJWiaque.\. XIIL 496 

<~n~ Ballabriga 1990, p.l 9. 

406 A. BaUabriga propose une tmductmn de l'FtvmoloJ!Icllm .\lagnum sv F\ph1 ·u.~ . llè<>Jodc le full 
n.1îtrc de Terre. selon Stésichore. Hém l'a enfanté toute seule (Ballabnga 1990. pp JO 19) 

4m La Tlu!ogonil' fait naître Athéna avant lléphmstos. vcrston qm contredit celles du ( 'ataloRIII' 
(Catalogue des /(!mme,,, fr. J4J M-W ). de l'llvmne a ./pol/on cl du Pc;cudo-Apollodorc atnsJ que les 
mythes littéraires ou les représcntullons rclaHf'!i li l'mtervenuon d'lféphmstos dans la ruussam:c d'Athéna 
Sur la jalousie d'Héro ct ses enfants CMalagard1s 11N7. pp 94-lJ'") 
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M. Detienne408 propose l'hypothèse suivante les enfants d'Héra sont nés sans 

union d'amour et s'inscrivent dans une tradition d'autonomie du corps féminin 

Héphaistos serait né d'un œuf clair, sans germe Ces œufs étaient au centre d'un débat 

sur le corps féminin. Aristote insiste sur la vanité des produits autonomes de la femelle 

incapable de produire une semence suffisamment cuite, une femme ne peut engendrer 

que des êtres mal finis409.Cependant les deux fils d'Héra ne ;Jrésentent pas les mêmes 

handicaps. Typhon est monstrueux410
, Héphaistos n'est affecté dans le pire des cas que 

de pieds déformés ou de nanisme Si les auteurs anciens s'accordent à souligner la force 

de leurs bras, la différence entre monstruosité et difformité explique peut-être leurs 

destins dissemblables, le premier ne sème que la violence, le second est civilisateur et 

patronne les arts du feu. 

Dieux du feu, ils sont associés aux phénomènes volcaniques Le nom du divin 

forgeron sert en grec moderne à désigner les volcans411 et ses mythes le mettent 

régulièrement en relation avec des sites comme Lemnos, les îles Lipari ou Methane 

Quant à Typhon, enseveli sous l'Etna, son corps git désormais « près d'un détroit marin, 

comprimé par les racines de l'Etna, tandis qu ·au haut de ses cimes. Héphaïstos. installé. 

frappe le fer en fusion>> 412
, aussi est-il donne pour cause de l'activité étuptive par 

Eschyle4
ll : <( C'est de là qu'un jour jailliront des torrents de feu, qui iront dévorer de 

40s Dans Bonnefoy 1981, pp.682-683. article "les pwssanccs du manage". pp 6 79b-ü!Bb 

4119 Aristote, De la ~énératicm des ammaux. 717u << lu femelle est comme un nulle mutilé ~~ ct 750h 
<(Mais du point de vue de la génémtion. ils demeurent imparfmts. ceux des otscaux ausst b1cn que ccu:x 
des poissons. sans l'intervention de la semence du mâle n 

410 Hésiode, Théogonie, 822-835. offre une descriptiOn précise du monstre Ses épaules sont affublées de 
~nt têtes de serpent; une lueur de feu émane de ses yeux ct ses votx sont multiples Apollodore complète 
le tableau : Typhon est immense. îl dépasse toutes les montagnes ct sa tète touche les astres De ses bms 
tendus, il peut toucher l'Occident ct l'Orient C'est de ses bras que sc détachent cent têtes de serpents 
Son tronc est un entrelacement d'énormes vtpèrcs Ses yeux lancent un regard de feu (Platon. l'hec/re. 
230a. souligne ln diversité de la nature de Typhon ct fau un JCU de mots sur l'tdéc de fumée et de soufllc 
émanant du monstre). Sa bouche enflammée cEsch\lc. 1 e.\ Sept contre l'lu•he.\. 41JI-JIJ4 ct 'ill-'ii4J. d·ou 
s'épand ((une vnpeur noirâtre. sœur tourbtllonnante du feu ~>. orne l'ép1sèmc d'un boucher (dans celle 
pièce d'Eschyle. la riva1ité de Typhon ct de lcus est mppclec l' èptsemc de l'autre combattant est décoré 
de l.t tête de Zeus« ct pcrsmmc. que Je sache. tt'a vu cm;orc !.eus \atnt.1l ))> 

411 Chantntine 1999. p418. iJrfJaiawtov 

412 Eschyle, Prométhée. 364-JM. 

~u Eschyle, Prométhée 366-170 (également Pmdare. flvtluque.\, 1. 20 qw . dune; ( Jhmrtqtw' IV 'i hèsttc 
entre l'Etna ct le Tartare affreux) Le stte stcllten ccntrnhsc les deux mythes tl est ausst le heu de forge 
d'Héphaistos, maître de la Sicile (Nonnos de Panopolts. numr\uufues. XXX l·7-74, rappelle ln mahté 
qui oppose Déméter à Héphaistos . la Sicile avait été uunbuéc au:x dcu:... dt\ tm tes conjotntcment Scholte 
ad TI1éocrite. 1. 65). 



leurs dents sauvages les guérets féconds des plaines de Sicile)) Ainsi s'exhalera le 

courroux de Typhon 

Les Hens entre le monstre. la Lydie Brûlée et la Phrygie abondent en ce sens 

Homère414
, le premier, fait du pays des Arimes, le glte de Typhon, suivi par Strabon415 

qui relie le père de Chimère à la Lydie et au nom de Katakékaumenc·lltt La Lydie et la 

Phrygie sont régulièrement affectèes de- tremblements de terre417 Strabon41
R, évoquant 

ceux de Philadelphie, d' Apamée, de Magnésie du Sypile, de Sardes. de Tralles et de 

Laodicée, précise que les auteurs anciens placent la le mythe des malheurs rle Typhon et 

les Arimes419
, d'où l'expression de «Terre brûlée» 420 La Lydie brûlée par le feu sert 

d'exemple au prêtre Pianos qui connaît bien la région421 et sa reputation dans la 

province d'Asie était inquiétante Pionos annonce que le jugement à venir est un 

jugement par le feu Pour attester la réalité des châtiments divins, il utilise un exemple 

bien connu des Smymiens «la terre de Lydie brûlée par le feu ( ) exposée jusqu'a 

maintenant en exemple pour les impies,, Cette terre calcinee temoignait d'un châtiment 

des impies et frappait les imaginations 

De fait, la Katakékaumène. aux confins de la Lydie et de la Phrygie. a toujours 

étonné les voyageurs par ses énormes coulées de laves en basalte noir l. Robert a !lris 

la peine de citer les descriptions completes des spécialistes de la règion·122 Quelques 

extraits illustreront ce propos La région est « sillonnee du nord-est au sud-ouest par 

d~énormes coulées de laves ( ) Il serait difficile de voir des monuments volcaniques 

de nature à causer plus d'illusion, et de mieux transporter l'observateur à l'époque 

-------···· ···-----------
414 Homère, lfiade, n. 182-781. 

415 Strabon. XIII. 4. 6. Tous les lieux associés aux Anmcs sont mis en relation a\ cc T~ phon (Robert l%2. 
p.288). 

416 Strabon. XII. 8. 9. 

w Le développement qui suit s'inspire largement des pages de L Robert c.:onsm .. Tcc'> Il la L\dJC <Robert 
1962. pp.287-312). 

418 Strabon. XJJ. 578-579 Cl 626 

419,La localisation des Amnes dans le Pa)s Brûle de la L~d1c étmt <>outcnuc par T!tc-LI\c !Sel"\ lUS . . \ur 
I'Enéide. IX. 712) 

4
:

11 Strabon. XTI. 12. 8. 1 CJ 

421 Robert 1962. pp.290-292. p 290 note 2. pour les références du texte grec uultsc par l'auteur Le prètrc 
Pionos est un martyr qui a vécu nu lW s1èclc 

":!
2 Robert 1962, pp.292-101 
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même de leur activité )>
42

] En effet, <<un flot monstrueux de lave noire découle de ces 

volcans vers le nord avec une faible pente >>
424 L Robert semble persuadé que <<celle 

vision est indispensable à l'histoire des religions anciennes » 42 ~ La présence de Typhon 

en ces lieux lui a permis de localiser la cité de Satala Nonnosu6 relate le moment où 

Typhon, après avoir brûlé de son souffle la région voisine. s'approche de Satala , la, un 

prêtre de Zeus Lydien arrête l'avancée du monstre destructeur427 par une injonction De 

fait, la cité de Satala est située en bordure des coulées de lave Pour L Robert, « Je sol si 

évocateur du Pays Brûlé a fait naître ou a localisé la légende d'un monstre au feu 

dévastateur>> n faut mettre en relation l'état physique de !a Katakékaumène et la foudre 

frappant Typhon. Un passage de Diodore de Sicile relatif a l'égide eclain. ce poinf128 

L'égide, être effrayant né de la Terre et souillant le feu par la bouche, avait ravagé par 

le feu de nombreuses régions dont celle-ci 429 La zone a donc étè calcinee par Typhon, 

incarnation de la force volcanique410 Le texte de Diodore de Sicile met en parallele 

l'égide et Typhon. Comme cela a été précisé431
, l'égide doit être rapprochée de la 

Chimère avec laquelle elle partage des points communs Il est ll·appant de trouver 

associées dans une même région des figures mythologiques réunies par leur nature 

ignée. En effet, le culte du dieu des forgerons se retrouve en Phrygie et en Lydie4
l 

Autre point commun, Typhon et Héphaïstos sont intègres dans la sphere 

métallurgique. Typhon par sa mort, Héphaistos par ses f(mctions Hésiode411 raconte la 

423 Tchihacheff(dc) 1867, p.211 

41
'
1 Philippson 1914. pp 7-19 et 24-25 

4z5 Robert l962. p 297. 

<~Zfi Nonnos de Panopolis, Dunwswques. XIH. ~7'\-497 

4:z
1 L. Robert remarque que cette légende est toujours tgnoréc dans les études dcttullccs consacrées au 

monstre (Robert 1962. p.3l0). Éffccti,·cmcnL aucwtc alluston dans Duchcmm I91JS Démonstmtlon de L 
Robert reprise par Chuvin 1991. p 1 05 et notes l.'i cl 16 

428 Diodore de Sicile. III. 70. 4 . votr supra p X5 

4z9 Du moins. c'est cc que L Robert conclut des approxmmttons de Dtodorc de Stc.;llc ;.;crtmncs 'iOIIrLC'i 

auraient employé <c Lydie )), d'autres (( Ph~ gte » pour la Katakékaumènc (Robct1 1962, pp 111-lll) 

430 Nonnos de Pnnopolis. Diw~vMaques. XIII. 119-120 a propo!. de IT~Ulll " les cmtèrcs de feu crnchc.nl 
hors des roches en combustion les bridantcs lueurs de la couche de 'f\phon ., 

131 Voir supra p.85 

n;: Voir infra pp 85 ~ 1.10 . 269 . 261J .. ~ 1 o . 117-118 141 

m Hésiode. Théogome•. 853-869 
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mort de Typhon. Le monstre meurt foudroyé par Zeus, « mais. du seigneur foudroyé, la 

flamme rejaillit, au fond des âpres et noirs vallons de la montagne qui l'avaient vu 

tomber. Sur un immense espace brûlait là l'énorme terre, exhalant une vapeur 

prodigieuse , elle fondait, tout comme fond l'étain, que l'art des mortels recueille au

dessous du creuset troué où ils l'ont fait chauffer, ou comme le fer le plus résistant, 

quand, aux vallons de la montagne, le feu dévorant en a fait sa proie, dans le sol dîvm, 

sous l'action dHéphaistos , ainsi fondait la terre sous l'éclat du feu flamboyant » La 

vision d'un gigantesque creuset où bouillonnent les métaux en fusion est généralement 

mise en relation avec l'activité volcanique Ce qui n'a rien d'étonnant Typhon, dieu du 

feu souterrain et dévastateur, résidait surtout dans les régions volcaniques, agitees par 

les tremblements de terre Pourn·,joi ne pas y voir également le champ métallurgique '1 

En effet, la suite relate la ,....,mbustion de la terre autour de Typhon, semblable à celle 

des métaux et à IP ~~chnique employée par Héphaistos, dieu de la metalluQ;ic Pour 

extraire le fer du minerai, les anciens Grecs se servaient de trous creuses dans le S'JI. ils 

utilisaient comme combustible du charbon de bois et activaient le feu avec des souffiets 

en peau de bêtes L'image de ces feux jaillissants de la terre a dû profondément marquer 

l'imaginaire des populations qui, naturellement, ont developpé des mythes A 

Ballabriga434 propose une sorte de lieu mythique des confins ou se mêleraient un feu 

tellurique et un feu céleste l'Etna ou la Cilicie 

Eschyle, Pindare et Nonnos de Panapolis placent l'antre de Typhon près de 

Corycos435
. Le site ~oit son nom aux deux gouffres voisins appelés aujourd'hui. le 

«vallon du Paradis» et<( de l'Enfer » 416 P Chuvin a releve un détail interessant dans 

les Dionysiaques437 Le bois de Corycos réputé pour produire le safran le meilleur et le 

plus abondant se trouvait au fond du gouffre Cette plante monocotyledone. 

scientifiquement appelée le crocus. produit des ncurs dont les stigmates orangés sont 

utilisés comme aromate et coloranfm Le debut de la l''r~ ( Jlymptque a 1-·lieron, a 

l'occasion de la victoire du célèbre etalon Pherenikos, met en parallelc l'or avec 1 ·cau. 

-----------~ 
434 Ballabriga 1990. p.26 

4 '~ N l mmos. Jwn.vsJnques. l. 25& 

,nr. Lis!e des différents lieux qu1 aumtcnl pu sen 1r de tombeau a T\phon danc; ('hU\ 10 1 !J'J 1 pp 1 H '-1 H-t 

<~n Nonnos. Dimt~wtnqws. l. 16 cl f'lun in I9R7 p 1 R..J. note 72 

418 La crocéttnc est particulièrement abondante dans le safmn M Barb1cr "Ptgmcnts". 
E:itcyclopaedia c:tuversnbs, 1 999 



le premier des biens << L'or, semblable au feu namboyant, répand son éclat dans la 

nuit...>). La Illeme Olympique, en écho, répond que « l'eau est le premier des biens et 

l~or la plus noble entre les richesses )) L'éclat de l'or est constamment associé chez 

Pindare aux couleur.: les plus chaudes, le jaune et le rouge et leurs composés «Blond» 

comme la chevelure des dieux et «d'om ou «doré» sont à peu près synonymes La 

pourpre et le safran s'y associent439
, ainsi que l'éclair fulgurant de Zeus440 On pourrait 

croire cette association inspirée par le site de Corycos le rouge, couleur du sang de 

Typhon, le safran, plante fétiche de la cité, l'eclair, l'arme avec laquelle Zeus tue 

Typhon. Un savant du XVIIIe siècle, H L Duhamel du Monceau a étudié la ((mort du 

safran». Au printemps, des feuilles sèchent, les bulbes noircissent et meurent , le mal 

s'étend de proche en proche dans le champ Le savant a trouvé au contact de l'oignon 

des corps rouge foncé d'où partent des filaments violets Or un bulbe sain mis en terre 

dans un pot avec un corps rouge noircit et meurt, tandis que la terre est pleine de 

filaments violets441
. 

La légende de Typhon aurait-elle permis aux Anciens de commenter des paysages 

spécifiques comme le propose P ChuvinH2 '> La couleur rouge des terres lîèes au 

phénomène de décomposition au fond des dolines et la couleur rousse des calcaires de 

Corycos auraient servi de base au récit de la mort du monstre dont le sang se répand sur 

les rivages. De même, cette couleur rouge dominante justilierait les legendes qui font du 

lieu Je pays des Arimes qui se nourrissaient par le feu et possedaient la grotte de 

Typhon443
, à proximité du fameux safran Une dernière remarque est nécessairt! Pline 

décrit une pierre du nom d'héphesllli.\ dont l'étymologie est évidente444 Elle a des 

particularités étonnantes : elle réOéchit le soleil bien qu'elle soit rougt.' vif, elle refroidit 

4311 Voir ln vr O(vmp1que. 

440 Réflexion menée par J Duchemin dans l'article qu'elle a consacre à Pmdarc pour I'Fnndopaedw 
tlniversali s. 1999. 

4~ 1 Ln mort est causée par tm champtgnon (Xlrasttc C'c tnn ali est pubhé d.1.r1s les Mcmmrcs de 
l'Académie des sciences en 1 72K ct Duhamel est nomme a un poste d · ad)omh.:hmHstc dans œttc 
même Académie : voir L Plantefol "IJuhamcl du Monccnu CH L )" l·m \t lopm•dw f m\·er\aln. 
1999. 

442 Chuvîn 1991. p.l85 

+13 Nonnos. Dionvstaques. 1. 140 ct 14. 184 Votr Chunn IIJX7. p 1 X'i 

444 Pline, fflstoln.> ,\'a/ure/le, XXXVII. 166 . le lc\tc a été tmdutt ct commenté Jklf F de Sarnt-Dcnrs qur 
note 1 p. 176. rappelle que le tcm1c peul prO\cmr du dtcu Héphmsto<, ou de la \tllc hctcnnc 
Hêphacstium. Isidore. Onglne du Jn·re. XVI. 1 'i. è\oque également <.:t'lie prcrrc etonnante 
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immédiatement J'eau bouillante versée dessus et elle met Je feu à du bois sec Or cette 

pierre vient de Corycos. Lt! lieu et la pierre ont en commun la couleur et le rapport au 

feu. Héphaistos donne logiquement son nom a cette curiosité naturelle sans que l'on ne 

puisse en tirer pour l'instant de conclusions plus générales 

Il convient à présent de rassembler les similitudes entre les deux divinités Une 

ascendance et une nature ignée communes. une origine chthonienne certaine, une 

association continue aux phénomènes volcaniques, une relation plus ou moins affirmée 

à la sphère métallurgique, un lien étroit avec la Chimère, fils de Typhon ou lieu de culte 

d'Héphaistos445
• enfin un lieu, Corycos où la couleur rouge sert de toile de fond, voilà 

tous les éléments qui les rapprochent Comme l'a souligné A Ballabriga, Typhon serait 

le doublet exacerbé d'Héphaïstos, le premier s ·inscrivant dans une logique de chaos, le 

second dans une démarche civilisatrice ne fait. le fils d'Héra sait apaiser les dieux 

lorsqu'une querelle les oppose446 Son feu est civilisé. car utile aux artisans
447 

En 

revanche, Typhon incarne le puissance élementaire du désordre dernier enfant de Gè, 

sa victoire ramènerait le chaos. allusion aux destructions des volcans De son cadavre 

s'élèvent des vents violents qui sèment le désordre alors qu'Héphaïstos sait maîtriser les 

vents contenus dans ses soufflets Ces analogies explicites et implicites devaient être 

perceptibles aux Grecs. Dans une logique comparable, J Ducremin448 a fait ressortir 

des rapprochements mythico-généalogiques entre Typhon et Prométhée qui est lui

même régulièrement mis en relation avec Héphaistos Force est de convenir que ces 

trois divinités aux destins différents présentent des analogies évidentes 

Quant au culte d'Héphaistos en Cilicie, hormis la présence de tenailles sur une 

monnaie de Kolybrassos que l'on pourrait éventuellement attribuer aux Cabires et un 

44~ Hymne à Apollon. 367~368 hphon n·a engendré que des monstres Le IJon de Némcc (Apollodore. 
!Jibftothèque. U. 5, l ), tc dmgon unmortcl att'l cent têtes qm garde les pommer- d ·or du Jurdm de!> 
Hespérides (Apollodore. Hlhllotheque. fi. .'i. 11). l'a•glc qw dé\ ore le fo1c de Promcthéc. ams1 que le 
..,phimc de Thèbes (Apollodore. Hiblwthèque. lit ,, R). la latc appelée Pham ( Apoliou,>rc. FpJtome. E. 1. 
1) et le g.'lTdien des vaches de Géryon Ori.hos <Apollodore. !lthltorheqtw. Il. 'i. 10) ~O'll nes de Typhon 
régulièrement associé à Ecbidna 

·W• Homère. !linde. 1. 570-600 La notton de concorde est a cc pomt as!>oclèc au nom d Hcph.nstoli qu ·un 
passage d'Euripide, Oreste. 621. utilise un composé av tJ$aunoç éptthétc de nup La o;tgmficatwn donnee 
par Chantraine 1999. p418 éclaire notre propos "un feu qUJ ne v1cnt pa.c, d"llèpluustos. dit de la 
discorde )), le feu d'Héphaistos exclut la hatnc ct la dc5Lructton 

w D'où pcut..ëtre la fianm1e bénéfique de la C'lumcrc 

448 Ducbemin 1995 
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exemplaire figurant le dieu dans sa forge449
, aucun vestige n'a été attesté Ce fait semble 

étonnant dans une région connue dès l'âge du Fe1·, pour ses mines de fer et d'argent 

comme pour son commerce des métaux4 ~0 L'argent du Taums était mis dans d:"'' 

bateaux à Corycos451
, cité dans laquelle l'existence d'une guilde des orfèvres est 

attestée452
. 

La raison est peut-être à rechercher dans la présence de Typhon qui a remplacé 

Héphaistos dans ses fonctions de divinité du feu Cette remarque ne sous-entend pas que 

les forgerons ciliciens vénéraient Je premier, simplement que les phénomènes 

telluriques de la région s'expliquaient par les mythes relatifs a l'époux d'Echidna et 

non1 comme cela aurait été logique, par la mythologie héphaistéienne 

Pour conclure, il faut reconnaître que les aventures du fils d'Héra offraient aux 

artistes grecs un vaste éventail d'anecdotes dans lesquelles puiser Qu'il soit bafoue, 

ridiculisé, parfois pitoyable, parfois terrifiant, Héphaïstos est cependant dote d'une 

certaine polyvalence dont le principe d'unité, si tant {,St qu'li soit nécessaire d'en 

dégager un, réside certainement dans ses liens avec le feu, fécondant, fertilisant el 

artisanal. 

II- Le divin forgeron : 

Si tes sources littéraires en relation avec son metier évoqut•nt rcgdièrement l'art 

ou les qualités d'Héphaïstos. les auteurs anciens le désignent rarement en tant que 

forgeron, il est « l'artisan>> par excellence~q Dans le même esprit le dieu est rarement 

représenté au travail454
, seules ses œuvres sont évoquées avec force détails élogieux De 

fait, les mentions de ses outils sont très rares Homère nous apprend que ses soumets et 

outils (marteau et tenailles) sont ranges dans un cotTre en argent. un ÀÙpva<; qu'A 

"4-
9 Voir planche Xll C.2 ct 63, p.589 

450 Lebrun 1987. p.27 el Joannes 199 1. L.1 Cthctc étan réputée pour !.C., cxportauon!l de <.afmn cl de fX!8ll\ 

de chèvres 

4~ 1 Lu cité était lut port ct un arsenal unportant (\OJr Adam JIJH.J ct.\\(' 1-ram t 2. II!J'-111 9. J 120 le!! 
types de plusieurs monnaies d'époque tmpênale mscmcntla ctté dans un contexte rnantHnc) 

4
"
2 (ïJ. 791 

4'~3 Sources littéruircs, pp. 505-507 

4
H Homérc.lliade. xvm. 112-180. 400-401 . 46R-4H2 . lhhUt'l'. Vlll 274-2 71! 

1)1) 



Moreau455 met en relation avec la na1ssance et la mort et qu'il rattache à un contexte 

d'initiation. Si la hache apparaît à plusieurs occasions. l'enclume est citee tres rarement 

Apollonios de Rhodes évoque le marteau sur lequel le dieu appuie sa lourde épaule et 

seuls deux auteurs plus tardifs, Plutarque et Eusebe de Césarée, citent le pt/os 

d'Héphaistos456
. L'iconographie, plus parlante, permet de mieux cerner la personnalité 

fonctîonnel1e du dieu en recensant l'ensemble des attributs symbolisant le monde du 

travail en relation avec le fils d'Héra4 ~7 

A-Lepilos. le marteau, les tenailles et ladouble hi!che 

L'ambivalence des pouvoirs d'Héphaïstos se retrouve dans la répartition de ses 

attributs. Plus de la moitié des scènes du Retour ne comportent aucune allusion a la 

forge458
. Si la raison la plus évidente réside dans la popularité de l'épisode, le caractere 

particulier de ce mythe est peut-être un autre élément d'e"<plication L'enchaînement 

d'Héra et sa délivrance résultent de conflits opposant deux générations4
w, il met un jeu 

des rivalités, des luttes pour le pouvoir qui ne concernent en rien le travail des métaux 

La majorité des représentations des assemblées divines, des noces de Thetis et de la 

naissance d'Érichthonios respectent le même schéma Les œuvres qui associent le dieu 

au monde artisanal par le biais de ses emblemes ou par un contexte spécifique sont 

cependant majoritaires. Pi/os, marteau et tenailles ont établi la réputation d'Héphaïstos. 

dieu forgeron. 

1-.S.ur_les monnaies 4(,o 

4~5 Moreau 1999, p 121. 

456 Sources littéraires, p.505 

4 ~7 L'article du Ll\IC consacrë à HephaJstos constJiue la base de notre tn.l\ml !Hcrmar.. Jacqucnun 
1988). 

45
& C~ qui explique la difficulté renc.:ontréc. dans ccrtmns eus. lorsqu. tl s ag~ l de distinguer Héphmstos de 

Dionysos (Bron. Corfu-Bratschi. Maouenc 1 9R9 > 

459 Héphaïstos est parfois figuré de mamerc Juvénile (Hcnna~. Jacqucmm 1 9RX. 1 1 5 . ll 1J . 122 . 129) 

4
"

11 Voir les tableaux 4, 7, 9, 10, 11, 12, 14, 15, 16. 17, 19, 20 ct 21, pp.(,2(,-(J37 pour une approche 
régionale, les tableaux 22, 23, 24 et 25, pp.637 -640 pour une approche globale 
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L'examen des attributs du dieu doit distinguer l'attribut figuré en tant que 

personnification du dieu de celui complément de la personnification 

La Grèce, plus précisément la cité d'Hèphaistia. a regulierement prefere ce mode 

de représentation avec 88,8o/r '"s monnaies.~61 Lipara a négligé cette possibilité, Alors 

que la lointaine Cilicie J'adopt· Quant a l'Italie, sur sept monnaies, cinq figurent un 

attribut (soit marteau et tenailles dans quatre cas, soit seulement les tenaille" dans le 

dernier exemple) A Héphaistia. le flambeau et l<'s tenailles apparaissent soit 

alternativement soit simultanément Le flambeau est presque l'unique attribut figure sur 

ce site de l'époque classique à l'époque hellénistique, seule la monnaie n"70 représente 

des tenailles. Cette spécificité est a mettre en relation avec le contexte lcmnien La 

répartition de ces attributs dans l'espace et dans le temps démontre une spécialisation 

apparente du dieu. Naturellement dieu du feu a Lernnos, ses attributs italiens le 

désignent comme un artisan dès le Hie siècle av J -C 

Deux pièces ioniennes attirent l'attention Sur les deux fi!:,rurent dans le champ un 

flambeau destiné aux lampadédromies La première est frappée par f rJhèse au W av J -

C., la seconde par Chios au siècle suivant462 Rien d'autre sur le droit ou le revers ne 

traduit la présence d'Héphaïstos et des lampadédromies peuvent honorer d'autres 

divinîtés463
. Cependant, comme Herodote le précise. le dieu de~; forgerons en serait 

l'initiateur464 et le site d,Éphèse est un lieu de culte avéré de la divinité46~ 

461 Voir par exemple la monnaie 79 

46
:: Planche V. O,tl.566 Cl catalogue n°t. p.565. Brommcr 197&1. p 1 'i9 

~"' Voir lt?fra pp 441-444 

<lM Hérodote. vm. 98 

4f'~ Voir inti-a pp 141-'W~ 
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Les pourcentages sont calculés en tenant compte umquement des representations 

du dieu en tant que tel. Dans l'Occident grec, le pi/os est l'attribut le plus utilise pour 

reconnaître la divinité : il est employé dans 66,6 % des cas 1 ,e marteau et la coupe y 

sont des attributs peu fréquents du dieu forgeron, ils arrivent avec chacun 14,2 '% des 

représentations derrière les tenailles (23,8% du total) L'enclume n'est représentée que 

su~ un seul exemplaire et la double hache est absente ainsi que le flambeau 46
" Élement 

particulier aux régions occidentales, la divinite est parfois dotee de cheveux longs En 

Asie Mineure, le pilos est toujours en position dominante avec 80 0.1o des cas En Grèce 

continentale et à Héphaistia, sur les trois monnaies figurant le dieu et non seulement un 

de ses attributs? le pi/os apparaît dans deux cas, les tenailles et le flambeau une seule 

fois ; le marteau n'est pas représenté Le sceptre fait son apparition dans les confins 

orientaux. 

y-Conclusions . 

Le pilos (43,7 %), le marteau à égalité avec la coupe ( 18,7 °'o dans les trots cas) 

sont par ordre d'importance les attributs favoris dï-lephaistos L'epoque hellenistique 

révèle l'avènement des tenatHes et du flambeau à la fois en tant que personnification
467 

(sur les monnaies siciliennes essentiellement. de maniere plus sporadique en Grèce et 

Asie Mineure) et attribut. Dans ce domaine, le pi/o . ., et les tenailles dominent (71 ,4 % et 

50 %) Le marteau, le flambeau et le sceptre ne font qu'une timide apparition (deux 

occurrences pour le premier, une seule pour les dem. autres) 

Les attributs du dieu se réfèrent en general a son activité ou a la my1hologie I.e 

pilos, coiffe favorite du dieu468
, est une constante de l'eti~ernble de ces monmues Si on 

exclut les exemplaires figurant le dieu sous la forme d'un attnbt:t (soit sur vingt-sept 

représentations). dans 62.9 % des cas. le dieu est coiffe comme un art1san l.es outils. 

représentatifs des forgerons, sont moins presents (25,9 r. o pour les tenailles et 1 R, 5 ° o 

pour le marteau). ils ne servent qu'à identllkr la dt'wtnlle a laquelle le gr avcur confere en 

généraJ une certaine majesté Autant Hephaistos. nous 1.:- V'"rrons. apparait comme un 

466 Phénomène curieux. car Lipara offre des stmllttudcs étonnantes mœ l'ik de t emnoc. msuiantc. 
volcanisme ct ancienneté du culte 

46~ Sur dix monnaies figunmt Hépba1stos umqucmcnt par un des sec, attnbuts le flawbcau cl let; tenm!Jc., 
ont élf\c choisis à parts égales 

46
l! Sur cc point voir .mpra pp II 'i-120 amst que les tableaux 25 et 26 Jlp.(,.!.H-M 1 
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ouvrier dans les impériales grecques469
, autant cette impression ne se retrouve pas dans 

les autres séries monétaires le concernant Visiblement, les représentations du dieu 

travaillant dans sa forge, scène présente dans la céramique, n'ont pas de sucees 

b~À l'épo@e romain_~ . 

Le flambeau est toujours rattaché au site lemnien 

Sur les monnaies d'Asie Mineure, t-lephaistos n'est figure sous la forme d'un 

attribut que sur b JtS exemplaires et ce avec des reserves. alors que ce mode de 

représentation a été largement adopté par le monde grec aux periodes prccédentes Il 

s'agit soit d'un flambeau destine ;aux lampadedrumtes, sott d'un filet 

Au r" siècle av l-C' , au revers d'un exemplaire de Nicèe470 
figurant au droit 

Dionysos, nous trouvons presque naturellement un grand flambeau destiné aux 

Iampadédronùes. Allusion logique au culte d'Héphaïstos pour une cite qui choistt un 

siècle plus tard de représenter le dieu de maniere majestueuse, figuration qui evoque une 

possible statue de culte érigée dans la cité 

Le deuxième cas traduit l'influence de la mythologie dans la numismatique La 

scène ties amours fautifs d'Arès et Aphrodite est figuree sur une pi cee d' Aphrodisias en 

Carie au ne siècle471 L'attribut prêté à Hephaistos est le celebre filet avec lequel il 

capture les coupables472 

P . l f' 'b . 471 d armt es neu attn uts recenses , eux ressortent nettement le marteau est 

figuré quarante-quatfC foiS (SOit 77,9 Do) l,"{ IC pllo\ quarantC-!fOiS f{m, (SOit 7'2.. J 0 o) 

469 Voir ttt{ra p 206. 

41
'' Planche J, a, p.555. 

4
"
1 Planche VI, 21, p.568 

4
'
2 Homère. Ody.\sée. VlH lOfl-11 ~ 

473 Voir tc tableau 4, JJ.626 
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L'enclume (23,7 %) et les tenailles (20,1%) occupent une place modèree Marteau, 

tenailles t!t enclume étaient souvent absents des figurations des periodes precedentes De 

manière plus résiduelle, les graveurs ont représente une double hache (trois 

occurrences), une coupe {une occurrence) et. dans un seul cas. un sceptre 474 que 1 'on 

peut confonc;e avec un flambeau Si le marteau, Je piios, les tenailles, l'enclume et la 

double hache peuvent être reliés !\ son statut d'artJsan. le flambeau, la coupe et le 

sceptre s'inscrivent dans d'autres contextes mytholugiques 

L'Asie Mineure fait ainsi la part belle a l'artisan tl convient de noter la 

permanence du pilas, la suprématie du mruteau et le sucees grandissant de l'enclume 

Une seule fois fig.1rée au ne siècle ap J-C. la présence de cette dernière augmente au 

nr siècle ap. J-C. avec 29,5% des représentations 

L'étude des attributs d'Héphaïstos met en valeur. selon les periodes. certains pans 

de sa personnalité : chaque lieu d'émisston reste attache a ses habitudes, le flambeau est 

une spécificité lemnienne et le cantharc, une spécialite sicilîenne Le sceptre ou lance (il 

est parfois difficile de décider) qui accompagnait la divinite sm une monnaie d' A;:es se 

retrouve sur quatre exemplaires, trois a Lipari. un a Alexandrie Fn Asie Mineure. la 

conception artisanale du dieu l'emporte 

Les tableaux qui suivent permettent d'observer les emblemes d'Hephaistos, selon 

les périodes et les types de supports La ceramique, les rehefs et les statues ou statuettes 

ont été ainsi distingués, l'intention étant d'une part d'établir une distinctiOn entre les 

attributs selon les époques475
• d'autre part de veritier si cenains emblemes sont plus 

spécifiques de tel ou tel support, afin d'observer dans quelle proportton le dieu •!st 

représenté en tant qu'artisan par les artistes 

4
'
4 

Les numismates ne sont pas touJours d'accord 1ls hcsttcnl entre ..ccptrc bâton et lance 

4
" Certaines œuvres non datées sont absenter.. du wblcau (62 cndwnc . 11 i tcruullc<. c.9 pt/Ill 72 

exomts, 73 , ermms 
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av.l..C. 

42 42. If,), 237 
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42 41.44, 

10:'\. 107, 

court 
1. 147. 

l'i6a. 

118d**. l57k 

151. 154. 

155. 1 'i6. 

157. l.'iK 

159. 160. 

174. 187. 

188. 189, 

190 191. 

192. 191. 

IY4. J!)'i 

196 197 

llJ8.211 

204 

~~~~~~~~~~--~~~--+-~~~-+--~~--~~~~--~~~-+-----~ 
\~'~siècle 4.15, 4.15.110. 4.5.1:'\ 117. 5.199. 'ïl'i 157k. 

av. J.-C. 110*. 117*. 113. 117. 119. llO. 1 D. 122**(''}. 201. 20S. 

l39h., 144b. 162a, l62b. 117. 119. 159. j611b. 109. 219. 

149, 167*, l63a. l63b. 120. 122 199.201 221. 227., 

l69a. l69b, l6Jd, l64a. e}. 159. 1-.1 

170a.. l70b. t64b. l65a. l6k l61d 

172a. liS. 

225.232 

l65b. 165ç. 164b. lh5a. 

165d. 166. 167. 165b. 166. 

170a. 170b. 167. 171:t 

171a. 17ib. 17\b. 17k 

17lt. l72c. 172b. 172c. 

J12d. 175. 205. 221. 224. 

206, 207 209. 22'i. 227 

llO. 219.220 
l--:-fV'::-:::-s-:-iè:-c..,..lc+----:l:-:-2-:-6.-2~2-:.8~-. +- -- ----4---~-,2-8 --· -r---·-Tt_I_*_* ---

av.J . ..C 229 12h ~~~- t 
'--cl-~-=--~-u_:_.t.....-_<_:n_._9_4_..__ __ 9_l._9_4 ___ --~ 94~-~ _j_ -~- ---
4~6 Les références sont tirees du 1.1.\tc (Hcrrnary Jacqu,·tmn 1988) 

4
"' Lotsquc la référe1l(."C est accompagnée d'une ar;tcnr;quc. le pJlo\ C'>t decore 

1
•
8 La présence de deux nsténsqucs sJgmtient qu .,, 'i 'agil d'une '\Impie ruu.:hl' 
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nr· siècle 
1 

-~--··T---·· --. ---· .. - -·-·-· ---· .. ··-

av. J....C. 

t- --
ll"siècle Il IJ Il Il 

av. J . ...t.. 

1 
----~---~- --------- ------~-

Les attributs d'lléphaistos sur les reliefs 

pi! os 1 tenailles marteau double exonu\l end urne autres 
hache timon attnbuts 

court --- ~ ----- .. '--- -·---- ......_.--=-~·" 

Vil" 202 (' 1) 

siècle av. 

J . ..C. 
-- -~------'- ~-..-~~~~---·- -~ .......... 

VI" siècle 211] ( 1 ) 211 211 

n'li. J.-C 
-- --- ---- -·------- _, -~~----· -~ 

V' siècle 

av. J.-C. 1 

- ---·~· --·--- ---~----
lV' siècle 45 181 74 

av.J.-C. 

Epoque 

classique __ ,__ 
~ ....,....._,_.._ .. ,~ 

-~ .. --nr siècle 

av. J.-C. 

li" siècle 
r---- ·----·-·--- ------~·-·· ---·--·-···- !----·----

av. J.-C. 
-----------~ '-------··~ f---·------r-----~--

Epoque 82 un. 184 

hellénist. 
---~~ --rr siècle 

av. J.-c. 

let siècle 
------------- ,__ _____ - _______ , __ 

~----------

ap. J.-C 
1------- _. ------- - ---~---- ------- ----- .-- '"" ------ ~---~, ............... --------

Il" sîèctc 21. 46. 76. 4() .tt. 7h .'1 .tt. 76 

ap.J.-C' :m. 212 7t 
_......__,... __ .._ __ ~ 

'""''~-.-..--- .. .. . . --~ ····· - - , ... _ ---· ur siècle 77. 78. 79 77 7& 

a?.J-C 71} 

95- -·· --~ -· -~---~- - ~ 

Epoque 1-\1 7'\ 

impériale 
.L __ ..___ ----- .. ---~---·· ~ ----· - -·--

106 



-
Les attributs d' Héphnistos sur ln statuaire 

pi/os tenailles marteau double exonus! enclume autres 
hache elut on attributs 

court . 
lV' siècle 74 74 

U'\. J . ..C. 

Epoque 98, 99. 100. 

cinssiquc 102 
-mo siècle 

av. 1.-C. 

Il" siècle (d 

av. J.-C 
--- ------

Epoque 96, 97, 101 97 

hellénist. 
-1er siècle 

av.l..C. 

rer siècle 

ap. J . .,C. 
-

Il" siècle 68 

ap. J~C 

llr' siècle 

np. J...C. 

Epoque 65, 70. 71 61bis. 70. 61bts. 70. 71 61bts. 61bts. CJ"i. 

itnpéruûe 71, 70.71 70.71 

Il ne s'agit pas ici de reprendre les propos d'A Hermary et A Jacquemin dans 

leur commentaire des représentations d'Héphaïstos De plus, le décalage chronologique 

entre le début du monnayage et la pratique des autres arts rend délicate toute 

comparaison Cependant, certains faits peuvent être soulignés 

Les tenailles sont l'emblème préféré du dieu sur la céramique, les reliefs ct la 

statuaire avec 19% des cas, suivies de près par le rnlm ( 18,2 °'o), la double hache ( 17,3 

%) et le marreau (15,2 %) En revanche. si l'ensemble des ligu:ations est pris en 

compte, y compris les monnaies presentées dans notre catalogue·"''>. mais a l'cxclu'lion 

4~9 Tableaux 25 et 26, pp.M0-641 Nous n ·avons pas tenu compte der, cxcmplatrcs presentes dans le 
!JAl(' (soit 57 monruùcs contre 121 duns le catalogue l\polog1qucL 111 des œuvres pcrducf.. pour lcsqucllc!i 
ta description est trop vague ou douteuse Clcs document" n" 9. W. c,7, 12R. 17(,, 177 214 cl 216 du 
UM() En tout. 149 documents figurés ont été retenus 
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des œuvres perdues, force est de constater que le pi/os l'emporte dans 1J,2 % des cas, 

devançant le marteau (27,2 %), les tenailles (22,6 %), la double hache ( 12,8 %) et 

l'enclume (6,6 %) La faiblesse de ces chiffres s'explique en partie par l'importance des 

représentations de la scène du retour dans l'Olympe dans laquelle le dieu revêt souvent 

des symboles dionysiaques ( canthare, rhyton, couronne, thyrse) 

Si la double hache apparaît sur la céramique dès les premieres représentations, elle 

est très rare sur les reliefs, la statuaire et les monnaies4
lw on ne la remarque que trois 

fois sur les impériales grecques Entre le~~ monnaies ct les autres documents figurés, 

d'autres contrastes sont à noter Sur les premieres, le plios est le seul attribut 

caractérisant le dieu à l'époque classique alors que sur les autres supports, tenailles ct 

marteau sont majoritaires La peinture sur vase de l'époque hellénistique néglige le dieu 

pour des raisons conjoncturelles Sous la domination romaine, seuls les reliefs, la 

sculpture et les monnaies s'y intéressent, sanctionnant lt. succ~s indiscutable des trois 

attributs types · pi/os, marteau et tenailles L ·enclume. toute période confondue, est peu 

figurée et typiquement anatolienne L'importance quantitative des figurations sur 

céramique au ye siècle av J -C est frappante, le phénomène s'expliquant par le succès 

des reptésentations du retour du dieu dans l'Olympe Les tenailles. suivies dans un ordre 

décroissant par le marteau. le pi/os et la double hache sont assurément les attributs 

favoris du dieu à cette même période sur ce type de support 

Ainsi, â l'époque archaïque, la double hache"81 est le principal trait distinctif du 

dieu. A Hermary note que l'attribut est inconnu des peintres non attiques . ils suggèrent 

un emprunt au'\ représentations de la naissance d'Athéna et n'y voient aucune 

signitication véritable482 11 est necessaire de se demander alors Pn quoi la double hache 

convientwclle mieux a ce ty~· d'opération qu'une simple hache Repondr,~ à cette 

4lll• On ne 1a remarque que trots f01s sur les unpènalcs grecques planche l, 1, p.S55 ; Xl, 57 cl 58, ll.5HH 

4111 Rci nauch 1969 . Saglio l961J . Brommcr 19 7Ra. p 1 llJ 

41u Hcrmary, Jâcqucmin 1988. p 651 
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question impose un examen précis des conditions d'utilisation des haches et doubles 

haches et de leur attribution à une divinité ainsi que la symbolique qui s'y rattache 

La hache comme la double hache481 relève de la sphère masculine L 'axia peut 

désigner le rcét...e~~:u<;, double ou simplc484 qu \.ti lise 1 'artisan en bois pour le 

dégauchissement des troncs ou encore le crKÉ7tapvov, l'herminette qui sert au polissage 

C.et outil est donc commun au charpentier4R~. au sculpteur sur bois. mais également au 

bronzier: Je OKé1tapvov peut s'appliquer à la doloire du bronzier481
' La hache que tient 

Héphaistos est peut-être un rappel des liens étroits unissant le travail du bois ct celui du 

métal. Leur taille extrêmement variable correspond a ces usages multiples La plus 

utitisée est le pele/ms qui correspond à la secuns des Rornains487
, les haches a un seul 

tranchant sont les plus rares. 

Leurs fonctions recouvrent des domaines très varies le defrichement à valeur 

civilisatrice488
, le travail du bois et du métal, la violence489

, la pratique sacrificielle, 

mais aussi funéraire490 Attribut d'un certain nombre de divinites, elle est très présente 

en Asie Mineure et on ne la voit pas ordinairement dans les mains des Grecs En Carie, 

Zeus Labraundeus491 brandit la labrys, hache a double tranchant et suscite ainsi la 

483 Sur les diverses fonncs de double hache ct les différentes tcdunqucs d'assemblage à répoque de 
bronze. voir Mavriytutaki 1983. pp.20 1-207 avec de nombrcu.x schémas 

434 Dédale a inventé la hachette Plmc. fltstom: no ture/le. VIl. 198 . FronttsJ-Ducrou., 21liJO. p 121 

48~ Nombreuses mentions dlms rfllade ct l'Odvuèe de la hadiC !\battage ou défrichement 1/iadt'. X' Il. 
180; XXI. 37; XXIII. 118. Travail du oois lilade. IV. 485 . Oclvs.\èt'. V. H12 . 214-217. 244 . 507 . 
XIV. 418 ~ XVIII, 309. . 

-ttw Orlnndos 1966, l. p.29,1ig.I2; pp 11. 28. 11 et 1. fig 17-18. p 14. Frontis1-Ducroœ" 2000. pp 'i8-W 

41
P Reioocb 1969 , Ovide. Métamorphose-'. XV. 126 

438 Voir Casevitz 1985 ; également ppA 75-4 76 a Athcnes. la double hache est por',éc en tête de la 
pythaTdc cnvo)éc vers Delphes 

"
89 C'lytcmneslre et Égisthe assassinent Agamemnon ù l'aide d'un pelekus Eunpide. /,!\ !rovenne\. 160. 

llécuba, 1279 , Sophocle, Fiee/re. 91) , Viret-Bernai 1996 pour les sources u.:onogruiJbuqucs La hache est 
utilisée dans les combats de l'éfXJpée homér•quc Homerc. Odv.,,~ee. XVIII. 109. XIX. 5X7. XXI. 1 . CJ 1 . 
81 ~ 97. IJ5; 128; XXII1. 196. XXIV. 168. 177 LJes quahfic:.tt:fs révélateurs l11• sont parfms attnbués 
<<sans pitié., (Homère. Odyssée. Y. 507 . XIV. 418) . u mstrumcnl de mort n <Homcrc. Oclv.,see. XXIV. 
168). La dureté du cœur d'Hector est comparée à celle de la huche (Homère. 1/wdP. Ill. 60-62) 

490 Première étape de la mise à mort · Mehl 2000. p 161 

4'Jl Laumonicr 19'i8. pp 59-60 . 66-(W . pp H'i-IJ'i pour une lnlerprctallon de la "' mho11quc de la douhlc 
bache. 
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curiosité de Plutarque492 Attribut de prédilection de Lycurgue491
, elle est aussi associée 

à Mâ, à Cybèle ct à Dionysos494 
; les liens de ce dernier avec le taureau expliquent 

certainement le phénomène et justifient la présence rét,rulière de l'instrument dans le 

cycle dionysiaque dans les mains du dieu ou dans celles d1-léphaistos4()~ Les Cabires 

associés régulièrement au dieu sont considérés comme des divinités primitives de la 

double hache496
. De même, un des Dioscures est représenté J'instrument en Pisidie et en 

Phrygie497
• Arès498 s'en sert pour tuer Halirrhotios Arme spécifique des Amazones499

, 

Héraclès s'empare de celle de leur reine, Hippolyte~no Il l'aurait offerte a Thésée qui 

l'utilise à plusieurs reprises501
. 

Tout naturellement, de nombreuses doubles haches ont été découvertes à l'âge de 

bronze. C Mavriynnaki rappelle que ces outils sont rarement décorés Des graffiti en 

forme de double hache, mais dépourvue de manche, se rencontrent sur la céramique de 

Crète et de Chypre ainsi que sur la surface extérieure des bases des vases mycéniens ~02 

En fait, les représentations de la double hache, combinées avec d'autres symboles 

sacrés, sont très souvent figurées sur des vases de formes et d'usages variés Elle 

m Plutarque, Questions grecques, 301F-302A La btpennc figure r-;ur les monnatcs de P1xodaros à la place 
du dieu (Laumonicr 1958, p.63-64 . S.\'0 von il ulock 2174 ). puis sous Eupolcmos (.\'.\( i l'lm .lulock XO.J.<J l 
~ la cité curienne d'F.uromos représente Zeus Labmunda ct sa double hache csw i 1•on lulock 2 5 21) 

4
'Jl Homère. Iliade. VI, 115 Mnrbach 1927. 2.J.11 . LcnormanL 1%9. pp.f)07-f,08 . Remach 1%9 

494 Mfi Proeva 1992. 1. 4. 5 et 6 . ('vbèle Bowdcn 1992 Dtnnvr;or., Jcanmmre 1970. pp 149-1 'Hl . 201 

; 446. Dardki 1985. p.62; Homèrc.lhade. VI. 12l-I.J.1 

49~ Voir les tableaux sur les attrihul'l d' Hé11haistos fJfJ.62·1-642 

<~<JG I . 1958 1 '74 ,aumontcr • • p. • . 

491 Hermary 1986, l21b. 125 

498 Séchan·Lévêque 1966. p.245. Ft}.'J1wlogJcum .\laj!num. 'i<JO. 41 

'
199 Dcvambc7. 1981 · la hache n'entre dans leur anncrncnl qt(a l"c\trémc fin de rcpoquc an:halqt.c 
L'anne est une bipenne classique ou une cré.ryaptç. hache d'armes Xénophr11 . . lnahase. IV. 4. 16. 
Quinlus de Smyrne, L 597 . Stnce. Thi!/Jaides. XII. 524-52ü . Vtrgilc. !·.né dt•. XL 651 . (J56 Très 
nombrcu.x exemples dans Dcvambc.1 1981 hache Centre autres 'l4. %. lOI 102. 107 179. 222. 21~. 
234, 238, 239. 242. 480) : double hache (entre autres J(, 1. 4tJ 1. 4 HO. 'i27. 702. 706) 

stK• Anne des Amazones: Vmetl%9. p222. London B 12~. c L'i7. E~ 25'i. IRIJIJ 7-21 5. Louvre G 416 
; Mali bu 83 AE 362 . Mississipi 1977 1241 . R1chmond 7!\ , .• ., He rudes Apollodore. Il 'i. 8 

~ut Contre les Centaures sur le fronton Ouest du temple de Zeus à Oh mp1c Pausanws. V 1 o. 8 . Sten art 
1992. Il. 2. 1 Contre Procuste LouHc G 2l>5. Muruch 2U'i. Toledo l%127 C'onlrc le Laurcau de 
Marathon· Vérone 25653 

~nJ Mavriymmki 198 3. p 21 7 
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représente incontestablement un des symboles les plus i rn portants de la religio11 

minoenne, cependant sa signification réelle restt! toujours obscure dans le domaine 

religieux503
. C'est la raison pour laquelle les doubles haches outils trouvées dans les 

lieux de culte sont problématiques504 
, on peut supposer que ce type d'offrande n'a pas 

de valeur religieuse mais serait un simple geste votif comme dans le cas de l'artamos 

calabrais505
. 

La double hache a survécu comme symbole religieux après l'âge du Bronz.e506 Sa 

propagation commence à partir de I'Helladique Récent r. vers la moitié du If 

millénaire Le Nord-Ouest de la Greee connaît le type égéen pendant les derniers siècles 

de la civilisation mycénienne. Son origine orientale est vraisemblable ~ 07 , mais qu'elle 

soit crétoise ou carienne. c'est «un même et unique symbole de la toute puissance 

double de la divinité »508 En [~gypte, simple ou double, J'axia est J'attribut d'un grand 

dieu du ciel et de l'orage As<aociée à la foudre qui tantôt détruit, tantôt amène la pluie. 

la double hache minoenne incarne le pouvoir qui fait trembler, la puissance d'un dieu 

créateur et destructeur. Un passage de 1'1/iadP offi· •m fidèle reflet de cette symbolique 

: au \..,rs 180 du chant Xlii, la mort d'lmbnos e comparée à l'abattage d'un frêne 

entaillé par le bronze de l'outiL 

Son succès est tel qu'elle illustre diversel~ monnaies On en trouve des exemples 

sur les émissions des rois des Odryses {Amadokos 1 et Theres Il ou lll) ainsi que sur 

Il d'Al d d Ph ' ·r . . d r. 1 b. ~09 d ce es exan re e eres , enc os 1tgure a 1penne sur ses revers urant 

501 Pcrtoka 1974 ; Mavriynnaki 1981, p 218 note 252 

504 Pour le débat sur les objets volifs ou utilttatrc5. Morel 1992 ct Courbtn 1991 

51~~ Modèle réduit de bache sacrifictellc sur laquelle est mscntc {( JC sws consacrée à Hem de la plamc 
Cyniskos le boucher m'a dédiée comme d1mc de son actn1tè •• (Rou\crct JlJI)X. p 87 avec photogmphtc) 

506 Mnvriynnaki 1983. p. 221 grotte d 'Eùctthcm. déesse de la fècondltè ct des nccouchemcnts a 
Tsrmlouros; sanctuaire de Delphes . sam .. 1ua1rc d'Athéna a Phtha Kardttsns . temple d"l\rtérms Orthta il 
Sparte. 

~111 Mavri}'11f1aki 1981. pp 227-228 

~os Laumon.icr 1958, p.lO l. L ·ésotérisme chrétien a vu dans la double hache le signe de la puissru1ce. qm, 
une en son essence. s'affirme double en ses manifestations contr.ures ct complémentmrcs elle tuc ct 
ressuscite (Pcrtoka 1973. p.l1A) 

5m Rois des Odryses • BA!(' Thrace. p 202. n" 1 . 1 Alexandre de Phercs !HIC lhel.lalte. pA 7. n" 14 
Ténédos : collection [Jawing 2224 , 2226 . S.\ ( i l'Cm .lttlock 1587-1591 . 7664-7666 . Pausuruns. X. 14. 1-
4. mpportc lu dëdicacc de hachc<s de Ténédos ù Dclphc.:; amsi que la légende rchtltve a Tenncs. 
développée par AB Cook 1925, pp.668-670 . de même. Plutarque . . \ur le.1 orade1 tic la Prlluc. 12 
O'aulres cités à divcn.es époques ont chOISi la bq:xmne My lasa (S\ ( i mn . lu/nd 2617 . 2621) . Thyaurc 
(SN(} Von AuJock 3199-3201 . 1216). Eumcném en Phl)glc (,)'\( i \'(/fi lu/oc!.: l'i81 J . Smyrne (.\\U mn 
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plusieurs siècles. Aphrodite l'a pour insigne sur les monnaies d' Aphrodisias ' 10 Il existe 

en Crète des traces importantes de son culte, dont une représentation associant la déesse 

à la double hache511
. 

Les haches sont fréquemment dédiées dans les sanctuaires et à ce titre 

mentionnées dans tes inventaires Leurs lieux de découverte sont très variés grottes de 

culte, sanctuaires de sommet et J'autres types, bassins de purification et trésors5
\
2 Les 

cavernes crétoises ont livré de nombreuses offrandes de ce type ~ 11 On peut s'interroger 

sur la nature emblématique de ce fait 514 La taille offre une première réponse 

miniatures, elles sont certainement cultuelles De taille normale, elles peuvent avoir 

servi, en particulier lors de sacrifices, et être ensuite dédiées par leur utilisateur 

D'autres ex-voto en or, en plomb et surtout en cuivre. sont donnés en ofTrandes ' 1 5 Trois 

cavernes crétoises comportent des dépôts guerriers et sont probablement destinées à 

l'initiation. Dans celle d'Haghia Phanéroméne, on a trouvé de petites doubles haches 

La caverne d' Arkalokhori a offert une vaste panoplie ont été mises au jour 

successivement dixMneuf minuscules doubles haches votives, des haches miniatures en 

or, plus de cent doubles haches en bronze et enfin vingt-six doubles haches d'or et six 

d'argent de 2 à 8,5 cm de largeur, sans compter toutes celles qui ont été vendues par les 

Au/ock. 2177; 2180); Stmtonicéc (Si\'G von. lulock 8127> . Laodicce (S.W i von .lulock ~412) . Srll}on en 
Pisidic (SNCI von Aulvck 8552) 

510 Pausanias. 1. l. 3 ~ BAIC Carla. p.25. 1-l. pl V. 1. 2 . 1 o . p 19. 90-IJ 1. pl Vfl. 2 

~11 Faure 1964. p. 157 Des déesses l'utilisent pour fendre l' arhrc ~ucré Capdcnlle IIJIJ:'i. p 170 

m Mavriynnaki 1983. pp.207-208: Mchl 2000. pp 165 . 167 note :'il . 192 note l'iR. qut u r~ccnsé les 
mentions de haches. Dans les wvcntatrcs ~I_l_Ç lU IV. W. 16 . 1588. 25 . TilCmJÇ.§ Plussart 1926. 
pp.383-462; Platon. Fcyel 1938. pp.l49-166, Ta1llardat Roesch l%6. pp 70-lH (1 l-1- hutt1mches ct une 
double hache). Dans les fouilles · AthènÇ§ Ridder (de) 190:'i. 11°610-61 1 . Qclphc~ FI> V pp 119-121 
voir aussi FD H. B. 3, p.I 1. fig. tl 1 ct pour des trouvailles anténcurcs pp R-16 . Qqçi0nç Daux l %0. 
pp750-751: lsthmia VU. 11°430. 431 double hache en fer. n"4ll . 414 hache en fer. Riddcr (del 
1894, 11°526 ·une hache de Pergame. 1896, 0°319-îl4 haches de brmuc. Bcrth1aumc 1982. p IO. 
Strutcn Van 1981, p.95, fig.17 · un fer de hache dédté à Héra. trouve en C;llabrc Des haches mmtatures 
ont été dédiées à Olympie. O(mlfJIO rv. p 125.11°2. Smt!1C. temple d'Artémis Orthw Woodward 1929. 
~ : Simon i 986. llhngue : Simon 1986 , l-léru_ml! crAn~.q~ . Courbin liJ~ 5, p. lt4 . NÇmÇç Buge. 
Kraynnck 1992, p.S. note 18; au Cubirion de_'n1èbcs Duumas 1998. pp 101 . Il R . 127 

513 Faure 1964, p.9l (double hache en bronze ct plusieurs en arrJic datées de l'épo<Juc !>ubnunocnnc duns 
une ca..-cmc dédiée au cullc d'Eilcithya. d1v1mté de l'amour ct des couches) . 1 Vi . l1R . 1 '\2 . 151 ct note 
6; 154: 160-162: 164; 179. 189 note 6 

514 Dietrich 19&8, pp.38-39 · pour une approche bibltogmpluquc des Item; entre la Grèce. r Aste Mmeurc 
et la Crète ct sur les relaltons possibles entre la hache aux epoques mmocnnc ct archalquc 

m Ma\>Tiynnaki 1983. p 208. note 6 7. 
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habitants de la région~116 Seule une double hache a été découverte dans la caverne de 

Skotino. P. Faure517 est convaincu de la nature guerrière de la divinité vénérée en ces 

lieux sous le contrôle de Dactyles ou Telchines avec le dépôt, selon la fortune des 

initiés, d'offrandes métalliques. Aussi, G Capdeville conçoit-il la caverne« comme une 

sorte de grande matrice d'où l'inilié, après un séjour de durée précise, ressortira comme 

un être nouveau >>
51 8 

La valeur sépulcrale de la double hache est attestée par sa présence dans un 

certain nombre de tombes519 Le fait peut s'expliquer de trois manières soit il s'agit 

simplement de l'outil du défunt afin de rappeler sa profession, soit de l'équipement d'un 

guerrier -les haches étant utilisées lors des abordages ~20-, soit l'objet a une valeur 

apotropatque et protège le mort Dans les chambres de certaines tombes, on observe 

même des fosses en forme de double hache Cette demière est aussi figurée sur des 

vases à destination exclusivement funéraire Tout ceci témoigne de la relation antre la 

double hache et le monde des morts Le caractère funéraire d'Héphaïstos a déjà été 

observé dans plusieurs cas, dont le plus fameux est celui d'Olympos ~ 21 Son association 

au pe/ekus dès l'époque archaïque traduit peut-être une nouvelle fois ses accointances 

avec les Enfers. 

La relation directe entre les mots /abl)'·' et lahyrmthos a été constatée à tel point 

que P Chantraine522 propose de suivre l'hypothèse de Richardson selon laquelle le 

116 Faure 1964. pp.l60-162 ; outre les doubles haches. le reste des dépôts est consttlué d'épées. de lames 
de poignards. 

~P Eu règle générale, les cavernes cretoises (tableau récapitulatif des s1tcs Faure 1 %-l. pp 191-192) sont 
consacrées à des dieux très différents . E1lc1lhcta. Zeus. Hermes. une Nymphe. Artémis. Déméter. Pan. 
souvent en collège avec une autre dJvinité P Faure distmgue quatre ~ortcs de fonctwns sacrées 
initiatiques. courotrophiques, agrmres et pastomlcs (Faure IWJ4. p IIJl) G Capdeville considère avec hu 
que « les Dactyles sont plutôt les suivants de lu Déesse. pactfiqucs ct métullurgcs. tund•s que les Courètcs. 
sont des danseurs guerriers. plus spécialement attachés au dtcu. ct representant encore la ch llisuuon 
pastomlc >}{Faure 1964. p.ll2; CajX!cville 1995. p IR7) 

"
111 Capdeville 1995. p 200 note 65 

Wl Dcu:~< doubles haches ont été trouvées dans la tombe d'un Jeune gucmcr. datée de l'époque archaique 
(Courbin L957, pp.322-386 . Déonna 1959. pp 2~7-251). Autres exemples Mum~nnak1 1981. p 208. 
note 68 ; 209 (souvent. seules les bases ont été préservées) 

,
1
'
1 L'usage militaire de l'objet est auestc che/ Homcre. fil wlc. XIII. (J 12 . X V. 711 

~21 Votr supra pp 78-81 

~:!l Chantmine 1 9'19. pp 610-61 l 
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labyrinthe pourrait être la maison de la double hache, insigne de l'autorité Or, Pline~23 

évoque l'existence d'un labyrinthe à Lemnos et l'attribue à Théodoros de Samos, sorte 

de doublet samien ou lemnien de Dédale M Daumas, de son côté, propose d'intégrer la 

double hache dans la symbolique des mystères de Samothrace Les fouilles du Cabirion 

de Thèbes ont mis au jour des haches miniatures ~24 Leur présence au milieu d'objets 

béotiens est venue confirmer qu'au Cabirion de Thebes comme à Lem nos ou 

Samothrace, le dieu était associé au culte Ce qui explique que sur certains documents, 

des personnages portent le pi/os, coiffure des ouvriers du métal 1 .a représentation de la 

hache sur les images, les monnaies52 ~ ou leur présence dans les tombes "2
(' ferait 

certainement référence à la foi cabirique et a des rites initiatiques 

Que ce soit par l'association au travail du métal et du bois, par sa connotation 

funéraire, par ses liens avec Dionysos ou par l'origine commune des termes lahr,vs ct 

labyrintllo.s·, Je dieu est proche d'un objet qui, durant la civilisation minoenne ainsi 

qu'au créto-mycénicn antérieur et durant les derniers siècles de l'époque mycénienne, a 

occupé un rôle de première grandeur au point de vue religieux et pratique S'il faut 

néanmoins nuancer l'importance de la double hache dans le culte d'Héphaïstos (quatre 

autres divinités masculines la partagent avec lui, Zeus, Ares, Dionysos et Apollon), elle 

rattache le dieu à la sphère de la virilité ct du pouvoir les kérauma, pierres aux formes 

de hache, ont été longtemps « vénérées comme les eclats de 1 'arme dont les coups sur 

l'enclume du ciel produisaient le tonnerre~> ~27 Or. la pierre présentee a Cronos à la 

place de Zeus est certainement une « pierre de foudre n, c'est -a-dire sans doute une 

météorite, et un feu éclatant jaillit chaque année de la grotte qui recueillit l'enfant~ 2R 

Aussi G. Capdeville considère-t-il le roi des dieux comme un fils de la foudre dont la 

double valence. à la fois céleste et chthonienne, est perceptible dans le mythe crétois 

Tout naturellement, la double hache crétoise, représentation symbolique de l'éclair. 

1121 Pline. Histoire naturelle, XXXVI. 86. ';10 Sur l11éodoros de Samos. Capdenllc ltJIJ~. p 140. Fronllst
Ducroux 2000, p ll1. Contre. Faure 1964. p 166 

~z4 Daunrns 1998. pp.103 • 118 . 127 

s::~ La double hache revient constamment sur le monnayage de Démétnos tout au long de son règne ct 
ntlcslc de son stntut d'initié (Dnumas 1998. pp 262-2(,4) 

~Zh Tombe d'Ak-Bouroun date du IV" stècle av J -C !Musée de I'Enmtage AK-B 28 E . Ouumas 1998. 
p. 191 note Il) double huche drsposéc sous le nom du pnnec 

s:~' Rcinnch 1969, p.ll68, fig.6271 ct note Il 

~~~~ Capdeville 1995, ppi 82 ; 184 (avec la traduction du texte d. Antomnus l.lbcralis note 1 Hl 
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donc du principe mâle, a été attribuée à Héphaïstos à une époque où le dieu pouvait 

donner la vie sans l'aide d'un intermédiaire ou de moyens techniques~29 

2- lte pilo.s· . 

L'absence de document représentant le dieu au travail avant l'époque classique' 10 

expliquerait l'apparition tarJive du pi/os dans la dernière décennie du VIe siècle av J -

Cs31
• Vœuvre d'Alcamène popularise le type du dieu dans sa forge et désormais le 

bonnet des artisans coiffe souvent la têt<> d'Héphaïstos 

La place du pi/os dans l'iconographie du dieu implique un examen précis de ce 

couvre-chef32 Sur les cinq représentations du dieu dans sa forge sur la céramique à 

figures rouges511
, le pi/os est adupté trois fois ~ 14 Héphaïstos porte le bonnet dans 

d'autres circonstances extérieures au cor,textc de la f(xge scènes du retour dans 

l'Olympe, création de Pandora-Anesidora, châtiment d'Ixion, compagnie des 

529 Cette affinnation s'tnscrit dans la problématique héc au culte du dteu en Crète La mention du hné:mc 
B du nom A-pa-t-ti-Jo ferait du dieu des forgerons une divtmté crétoise (Gérard-Rousseau 1968. ppJ4-15 
; Ventris ct Chadwick 1973. p 127 : Chadwick. Godart. Killen. Olivier ct Saccono I9M6. p 211 . Bowdcn 
1992. p.69). G. Capdeville relativise la position de M Gémrd-Rousseau la mentwn << est 1. op isolée ct 
d'interprétation trop incertaine • dans un contexte totalement incompréhensible - pour poU\'Oir scrnr de 
point de déJXIIt sérieux même à une simple hypothèse)} (Capdenllc 1995. o 271 l De fmt. la tablette est 
peu claire car ce sont des hapax. (( le nom est un dérivé en ·IJo d' .. 1pmto qm JXLUTUlt être ic nom du dieu 
Héphaïstos l> 0 Landau mppclle qu''A$0iono~ ct 'A«jlatcr'ti(Ov. anûtroponymcs attestés par t'épigraphtl.!. 
dérivctll de "Atjlataroç (Landau 1958. pp 24. 211. 2 SH l De plus. le topon) mc <!)Qtcrto~ s'écnt dans les 
tablettes mycéniennes: Palto (à ce sUjet. v01r les remarques de Malten 1911. 114-115) Rappelons que 
pour le poète archarque Kinaithon (Pausanias VIII. 51. 5 c. Duvics. Fei[-'. fr 1 . cc scmit par crrcrtr que son 
nom sc serait substitué à celui de Phaislos. J'éponyme de la cité) 1 Icphaistos scrall le ms de T.ùos. gardien 
de la Crète mais aussi le père de Rhadamante. Chct Apollodore L 9. 26, 1. Héphmsws est celui l(lll 

!< fabrique>) Talos. Pour G Capdeville ce ne sont que des constructions mythographiqucs récentes dont tl 
no faut pas tenir compte (Capdeville 1995. p.271 note 4 ). Un passage de Dtodorc de Sicile. V. 661. 
montre qu'Héphaistos était un dieu constamment \>énérc en Crete. mats son discours appamît à G 
Capdeville lü encore comme une cxtmpolution à partir de la métallurgtc crétmsc Diodore reprend le~ 
vues d'un historien crétois Éphoros qui essaie de rationaliser ct systématiser le polythétsmc grec afin 
d'établir que lu Crète est le berceau de la plus gnmde partJc de la rcltgton grecque Construcuons 
artificielles de mythographes soucieux d'intégrer chaque dieu du panûtéon dans J'ensemble du monde 
grec ou témoignages parcellaires de la vénéralion que rcçoll Héphrustos en Crète. tl est diflicdc de 
w.mchcr. E. Bowden propose de voir dans la double hache figunmt sur le disque de Phtustos une ulluston 
au divin forgeron (Bowdcn 1992, pp67. 116) 

5311 Hcrmary. Jacqucmin 1988. p.651 

m Brommer 1978a. p.l48. Pipili 2000. pp 160-162 

n• · ~ Dclcourt 1957. p.l28-129. propose dt\crscc; hypothescs 

m Hermary. Jacqucmin 1988. 2-5. l :'i 

;
1
"' Hennary. Jacqucmin 1988. l. :'i. 1 :'i 
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Dioscures535
, l'objectif du peintre étant d'identifier la divinité et ainsi que le suggère M 

Pipili, de faire ressortir son originalité au sein des Olympiens. 

Le pi/os est une calotte plus ou moins haute, arrondie ou pointue faite de laine 

foulée ou du poil de divers animaux façonné en feutre516 Hérodote537 désigne la 

coiffure des Perses sous l'expression de 1tiA.ouc; nâpaç Une attache fixée au sommet, 

comme on peut le voir sur la monnaie 18, sert à le suspendre ou à le tenir à la main. 

C,est, dans la vie courante, la coiffi.tre des gens d'humble condition laboureurs, 

bergers, ouvriers du bois et du métal, pêcheurs ct marins, conducteurs de char ct petits 

artisans538 
; elle les protège des rigueurs climatiques q<J Une terre cuite de la fin du y.: 

• ' l J C . d' ' B B d ~40 fi 1 . stec e av. .- ., etu tee par . au ar , tgure un esc ave accroupt l'homme, nu, est 

coiffé du pilos, l'artiste devait être conscient de la signification du bonnet dont il a 

souligné soigneusement les formes diors que le reste du travail est moins achevé 

Une forme plus ajustée est portée, dès le VIc siècle av J -C , presque 

exclusivement par les travailleurs du métal qui doivent protéger leurs têtes de la 

proximité des fourneaux. Sur la coupe de Berlin ~41 , deux des personnages en sont 

coiffés : Je premier attise le feu dans le four, le second polit unt statue Sur une autre 

coupe à figures rouges de Berlin datée d'environ 500 av J -C ~42 , un forgeron assis sur 

un tabouret bas, martèle une pièce de métal sur une enclume il porte le bonnet. 

L'artisan de la coupe du peintre Euergidès a suspendu son pi/os à proximité ~43 Sur une 

SlS Retour dans l'Olympe: Hermary. Jacqucmu1 1988. 110. 117. 1: :). IJ9h. 144b. 149. 167, l69b. 170a. 
110b, 172A. 175. Création de Pandom 225 Châtiment d'lxton 228. 229 En compagnie des Dioscures 
232. 

536 Paris 1963 : Kreis-von Schoewen 1950 . PipJI1 21'110. p 1 <lï4 

m Hérodote. VIl. 61 (voir la note 1) 

'.ilS Sur le pi los. symbole de liberté. voir Barrctt 1998 

519 Hlsiode. [,es Travaux et/es .Imm. 546 

5411 Baudatl953, p.45 n°5l :son attitude et son apparence sont 'ilgnifkau,es de sa position socmlc 

541 Coupe à figures roug~.:s de Berlin . Ora;.lc~ 1971. p 92. n'1(l4 . Ziomcck1 1975 pp H-16 . BcutiC\ 
1971, p.370; Burfora 1972. pl.19. 4P. Ziomccki IIJ7'i. p 148. 8. fi&21. 24 ct 17. Mattusch 1980. pp415-
436, pl. 54, fig.2 ; pl.5.5, fig.4 . Oddy. Swaddllng 1985. p 44. fi& 1 . Hcmml}. Jacqucmm llJ8H, p 611, 'i . 
PipiH 2000. p.l56. ftg.6. 1 , 6.2. Pour quelques exemples annexe iconographique VI, a. 2, J, 5 ct H, 
PJ,.SJJ-534. 

54
:! Pipili 2000, p 157 note 10. 

511 L'artisan e.st couronné . IRI '" 92. M . ZwmN.;ki l97'i. p 14 7. 1. !ig. 1 . Ptpiii 2000. pp 1 'iR-1 '\9. fig (, 1 
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amochoè de Saint-Pétersbourg d'environ 460 av J -C~44 • un coutilier, coitTé de l'étroit 

pilos, tient un couteau dans une main, un marteau dans l'autre Face à lui, un citoyen 

athénien revêtu d'un himation s'appuie sur un bâton, il tient un aryballe et un strigile Il 

s'agit sûrement du client545 ainsi que sur d'autres scènes du même type comme sur un 

lécythe récemment publié, sur une amphore de Boston, sur une pélikè d'Oxford et sur la 

coupe de la Fonderie546
. Porter un bonnet ajusté est le signe évident que le personnage 

est un artisan du métal. 

Renforcé pour être porté à la guerre, le casque p1/os est apparu dès le vc siècle av 

J.-C. mais il est surtout utilisé au IV siècle Reproduisant simplement la forme du 

bonnet en feutre, c'est un modèle plus léger que le casque corinthien mais qui ne protège 

pas le visage. Maintenu par une jugulaire directement fixée au timbre, il est parfois 

agrémenté d'un couvre-nuque ou d'un cimier Ainsi, sur une série de stèles funéraires en 

pierre noire présentant un guerrier combattant, Je casque en forme de pi/os coifTc les 

jeunes hommes547
. On retrouve ce type de casque dans Je sud de l'Italie, en Allemagne 

méridionale, ainsi qu'en Asie Mineure548 

Attribut d'Hermès, de Dédale, de Diomède, d'Héphaistos, des Cabires, des 

Dioscures, de Cadmos, de Charron, de Philoctète et d'Ulysse WJ, le pi/os se confond 

parfois avec le pétase550 En voyage, on porte ce chapeau de feutre ou de paille, à larges 

----------·--
544 tt.RJ/1, 595, 72 ; Pipili 2000. p.l57 note 12. 

545 Le contraste offert par la juxtaposition de types humams très dl!Tcrcnts m;ccntuc la dtfTércm:c entre 
nobles citoyens et tr'ctvailleurs manuels ; on ne note cependant aucun mépns (Piptli 2000. p 157) 

546 Pi}.1ilî 2000, p.l57notes 14, 15. 16. 

541 M. Daumas 1998, pp.l95-200 a smgneuscment étudié les stèles ct propose dcu.-. belles tllustmtwns 
{Daumas J 998, pp.195~200. fig.43 cl 44) Curieusement dcu.x gue mers. Mnasôn ct Butllos. portent 
l'exomis. 

548 Voir Fcugère 1994 pour ta typologie des casques Figumtmn d'un casque en forme de pt/o.\ uvee 
boucle de suspension : Damnas 1998. p 95. pl. 5. 4 . pi/os porté par un hoplite Dnumas 1998. pp 12 5 . 
196; 200. 

S<tJ La plupart des références sont données par Krcts-von Schoc\ven 1950. col 1111-1112 En outre. 
Hermès • Siebcrt 1990, • lcpi/osrcmplacc souvent le pétase. tl est tantôt arrondi (11f,l. tantôt potnlu (1221 
~ Dautnas 1998, p.154, pL ll. 2 ; Cadmos Tiverios 1990. 1. :w. 21-25. 14. 18 . Daumils 1998. p 16. fig lO 
; Cluuron : en particulier !.1lr des séries de h!C)"thcs cl SOU\·Cilt nssocté au port de r en mil.\ Soun lllOU
Inwood 1986, l. 3. 5-7. 10-17, 19-24. 27. 29. l2-4."i. 4 7. 4tJ . DIOmède Vafopoulou-Rtchardson I!JH6. 2H 
ou 31 à titre d'exemples ; Daumas 1998 p 1 HO note 1 H 1 . t.es I)J!]SÇJlfÇ~ Pausamns. II L 24. i . 1 V. 27. 2 . 
Hcnnary 1986. Damnas l 1J98. pp 146 IIJh. f'.b!lg_ç!Ç!~ Daumas l')l)X. p IX2 . lJl\.!i.§C Pltnc. II"Iu1re 
naturelle, XXXV. 108; Daumas 1998. p 1 ~6. pl 10.4. D~çJpLc NycnhUis IIJR6. 1-8 à tllrc d'exemples 
Cabires: Vollkommer-Clèiker 1997.2-4. 7-IO. IIJ 20. 24 

s·m Le pétase semble apparaître vers la ftn du VI" r:aèdc av J -C dans la figure notre tmdtve, par exemple 
sur un lécythe du peintre d'Eclimbourg CAthènc~ 1110) avec les Strèncs ou l'oenochoè uu pcmtrc de 
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bords, muni d'une bride, coiffure habituelle du dieu Hermès, chargé des missions de 

l'Olympe. Le pétase est remplacé en certaines occasions a l'époque classique par le 

pilos. Un exemple intéressant de celle période est offert par le peintre de Pénélope. Sur 

un skyphos de Berlin551
, Ulysse s'attaque aux prétendants, il tire à l'arc et ne porte pas 

de chapeau. Sur le skyphos de Chiusi 5 ~ 2 , il est représenté en voyageur et porte le 

pi/o;!,)sJ. Les cas d'Ulysse et des Dioscures méritent un examen plus approfondi. 0 

Touchefeu-Meynier554 énumère comme critères d'identification du héros l'âge mûr 

symbolisé par la barbe, la chevelure souvent bouclée et, à compter de l'époque 

hellénistique, Je pilos. Les commentateurs antiques notent que, dès cette période, les 

peintres et les modeleurs l'ont coiffé de ce bonnet~.,'\ Ils ajoutent que c'est le peintre 

Apollodore qui, le premier, lui a donné , pour d'autres, ce serait Nicomaque~56 Avec 

deux apparitions seulement à l'époque archatquc, la coiffe est clairement attestée à 

partir de la première moitié du yc siecle av J -C sur des vases d'inspiration théâtrale ou 

caricaturale. Par la suite, les formes sont variées haut et pointu au IV ... siècle, il peut 

être parfois rond ou décoré à l'époque romaine Les auteurs anciens incitaient déjà à la 

prudence : parmi les porteurs de pi/os, il est parfois difl~cile de distinguer le héros du 

dieu Héphaistos557
. 

Thésée (Louvre F 342) avec l'aveuglement de Polyphème On peut Ici ne t,•r que non seulement Ulys~c 
mais égnlement ses compagnons portent cette coiffe. Dans l'épisode de Ct:cé. on peut voir le p\!tasc sur 
un lécythe du peintre d'Atlléna (Athènes 1131 l Il apparaii.Iail umsi \en. 510-500 U\CC la rcpnsc par les 
peintres à figures noires lardifs des sujets ody&sécns ct reste lu camctènsliquc d'Uh ssc en figuree, rouges. 
voyageur ct guerrier « non .. hoplitique n 

'
51 Berlin 2588 ~ AR V ~ 1300. 1. 

~;:!Chiusi 1811 :ARI'~ 11002 

5
·
13 Voir également Oxford Aslm1olcan G 259 ou London BM 1 94 7 1-14 X 

H
4 Touchefeu-Mcynicr 1992. p 96 7. Ulysse portant tc ptltM Tou~,;hcfcu-Mc\ nJCr 1 <JIJl. fl 7 CJ. 1 1. 11-16. 

18 .. 30, 37-39.42.47-49,57,58, /0-71.79. 8~·. 87. 99. 110. 116-118. 142. I·P. 147. 1)6. l<l7. l6!t 17H. 
180, 2l2. 214. 2 i6. 21 '· 218. 221. 222. 224 

""" ::0".!\olio cod Hamère, 1/tade. X. 265a (Erbse) . Rcmach IIJM:'i. 11° IIJCI 

~~~~Pline, lflstoirl:! Vaturelle. 15, 10~ .. Scn·ius. ,\'uf 1 'inëule. 2. 44 . Retnach 1 98". n"14l 

m Touchcfcu-Mcynier )'}92 :<,·10 Tous deux MJnt .;ouvcnt barbus ct <.:miTés du pt/cH. donc d1nic1lcs Il 
différencier cotnmc sur 1· .Honrwic de Lampsuquc I1°F 
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La coiffe est également un des attributs caractéristiques des DioscuresH8 Excepté 

deux documents du ye siècle av J -C les figurant coiffés d'un casque-pi/os, les 

jumeaux portent rarement à cette époque le bonnet (trois fois moins que le pétase) Ce 

tt'est qu,à partir de l'époque hellénistique qu'il leur devient spécifique à tel point qu'il 

!es évoque à lui seuL A Hermary 5 ~9 rappelle l'hypothèse de l'allusion à la citoyenneté 

lacédémonienne, mais croit davantage que« l'influence décisive vient de l'iconographie 

d'autres dieux sauveurs, Cabires. Dieux de Samothrace ou Grands Dieux qui portent 

fréquemment cet attribut sur des monnaies d'époque classique» 

Le pi/os est effectivement considéré comme un des symboles clef du culte des 

Cabires, souvent associés, nous le verrons plus loin, à Héphaïstos 'M1 Dans sa recherche 

iconographique consacré à leur culte, M Duumas a relevé de nombreuses fois la 

présence du bonnet de feutre 561 Elle le considere en relation directe avec l'initiation 

peu de gens devaient ignorer que le pt/o.\·, mais aussi le manteau et la I.Jandelette étaient 

les marques extérieures de l'initiation aux mystères des Cabires ~(' 2 

Une terre cuite56
J, probablement de fabrication attique et ressemblant exactement 

à des figurines trouvées à Olynthe5
M. figure un acteur dégui11é en l Iéphaistos dans la 

scène du retour dans l'Olympe. La conjonction du pllos et de l'âne ithyphallique rend 

presque certaine l'interprétation de cette figurine et de la série d'Oiynthe Or, M 

Delcourt565 suggère que la coitTe, dont la symbolique phallique est reconnue par les 

psychanalystes, est censée remplacer, dans une sorte de pudeur, l'âne ithyphallique à 

558 Mentîonsdepi/ossimple,luuréouélollédansHermary llJ86 8. l<l-11.14.17. 19.28. 15.41.45.48. 
50·53,61-64, 71.73-78, 83·85. 90-92.94.96.99-104. 107. 109. 122. 121. 127. 131. lB. 114. 116. lW. 
140~145, 148,157, 159, 162,172. 187.208. 21). 219.228. 2!1. 2l8-241J. 2:54. 2'i(J-258 

559 Hennary 1986, p.592. Sur un rcltef rupestre de ''époque romame. on peut hrc une dêclicace aux 
Dioscures dietLX de Samothrncc (Hcrmary 1 'J86, 16) 

sr.o Voir Infra pp. i28·140. 

~61 Damnas 1998, pp.22~23. pl.l. 4 . l6. Og.l o , ~6 . IJ". pl 'i, 4 . %. pl (,, 1 . 1 J X , 125 . l2R , 146 . 155, 
pl.ll. 2; 156. pl. W. 4. 180; lH2. 190. p117. 2. IIJl. pll7, l (pllm d'or ajouré). 1%,200.202-201, 
206. 

~62 Oaumas 1998. pp.202-201 Les DIOscures portent parfots la bandelette Herman IIJ86. lJ7 Il 6. 1 17. 
152. 172. 

>M Datte de la première moiliê du IV s1èdc U\ J -C par Bruneau 1% ~ 

~64 Hcnnary. Jacquemin 1988,45 c-d 

r.6~ ' Oelcourt 1957. p. 129 
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partir du IV: siècle av. J -C. Ph Bruneau566 contredit cette hypothèse Il rappelle que, 

tout au long du siècle, le motif de l'âne ithyphallique se poursuit et que la peinture des 

vases attiques présente des cas où Héphaïstos, coiffé du pi/os, chevauche ce type de 

monture. À ce sujet, J. Wiesner567 rappelle que les divinités chevauchant des mulets, 

Héphaistos et Dionysos, sont tous deux les dieux des couches populaires défavorisées 

L'idée d'associer une bête de somme à une divinité proviendrait du Proche-Orient, 

réflexion qui rejoint de nombreuses conclusions 

Tout comme la double hache. le pi/os n'est pas un attribut spécifique du dieu, il le 

partage avec des divinités et des héros très connotés La valeur que lui attribuaient les 

Grecs devait osciller entre le rappel de la condition ouvrière et une allusion aux rites de 

passage et d'initiation 

3- Les outils du forgeron 

Autres attributs dévolus au dieu le marteau, les tenailles et l'enclume semblent 

cantonner la divinité dans la sphère artisanale, tant ils sont associés intimement au 

monde de la forge568 Ainsi le ferronier évoqué par Homère ~(J<) tient dans ses mains « les 

outils de son art, les instJuments de bronze servant à battre l'or, l'enclume, le marteau . 

les tenailles bien faites» De même, Hérodote '7o. décrivant un forgeron tégéen au 

travail, énumère ses instruments soumets, marteau ct enclume l'accompagnent dans sa 

tâche. Cependant, certains ne sont pas exempts de connotations symboliques 

Le marteau est globalement l'attribut le plus figuré. il apparaît dans 27.2 % des 

documents. Au VIe siècle av. J -C , deux artistes seulement choisissent de le représenter 

dans deux scènes différentes J'une montre naturellement le dieu au travail dans sa 

forge, l'autre permet de le distinguer dans le cortège dionysiaque A l'époque classique. 

l'outil, outre ses nombreuses figurations dans la céramique attique illustrant le retour 

dans l'Olympe. est présent sur trois monnaies de Lipari et sur une statue perdue qui sc 

'•f>(, Bruneau 1961. p 514 

56
' Wiesner 1 968 

~68 Sur les outils uûlisés dans la métal1urgte anctcnnc Manning 1 1J76 . Scmccls I99R. pp 27- ~o . 
mentionnés par Homère (hache. hcmuncllc. marteau. tenuJIIcs ct enclume Gm~ llJ:'i4. p 'ï . 12-11 l 

'i(>'J Homère, Odvssée. lll. 412-415 

5711 Hérodote. l, 68. 
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trouvait sur l'Acropole d'Athènes571 L'instrument ne réapparaît qu'à l'époque 

impériale sur quelques statues et reliefs, mais surtout sur les monnaiesq2 en liaison avec 

le succès de la scène de la forge. On peut ainsi y voir une allusion évidente au travail de 

la forge : le martelage en est une étape indispensable, aussi le marteau573 

(il acpûpa ou à patanip) symbolise-t-il le forgeron~74 Leur taille et leur forme peuvent 

être différentes ainsi que nous le montrent les peintures sur vase et les vestiges 

archéologiques575
. Le peintre de J'amphore de Boston a représenté deux types de 

marteaux : l'un des forgerons se sert d'un marteau à tête très large et à la panne aplatie à 

long manche, le même est suspendu au mur , dans la même scène, on peut voir des 

marteaux à doubles têtes symétriques Les exemples abondent, mais l'intérêt ici n'est 

pas de les recenser mais plutôt de souligner les parallèles avec l'attribut Héphaïstos 

Effectivement, soit le dieu porte de grands marteaux de forgeron comme sur un skyphos 

de Toledo ou un cratère à colonnettes de Naples 576
, soit il utilise, en particulier lorsqu'il 

est au travail, des marteaux à petits manches parfaitement visibles sur les monnaies 

anatoliennes ou sur le cratère a colonnettes de C'altanisseta 1 .cs marteaux a tête et panne 

servent en premier lieu à travailler sur l'enclume les blocs et les grands objets 

métalliques. Les petits marteaux permettent un martelage plus précis 

Si l'outil inscrit la divinité dans un contexte artisanal, il est utile cependant de 

rappeler la connotation négative rattachée à l'attribut Le terme grec raister est associé a 
la notion de fléau destructeur et d'anéantissement, puisque litteralement, le mot signifie 

« celui qui brise » ~m, l'adjectif est lui-même synonyme de « destructeur » q
8 Faut -i 1 

571 Monnaies: planche XIX, 89, 90, 91, pp.6ll . statue /(;li 1498. fd-6'i . Harnson 1977. p 149 . 
Brommcr 1978n. p. 2 38. 5 ; Hcmtary. Jacqucmtn 1988. 7 4 

572 Voir p.J 00 ct les tableaux 25 ct 26, pp.640..ft41 

m Lafaye J 963 

574 Une légende en attribue Iïnvenuon 3 Kmvms. rot de Chypre. qw uunut egalement donne ù ~cs ~uJcls 
les tenailles et l'enclume (Pline. llistmre naturelle. VII. 195 l C est ausst un attribut des Cyclopes. 
assistants d'Héphnistos (Brommer 1978u, p 4 1. 1 cl 2 . Gury 19Hr,. p 41 'i. li g 7) 

s,s Les diverses fonncs de marteaux figurées sur la céramtquc sont dètmllécs dans Ztomcck1 I'J7'i. 
pp.IOJ-104; Oddy, Swaddling 1985. figs 1. 2. 1. 6. X Vesttges Manmng 1976. p 147 (époque romame) 
~ Hcaly 1978. fig.55a-c. 

576 Toledo 82.88 (Hennury. Jacquemm llJ!Œ. 119) . Naples 2412 (Herman. Jacqucmm llJX!l. 170c) 

57
' Chantraine 1999. pp. 965-96r, 

'i''f! Lycophron. 525. Oppicn. lfalieutlqut•'. 'i. 120. Apollonios de Rlhldcs. L 617 . IlL 71Xl . R01 . IV. 921 
; Anthologie Palatine. VIL 529 Les É~trusqucs l'ont réguhèrcmcnt représente comme un attnbul du 
terrible Charon ct d'autres gémcs funèbres 
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rapprocher ce fait de la présence dans certaines tombes de maillets et de la relation 

qu'établit M_ Daumas579 avec les mystères de Samothrace '> Le Cabire de Thessalonique 

tient un marteau et son lien avec Héphaïstos est clairement établi ~80 De même à 

l'extrémité du fronton de la stèle de Saugénès figurent un marteau, une enclume et une 

pince à feu. Les petits marteaux retrouvés dans la tombe 3 de Vergina. dans la V de 

Kolonaki à Thèbes et dans le sarcophage dit d'Alexandre seraient selon M Daumas~81 , 

autant de signes d'initiation. Ces données sont-elles à relier avec le fait que Je marteau 

est l'attribut régulier du funeste Charu(n) étrusque582
? 

La place des tenailles diffère selon les supports - très présentes dans la céramique 

attique du ye siècle av. J-C, elles n'apparaissent qu'exceptionnellement sur les reliefs 

et les statues à l'époque hellénistique Si leur figuration sur les monnaies est encore plus 

tardive, à l'exception d'une monnaie du Sud de l'Italie, elle est plus massive et concerne 

J'ensemble du monde grec Les pinces ou tenailles ' 83 (r) Â.a~ic;. 6 KapKi voc; ou 

i} 1tup-aypa) sont un outil indispensable au forgeron qui doit pouvoir déplacer le fer 

chaud depuis le foyer jusqu'à l'enclume et le maintenir fermement pendant qu'il 

travaille. Citées par Homère584
, elles ont souvent de longs manches~ 8 ~ afin de protéger le 

forgeron des flammes et du métal brûlant Leurs mâchoires ont des formes variées afin 

de s'adapter aux diverses productions Or. comme l'ont démontré M Detienne et J -P 

Vernant586
, l'image des tenailles du forgeron apparaît indissociable de la representation 

du crabe et par-là des Cabires Le rapprochement est donné par I lésychius « 

519 Damnas 1998. pp.l33-l34. 197-198.275 note 102 

'iso Assimilation soulignée par Vollkommer-Glôker 1997. p R27 Cabirc tenant un marteau ct un rhyton 
au l.:r siècle ap. J.-C. (S,VG Cop 383-187). au lll" slcclc ap J -C (.\S{i <'op 423. 425. 42~. 410) 

'
81 Daumas 1998. p.275 note 2 

58' Maavleev 1986, 1-l. 5.-7. 9-1 LU. 14. 16 20. 22-24. 27. 14-,<l 40. 44-4(1. 4R. 'iO-'i2. '\4-64. hh-7CJ. 
77(1). 79('?), 81. 85. 87·89. 91-96. 98-111 

583 Ziomecki 1975. p 105. Illustrat1ons de tcnmllcs Manmng 1976. pp 145-14(1 . Hcal~ IIJ?X. fig 54a. b 

'~84 Homèrc.//wde. XVIII, 477. Odyssée. Ill. 414 

18
, Par exemple. sur le cratère en calice du LoU\ re G 1 ül ~ Herman , J acqucrm n 19RR 1 1 7 ou c;ur un 

skyphos de Toledo 82 88 "~ Hennary. Jacquenun 11188. 119 tègalcmcnt l61a. !Ma. l61d. 166) 

'il!
6 Detienne. Vcnmnt 1974. pp 255-260 Jlvpothèsc soulcH~c par AB Cook JIJ2'i pp C16)-M17 puas r;:r 

M. Delcourt 1957, p.l82. 
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K · n . n . 1:: • - • • A • • a • ( l ~87 Up!;:t.pot, Ktlp!Ct VOl. avu uF TIUOOV'tat OU'tO\ f'V aTl!l V(JJ WÇ uf:.Ol ... » Les 

puissances de la mer sont ainsi identifiées à l'animal qui conjoint de maniere très étroite 

la mer et la métaHurgie, puisque karkinos qui est le nom du crabe en I:,Tfec signifie 

également 1es tenailles du forgeron. Les pinces des crabes se fléchissent en sens 

contraire des pattes, elles ne servent pas à marcher mais à tenir, comme le souligne 

Aristote588
. 

Si l'enclume (iiKf!OOV) est un attribut essentiel pour le métaJiurge, elle est pourtant 

peu figurée : sept occurrences sur la céramique, les reliefs et la statuaire a des périodes 

très éloignées ; les impériales grecques lui réservent malgré tout un meilleur accuei1'89 

Selon G.M.A. Richter590
, elle se présente sous trois formes possibles Le plus simple est 

un cube en fer aux parois droites ou légèrement évasées vers le haut. posé directement 

sur le sol ou sur un socle (ciK!lo8emv), en bois ou en argile C'est ce genre d'enclume 

qui figure le plus souvent sur la céramique, en particulier sur la coupe de Berlin wt Plus 

complexe est celle pourvue de bigornes coniques facilitant l'obtention de formes 

arrondies dont on ne trouve pas d'exemple sur les vases attiques Le troisième type 

d'enclume est pourvu d'un mince et solide prolongement, la pJ'XIs du Louvre en offre un 

bon aperçu592
. Attribut spécifique d'Héphaistos, elle ne semble pas avoir développé de 

symbolique autre que celle du monde de la forge dans l'imaginaire grec Cependant, 

d'après Hésiode, si on laisse tomber du haut du ciel un akmô11, enclume ou météorite, il 

atteint la terre au bout de neuf jours~91 Ce point est-il à rapprocher de la chute 

dtHéphaistos, souvenir lointain d'un phénomène météoritique '7 

4- Autres attributs 

58, Detienne 1970, p.230. propose la trnductton sutvru1tc ~~ Les Cabtres. cc sont des crabes. karkmm. 
animaux qui sont particulièrement honorés à Lemnos où on les tu:mt pour des dJctLx ( J •• Plutarque . . '-.i1r 
les oracles de la Pythie, 12, rupproche les crabes de la hache Ténédos uunut décile une hache« à caur,c 
des crabes que l'on trouve dans ce pays au heu appel>! Astènon ct qm paratsscnt être les seuls à porter UJ1C 

hacbe (pe/eku.v) sur leur carapace )) 

sss Aristotc.llistmre des Animaux. 681 b 11 sq 

589 Voir tableaux 25 et 26, pp.640-641 

~ill' Richter 1944, pp. 1-5 , Ziomeckt 197:". pp 1 n l- 104 

Wl Pour d'autres exemples. voir Ziomcckt 197::.. p 1 fl1 

m Ziomccki 1975. p.l56. n°42 . voir mfra note 226 p '11 

5
"' Hésiode. !héogonie. 720-725 Vernant 1970. p SS 
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Sur de rares documents594
, Héphaïstos est chaussé de bottines ou d'endromides 

Les Grecs vont souvent pieds nus (à la maison à peu près touJours) Dehors ils patient 

néanmoins en générai des sandales , celles-ci sont faites sur mesure ~9 ~ Les voyageurs, 

les soldats portent des brodequins. sortes de bottines qui couvrent tout le pied mais où 

les orteils sc ·• découverts Si l'habitude d'aller pieds nus est courante, lorsqu'il faut 

marcher (guerre, voyage, promenade ), des chaussures solides sont indispensables 

crépides à semelles renforcées, emhas et endrmms montantes. cothurnes à épaisses 

semelles. Le pi/os et les endromides peuvent ainsi traduire 1 'image d'un dieu voyageur, 

image peut-être intentionnellement renforcée par l'auteur d'un cratère à volutes du vc 
siècle av. J.-C. 596 figurant Héphaistos coiffé du pétase ct chaussé de bottines 

Enfin, quelques éléments emblématiques du travail de la forge accompagnent 

1 • • h . ~97 panbis es repre.,;entatJOns d'Hép aistos 1 'exmms serait, selon A Jacquemm , 

l'indice le plus sûr d'identification car Je dieu est le seul à être vêtu ainsi a partir de 

l'époque classique. C'est, par excellence, le costume de travail des esclaves. de tous les 

ouvriers lib1es598 et de la plupart des soldats Courte, retenue à la taille par une ceinture 

et fixée sur l'épaule par une fibule ou par un simple nœud. elle peut être soit ouverte. 

soit cousue sur la cuisse droite. Ce vêtement grossier tient lieu à la fois de tunique et de 

mani eau et laisse largement dP.gagée toute la partie droite du torse l. 'iconographie du 

dieu aurait véritablement pris forme avec I'Héphaistos d' Alcarr,ène qw aurait fixé son 

image canonique599 Il ,î-.<Jt cependant noter que le plus grand nombre de lit,'llrations de 

ce type couvre l'époq..te romaine et que le dieli s'est parfois adapté à la mode en portant 

S!l-1 Hennary, Jacquemin 1988 bottines 21. 70. 1 !~. cndrom1des 16\a. 171o 

~9" Platon, Alcibiade. 125a 

t.% Herma.ty. Jacqucmin 1988. 1 18 

'~'~" Hcrmary, Jacquemm 1988. pp.6.5l-652 

598 Pîpiti 20(XJ, p, 154 

599 Sur les différentes propositions. Hcrrnal). JauJUClllJn llJ8S. 67-~ 1 ave<: rcfcrcnçcc; htbltogrupluquc~ 
complètes , également t.h~oric de Fr Brommcr largement dé\ clappée dans son OU\ rage avc1.. les 
reproductions de toutes les restitutions proposées (f3 rom mer 1 9 7Ua. pp 7 'i-90) l..a rcconc;l il ulton d F 
Harrison parait lu plus \·alablc barbu. co11Té d'un p1/c1, ct \ètu d'un ewmt.\. le dtC.·u ttcnctmrt de la rnmn 
droite un marteau ct de la main gauche une torche evoquant les lampadédrom1cs des lléphatstcla 
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le chiton, court, long ou brodë00
, parfois recouvert de l'hunatum Type original, deux 

documents d'époque archaïque montrent Héphatstos revêtu d'un si~nple pagne601 

Le réalisme est parfois exacerbé Sur les scènes du retour bien connues par les 

Athéniens, les artistes insistent sur la nature profondément artisanale du dieu en 

l'affublant généralement des tenailles, mais ausst de souffiets de forge, d'un tablier de 

cuir ou de morceaux de métal brûlant602 L'analogie est telle que ce sont des mudrm qui 

servent d'arme au dieu dans son combat contre les géants601 Une seule fi!,ruration 

montre le fils d'Héra, un creuset de métal en fusion en mains, se dirigeant vers les 

Dioscures604
. À ce sujet, il est significatif de noter qu'une des baies de Lemnos s'appelle 

Mv8poç, qui signifie« masse de métal incandescent >> 60 ~ 

Ainsi, l'ensemble des attributs qui viennent d'être examines font d'Héphaïstos 

indiscutablement le dieu des forgerons Si la nudité est absente de la plupart des 

figurations du dieu606
, il est frappant de cons1'lter qu'Homère n'hésite pas à donner de la 

divinité une image très réaliste. Dans le célèbre passage des armes d' Achille'm. l'illustre 

Boiteux essuie sa poitrine, son cou, puis enfile une tunique Enfin, si on se réfère au 

travail de M. Daumas, l'imbrication entre la metallurgie et les valeurs présidant aux 

Mystères de Samothrace paraît évidente608 Les affinités du dieu avec les Cabires 

constituent peut-être un début de reponse. 

600 Hermary, Jacqucmin 1988.1. 5. U3, 147. 156a 157k. IMc. 1lJ'J. 201.205.209. li L 219.221227 
Sur les différentes formes de vêtements, voir Lacrmx 1974. p.Su. Que~ rel. QuC)rcl 19%, pp 214-215 

601 Hennary, Jacqucmin 1988. 42. 202 

611~ Hcrmary, Jacqucnün 1988: soufflets l69b. 171 h . lO-I . 211 tablier de cu1r 157k . 166 . morceau.\ 
de métal : 205-207 ; 210 (il est difficale de votr wt morceau de métal sur le document 172c ~.:ommc le~ 
auteurs l'indiquent). 

603 Apollodore. I. 6. 2. 2. 

F0-
1 Creuset de métal Hermary, Jacqucmin 19H8. 212 Au SUJCI du creuset. vo1 r Arommcr 1972. p 4 'i 1 

ccHc nouvelle représentation très mrc de la g~gantomuchae dïlépluustos scnut duc a l mflucm:c dune 
grande peinture. 

6CJ.~ D'après CupdcviUc 1995. p.272. ~<il est po~r.tblc qu·unc legende loadc ail assoc1c le d1cu iJ lu 
formation de cc golfe très profond 11 

litlfl Voir mfra p.31..t 

81
ry Homèrc.lliade. XVIII. 414-4!6 

tilil! Nous y reviendrons plus lom pp 115-140 
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Avant de s'intéresser aux Cabires, il n'est pas inutile de rappeler a quel point le 

travail d,Héphaistos s'apparente, aux yeux des Grecs, a des pratiques magiques, voire 

surnaturelles. 

Pour travailler les métaux, le forgeron utilise le feu Tout ce qui dépasse 

l'entendement étant regardé comme un dieu, le plus mystérieux des éléments suscite 

une terreur sacrée d'autant plus qu'il peut se retourner contre celui qui s'en sert Aussi 

les Grecs ont-ils développé une problématique sur le feu qu'on exorcise et qui sert à 

exorciser. Son utilisation aboutit à son usure et à sa souillure et à la nécessité de son 

renouvellement L'idée de sa purification est à l'origine du ceremonial de Lemnos le 

feu y était renouvelé tous les neuf ans pour revivifier sa puissance cathartique et 

propitiatoire. Dans ces pratiques dont la justification parait ètre un crime collectif d'une 

exceptionnelle sauvagerie, F.G Welcker609 a, dès 1824, souligné l'importance de ce qui 

pourrait être un détail, c'est-à-dire la mention précise des forges, et suggéré que les fêtes 

étaient organisées par une caste de forgerons Plus d'un siècle plus tard, la crainte de 

voir le feu souillé par l'usage qu'en faisaient les métallurges, sortes de sorciers 

détenteurs de secrets dangereux, était toujours considérée comme la raison la plus 

évidente. Une fois la crainte apaisée, le crime des I.emniennes. célebre par la 

Httérature610
, s'est présenté rationne11ement à l'esprit 

On peut se demander si ces précautions visaient a protéger le feu contre les 

influences hostiles ou si elles protégeaient l'artisan contre les caprices du feu, a moin!'! 

qu'elles n'incluent les deux Platon611 a lui-même été sensible au pouvoir du feu qu'il 

compare à la musique , de même que le métal rougeoyant peut être forge ct changé de 

forme, de même la musique modèle l'âme humaine 

1\ti'J Wclckcr 1824. p 248. nouveaux dé\cloppcmcnts apportés par Uurkcrt 1 '170 

1710 Dumézil 1998. éf!f!lement mfra pp 4i 1-456 

611 Platon. Poli flq'te. 280d 
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La chaîne opératoire de la sidérurgie du fer612 nécessite une succession 

d;opérations complexes. Après avoir extrait lE> minerai, il faut le preparer et l'enrichir 

par une combinaison de traitements mécaniques et thermiques Le métal brut ainsi 

obtenu est souvent impur, il faut chasser les particules non métalliques par martelage 

Ensuite, Je forgeage consiste à mettre en fcnne le métal épuré par déformation plastique 

à chauc! ou à froid. Enfin, la plupart des objets complexes demc1ndent des travaux de 

finition (polissage, décoration ou fixall()'1 d'un manche) Ces activités sont polluantes, 

bruyantes et pmfois dangereuses613 De toutes les matières, le forgeron travaille la plus 

dangereuse : le métal à la fois résistant, ductile et sonore, dont le seul bruit évoque des 

puissances redoutables614 
: << ... Dr son char, il saute à terre, en armes, le bronze rend un 

son terrible sur la poitrine du heros bondissant le plus ferme guerrier en serait pris de 

peur ... ». 

Autour de la trempe et d1..1 martelage, légendes et poèmes relatent J'histoire de la 

violence que l'homme f.'lit a.u métal, contrainte dangereuse dont l'ouvrier risque 

d'éprouver Je contrecoup. Il en résulte que le métal est, prr excellence, la matière 

magique615 
: 

« . Ù)Ç .?)' O't' èM)p X,OÀ.K'€Ùc; 'fté~ '1\'\JV )4s{ tGV tif' 01\f'n:apvov El V noa1't \If 

ur.pcp ~â1triJ J.lf yaÂa. iaxov't'a Q!ap~H:icrcrwv· )) 

« .Dans l'eau froide du bain qui trempe le métal, quand le maître 

!:.ronzier plonge une grosse hache ou bien une doloire, le fer vit et 

gémit .. >> 

Certains actes techniques réclament une t.rrande habileté et un savoir-faire 

particulier que seuls quelques individus au sein d'un groupe maîtrisaient Aussi l'emploi 

du verbe <j)apj.l.acrcrcû n'est-il pas anodin Son premier sens est « travailler ou alterer avec 

l'aide d,une drogue», le deuxième. << en;mrceler, pratiquer une opération de magie »h
16 

Le terme évoque des sortilèges De fait. le forgeron trempe le fer et le refroidit en 

Ill:! Scmcels t 998. 

613 Scmcels 1998, p.23 . « , ,dans ccruunes soc1ètcs ntuahsees de 1 Afnquc Notre. la pmllquc de la 
réduction revêt un aspect sacré qui tmphquc son Isolement ,. 

614 Homère. 1/iatie. IV. 419-422 

615 Homère. Odyssèe. IX. 193-394 (traducuon V Bérard ClJF) Il semble que ces \ers a1ent ète mjoutès 
postérieurement 

616 Pollux. VII. 108. Chantraine 1999, p.ll78 
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utilisant un pharmakon ou remède secret dans l'eau froide La préparation de ce métal 

comprenait aux yeux des Grecs de l'antiquité de5 moments critiques très dangereux que 

des secrets de métier permettaient de dépasser Aussi est-il naturel de supposer que 

certaines des premières opérations métallurgiques et des combinaisons réalisées entre 

les métaux aient conservé longtemps un caract~re secret et qu'elles se soient transmises 

d'un forgeron à un autre comme un bien précieux On peut imaginer q11e s'étaient 

constituées ainsi des corporations fermées à caractère plus ou moins religteux ou à 

Papparence d'alchimistes et de sorciers, corporations qui se transformèrent en raison de 

la diffusion grandissante des techniques et de la rationalisatio~ des croyances en 

associations professionuelles basées sur l'entraide 

Le travail des métaux. lon&rtemps plus ou moins suspect de c;orcellenc. est ainsi 

dangereux pour les autres ct pour ceux qui l'exercent puisqu'on suspenrlait à la 

cheminée des baskanit.;, sortes d'amulettes qui visaient a c.onjurer le mauvais sod" 11 La 

monstruosité du haskanion faisait neître un rire mêlé d'effroi, le phénomène s'appuyait 

sur la croyance qui reconnaissait dans l'objet monstmeux ei terrifiant une puissance 

capable â la fois d'évoquer les forces les plus dangereuses et de les sou mt ttre618 Ainsi 

certaines \..!présentations, comme la coupe de Berlin1
d

9
, d1tée de 490-480 av J -C. 

montrent aux murs d'une forge des médaillons décorés de têtes. sorte d'ex-vot<> aux 

esprit:; protecteurs des Iieux620 

Les métallurges, et avec eux, le fils d'Héra. etaient de fait considérés cr•mmt' 

détenteurs de secre~s qu'ils ne pouvaiPnt mettre en œuvre sans la collaboration de 

puissances mystérieuses. Héphaistos est-ill \m d'entre eux ,., 

2-L 'ainé des .Cabir~J! 

Les Cabires apparentés au dieu, assimilés aux Grands Dieux de Samothrace. 

étaient solidement implantés sur l'Ile de Lemnos. domaine de predilection de 1'1ilustre 

Boiteux 

611 Chantraine 1999, p.l67 

618 Sur ce poinl dévcloppcmcntc; de Dclcourt 19:17. pp 111-114 

m'l Berlin F 2294; (J<Jdy. Swaddling I9R'i. fig 1 

6~0 Selon Gemet 1912, pp 79-82. un sacnficc humwn aumll lfahord p;m1 nt:<:e<.<,tmc au\ rcu<t<tltc'> de la 
métallurgie. 
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Qui sont-ils ? Répondre à cette question621 pose le problème de leur Identité et de 

fait de lc:ur liliation. Aucune mention anterieure au ve ;;iccle av J -( n'a été relevée 

Les Cabires ne sont pas cités chez Homère ou Hésiode Ils font une première apparition, 

timide, chez des auteurs de l'époque classique. Leur nom pourrait se rattacher à la 

sphère ignée: d'après F.G Welcker621
, le nom dériverait de la racine Kait Lv, « brûler~> 

Les divinités seraient donc, si on accepte cette hypothèse et si on insère un digamma 

«les Brûlants »tm. M. O. Dossin624 rattachent le nom de Cabires a la forme ancienne du 

nom sumérien du bronze kahar et propose le sens premier de « métallurgiste, 

forgeron» 

Comme d'habitude, les mythes offrent des récits en apparence contradictoire~. En 

réalité, le nom même de Cabire ne revêt pas partout la même réalité Les Cabires, disent 

Démétrios de Scepsis625 et Athénicon626
, viennent du mont C'abiros. une des 

ramifications de l'Ida en Phrygie , là, ils sont les serviteurs de la déesse du Bérécynthe 

et de fait associés a la Grande Mere de Phrygie627 On peut noter en faveur de cette 

origine la ptésence de la ville de Cabiria en Phrygie Mineure6211 et la mention plus 

tardive de Nicolas de Damas629 qui attribue lui aussi une origine phrygienne aux 

Cabires. D'après Phér..:.cyde610
• les Cabires sont honorés en Troade et seraient les mèmes 

que les Cabires de Lemnos et d'Imbros La proximite geographique. mais sut1out~ 

621 Des éléments de réponse sont présents dans Hcülbcrg 1950 . Bm.ncht 1976 , Rou.x 1981 . Gucttei·Colc 
1984; Burkcrt 1992; Sabattucci 1992. Daumas 1998. Blakch Westo\er 1998. pp 59-84. qui rappelle les 
Uens des Cabircs avec les mythes phémctcns (toutes les sources httènmcl> çonccmant les demon'> 
métallurges sont rassemblées et traduites pp.416-518J 

622 Welclœr 1824, pp.l61 : 211. 

6n Hypothèse non suivie J:XIr Hemberg 1950. pp 118-U5 et Chanl.ramc 1999. p477. qm ne propo!!cnl 
au..."Ulle étymologie ct supposent que le mot wicnt d'Aste Mineure 

614 Dossin 1953 qui propose des rapprochements sunthurcs pour le nom d'Hèphrustos. cclw des Smticns 
el celui de Lemnos · les cuJtes lemniens comprendraient des clements o;umménens ou accad1en~ dans 
l'onomastique en liaison avec la mèt.a1Jurgtc 

1325 Strabon. X 3, 10. 

r.zr. Scholie ad Apollonios de Rhodes .. lwmautufut'\. 1 11 17 

62
" Sur la Grande déesse pluyg1cnnc Stmbon. X. '. 12 . l·twwlugu um l iuclwnum c, \ KaPn pot t éd 

S~UI7 .. p. 289 ; Samothrace l. 150c) 

628 Étienne de By.t.ancc. s ~· Kai3t:tpi.o 

M.'l Nicolas de Damas. FGII 54 

6~'' Stmbon. X 1, 21 = Phérecydc. Hirfft,t 1 F -lX 
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mythologique de Troade et de Lemnos n·est plus à dèm\.mtrer et les échanges 

commerciaux entre les deux r~giun~ ~c !>ottt certainement accompagne~ d'échanges 

culturels. Pausanias6
l! affirme que la région de Pergame leur est entièrement consacrée 

Aristide632 rapporte qu'on les y tient pour les plus anciens des « génies» C'est dans 

cette même contrée, à Pergame, qu'ils sont associés à Ouranos et à Zeus6 n fils du 

premier, ils aident Rhéa à cacher le bruit des vagissements de Zeus, remplaçant dans 

cette fonction les Courètes634 Si la Phrygie n'est pas la région d'origine des Cabires. 

elle est assurément une contrée de première importance dans l'élaboration des mythes 

qui s'y rattachent. La proximité de Pergame, puis de la Troade peut rendre crédible la 

possibilité d'un berceau phrygien. 

Leur filiation635 est complexe Si l'on en croit un texte d'Hérodote616 rapportant 

les actes sacrilèges de Cambyse a Memphis, Héphaïstos serait leur pere Le roi perse 

«pénétra dans le temple des Cabires où te prêtre seul a le droit d'entrer , il fit même 

brûler leurs statues avec maintes railleries Ces statues ressemblent a celles 

d'Héphaistos dont les Cabires. dit-on, sont les fils>> Strabon1
"

7
, propose deux versions 

proches de celle d'Hérodote Suivant Acousilaos d' Argos618
• les Cabires sont les fils de 

Cadmilos lui-même fils de Cabiro639 et d'Hephaistos . de Cadmllos, naissent également 

les trois nymphes cabirides dénommées Kâ~tpm640 La généalogie est un peu 

différente chez Phérécyde641 les Cabires sont les fils de Cab1ro et d'Héphaïstos . les 

~---- ·---·-· -~----~·-
631 Pausanias. 1. 4, 6. 

cm Aristide. LV. 40 Dindorf 

till (ïG 35.38. 17. Il s'agit d'un ornclc du temps ·:les Antonins conservé dam; une ms"-npuon ck la erté 

634 Toutes les sources concemant les C'ourètes sont rcgroupœc; ct étudiées dans Blakel; Westover 2000. 
pp8S-ll2. 

635 Ce point a été étudîé par N Lewis (.\'amothmre Il Toutes les sources et leur LnductJOn (en anglmsl' 
figurent. 

Mû Hérodote Ill. 17 

1111 Strabon. X. 1. 21. mentionne deu:\ versmns d!ITcrcntcc, r'"opo~~cs JY.U Acou<,1laoo; d · Argoc; ct 
Phérécyde. 

li:JS Acousilaos d'Argos. FGrflist 2 F 20 

M:# Pbérécydc. FGr!llst J F 48 Cabtro est la mh.: du t.b .. u mann Protee dont le culte ctmt Ctahlt o;ur la côte 
voismc de Pllllènc e' de Tomné. 

Mn Étienne de By,..llncc .. 'î l' Kcij:ktpo• , ( io'·c • n 1941! 

611 Strabon. X J. 21. Phérécyde. f,. 4gi 
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trois Cabirides sont leurs sœurs La paren•e avec le dieu est un fait relativement constant 

ainsi que le nombre de trois, même si ces faits sont parfois contestés Pour PindareM2
, il 

n'y a qu'un seul Cabire lemnien, « Aiu.tvoç JCaÀ.Ài.1Catùa KaPtpov H , père de l'humanité 

et instituteur des mystères. Un oracleM3
, conservé dans des inscriptions de Pergame, les 

rattache à Ouranos, comme les Titans Dans certaines scholies. les C'abire~ étaient au 

nombre de deux : l'un Zeus, l'autre Dionysos Si Hésychius écrit à leurs propos 

« Aéyovrm Bè el vat 'Hcpaiotov 1Caîùt:.ç », une note d'HipiJolyteM4 indique cependant 

que la déesse désignée par le nom de Lemnos"4~ enfanta Cabire sans partenaire 

masculin, le passage est le seul qui emploie le terme de Cabire au sin&,'l!lier 

Il faut admettre que de nom;,reuses incertitudes demeurent, renforcées par la 

facilité avec laquelle les dieux des Mystères passent de l'unité à la dualité, et de la 

dualité à la triplicité 1 Des scholies tentent d'éclaircir leurs noms et les lient à différents 

dieux. chtoniens . Déméter, Perséphone, Hadès, Hem1èsM6 En dépit de ces precisions. 

Pausanias et Strabon647 avouent parfois leur ignorance À l'époque hellénistique et 

romaine, le syncrétisme, la confusion entre Cabires et C'orybantes&48 (les trois 

éducateurs de Zeus enfant en Crète, d1vinites en relation avec la métallurgie) et la 

superposition du mythe de Dionysos-Zagreust)49 à cette croyance, toujours en liaison 

avec t•orphisme. font qu'il ne reste généralement dans l'iconographie et la 

numismatique que les trois Cabires mâles Ceux-ci ne sont bientôt plus que deux car 

deux d'entre eux tuent le troisième on trouve ce m\<1he d'origine tyrrhénienne, 

représenté sur de nombreux miroirs étrusques Finalement. un seul Cabtre reste otTcrt a 

a.t.;: Hippolyte. Refutatio ommum haere\1Um. V 7. 116 Schnctdc\\tn Plulologu., l 1 p 421 s 

&
13 Voir supra note 633. 

644 Hippolyte. Refutatlo omnium haere.\1Um. V. 7. 4. p 79 W. Capde\tllc i•J91 p 140 la Clmndc dèc<>Sc 
enfanterait au cours d'une orgie secrete 

54 ~ Éticruw de ByLancc. sv Afulvoç 

M
6 Scholie ad Apollonios de Rhodes . • lr!!cmautlque\. 1. IJ 17 (.'iamothrau· 1. 1 "iO . 1 'IOal . Ftvmolugu um 

Alagnum, s.v. KétPe:tpOL (Samothrace L l50d) . l·.t'<moloJJ:IÇUm <iudwnum. s' Ka~ni>ot (Cd Stuu. p 
289 ; Samothracu 1, 150c) . Zonams. /,c· acon. s ' KaJlnpot ( .\mnothrlJ( c 1 1 'il() 

,, Pausnlhas. IX. 25. 5. Slrnbon X. 1. 21. préctsc ~, lt!s noms des Cabm."t; 'iont protège" par les m'stères u 

(Traduction F. Lasserre. CUF). 

648 Sur les Corybames, Blakcly Wcstovcr 2fX){). pp 12 ~ -14H 

649 Daumas 1998. p. 83 
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Padoration des fidèles, celui qui a été tué et quelquefois émasculé. puis ressuscite par 

Hermès. À Thèbes, on note la présence d'un seul Cabire, associé à un jeune homme 

nommé Pais qui sert d'échanson au CabireMo Kabeiros ressemble là a Dionysos et 

certains ont suggéré que la paire mâle de Samothrace comprend un dieu jeune et un dieu 

âgé651
• À plusieurs reprises les Cabires sont identifiés aux Corybantes6 ~2 liés a la Grande 

déesse mère dans sa variante grecque de Rhéa Callimaque apporte au III" stecle av J -

C. des précisions sur le type cabirique en décrivant un certain Onnes qui apparaît plus 

tard chez Nicolas de Damas dans un récit plus complet il grandit près de la forge 

d"Héphaistos et apprend l'art du martelage en confectionnant des boucliers65
\ • avec 

Tottes, il transporte les affaires sacrées des Cabrres 

L'interrogation sur l'identité des Cabires ne peut faire l'économie de la 

problématique qui entache la personnalité même de ces divinités devons-nous les 

considérer comme les Grands Dieux vénérés à Samothrace ou non 'J Denys 

d'Halicarnasse654 écrit à leur sujet « Grands Dieux dont les noms furent gardés 

secrets et en l'honneur desquels des mystères sont célébrés jusqu'à nos jours p'\f les 

habitants de Samothrace. » La spécialiste des Grands Dieux. S Guettei-Cole(·~~ reste 

elle aussi prudente: il n'y a aucune preuve que ces divinités soient les mêmes ou que les 

Grands Dieux de Samothrace aient ete appeles Cabires ' Mais r'u" loin. le même auteur 

mentionne la découverte à Samothrace d'une inscription dans laquelle la présence de 

deux mC'tS paraît surprenante. Il s'agit de kmes et katorrha qui ne sont mentionnes que 

chez Hésychlus656
. Le koies est défini comme un prêtre des Cab1res et le terme de 

650 Dauntas 1998. pp.22 ; 28 ; 105-107 Déméter C'abtna étal! honorée à proxmt!lé Pau~amas. 1 X. 2 5. " 
Daunms 1998, pp. 13 ; 81 

ll<st Kerenyi 1958. pp. 125-137 

6"z Strabon, X. 1, 7. 

Ml Callimaque. I.e.-. Origmes. II~ • Nt coins de Dam~Ls. /· 1 /( i 54 Blakeh Wcsttn er I99R p 71 

r..~4 Denys d'Halicarna::;sc. I. oR 

6'\
5 Oucttci-C'ole 1984. 

tiSr. C'est précisément dans un bàtnncnt que ccl1tUnc; pcn.,cnt èlr<.' un uutcl que œllc mcc;npllon a etc 
retrouvéc(Guettel-C'olc 1984. p 19) 
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katorrha comme un autel sur le bord de la route sans preciser que ces mots sont utilisés 

à Samothrace. Le terme de Km es figure également sur deux vases , 1 ·un atttque. 1 'autre 

provenant du Cabirion de Thèbes657 

Samothrace était le centre d'un culte qui att•rai\ Jes fidèles de tout le monde grec 

et romain. L'énigmatique identité cie ces dieux a donné libre cours à de nom-,reuses 

hypothèses. Les auteurs anciens ne connaissaient pas leur se"e ni leurs atttibutions ni 

leur nombre exact. Ces « Grands Die11X >), qw étaient-ilst.~& " Mnt.1seash'9 a livre quatre 

noms qui semblent être authentiques Axiéros. Axiokersa, Axiokersos et Casmilos, 

substitut d'Hermès. Les trois premiers commencent avec le même préfixe l.a triade (car 

Casmilos serait en plus) serait composee de deux hommes et une femme On retrouve la 

même structure triadique dans les légendes relatives aux myth\!s de fondation des 

mystères : Action et Dardanos, fils d'f.lectre, vinrent à Samothrace ou Action établit les 

Mystères. L'assimilation qui s'opère avec les Dioscures a l'époque hellénistique 

renforce l'impres:liion d'avoir a faire avec un trio Suivant Mnaseas et DionysodorosM
0

, 

Axiéros serait Démé•-er, Axiokersa. Persephone, Axîokersos, Hades et Casmilos, 

Hermès. C'est le renseignement le plus direct et le r~lus précis sur le rapport des 

divinités de Samothrace avec les dieux helléniques Les poésies orphiques associent dt' 

même Déméter et Perséphone aux deux Cabires mâles En résume. on trouve au sommet 

de la hiérarchie une grande divinité rëminine, premier principe et mere universelle des 

etieux comme de tous les êtres, une terre mere, à ses côtes deux dieux mâles issus d'elle 

: donc un groupement cabirique La dualité de la mere et de la fille (A xiokersos et 

Axiokersa) est la réplique du couple Déméter/Perséphone La confusion des rôles. dieu 

à )a fois fils et mari ou frère et mari. constitue une des bases des mystères Le schéma 

est similaire avec Dardanos. Action et Etcctre, mais aussi a Lemnos Les dtcux des 

Mystères passent eux aussi trés facilement de l'unité à la dualitl-. et de la dualité à la 

triplicité ! 

Quelques auteurs les appellent les Cab ires A cause de 1 'usa~c de cc nom. ccrtatns 

pensant quo! les dieux de Samothrace peuwnt être,• identifit•s aux Cabir<.'s. as"iocies aux 

Mystères à .J.emnos et à Thébes Le terme de Cabires n'apparaît pourtant dans aucune 

6
,, Gucttct-Cole 1984. p. 1 li note 151 

658 Samothrace l. l 50-150° 

6
'
9 Blakely Wcstover i 99F. p. 68 

MIJ Scholie ad Apollonios de Rhod<..><;. 1 ry?onautufue \ 1 4 17 
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inscription de SamothraC'.e le.s dieux sont appeles simplement l1Jem A1eKalm ou 

Theol61
. Quand les dieux de Samothrace sont evoques sur un autre site. ils sont toujours 

nommés : di~ux de Samothrace, jamais Cabires de Samothrace Hérodote662 et 

Stesimbrotos de Thasos663 sont les premiers a les désigner ainsi Le terme n'est pas 

utilisé par les autres écrivains jusqu 'à Mnaseas a l'époque hellenistique Hérodote. 

s'appuyant sur des similitudes superfirielles, aw ait utilise un nom familier. pl!nchant 

hahituel de sa part, pour désigner des dieux nouvellement rencontres Stesimbrotos 

aurait agi de même Nous pouvons pourtant relever qu 'llerodote laisse sous-entendre 

qu'il a été initié · « Quiconque est initié aux mystères des Cabirl"!s que ce!ébraient les 

Samothraciens et qu'ils ont reçus des Pélasges ~ait ce que je veux dire >>
664 Acousilaos 

n'associent pas les Cabires et Samothrace, quant a Pherècyde, tl mentionne SamtAhrace 

sans évoquer les Cabires Straron lui-même releve l'objectio•J etablie par Dêmetrios de 

Scepsis qui ne pense pas que le term~ de Cabires était utilisé a Samothrace car aucun 

mystikas lagos n'y était prononcé au sujet des Cabires W Burken rejoirtt B Hetn' .~rg 

sur ce point665 Cependant, dans les autres c;anctuaires, on nomme inoiffèremme·n les 

dieux, Mégaloi Théot ou Cabires666 et des monnaies a l'effigie des Cabires auraient été 

émises sur l'île de Samothrace à la fin de l'époque archa1queht•'~ 

Les similitudes entre Jes cultes de~• Cabires lemn1ens et thP.batns"
61 

çt le culte de 

Samothrace669 ont été confirmées par l'étude de M Daumas consacree à l'iconographie 

du culte des Cabires. Les divinités ètai?nt également venerees a Del os. a 1 mbros. à C> .• 

661 Voir Guettel-Co)e 1984 n. lO p 2 

6Ul Hérodote, II. 5 L 

tiM FOrlli~' l 07 F 20 

6('"
1 Hérodote. Il 5 L 

665 Hcmberg 1950; Burkert 1977 p 421 

6611 Damnas 1998. p 12 Des mscnption.c; d'époque •mrv.:nalc mentionnent lc'i Mqrû.ot AFol tdt~npm 
(Dubois 1996. p.75). 

M Schwabachcr 1952. piXII. I-1 

663 Pausanias. IX 25. 5. ne sat1 nen aes putssancc'i \encrees au ( abmon c.lc TI1~ht.·~ 

Mi'J Daumas 1998. p 12 : pour Samothr.tL"t' k~ ol:trd-. '>onr rx:u nombreux ct lt>s lC\lc'i rclatJYemcul 
abondants • situallon exactement mvcrse au ( 'abmon de l1tcbc'> a l.cnmos. le<; f{Jmllcs •,ont pour 1 'heure 
incomplètt>ment publiées 
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à Pergame, à Troie, à Éphèse, à Cyzique, à Thessalonique, à Lindos et à Phasélis670 

Ltauteur ne doute pas de l'association d'Héphaïstos au culte Aussi, afin de mteux saisir 

l'i.mplication du dieu au sein de ces mystères, tous les éléments du culte cabirique qui 

peuvent lui être associés ont-ils été relevés Le résultat est assez ~;;tonnant 

Les Cabires ont, semble-t-il, plusieurs fonctions à Lemnos, ils se présentent avec 

le caractère le plus prononcé de dieux de l'élément igné, compagnons d'Héphaïstos, ils 

sont associés à la métallurgie et aux beuveries(·'' ( e snnt aussi des divinités protectrices 

de la navigation , les Argonautes672 implorent leur secours sur les conseils d'Orphée On 

comprend la popularité de ces divinités chez un peuple de marins comme les Grecs671 

Quoi qu'il en soit, les dieux de Samothrace ne paraissent pas si diflërents 

L'initiation aux Mystères des dieux de Samothrace était sensée fournir une protection 

cotltrc les tempêtes et les périls de la mer674 et, selon M Daumas67 ~, on associe, dan la 

plupart des sanctuaires, Dionysos et Héphaisttos au culte « la consommation de vin fait 

partie des rites, de même que le contact avec le métal >> 1 ,e culte semble avoir comporté 

uue révélation concernant le premier homme676 Le thème du mariage est également 

présent dans le~ grands sanctuaires des Cabires a Samothrace est célébré le mariage de 

Cadmos et Hannonie, que d'autres traditions situent à Thèbes À Lemnos, Jason s'unit à 

Hypsipyle, reine des Lemnienncs 

Les objets trouvés dans les sanctuaires des Cabires et dans les tombes des initiés 

révèlent la place qu'occupaient Héphaïstos ct la métallurgie au sein des mystères Ainsi, 

1
;
10 DaunUIS 1998, pp.l%; 201, 22llDélos). 266 (Imbros). 200-201 (Cos). 2tl6. 211 (Pergame). 171J 

(Troie); 14:1·148 <Ephèsc). 265 (Cyzique). 114 note lJ. lM nole 121 (Thcs~uloniquel. 2~R (Lindos. 
avec un point d1ulcrrogation). 265 (Phnsélt~>). Blnkel~ Wcstmer I!J1J8. p 80 note 45. pour une 
bibliographie complète relative aux principaux ltcux de culte des Cabtrc!1 

611 Voir Gucttcl.('ole J984. n, 18 p. 2 

(J?i! Apollonios de Rl10des. ilrgcmaulique.\, I. 915-!J IIJ Cc~.:1 est peut-être à n1pproc.:hcr du hui que le nom 
d•Htphaistos appamît sur une encre manne ( Schmtdt 1911. p 14. 1 c,2) 

"'
1 Cette protection contre les dangers de lu mer sc rctrom c a Lcm11o!> ct a ·n1èbc5 

1\1
4 Damnas 1998, pp.254 • 255 (les YtclOJrcs. s.,mbolc du tnomphc sur les dangers de la mer) 

r.~~ Daumas IIJ98. p 11 Leur association avec le \111 dan!. lcç; rmgmcnl'i d'Esdi\ le (l'Cil· 9'i-97) 'iuggcrc 
des rites axés sur la fcrUhlé (Blake!~ Wcslm cr 1 91JX p Cl7 1 

6~6 D'aprè<i Hippolyte. Re{utatto mnmum haerestum. 58 9-10, onlappcllc Adam à Samothrucc 



le pilos671 a apparemment un lien direct avec le culte des Cab ires en raison même des 

liens de ces derniers avec le divin forgeron, patron des bronziers qui se coifl'aient ainsi 

pour se protéger des étinceJies. C'est peut-être la raison pour laquelle le dieu Cabirc en 

portait un. La tombe des initiés est parfois reconnaissable à des représentations du rn los 

en ronde bosse ou en reUefi78 Ceint d'une couronne de feuillage comme la caille 

d'Ulysse sur les monnaies de Lampsaque, il désigne un initié, ainsi, le p1los des 

guerriers des stèles funéraires de Thèbes. couhmné de feuillag/79 Or, Je p1lo. 

dtHéphaistos, à l'image de celui des Cabires, est parfois lauré(180 De même, l'étoile 

figurée au-dessus du bonnet des Dioscures s'expliquerait par :a confusion à l'origine du 

culte des Cabires et de celui d,Héphaistos, elle rappellerait les étincelles produites dans 

la forgr du dieu par le travail du métal681 La pré5ence de haches miniatures et de 

bagues de fer au Cabirion de Thèbes comme a Lcmnos ou Samothrace. démontre le rôle 

du métal dans le culte682 Ainsi. le Cabire, figuré sur un canthan" en train cie banqueter. 

porte, au médium de la main gauche. une bague dont la couleur noire permet de 

supposer qu'elle est en fer683
. Le détail est précieux car les bagues n'apparaissent pas 

sur les vases. il met en valeur le pouvoir du Cabire Les chaînes de fer semblent avoir 

fait partie des épreuvesu84 

61· Damnas 1998. pp.22-23 ~ 36 (fig.IO). 4445.46. 95 (pl 5. 4).%. 118. 12'i. 128. 146. 154 epi Il. 
2); 155, 156 (pllO. 4) ~ 157. 180 note 181 182. !<JO. 191 . 1%.200.202-201 .10CJ 

mu Dawnas 1998, pp.202-203 

(N Daumas 1998, p.l96 (pL 10.4) Au Cubinon de Délos. le pt/os garru de feuillage S\mboltsc les 
Dioscures . Daumas 1998, p.l27 . sur un des reliefs du mur Nord de la salle ùc l' hcrôon de Pergame. on 
peut voir un pi/os surnmnté d'une étoile à scitc branches auquel est attachee une handcleltc Daumas 
l99S, p.206 (pi.J9,2) ~ sur un gorytc trouvé c'ans la rrotte 2 de Vcrgma. pt lm ornés d"une couronne de 
feuillage (Daumas 1998. p 220-221) 

r;su Voir tublcaux 25 ct 26, pp.M0-641 

6!il Damnas 1998. pp.l25 . 226 Sur les autres personnages m~ tholog1qucs assoctcs à 1 ·étolie Oaumas 
1998, p.l25, également p.l27 note 4. 15h (le boucher <fUI~sse est fmppc de \ètotle cubinquc). 221 
Le symbole revient constamment sur le monnuvngc de Démétnos Poliorcète. ccrtamcmcnt mitié aux 
Mystères (Oaumas 1998. p.261) 

682 Concernant Thèbe~. le maténel des fomllcs n'a pus cté publié A Lcmnos. une bague de brontc a été 
retrouvée au Cabirion (Bcschi l91J4. p 12. fig 2) 

nlH Athènes MN 12487 Daunms 1998, pp 102-1 o 1 autres mentions de bagues pp 74 note 61 . 1 1 H . 
!33. 

664 Dautnas 199ft pp .14-15 
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Le bouclier jouait également un rôle dans le culte des Cab ires, aussi bien à Thèbes 

,..1u'à Samothracé85
. En ces lieux, le dieu Cabire dispense la force fécondante et protège 

la virilité. Aussi son culte s'adresse-t-il à des jeunes garçons en âge de porter le:, armes 

dont le bouclier686 L'objet reçu au moment de l'initiation serait le signe même de celle

ci61r1. Sur un petit disque d'argent trouvé dans la tombe A de Devcrnî, on voit une 

Néréide chevaucher un hippocampe. un bouclier sur le bras gauche, elle tient de la 

main droite un cygne qui, ailes déployées, semble la guide,''88 
, l'épisode rappelle le 

transport des armes d' Achi11c confectionnées par Héphaïstos à la demande de Thétis 

Le marteau est associé au Cab ire de Thessalonique689 qui. lorsqu 'il est vénéré 

seul, t"~ peut être dissocié d 'Héphaistos6
w

1 Autre élément twublant, sur le fronton de la 

stèle funéraire de Saugénès691
, figurant le guerrier hér01sé banquetant avec les Cabires, 

sont représentés à l'extrême droite de l'image une amphore, une enclume, un marteau ct 

6fl~ Daumas 1998, pp.94~95; autres mentions pp.ll8. 119. 120-121 . 127 note 4. 129. 155-156.200. 
204 ; 20 ; 221 ; 258 ; :lll. On sail que les temples grecs servaient souvent de dépôts pour les am1es 
(Stace. Théhalde. lU, 578-591). 

6U Daumas 1998, pp.95; liS; 155Ml56. l'auteur pense que le Cnbtnon de Titèbcs a Joué un rôle dans la 
formation militaire des jeunes gens (pp. 1 o 1 . 1 04) 

681 Parnnas 1998, pp.ll9·120. avec une interrogatwn sur la vèntablc dcstmauon du boudier d'Héraclès 
forgé par Hépblristos. L'auteur insiste sur runportauce du boucher à TI1cbes (p 120 la c1té l'a chmsi 
comme emblème de ses monnaies; p.204 des bouchers sont représentes sur des entablements funéraires 
béotiens), à Délos (p.l27: il figure sur des reliefs entre les ptlm des Dioscures) . le bouclier d'Ulysse est 
frappé de l'étoile cabirique (p.l56). une poupe snr le relief de 1· Acropole de Lmdos figure un boucher cl 
une Néréide {p.258). 

61!1! DalUlUls 1998, p.l29. 

689 Cnbîrcs avec un marteau et un rhyton . Vollkommcr-Uiôkcr 1997. 11-15 ct 12-44- Vmr Schwabachcr. 
1952; sur le culte dc.!l Cabircs en Mn1:édoinc. Witt 1977. pp. 71~ 74 . 78-ïY Les Grecs !>Uvatcnt ils faire lu 
distinction entre les représentations numisnmt1qucs d'HéphaH>tos ct des Cabtrcs ., Est-cc lu nuson pour 
laquelle leur nom était gravé? Sur une monnaie de Thcssalomquc (Vollkommer-Glokcr 1997. 10). SI la 
mention KABETPO:E étau absente. on pourrait iderlltficr msémcnt Héphmstos D'après un passage de 
Photius. s.v. Ka~tpot. la parenté entre les Cub1rcs ct Héphmstos est clmrcmcnt étabhc . elle pcnnet de 
tnicu..x comprendre les raisons pour lesquelles les :reux des Cnb1rcs lancent des étincelles amsi que l'us..1gc 
courant de faire du marteau un symbole e:tblriquc il Thessalonique De fmt. sur le monnayage de la cité 
macédonienne. le Cubirc C!':.1 toujours représenté seuL tenant. dans ccrtams cas. un marteau ct parfois un 
tbyton (avec un marteau ct un rh)'1on. SNG Cop 381-192. 42.1-425. 428-430.441 . ,"l'.\U J>eutschlandM 
lkaunschwetg. 671-674) L'introduclton de son culte ne peul pour l'mstanl remonter uu-dclil du II" stèclc 
av. J.-C. Une monnaie de Birytts en Troade. datée du lV''flW stècle a' J -C . figure la tête d'un Cab1re. 
ct>ifféc d'un pl los .\:\'G Deutschland-!Jraunschwetg 986 

IWO La présence d'un autel allumé devant lui renforce la propos1uon de M Daumas Elle mppcllc que 
« d'après Clément d' AlcXIllldrie. Pr(J/reptlque. Il. 19. 1-l, tl ne sctml auLrc que le Cabtrc massacré ,.mr ses 
frères ct enterré au pied de l'Olympe )) (OaUJnas 1998. p 111 note 6) Des martcr.Ht:\ ont été retrouvés dans 
la tombe J de Vergina ct dans la tombe V de Kolonalu { Daumas l1J98. p 27 5 note 2l 

1\,')l Les stèles gravées de Béotie sont étudiées par M Damnas 1 'Mt pp 195-.. 00 . dcssm de la stèle de 
Saugénès : fig.44. 
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une pince à feu. M. Daumas rejette l'hypothèse d'une allusion au métier de Saugénès, 

l" amphore contenant l~eau servant à refroidir le mé .al Les instruments, précisément 

eeux cités par Homère dans l'lliade691
, seraient un rappel du rôle joué par Héphaïstos 

dans le culte ~quant à l'amphore, elle a•Jrait à Thèbes un sens ésotérique La bandelette 

était aussi une marque extérieure de l'initiation aux Mystères des Cabires. Ulysse s'en 

serait ~eint les reins pour échapper à un naufrage et aurait été porté miraculeusement sur 

les eaux. Or, sur deux représentations du retour. Héphaïstos porte une bandelette dans 

les cheveux693
. L'épisode célèbre n'incluait-il pas des allusions à la participation 

d'1Iéphaistos, aîné des Cabires, aux Mystères'' Le dieu, parfois coiffé d'un pi/os, un 

canthare et un marteau dans la main, rejoindrait avec son « frère>> Dionysos Héra. 

troisième élément de la triade cabirique De même, les monnaies siciliennes figurant le 

dieu tenant une coupe, celles de Sardes associant le dieu des forgerons et le dieu du vin 

ainsi que Je chant I de l'lliade694 dans lequel l'époux d'Aphrodite fait fonction 

d~échanson, suscitant ainsi le lire de l'assemblée divine, pourraient être rattachés aux 

nombreux banquets qui accompagnaient le culte des Cabircs 

L,impression est accentuée par l'association de la divinité au cygne69~ sur une 

coupe attique déjà étudiée, l'illustre Boiteux, la double hache6
1)(, sur l'épaule, est assis 

sur un oiseau à roue qui ne peut être qu'un cygne et hrs des noces de 'I hetis, le dossier 

de son siège se termine en col de cygne697 L'oiseau, souvent li gu ré sur les vases du 

Cabirion, n'est pas un simple élément de decor, il fait partie du culte en raison, peut

être, de son sens de la mort . fécond et combatif. il est logique qu'il s'intègre aux rites 

cabiriques et qu'il bénéGcie d'un plan d'eau Sachant mourir et affronter les dangers de 

la haute mer en chantant, il est parfaitement adapte à un culte qui enseigne à perpétuer 

la vie et à la défendre~ il protège les voyageurs des périls de la mer et assure que la mort 

W'l Homi'rc./ltade, XVlll. 475-478 

r.:;~.l Hennary. Jacquemin 19lSR, 112 .148. 

r,'J4 Homère. !ltatle, r. 597-600 

6''~ Le cygne est génémlement consacré a AJXll!on le dtcu est tnutsJXlrtc d1c1 les h)pcrhorècns duns un 
char attelé à des cygnes (Cmlitnaquc, !lwnnes. IV. 28) 

f•'M La double hache revient conslanut1cnt sur la monna)agc de Démétnos f>oJiorcètc. mttté notmrc 
(Daurnas 1998. p.264). 

ur Hcrmary. Jacqucmin 1988. 44 . 185. sur quelque~; représentations de la nmssuncc d'Athena. le dtcu 
potte curieusement des chilussurcs allées 188 . fiJO . 1 Y 1 . 191 

118 



n'est qu'une traversée vers un monde nouveau69s Or, plusieurs données associent le 

divin forgeron à la mer : le dieu, semblable aux Patèques de Phénicie, figure sur les 

proues des trières phéniciennes, son nom se retrouve sur une ancre et son homologue 

latin, Vulcain, était vénéré dans les ports699 

La conjonction de tant de symboles communs aux cultes des C'abircs et à celui 

d?Héphaistos ne peut pas relever un simple hasard, Je dieu avait bien un lien très net 

avec les mystères dont les épreuves passaient par la révélation sur les pou· irs du feu et 

du métal700 ~ Accius701 rappelle, au ne siècle av J -C , que la distribution de l'élément 

igné était au centre des rites lemniens 

A tous ces témoignages, il faut en ajouter un dernier Un des signes de la 

protection allouée aux initiés était le fameux anneau de fer702 qui les assuraient de la 

protection des " rands Dieux contre les périls de cc monde, les périls de la mer en 

particulier, et et ntre les incertitudes de l'autre Ces anneaux étaient fàbriqués a 
Samothrace701 et éL dent vénérés par les fidèles qui se sentaient ainsi connectés avec la 

déesse, même après avoir quitté l'île. S Guettei-Colc704 pense qu'un des rites pouvait 

consister à démontrer leur magnétisme par le fait qu'ils étaient d'essence divine Or, au 

1er siècle av. J.-C .• Lucrèce décrit le fer de Samothrace comme magnétique70 ~ et J -P 

Rossignol706 prétend que l'île était un centre métallurgique En l'absence de preuves. la 

présence de roches volcaniques est un facteur tàvorablc puisque les minerais 

métallifères se rencontrent souvent dans les régions volcaniques I ,a pierre à aimant, 

substance magnétique Ja plus anciennement connue. est attirable par l'aimant, ce qui est 

ffJ8 Damnas 1998, pp.I03 , 121 ; la Nérétdc évoquée plus haut est gtndt.'c par un C} gnc . une tête de cygne 
décore parfois tc bateau d'Ulysse (p.l56 note H). sur !"œuf de <.:ygnc de Aorovo (pp 269~271). cygnes 
présents sur les hydries d'Hadro (p.11 1) 

699 Proue: Hérodote. Ill. 37; D-ctumas 199&. pp21-24 /\nere Schrmdt 1911 pp 14. 162.62 Vulcam 
Duval 1952, p.46. 

1011 Dnumas 1998. p 114 

101 Accius. Philoctète. fmg.525 

1fll Pline précise que ces anneaux étmcnt rccomer1s d or ,\amotlrmce 1 211 (Pline. ll11to1re naturelle. 
XXXIII, 1-23). 

~tH v . . .r. 1"'5 ou m1ra p. ·'· . 

7114 Roux 198 L p 2 . Gucttci·Colc IIJR4. p 10 

7n~ ,<.,'amothrace 1. 212 :Lu creee. VI. 1 044-104 7) 

'
1

W> Rossignol 186.l 
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rare à l'état naturel. Elle se présente en masses granulaires d'un noir de fer avec des 

éclats submétalliques ; elle peut exister e11 concentrations importantes dans les gîtes 

métallifères. Le magnétisme est un des phénomènes qui a le plus ttappé r 1magination 

de l'homme et on attribuait à ces pierres un pouvoir divin ou magique Aussi la pierre 

trouvée au sommet du bothros101 dans l' Anactaron pouvait-elle représenter la pierre 

magnétique et symboliser le pouvoir de la divinité dont la force était transmise aux 

initiés par l'anneau Quoi qu' i 1 en soit, on peut supposer que la démonstration du 

magnétisme constituait un des rites secrets de l'initiation De plus. si de la magnétite 

avait été découverte à Samothrace dans les temps anciens, son apparent pouvoir pouvait, 

alors., s'expliquer seulement par sa nature divine Le sol étant lui-même considéré 

comme habité par un pouvoir divin. toute l'île était ainsi considérée comme sacrée et 

certaines roches au sommet de divers hothrm étaient 1 'objet de libations spéciales 

Ainsi, l'anneau de fer magnétisé par la force de la magnétite divine symbolisait le 

pouvoir de la divinité • garder l'anneau. c'était maintenir le contact avec elle Le texte le 

plus explicite sur le rôle de la magnétite dans les Mystères de Samothrace demeure le 

Ion de Platon, 534b-536d ·Socrate y compare la communion qu'opère l'art dramatique 

entre auteur, acteurs et spectateurs à une chaîne d'anneaux de fer, aimantés par cette 

pierre, reliant tous les participants à l'inspiration créatrice dont la divinité est à 

1 'origine 708
. 

Les Cabires étaient certainement a l'origine une anc1enne association de 

métaUurges qui, après avoir constate les pouvoirs surprenants de la magnétite lors des 

diverses manipulations liée.s à leurs activités sidérurgiques, décidèrent de l'utiliser dans 

des cérémonies d'initiation associant une divinité incarnant la terre, productrice de tout 

et en particulier des minerais Au sein du vaste syncretisme opere entre Cabires, Them 

Megaloi et Dioscures à l'époque hellénistique, Héphaïstos a toute sa place 

Les sources littéraires et iconographiques permettent d'établir un premier constat 

Doté des bons outils, gratifié de la mèt1s, le fils d'Héra est, avant tout. un dieu forgeron 

Cependant, à l'image de ses congénères, Héphaïstos possède une personnalite 

complexe et ses champs d'action sont variés Les ambiguttés constatees ressortent-elles 

d'un contexte cultuel particulier '1 Vérifier que son ambivalence se rencte dans la réalité 

•rt' · Roux 1981 ne parle pas de ptcrrc. seulement d'une fosc;c ou d'un lmrhrm (fosse à oiTrandcs) 

·r$ Daumas 1998. p. 74 note 61 
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cultuelle suppose une investigation très poussée que la rareté des temoignages relatifs au 

culte de la divinité rend hasardeuse, elle est cependant nécessaire 

141 



Deuxiètne partie : 

Contextes locaux et monnaies 



L. Maltcn1
, à la recherche des origines du dieu, s'est essentiellement appuyé 

sur les monnaies émises au type du dieu en Anatolie La démarche lui a été reprochée 

par Fr. Brommer2 pour lequel les pièces, d'époque tardive, n'avaient pas de valeur 

cultuelle. La réflexion initiée par L Malten est séduisante car elle présente un angle 

d'attaque cohérent pour l'étude d'un dieu si difficile à saisir Les données 

numismatiques offrent seules l'avantage d'étendre l'approche de la divinité tant sur 

le plan chronologique que spatial, puisqu'elles concernent toute la période 

considérée, de l'époque classique à la fin de l'Empire, et des régions qui s'étendent 

de l'Espagne jusqu'aux rives de l'Indus avec quarante-trois lieux d'émission 

différents. Elles permettent à partir des représentations d'approcher la nature du dieu 

telle qu'e,le étrut perçue par les Grecs dans un cadre qui n'est pas neutre La logique 

qui détennine le choix des types monétaires est tout à fait différente de celles qui 

président à son apparition dans la littérature ou dans la céramique Elle rejoint en 

CJ.uelque sorte Je domaine épigraphique figurer Héphaïstos sur des monnaies est un 

acte officiel émanant généralement des autorités de la cité, graver le nom 

d'Héphaïstos, hormis les inscriptions funéraires et les dédicaces, répond aux mêmes 

impératifs. Enfin, elle contraint le chercheur à s'interroger sur la validité cultuelle 

des émissions. donc â étudier le contexte propre à la cité qui pourrait favoriser 

Pétnissi<'n de tels exemplaires Ainsi, l'étude des types numismatiques sc révèle 

fondamentale pour écrire l'histoire en général Elle apporte des compléments 

d'information aux sources littéraires, iconographiques, archéologiques et 

épigraphiques. Frapper une monnaie nécessite des préalables élémentaires un 

atelier, une décision de la cité concemant le choix des types, éventuellement par le 

biais d'un magistrat monétaire3 Il est clair qu'un type défini et caractéristique est 

délibérément choisi par une autorité politique, le premier impératif etant 

l'identification de la monnaie" Jusqu'a la domination romaine, chaque cité grecque 

1 Maltcn 1 'Hl. 

:: Bronuncr 1974. 1975. 1978a. pp67-68. l'J78b 

:. Rebuffat 1996 · l'ecclésw est â l'onginc de la réglcmcntauon sur les rnonnrues. mms ln responsnb1ltté 
spécifique touchant à l'émisston proprement dlle de lu monnmc rcpo!>e entre le., mmns d'un dcc, 
principaux magistrats de la cité (d'où, en règle génémle. la rncnt1on du nom du muwstmt sur la monnaJcl 

~Sur la mmmaic comme moyen de commumcuuon. vmr Père; IIJ&1. p 7X sq •• le., L\f'C'i qm \ sont 
gmvés constituent. dans leur globalité. un authentique système de wmmumcallon_ londé sur l'mMgc " 
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émet un monnayage obéissant à des critères spécifiques Sous l'Empire romain, seul 

le choix du revers est laissé à la libre appréciation de la cité. Cependant, durant 

l'ensemble des périodes, le droit de battre monnaie est la manifestation tangible de 

l'autonomie des cités. Cest un moyen d'affirmer sa personnalih. '" différence Le 

droit et te revers sont autant de symboles politiques Les liens entre les types et la 

mythologie locale ne sont plus à prouver~ Aussi, choisir Héphaïstos n'est-il pas 

anodin. 

La deuxième partie de notre travail tente, à travers l'iconographie des 

monnaies, de définir les liens qui ont pu se tisser entre le dieu et une cité Elle 

s'appuie sur la réalisation d'un corpus6 recensant les types consacrés au dieu dans 

l'ensemble du monde grec. Les approches littéraire, épigraphique, iconographique ct 

archéologique ne sont pas abandonnées, elles sont adaptées simplement au petit 

nombre de données et complètent régulièrement, lorsqu'elles le permettent. le 

matértel numismatique. Le dieu est ainsi étudié a la lumiere des monnaies et des 

contextes locaux de l'époque classique au mc siècle ap J -C au sein d'un vaste 

espace géographique. L'étude du type en liaison avec le site offre l'indiscutable 

avantage d'élargir le débat, de vérifier la possible existence d'un culte Une telle 

démarche doit permettre d'éclairer quelques aspects de la personnalité du dieu En 

effet, étudier le culte d'une divinité, c'est aussi tenter de percevoir l'essence du dieu 

mais les conclusions offertes par l'approche numismatique ne sont pas 

nécessairement les seules acceptables 

1- Aux époques classique et hellénistique : 

Trente-cinq monnaies 7 ont été émises du V siecle au l'" siecle av J -C par des 

cités très variées, mais peu nombreuses L'ai re géographique concernée est large des 

~Picard 1991. p.223. Hill 1964. pp.IMt-170 Les exemples de t~pcs reprenant. ill"èpoque rmpcnale. les 
vieilles traditions locales abondent . le cas d'Athènes en est la meilleure tlluslr.Jtion (\ orr tnfra pp 256-
257). 

6 Voir le catalogue ct son introduction qUI présente les objectifs. la démarche ct les choix effectues 
(pp.549-55 1 ). 

' En réalité, ce sont quar.mte figumUons qui ont ètc comptabrllsécs. car pour certamcs monnmes. le drotl 
et le revers ont été pris en compte (()lanche XVIII, 74, fJ.(J02 :planche XX, 107R, lOHR, 109R et llllR. 
Jl.Gl4) et les pourœ.ntugcs annoncés t1enncnt compte de cc pammètrc Ln nchcssc des sources 
nuntismutiques est toute relative ct les conclusiOns obtenues a partrr des pourœnlugcs pcmcnt paraître 
fragiles. 
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polmJs du Péloponnèse, de Lemnos, mais aussi de Sicile et de Grande-Grèce à l'Ouest, 

d'Asie Mineure à l'Est honorent le dieu sans oublier le royaume indo-scythe Les cités 

anatoliennes et siciliennes choisissent les premières d'honorer le dieu des forgerons 

Si nous procédC'ns à une approche typologique régionale, il faut opposer aux cités 

de Grèce « propre>), celles situées aux confins Globalement, les figurations du dieu en 

buste dominent en Anatolie avec 80 % des exemplaires et dans l'Occident grec avec 

66,6 %. La tête du dieu8 est généralement reconnaissable grâce au pi/os qui la coiffe, 

excepté dans quelques cas (monnaies n° 9, 10 ct 92) En Grèce. la personnification du 

dieu par un attribut l'emporte avec 72,7 % des pièces Le phénomène concerne 

essentiellement Héphaistia (88,8 %) 

Le type d'Héphaistos assis9 est attesté dès le V siècle av J -C en Sicile à Lipara, 

île traditionnellement associèe au dieu des volcans I.e champ mythologique y est 

spécifique : c'est une allusion à la scène du retour raccourcie certainement en raison du 

peu d'espace. Héphaistos assis, un marteau dans la main droite abaissée. tend de la main 

gauche un canthare. Le personnage absent de la scène est Dionysos qui réussit à 

réconcilier Héra et Héphaïstos après avoir enivre ce dernier Une autre explication 

pourrait provenir de la scène célèbre dans laquelle Héphaïstos offre une coupe de nectar 

à Héra et joue les échansons auprès des autres divinités. Pour certains, c'est une allusion 

à la fonction artisanale : Héphaistos vient de réaliser la coupe qu'il exhibe 10 

En Grèce continentale et à Lemnos 1 1
, la tète du dieu est le plus rréquemrnent 

représentée, une seule monnaie le montre en train de courir comme sur lertains 

exemplaires de Lipara d'époque impériale 12 Sur les monnaies du royaume indo

scythe13, le dieu, debout, est doté d'un sceptre et dépourvu du pt/os 

8 Les têtes vues de face sont le type de représcntation.s le plus à même de tmdwrc l'énergie d1v1nc. tantôt 
hiérntiquc, tantôt apotropaïquc; eUes répondent auss1 a des considérations tcchmques 11 est plus facJic de 
tendre un profil. Leur banalisation n'est pas pcrccptlblc avant lu fin de l'époque hcllémsllquc . sur cc po1nt 
voir Erhart 1979. p.274. 

l1 Voir tableaux 14 ct 16, pp.634-635 On rclrou\ c un t\ pc proche sur des plombs monctHè:m11cs 
hlspantqucs. Casariego. tores. Phcgo 1987. pp.l4l-142. pp 10-11 du cntuloguc. 11''17-22. pl1fJ. 1·"'. 
cependant, Ja qualité d'exécution .. ln posiuon li gauche du dJcu ct la mauvmsc !JsJbllilé des cxcmplatrcs ne 
permettent pas de tmncher nettement 

1° Chavcs Tristan, Marin Cabellos 1992. p. 1 H 7 note 14-6 

11 Voir tableau 11, ,,,(,JJ 

1
:! Planche XIX, 100-102, p.612 

13 Planche XXV, 119 et 120, p.C121 
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A-Héghaistos ct les moJmaies_g'Asie MillCL!f.C . 

Deux cités, Magnésie du Méandre et Phocée, sont concernées 

a-l'yiagnésict.d!.!lvtéandre 

Magnésie du Méandre est citée chez: Hérodote et Thucydide 14 Fondée par des 

Éoliens de Magnésie15 originaires du Nord de la Grèce, la cité 16 est plusieurs fois 

conquise, en dernier lieu par les Perses Arrachée à ces derniers par le Spartiate Thibron, 

elle est transtërée sur un nouveau site au pied du mont Thorax où se trouvent le village 

de Leukophrys et le célèbre temple d' Artémis 17 

L'ancienneté du culte d'Héphaïstos à Magnésie du Méandre n'a jamais pu être 

démontrée formellement Les indices monétaires de l'époque impériale laissent 

supposer un culte plus ancien 18
, mais la seule référence est la mention au ,~..,. siècle av J -

C. d~une tribu portant le nom d'Héphaistos 19 

La pratique d'attribuer le nom d'une divinité à une ph.vlè s'explique par le culte 

des douze dieux20 U. von Wilamowitz-Moellendorf et 0 Weinreich ont considéré 

t•Ionie comme le point de départ de ce culte Leur hypothèse s'appuie sur deux fi1its le 

14 Hérodote, Ill, i22. l; Timcydide, VliL 50. 1. Brommer l978n. p.l86. Debord 1999. p 71. selon qutlc 
tôle de celte cité ct de sa région u été sous-estimé 

15 Rayet 1877.p.l36s'appuicsurStrnbonXIV.I.Il.18-tO SUU11in 1928.pp4Y-47l.Sakcllanou llJ58. 
pp.273·276; 342-343, Mnlkin 1987, ppl7-l8 réclls de fonc.JaLJon élaborés ù parllr du IV'' stèdc U\ 1-
C. Les Mngnètes seraient restés en Crète quutrc-vmgts ans a\ ani de sc rendre en A siC Mmcurc ct <,c 
seraient cmpatès d'une ville indigène déJà existante (Conon dans Photius. IJ1hlwtheque. 18f> . Ra~ct 1877. 
p.J 38 nole .5 ; Kcm 1900. n° 17 . Sakcllariou l9'ilt pp 185-186 J Mugnés1c colom sée pur Dclphcr-. 
Atlténéc, II, 289. 

1t.Humann, Kohte. Wultzinger 1904. Rürchncr 1928.471-472 Hcan I'J79 pp20C>-2IO 

11 Diodore de Sicile. XlV. 36; Malkm IIJ87. pp J(>l-164 lnstJtutton de .JCU\ ISOJ))tluqucs en lltonncur 
d'Artémis: OGIS 231 • Préau.x 1992. pp 425 . 435 

18 Planche v, 10-17, p.566 

19 Kem 1900. p 100. tt0 IIOb, 1 . Schulu 197.<;. pp .19-40. Joncs J <JR7. pp ll.,-11 (, 

211 WilJ 1951. p.235 ~Long 1987; Gcorgoud1 1998 
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rôle joué par le nombre douze dans l'organisation politique de la région et la présence 

d'Héphaïstos et de Djonysos exclus des autres panthéons21 À Magnésie. la procession 

avec des images des douze divinités est une innovation du W siècle av J -C Une 

inscription de 197/622 révèle la mise en place d'une pompé des statues (xoana) des 

douze dieux dans leurs plus beaux atours Le terme xoana indique qu'il s'agit de statues 

en bois., mais pas forcément de haute antiquité Une tholos est construite sur 1 'agora pres 

de !,autel des douze dieux Le stéphanéphore doit y préparer trois lits sur lesquels 

reposeront Jes douze divinités par quatre Ainsi toutes les divinités participent à la 

cérémonie organisée en l'honneur de Zeus Ce point précis n'est pas sans rappeler les 

Lectisternia très fréquents dans le monde romain Ceux de Mag1Jésie ont été institués 

vingt ans après le premier lecJistemium romain en 217 av J -C' . leur but premier étant 

la protection de la cité23
, donnée qui permet à Ch Long d'émettre l'hypothese suivante 

En 201, les Magnètes aident Philippe V lors de sa campagne en Asie Mineure En 197, 

ce dernier essuie une défaite à Cynoscéphales et les Romains deviennent le pouvoir 

dominant de la région, Les Magnètes qui viennent de conclure une paix avec Milet, 

cultive11t l'amitié romaine24 L'institution d'une cérémonie similaire .u /.ectrstermum 

romain pour la protection de la cité a pu fournir aux citoyen!\ de Magnésie le moyen 

d'obtenir la faveur divine, mais auss. celle des Romains 

Le culte des douze dieux est certainement plus ancien, car des inscriptions datées 

de la première moitié du mc siècle av J -C et des époqucq suivantes indiquent qu'au 

moins huit des tribus sont nommées d'après les Olympiens2 ~ f)e plus, l'autel des douze 

dieux érigé sur l'agora mentionné par l'inscription de 197/6211 existerait peut-être bien 

avant le ne siècle av. J.-C. Il pourrait avoir été fondé au moment ou les citoyens de 

Magnésie occupaient le nouveau site près du temple d'Artémis /.eukophryem! au debut 

21 Long 1987. p 1.~8 

22 Kcml900. 98, 1.11-46; l.S .. IM. l2 

~~Long 1987. T 14 ct p 250. 

24 Tite~Live. XXXXVII. 45; Tacite . . lrmah•.\ Ill. (12 

2~ Kent 1900. p.212: Phvlen: Long 1987. p221 nole 197 autres di\1nllés prér;ldlllll au~ tnbu~ de 
Mngnésu:: du Méandre · Aphrodite. :~pollon. Arès. /eus. llcrmè'l. Hcstw. J>or.;è1don . c.Jcu' autre~ tnbu·, sc 
réfèrent ù Séleucos ct Attale 

z,, Kern 1900. 98; U'i.1AI. 12 . Joncs I'JH7. p 1'6. Long I9H7 17. p 24H Pour la processiOn mc~; les 
statues, voir /li XII. 2. 501. JO 
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du IV0 siècle av. J.-C. O. Kern, J. Harrison et A von Premerstein27 ont remarqué la 

ressemblance du culte de Magnésie avec celui d' Athenes centré sur 1 'autel de l'agora28 

et l'ont rattaché à l'influence de Thémistocle. Les nombreuses initiatives de ce dernier 

en matière religieuse sont bien connues. Il introduit les Panathénées et organise les 

Choai en l'honneur de Dionysos, divinité importante de la cité29 Il fonde un temple à la 

Mère des dieux Dindymènè et sa fille. Mnésiptoléma, devient la prêtresse de ce nouveau 

culte. L'historien local de Magnésie, Possis 30
, a abondamment évoqué l'a..:tivitè 

religieuse de Thémistocle. Aussi n'est-il pas surprenant qu'une monnaie de l'époque 

impériale le représente en train d'effectuer un sacrifice11 Le lien indirect qui l'unit aux 

douze dieux est souligné. selon Ch. Long, par une lettre qui lui est attribuée elle est 

adressée à Léagros qui a dédié une statue aux douze dieux à Athènes 12 S'il est tout à fait 

concevable que l'homme politique est à l'origine du culte des douze dieux a Magnésie 

du Méandre33
, il est clair que les dix tribus attiques n'ont pu l'inspirer puisque leur nom 

dérive de celui de héros locaux. Autre objection, le culte des douze dieux à Athènes 

e,çclut Hestia. Ainsi, tant qu'aucune preuve de l'existence de ce culte a Magnésie à 

l'époque de Thémistocle ne sera découverte, il est plus raisonnable de considérer qu'il a 

été introduit à une époque plus tardive De plus. il paraît invratsemblable que le culte ait 

été établi au début du IV' siècle car ~e transfert a été organisé par uu général spartiate 

Les conclusions de Ch. Long rejoignent celles de Fr Suihlin 14 Ceux qui ont pris 

la décision se seraient inspirés des l.ots de Platon 1 ~ , cet acte aurait accompagné un 

2~ Harrison 1912, pp.l53~154; Prcmerstcm von 1911. pp.221-22.l. Long llJX7. p221 note Jl)!J 

28 Gabdcry 1992 • Georgoudi 1998, pp 80-81 pour Alhcncs . p H2 pour Magnés Je 

:til Plutarque, Thémistorfe. XXX. 6 Voir également Debord 1999. p 61.J 

30 Possis de Magnésie dans Athénée. XH. 5H d-e . Nir!ltst 480 F 1 Poss1s a réd1gé les \/aJ<ncllka 
composees de plusieurs livres ; Atlténéc sc serait msp1rc du livre Ill Pour 0 Rayet et A Thomm, qut ne 
dlsposaicnt pas du même matériel numism:lltquc. le simple fuit qul lèphntsloc; ct Athénn uppar:nsscnl 'iur 
des impériales grecques est une preuve de l'action rchgtcusc de -n,émtstoclc dont ln mmson à Athènes 
était voisine de 11-féphaistéton (Rayet 1877. pp 188-1 89) 

31 PodJecki 1975, pp.l6~·172, Malkin 1987. p224. sur Je cullc du fondateur. pp221-22H. 21ii2 Nollé 
1996, p.l6 notes 54 ct 58. 

32 Loug 1987. TI4 G 

.n ~s exemples de Mégare ct de l'Arcadie démontrent que 1" mstllttllon de ce type de culte est une 
conséquence des relations étrmtcs avec Athènc!l (Long 1987. p 221 l 

34 SUlhlin 1928. pp464-46.5 ; Long 1987. p 222 
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profond changement politique et serait intervenu avant le début du Ill"' siècle av J -C 

Lors de la conquête d'Alexandre le Grand et à son instigation16
, des cités anatoliennes 

établissent la démocratie. En 334, les douze dieux sont choisis pour désigner les douze 

tribus par le nouveau pouvoir en tant que champions de la démocratie et patrons de la 

cité id~le de Platon. À la même date est érigé 1 'autel des douze dieux sur 1 'agora, 

centre démocratique du gouvernement Les douze phvlat ont reçu les noms de huit des 

douze dieux de Magnésie17
, tous olympiens, même si certains sont p~u populaires 

comme Arès, Hestia ou Héphaïstos Ainsi les douze divinités ont pu être synonymes des 

douze Olympiens, comme à Démétrias en Thessalie Si le raisonnement de Ch Long est 

séduisant quant à l'influence des idées démocratiques sur le choix onomastique des 

tribus, il ne nous éclaire pas sur l'origine même du culte de CL., divinités D'autre part, 

elle ne semble pas établir de connexions entre le fait que dans des cites que l'histoire 

rapproche, Magnésie du Méandre et Dérnétrias, cité de Thessalie, nous trouvons deux 

listes de dieux concordantes38 Or les récits attribuent une origine thessalienne aux 

fondateurs de la cité et comme le souligne J -C'I Decourt, cette région occupe une place 

importante dans la mythologie grecque19 Une fois roi de Macedoine en 291, Démétrios 

Poliorcète40 réunit les Magnètes de Thessalie dans une nouvelle cité en s'inspirant de 

son norn. C'est vraisembJablement à cette epoque que les Magnetes adoptent un 

calendrier tout à fait différent de celui des Macédoniens ct de ceux utilisés dans le 

voisinage. Les dix mois pour lesquels sont connus les noms proviennent tous des dieux 

olympiens : Aphrodite, Arès, Artémis, Athéna, Zeus, Déméter, Hermès, Hestia, 

Poséidon et bien sûr Héphaïstos C'est l'association la plus ancienne des divinités 

3~ Platon. /.es /,m "· 745 D-E ~ 828 B-D tl propose que les clto~cns soient dl\ tscs en dowc trtbus. 
chacune nommée d'aprcs W1 des dowc dieux qui leur sen imtt de JX!Iron Les dl\ tm tes athéniennes étaient 
régulièrcmcnl considérées comme les protcctnœs de !"ordre cl\tque (Long IIJR7. pp 17t,-17S, Morrov. 
1960. pp.l21; 435-436; 441-443) 

36 Bickermann. 1914. pp146-H4. Scibcrt 1972. pX:'i sq (pour lu btbllogmphtc rclnti\C aux mpports entre 
Alexandre ct les cués grecques) 

1
" Les tribus Séleucos ct Attale ont sans doute rcmplucè d ·autres ll(liTIS de mots thcophorcc, 

38 Long 1987. p.216 J(j IX. 2. 1118. 14 est mcnltonné un mot!! d'Héphmstos nu J[< stèclc U\ J -C Samuel 
1972, p.85 

19 Rayet 1877. p 116 les ancêtres des Magnètcc; prO\ tcnncnt de ·n1cssaltc Dccoun IIJIJX, p 1 

411 Habicht 1956 • Ccrfeaux. Tondriau 1957 , W11erh 1 %8-IIJfll} . Gauûucr flJR'i 



olympiennes avec des mois41 Une fois de plus, les Lois de Platon semblent initier cette 

démarche par l'influence qu'elles ont exercée sur Démétrios 

Si on suit le raisonnement de Ch. Long, les uibus de Magnésie du Méandre 

auraient été renommées en s'inspirant des Olympiens et des idées platoniciennes 

lorsque Ja cité a été conquise par Alexandre J>e fucto, le culte remonterait au moins à la 

seconde moitié du IV' siècle av. l-C. 

Le débat engagé depuis plusieurs années autour de petites fractions monétaires 

émises dans la première moitié du VC siècle av J -r pourrait conforter l'antiquité du 

culte du dieu à Magnésie. Pendant longtemps, la tête figurant sur ces pièces avait été 

attribuée à Thémistocle. Le Musée numismatique d ·Athènes a acquis certaines de ces 

monnaies dont l'une42 offre un grand intérêt au droit, une tète masculine barbue et 

casquée à droite, au revers, le monogramme 0JE dans un carré creux .n Cette pièce 

pourrait être un hémiobole. Le parallèle que M Oeconomidès établit entre cet 

exemplaire et celui publié parC. Kraay44 lui permet d'attribuer cette pièce divisionnaire 

à l'atelier de Magnésie pendant le règne de Thémistocle, entre 465 et 460 av J -C La 

difficulté évoquée pu.J· M. Oeconomidès45 est celle de l'identification de la tête barbue 

au droit : « s'agit~il véritablement d'un portrait de Thémistocle ou bien d'une simple 

représentation de la tête d'un guerrier ? » La première hypothèse ne la convainc pas46 

La seconde paraît plus plausible, étant donné la présence sur des monnaies d'Asie 

Mineure d'environ 520 de la tête d'un guerrier barbu47 

D. Gerin a découvert dans le cabinet d'Oxford un type similaire48
, mais sa 

description de Ja coiffe est plus nuancée « a tightly fitting (?) bonnet », un bonnet 

"
1 SUihlin, Meyer 1934, p 186. Samuel 1972. p85 tl ctte neuf mots le demtcr tPosétdonl est allcsté 

d'aprèsSRG. XXIII. 1968.460, BE 1973, 77. Long 1987. pp.216-217 Pluton n'apparaît JXIS dans la liste 
de Démétrias. 

42 La monnaie a été présentée lors du neuvième Congres lntematJOnal de Numtsmattquc . tc droit a été 
pubHé (Occonomidès 1982. pl9) 

43 Cet exemplaire appartiendrait à la même trouvatlle que celte publiée par C Kmm. votr Occonomtdès 
1982. p.85, 2 ct 1 

44 Voir note précédente 

45 Occonontidès 1982. p.86. 

46 Oeconomidès 1982. p 87. dé\eloppc dl\ert.es lnpothct,e<> en s'appmant o;ur de" mdh.:co; 
iconogrJphiqucs 

41 BA1C loma. p.l88. 11° 1-2. pl XXIX 

"il Cahn. Gcnn 1988, p 15 
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étroitement ajusté. Une autre monnaie du même type se troLve au Cabinet de l\1unich 

Une erreur dans l'attribution du type l'avait écartée de ce champ d'investigation49 La 

description de cette pièce redécouverte par H Calm est encore plus précise quant au 

bonnet sur lequel quatre feuilles (olivier ou persil '7) sont visibles Pour H A C'ahn et D 

Gerin50
, ces 11onnaies fractionnaires appartiennent sans aucun doute au · Jnnayage de 

Magnésie. S'ils ne sont pas certains que la tête casquée de l'hémiobole du cabinet 

d'Athènes soit le portrait de l'homme d'État, ce n'est pas le cas des deux autres 

exemplaires représentant Thémistocle Sur la monnaie rie \iunich. la présence des 

lettres e~E le long de la tête attesterait l'identité du personnage~~ 

A la date à laquelle ces monnaies ont été frappées. Thémistocle est le maître de 

Magnésie"'2 ainsi que de Lampsaque en Mysie et de Myous en Ionie Il s'établit à 

Magnésie qu'il gouverne de 460 à 45051 En tant que chef de la cite, Thémistocle 

frapperait des monnaies. Or à cette époque, il est révolutionnaire de battre une monnaie 

t1gurant un dynaste, ce qui peut, par ailleurs, expliquer le choix d'une monnaie de 

moindre valeur, destinée à la circulation locale ~ 4 Autre argument développé par les 

deux numismates, le bonnet étroit porté par le persoP"lage masculin est une coiffure 

inhabituelle. Les feuilles que l'on distingue nettement sur l'exemplaire de Munich 

pourraient s'inspirer de la décoration du casque d'Athena sur les tétradrachmes 

attiques55 Un détail prend toute son importance dans l'étude de ces monnaies sur la 

statue que Thémistocle fait ériger à Magnésie, sa tête est laurée 56 Ainsi H A C'ahn et D 

Gerin voient en Thémistocle le premier dynaste à s'être fait représenter sur une 

monnaie. Deux nouvelles pièces reçues par l'université de Tubingen ont permis a H A 

-------------~-~------ ---. 

49 Calm, Gerin 1988. p.l5; Scstini 1817. p15, <J Cc suvant a\ail attribué œuc monnatc à Thèbes ct 
pensait voir Dionysos sous les tnlits de cc barbu cmffc cf un bonnclluurc 

5° Cahn. Gerin 1988. p.l6. 

St Le débat a été repris par Dcbord 1999. p. 58. en favcu r de Thènustoclc 

S:! Sur la vic de l11émîstocle. Kuhrstcdt 1914. Amand!) IIJ(JI . Podlcck1 l97<:i _ Frost 1980 _ Wetnhcrg 
1999 (compamison mr l~s destins d'Udjahorrcsnel de Néhém1c ct de TilcmJstoclcJ Dcbord 1999. p 192 
notes 239-244. Bibliogmphie fournie par Calm, Germ 1938. note 21. pl7 

~1 Sur les conditions de l'arrivée de Thém1stodc. Hnant I91J6. p lHO 

54 Ce que constate M. Oeconomidès 1982. p H 7 

55 C.tùrn. Gerin 1988, p 19 

56 C'ahn. Gerin 1988, p. 19 ct note 26 
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Cahn et D. Mannsperger57 de poursuivre dans cette voie La représentation de portraits 

casqués de héros et de stratèges dans la première moitié du ye siècle av J -C. accrédite 

la thèse de Thémistocle. Les auteurs soulignent la grande variété des types émis par 

l'Athénien qui choisit en priorité de faire figurer sur son monnayage le dieu qui lui a 

apporté la victoire de Salamine. 

J. Nollé58 les contredit en reprenant l'étude de ces fractions monétaires en argent 

Ses arguments tendent à démontrer que les exemplaires représentent deux personnages 

différents. Le personnage barbu et casqué est Leucippe, fondateur de Magnésie du 

Méandre, celui coiffé d'un bonnet étroit, lauré ou non, est Héphaistos59 dont le culte a 

été réintroduit dans la région. L'hypothèse de HA Cahn et de 0 Gerin résisterait 

difficilement à la logique historique dans la situation d'exilé où se trouve Thémistocle, 

il e$t peu vraisemblable qu'il ait pris 1 'initiative de bouleverser les conventions et 

d'affirmer sa toute-puissance en plaçant son portrait sur des monnaies, sans craindre de 

susciter contre lui la réaction négative des habitants de Magnésie et des Perses De 

même, on peut supposer avec J Nollé que le cv 1te d'Héphaistos a été importé d'Athènes 

par Thémistocle dont le rôle en matière religieuse a déja été souligné I.' hypothèse est 

séduisante, d'autant plus que nous ne disposons pas de données permettant d'affirmer 

que le culte d'Héphaistos existait avant le ye siècle On peut supposer avec S Schultz 

que le dieu était vénéré épisodiquement dans la cité ionienne 

L'ensemble de ce débat repose en partie sur le rôle exact de Thémistocle a 

Magnésie. Thucydide écrit que Thémistocle avait la souveraineté (archè) sur 

Magnésié0 À quelle réalité correspond ce pouvoir ? Le «don » de Magnésie fait à 

Thémistocle s'inscrit dans le cadre de l'imposition par etlmos L'Athénien est autorisé à 

percevoir les impôts de la cité et doit en contrepartie reverser ctnquante talents au Roi61 

Rien ne semble le distin&JUer de ses homologues autochtones ou perses auxquels ont été 

attribuées villes ou cités. Il réside à Magnésie apres un séjour a la Porte du Roi ou il 

57 Cahn. Mannsperger 199 1 . 

~li NoUé 1996. 

59 l Nollé propose plustcurs docwncnts tconog,mphtqucs ct<n unt sa dcmonstrauou (No lie l 9%. pl : et 
3). Il réairumc sa conviction dans un arttclc plus recent (Nollè 1 IJ98/l 999. pp J(,.J7> cssenucllumcnt 
consacré au monnayage de Thémistocle et tl echu de son fils Archcopolis ù Magnéstc . une sénc dl' 

planches reprend l'ensemble de ces énussmns 

60 Thucydide, r. 08. 5 ; Briant 1985, p 58- ·w 
61 Briant 1996. p.411: Dcbord 1999. p.J.I. p 192 
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s'initie aux coutumes perses62 Selon P Debord. Thémistocle est l'hyparque d'une 

région dont l'ellmos des Magnètes est le centre Il serait utile de savoir comment ses 

larges pouvoirs s'intègrent dans la sphère politique de la cité et de quelle manière il peut 

influer sur les émissions monétaires. Les satrapes avaient certainement parmi leurs 

attributions la possibilité d'utiliser les réserves du métal précieux provenant du phoros 

pour émettre des monnaies au nom du Roi63 Étant donné que les séries a « tête de 

satrape » n'apparaissent pas avant la fin du ve siècle av J -C et qu'elles sc développent 

surtout au IV\ l\1agnésie serait pour P Debord l'cxcepti'Jn qui confirme la règle La 

p:.ésence d1· nom du satrape/dynaste serait un élément déterminant dans l'identification 

du type et le monnayage de Thémistocle traduirait sa mégalomanieM Cependant, sa 

place au sein de l'empire perse paraît bien ambiguë même s'il entretient de bonnes 

relations avec le Roi65
, il n'est ni un satrape, ni le souverain de Magnesie Mentionn~r le 

nom d'un personnage est déjà une grande innovation Aussi les initiales de Themistocle 

pourraient-elles simplement traduire le fait suivant En raison des bonnes relations que 

l'exilé a su constmire avec la cité et du caractère incomplet du monnayage de cette 

dernière, Thémistocle a très bien pu, en parallèle, frapper sur les fonds tirés de la 

perception du phoros ces petites divisions destinées a la circulation locale dont le type 

se devait d'honorer une divinité poliade Les arguments développés par P Briant 

tendent à démontrer que le Grand Roi n'entendait pas abandonner ses droits a son protlt 

La situation de l'Athénien, malgré sa réputation. son tempérament et son installation 

définitive à Magnésie, est effectivement fragile comme le souligne J Nollé Aussi sa 

volonté de figurer sur le monnayage de la cité, même sur des petites fractions est-elle 

discutable. 

En conclusion, même si les elements cullcctés paraissent fragiles. on peut 

cependant émettre J'hypothèse de l'introduction du culte d'Héphaïstos par les colons 

Ravivé par Thémistocle et ainsi sous-jaccnt a 1 'influence de la religion athenienne, il est 

réintroduit en force au IV0 siècle av J -C sur le modele des /.ms dont l'auteur cite 

comme r.:mple modèle, Héphaistos et Athena Le culte a suffisamment d'audience dans 

la cité pour qu'une tribu porte son nom au 1(.., siècle av J -C A contrarw, une dcmiere 

f>Z Plutarque. Thétmstode 29. 5-6 . Bnant 1996. p 279 . 524-'125 . 5RO 

63 Dcbord 1999. p. 50 

(,.
1 Cahn. Mannspcrgcr 199 1. pp 199-202 . Dcbord IIJ9'J p 'iX 

65 Thucydide. I. lllt 2 ; Plutarque. Tlrélmstor lt'. 29. 6 . 11 1 
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explication peut être proposée . dans la même région, une autre cité, la moderne 

Manisa66
, porte le nom de Magnésie mais avec le qualificatif de<< Sipyle>> du nom de 

la montagne au pied de laquelle elle se tient Or cette zone montagneuse recèle de la 

magnétite, pierre dont les propriétés ont servi à nommer la cité Tous les autres lieux 

ainsi désignés ne tireraient-ils pas leur nom de la magnétite dont les effets ont été 

évoqués précédemment à propos des Cabires67
? La présence et l'utilisation de la pierre 

à a'mant auraient pu favoriser à Magnésie du Méandre la mise en place d'tm culte dédié 

à l'aîné des Cabires. 

b-Phocée: 

Au Nord de l'Ionie, Je dieu apparaît à Phocée sur une monnaie datée de 477-38868 

Sa tête barbue est coiffée d'un pi/os orné d'une boucle. des cheveux longs dénoués lui 

tombent sur les épaules. L'identification du personnage sur cet exemplaire est l'objet de 

débats. Pour B. V. Head, la barbe, les cheveux longs et le port du pi los sont autant 

d1indices permettant d'identifier Ulysse F Bodenstedt hésite entre ce dernier et 

Héphaïstos, mais parait opter pour le dieu Le héros apparaît rarement sur les monnaies 

grecques d'époque classique (en général. en qualité de fondateur mythique69
) 

Héphaïstos serait ici le plus âgé des Cab ires, même si son culte n'est jamais attesté à 

Phocée, :nais c'est le cas aussi de Zeus, d'Héra, de Déméter et d'Arès L'assimilation du 

dieu aux Cabires a été longuement débattue dans la partie ~_;onsacrée a Lemnos et 

Samothrace et ne pose pas de problème majeur Il est vrai que le ptlos n'est pas 

l'apanage du dieu. Ulysse, mais aussi Hermès et Persée, le revêtent parfois 70 Quant aux 

cheveux lor~gs, 1 'iconographie athénienne du dieu n'est pas exempte de ce type de 

figuration 71
. 

66 Debord 1999, p.413 note 202. 

61 Voir supra p.l40. 

f>l! Catalogue n°18, p.564 

69 Bodenstcdt 1981. p. 74. note 24 : Doumas 1998. p 20 2 

711 v . J 17 on supra p. . 

11 Voir le chapitre consacré à Athènes tnfra p 421J 
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L'étude du contexte est peu révélatrice Phocée est la plus septentrionale des cités 

de la région ionienne72 Les Phocéens, envoyés par Athenes selon les auteurs anciens7
\ 

s"installent sur des terres qui appartiennent aux Kyméens Des céramiques du IXe siècle 

av. J.-C. indiquent que, comme les Kymeens. les premiers habitants de Phocée sont 

éoliens. Selon Pausanias, des Ioniens de Téos et d'Erythrées s'établissent là, peut-être 

au début de l'expansion ionienne Excellents navigateurs, les Phocéens fondent de 

nombreuses colonies. Dévastée par les Perses en 546, Id cité perd une bonne partie de 

ses habitants74 Au VC siècle, nous retrouvons la cité membre de la ligue de Délos. mais 

en 412, elle se rebelle et la quitte. À l'époque hellénistique, elle est contrôlée 

ponctuellement par les Séleucides, puis par les Attalides 75 Elle obtient de Pompée 

l'autonomie. Sur le plan cultuel, les fouilles ont permis de dégager les vestiges d'un 

temple consacré à Athéna 76
, érigé dans le deuxième quart du VIc siecle et restauré après 

l'invasion perse. La présence d'Athéna n'est pas une raison suffisante en elle-même 

pour justifier le culte rendu à Héphaïstos Aucune trace de métallurgie n ·a pour 1 'instant 

été détectée, mais une cité comme Phocée ne pouvait subsister sans la présence 

d'ateliers métallurgiques d'autant plus que l'Ionie es\ une région minière ct 

métallurgique importante. 

2-Héphaistos en M_y~_le_'7 

a-Cyzique· 

Si deux impériales grecques émises par la cité de Cyzique représentent sans 

équivoque le dieu forgeron78
, quatre autres types doivent être soulignés Il s'agit. en 

12 Sartiaux 1918 ~ Keill94l. SakcUanou 1958. pp214-21H. Bcan Jll71J. pp 1m-9H. Morel 1975. I971J 
pour lequel Phocée est fondée par des Ioniens. e11c participe à cc titre au' ntcs ct délibérations du 
Paniônon ; AkurgaJ 1986. pp 123-125 

13 Nicolas de Damas. FOrfflst 90 F 51 : Hérodote. 1. I.J6 . Pnusamas. VJ 1. 2. 4 . 1 1 o . Strabon. XIV. 1. l 

14 Hérodote. I. 163-164. 

~"~ Ma 1999. p.58: 87 ; 89 : 247. 

'Il Xénophon. f/elléniques.l. 3, 1. P..wsantas.ll. n 6. VIL"· .J AkurgaiiiJRll. p ll'i 

~~ Sur les débuts liés li la dénomination adéquate. Dchord 2001 

78 Catlogue o0 6 ; tllanche D, 7, ,,.558 
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premier lieu, de la monnaie {J. en électrum., datée du V" siècle 
79 

Sur le droit, figure une 

scène rare : on discerne la partie supérieure d'une femme qui paraît surgir dt! sol et tient 

dans ses bras tendus un enfant qu'elle extirpe du sol Il s'agirait de la naissance 

d'Érichthonios, le fils d'Héphaïstos et Athéna Gè présente l'enfant à Athéna. La 

monnaie a été l'objet d'une étude approfondie de L Lacroix80 Il constate que« parmi 

les sujets traités sur les monnaies de Cyzique, plusieurs sont d'inspiration athénienne et 

certains sont incontestablement empruntés a des œuvres d'art attique?-)) Plusieurs des 

motifs qui ornent les statères de Cyzique se retrouvent sur des vases illustrés par des 

artistes athéniens. C'est le cas d'Oreste réfugié dans le sanctuaire de Delphes, de 

Triptolème sur son char traîné par des serpents et de Gé élevant dans ses bras le jeune 

Érichthonios. La dernière scène aJ_Jparalt sur de nombreux vases81 L Lacroix semble 

partager l'opinion de F. Hauser pour lequel le décor interieur des coupes importées 

d'Attique a été pour les graveurs de Cyzique une source d'inspiration Les 

comparaisons établies sous forme de planches par L Lacroix entre les représentations 

sur céramique et les types des monnaies sont convaincantes et la similitude des scenes 

est parfois étonnante. Ce point lui permet de conclure que cc n'est pas sur les monnaies 

d'Athènes figée dans son conservatisme, mais sur cPIJes d'une lointaine cité de 

Propontide qu'il faut chercher le reflet de 1, art atttque 

Une autre monnaie datée du IV siècle av J -C 82 figure une tète barbue, coiffée 

d'un pi/os lauré. Or, le port du pilos lauré, comme cela a été expose pour Magnésie du 

Méandre ou Phocée83
, est un attribut souvent associé à Héphaïstos Deux autres typesx4 

méritent qu'on s'y arrête. L'un de la fin de J'époque hellénistique. offre un flambeau sur 

le revers. Sur le second exemplaire, quatre hommes s'affairent autour de deux conres 

rempHs de branches de palmiers et sum10ntés de croissants avec des etoiles, trois 

d'entre eux tiennent une torche Enflammé ou non. simple ou double. l'objet est 

régulièrement représenté sur les emissions de l'époque impériale, parfois en association 

79 Planche li, p, p.558. 

80 Lacroix 1946, pp.ll7 sq. 

81 Sur ces documents. voir Escher 1907 . Lacrmx 1946. pp 241-241. note 4 . Moore 19!Œ n" 11-21 pour 
les reproductions sur les vases at11ques. n"27 pour le stalcrc de C}Jlquc 

il' • Planche Il, r. p.558. 

83 Voir supra pp 151 : 154. 

84 Catalogue note 18 ; planche n. ô, p.SS\1. 
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avec Déméter ou Artémis85
. Cyzique a, peut-être comme Athènes, institué des 

lampadédromies dont l'origine poun üt être le culte d'Héphaïstos L 'innuence des 

modes athéniennes par le biais de la circulation de la céramique ou de l'artiste sur 

Cyzique est-elle le révélateur de liens plus étroits ') L'etude du contexte historique peut 

apporter quelques éléments de réponse ~ la question de l'anciennete du culte 

d,Héphaistos en Mysie. 

Située dans le couloir stratégique de la Propontide, face aux lies Marmara, 

Cyzique86 pourrait être la plus ancienne colonie fondée par Mi let en Propontide et 

remonter au début du VIle siècle av. J.-C 87 Localisée sur la route commerciale reliant 

le Pont à l'Égée, elle est un centre important et convoité Elle prend part à la révolte de 

l'Ionie~ appartient à la ligue de Délos et, pendant la guerre du Péloponnèse, passe de la 

domination athénienne au joug spartiate88 
• '.pres la victoire de Kynosema en 411, les 

Athéniens reprennent en main Cyzique qui doit à nouveau payer tribut!\9 Elle passe sous 

contrôle perse en 405 et., comme de nombreuses cités grecques, elle est soumise à un 

satrape90
. Elle participe en 386 à la paix d'Antalcidas avec le Grand Roi dont elle est 

sujette, ce qui ne l'empêche pas de conser.;er ses institutions A la suite de la campagne 

asiatique de Pannénion, la cité se rallie aux Macédoniens91 Incorporée au royaume de 

Pergame en 190, Cyzique devient possession romaine avec le legs d'Attale III. Sur le 

plan cultuel, M.B. Sakellar· • a longuement recensé les \iens unissant Athènes et 

Cyzique92
, mais ce-.1ains faits comme le culte a Artémis Mounichia presents à la fois au 

Pirée et à Cyzique lui paraissent sujets à caution Cependant l'influence d'Athènes ne 

85 SN(i Cap 83-85. 92 ; 93 , 96; 99. 104-106 . 1 OR . 1 11 . 117 . 120 . 117-119 

86 Ruge 1924. 229 ; Akurgul 1956 

81 
Strabon. XIV. 635; Pline. Histotre.\. V. 142 Ha<i1uck IIJIO. J')2'i. Akurgal 1'J'i6. Ehrhardt I9H1 

Polémique autour de la date de fondation en m1son du témOignage d·Eusèbc. Chrumque.\, 2. Xl. ~n 
Cy.dquc aurait élé fondée en deu:" foas. l'une en 75(\, la seconde en 679. tl es1 plue; r:usonnablc de 
considérer que la cité a été fondée au plus tôt aux crmrons de 700 a\ 1 -C s1 on uenl compte des vcsiJge~t 
archéologique!.. 

88 Dcbord 1999. pp.216-221; 228-2:11.235 

89 Thucydide. Vlll, 107, 1 ; Xénophon. lfellèm,wes. 1. 1. Il . 14. lt•-• (') 

9
" Dcbord 1999, pp 296-299 

91 Debord 1999. pp.423426 

92 Sakellariou 1958. pp.47. 55. 63. 67. 
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peut être totalement minorée comme l'a démontré L Lacroix Elle pourrait justifier la 

présence d'Héphaïstos. 

De plus, la Mysie de l'Hellespont est une région industrielle tres active dès les 

débuts de ehistoire, la proximité des mines d'or de la région de Lampsaque'H ayant très 

bien pu soutenir une activité métallurgique L'existence d'un atelier de tor Jutiquc a 

Lampsaque est cependant l'objet de discussions depuis de nombreuses années MY 

Treiste.-94 suppose toutefois que certains ateliers peuvent être situés dans la zone de 

lrHetJespont. 

b-Lampsaque : 

La cité mysienne ofl:Te un seul exemplaire fi!,rurant la tête d'un homme barbu 

coiffé d'un pi/os lauré, les cheveux sur la nuque9
<; M Daumas y voit Ulysse Le héros et 

le dieu sont cependant difficiles à différencier, car les deux sont souvent barbus et 

coiffés du bonnet de l'artisan96 La confusion avec Héphaïstos, sur fond de culte à 

mystères, n'est-eUe pas voulue ? 

Lampsaque a été fondée par Phocée au milieu du VII.: siecle sur la rive asiatique 

de i'Hellespont97 Elle est célèbre pour son culte de Priape98 et son opposition a la 

Sestos athénienne, fondée sur la rive européenne de l'Hellespont 99 Dominee par les 

Lydiens, puis par les Perses, elle rejoint la ligue athénienne et devient l'objet de la 

convoitise des Athéniens ct des Spartiates, puis, à 1 'époque hellénistique, des rois et des 

dynastes 100
. Lampsaque s'allie à Rome en J 90 av J -C 

93 Trcister 1996, pp.l86 ; 2 90. 

<).
1 Treister 1996, p. 304 pour le mppcl de la polèmtquc 

9~ Planche II, e, Jl.558. 

96 Pour le port du pi/os. voir p.ll5; pour les hem; umssant Ulysse et Héphatstos. 'otr pp h"-66 

9~ Sur les mythes relatifs à la fondatton de la ~ttè Plutarque. tFm·re\ momie., 2'i'i .1\-r-: . Pol\ en. Ru1e.1 
de guerre. Vll. 37; Étienne de Byzance . ~tAÔJllJIOKOÇ ~~ • Hérodote. V. 117 . VI. 17 (hostile~ MtiUadc) 
Voir Bürchncr 1924 ~ Cary 1930 ; ll10mpson 1991 

w Pausanias, IX. 11. 2 

w Hérodote, VI. 34-+ l 

wu Debord 1999, pp.2l6. 220. 228 Sur le destin de Lampsaque à !"époque hellémsttque Ma !'JI)!J pp IN 
; 94-95; 173.228. 
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Les autres divinités figurées sur le monnu.yage du V au rer siècle av J -C sont 

familières : Athéna le plus souvent, Dionysos ct Apolion plus rarement Quant aux 

mines d'or de Lampsaque, elles fonctionnent au moins dès Je début du IV siècle av J -

C. 10
', le monnayage de fa cité est là pour 1 'attester En dehors de ce domain~ précis, la 

production d'or et la proximité de la Troade. riche en métaux, ont nécessairement donné 

naissance à un artisanat d'art dm1t Héphaïstos est Je patron tout désigné et sa presence 

sur les premiers statêres n'est pas inconf,TJUe Comme à Phocée, l'assimilation à l'aîné 

des Cabires est plausible. 

3-Héphaistos en Éolide· 

Méthymna 102
, une des cités de Lesbos. a choisi de figurer la tète d'Hephaistos sur 

le revers d'un petit bronze103 daté du r=r siècle av J -C Sur l'Ile. les refércnces au dieu 

sont rares, mais E.L Shields104 est persuadée que la proximité de Lemnos et de Lesbos 

est un argument en faveur de l'existence d'un culte précoce Le témoignage d'un pJètc 

local, Alcée, atteste qu'au tournant des vue et VIC siècles, le dieu Héphaïstos est bien 

connu des habitants de Lesbos Trois fragments nous sont parvenus Le premier 11l~ 

évoque une œuvre jusque là inconnue d'Héphaïstos un lion en bronze dans lequel il 

place des drogues secourables aux humains Le lieu de tàbrication de l'objet n'est pas 

précisé, on sait seulement que Macar l'amène de Pholoé à Lesbos où il le cache, sdon 

Myrsilos, près de Méthymnu afin d'assurer le salut de l'île Les deuxième et troisieme 

fragments sont complémentaires106 U von Wilamowitz-Moellendorf'cn rapporte les 

fragments b etc du premier à un hymne à Héphaïstos, auquel l'auteur du fragment 449A 

fait allusion : « .certains ont célébré la naissance de Dionysos. d'autres celle 

101 Cook 1973, p.264 note 5 ; Hcaly 1978. pp46-47 . Thêophrastc. Oe l.iJpuilhu.'. 17 . Phnc. IIIM01re 
naturelle. XXXVII. 193. 

102 Pausanias. IX. 30, 2, Slùclds 1917. pp.48. 56-57. Zsctuevschmann 1912 . Huchho!; I97S. pp 207-
212; 212-213; Labarre 1996 

104 Shields 1917, pp.48 : 56-57. 

1
'
1
' Alcée, Fragments. Il. 106 Ea col L 1 18. 28 Farnonc 1 'i87. pp 2C.t -2c,2 

100 Alcée. Fragment.~. II. :l49C' . 449A 

101 Wilamowitr-Moellendorfvon 1917. pp.?-10 
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d'Apollon, Al cee cellt~ .rHt•phaistos ~> L'hypothèse est rejetée par H Eisen berger et 

B. SneUH18 pour Iesqucl· Il se rapporteraït plutôt à un hymne a [)ionysos, incluant un 

passage sur son compa!,:,'Am d'infortune. , ,,us on ne peut nier que la divinite est connue 

a ~\!poque arrh:uque a Lesbos Selon tmc interprétation de U von Wilamowitz

Mm:llendorr"9. Ph ne aurait cité une ville du nom d'Héphaistia sur 1 'île de Lesbos Une 

r~cture correcte de l'auteur contredit cette atlirmation au profit de Lemnos Un nom 

:heophme a éte recense a I~résos, !laphm">ll\ 110 Plus intéressante, la découverte <l'une 

·qption portant la mention !'un ptp:n.;: H$mcrriotl a incité F Hiller von Gaertringen 

~ G Buchholz à a tt ni nt cr la ~ucrre à Lesbos 111 A E Samuel l'a écartée 

délit.k~l~ ement de l'ile et J';• nm~t.·e a Dardanos, J et L Robert suiv1s par G Labarre ont 

adopté t:~ :~;éme attitude 11 ~ 

Lesbos, ile impor1iUltl.;', s'imbrique entre la côte de Troade. l'Éolide et la presqu'île 

d,Érythrées. Sa situation fait d'elle une île constamment fréquentée Les prem1ers temps 

des établissements éoliens sont insaisissables Si l'île est occupée depuis longtemps. la 

présence grecque n'est pas perceptible avant le VIlle siècle 1n Méthymna, localisée au 

nord de l,îJe, n'est séparée de la Troade que de 10 km 114 et la cité dispose assurément 

d~une Pérée sur le continent115 Ainsi, Myrsi los 116 affirme que la cité d' Assos en Troade 

a été fondée par les Méthymnéens 

Méthymna est la cité la plus importante de l'ile apres Mytilène ct son histoire 

tœ Libcrman 1999, Il p.l5J. 

109 Wilamou-itz-MoeUendorfvon 189"1 p 212 Pline. Fh\tmres naturelle.\ IV 71 

lto IG XII:\ 535. 

w CIO IV, 6850 ~ JG XII Suppl p.l6. 29. Sluclds 1917. p 4R. Huchno•, 197'. pp 22X-2~ 1 . Brornmcr 
1978a. p.l63. 

112 J. et L. Robert. Bull. l\'pi~r .• 1940. 83 . U\H/ 128 (F Sokolousk1 propose les deux hypothèses mats 
l'attribue il Dardanos) ~ Robert 1966. pp li· n Samuel 1972. p 12R . 1 ct 1 Rober! llu/f lf'lf.!r 1971 
77 ~ Labnrre 1996, p. 189 

11 5 BaW".Ull 1997. p 106 pour w1c rap1dc préscntallon dt• l'ile Le~ fu utiles çnLrcpnM..'l> au X 1 X' '>lede 
permettent d'attester UllC OCCUpatiOn depUIS le VW S!CclC U\ J -{' 

114 Strabon. XIII. 2. 2. 

115 Debord 2001 toute la côte de Troade n été colomsec par les Folicns Stmbon. XlTI. 1 1H. préc1sc que 
les Lesbiens revendiquent la quasHotalltè de la 1 roade ct que la pluprt des fondutJOtlS sont de leur • ,( 
L. Robert a constaté la <"~rculauon de bron~:cs de Lesbos en 1 roadc à 1· époque hel: msttquc (Robert 1951, 
pp.92~97). 

1 w Strabon. XITI. l. 58 · Myrsilos est un histoncn de Méth~ mna qw a 'ecu \cr<- ~oo a\ J -C Brun 19%, 
p.l3 note 25 , un décret de Mèthynma a été découvert a llton (11. '· 21 1 l 
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épouse régulièrement celle d'Athènes. avec quelques soubresauts 117 Lesbos rejoint au 

VO siècle l'alliance athénienne Mytilène la rejette en 428. alors que les Methymneens 

lui restent fidèles et se retrouvent ...:n conflit avec la confédération des autres cités de 

1 'île. L'année suivante, les Atheniens 1 'emportent et f)Ctroient des terres a des 

clérouques118 En 405, le spartiate Lysandre devient le maître de: l'île après sa victoire a 

Aigos Potamoi119
. Après la victoire de Conon 110

, Mytilène rejoim J'alliance athénienne 

et le général athénien Thrasybule restaure le contrôle athenien sur le reste de 1 'île 

Lesbos retrouve son autonomie en 387, mais retombe en 385 sous la domination 

... "'artiate. Elle rejoint la seconde confédération athénie :i.e en 3 7817 Les épisodes 

tyranniques illustrent à la fois le recul de l'influence athénienne dans l'Est de rÉgée et 

t•émergencc de nouveaux pouvoirs Conquise par Alexandre, elle tombe entre les mains 

de ses successeurs. Durant le rr siècle av J -C . l'ile passe sous influerce lagide. puis 

subit la pression étolienne. En 167, les Romains detruisent Antissa en raison de son 

alliance avec Persée. Au début du 1er siécle av J -C' • Lesbos rejoint la revolte grecque 

contre Rome sans succès. Mytilène est à son tour devastée par les Romains qui etendent 

leur autorité sur l'ensemble du territoire 121 L'éclatement politique de l'île est une 

constan~e. chaque cite affirmant son identite 

Le nord et l'ouest sont volcaniques li s'agit de volcanisme anctcn, mats les 

secousses telluriques ne r.rmt oas rares ~~ des sources chaudes sont attest~es depuis 

l'antiquité, dont une située a proximite de Méthymna 122 edifiée dans unr zone 

volcanique. 

Que retenir de ces maigres indices'' Si Hephaist 15 n'occupe pas en ses lieux une 

place majeure. la proximité géographique et les liens tissés avec la Troade sont des 

facteurs favorables à la diffusion de son culte L'existence 5ur l'ile d'un sanctuaire 

117 Quinn 1981. Brun 1988. Salomon 1997. pour le IV" stcdc Dcbord 1999. pp2o7. 226 2tJO<!hl. 
282-285: 289; 408-410 

118 Le cas de Lesbos est étudié par N Salomon 1997. pp 196-200 

119 Xénophon. Hellénique.\, IL 2. 5 

120 Dcbord 1999. pp.225-228 

t:!t L'ensemble de l'ltistoire de Lt.:sbo.r; est développée par Ci l.abarrc 19lJ6 

m La barre 19%. pp 191 . 117 ·218 pour une dec,.:nptHm pn.'t:J'iC du c,Jtc de Metln mna . lllggmc, !Wh. 
pp.l32-134. sur raspc ... 1 volcnmquc 
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fédéral dans lequel les Lesbiens adorent une triade composée de Zeus, Dionysos 123 et 

Héra124 incitent à évoquer tes liens mythologiques unissant Héra, Dionysos et 

Héphaistos. L'hymne d'Alcée, témoignage d'époque archatque, illustre ce fait Les 

affinités qui ont lié à l'époque classique Methvmna et Athenes ont pu favoriser une 

éventuelle înfluf''"'Ce athénienne dans le domaine religieux, en liaison en particulier avec 

le culte d'Athéna implanté dans la cité. H.G Buchholz évoque dans les cultes de 

Méthymna celui consacré aux dieux de Samo!hrace125
• les fameux Cebires. dont le plus 

âgé peut être assimilé à l-Iéphaistos LE~ nature volcanique de 1 'île précisément dans la 

région de Méthymna peut avoir servi de porte d'entrée au dieu Comme dans toute cité. 

la méL.Hurgie doit être présente, mais les fouilles n'ont révelé aucun vestige en ce qui 

concerne Méthymna. en dépit de la présence de mines d'arw~nt sur son territoire 126 En 

revanche, à Mytilène un dépôt contenant de nombreux · .... ules pour fabriquer les cu ures 

datu.Ut des Ut-r" siècle<1., deux r.reusets plem~ de brN.L.e et de scories de f~r attestent 

l'activité des fondeurs et du travail de la métallurgie 

L'étude des sept monnaies anatoliennes témoigne de l'antiquité du culte 

d•Héphaistos en 1\.sie Mineure puisque six d'C'ntre dies remontent c!UX -yre et IV" siècks 

av. J.-C. Chacun de ces exemplaires présente des po>nts communs la tête e&t toujours 

coiffée et le personnage est barbu La coiffe varie C'est parfois un casqu~ 117 , parfois un 

pilos~'28• Or ce dernier attribl ~t souvent lauré fait naturellement penser au dieu en tant 

que forgeron. mais aussi en tant que Cab ire L l.ltlucnce de la religi()n athenienne et de 

la métallurgie dans la vie des cités est rébftJiièremcnt soulignée En dernier lieu. 

!~ensemble de ces sites sont localisés sur les grandes routes maritimes, vecteurs de la 

diffusion des cultes, en particulier cabiriques 

123 Pausanias. X. 19. 3 :des pêcheurs de la CliC aurmcnt remonte dans lews filets le roamm de D10mso'ii . 
sur le vin de Lesbos. Lubarrc 1996. p.236 

1 ~4 Robert 1960. p.285 sq ; Qtunn 1961. pp H 1 <>q . Pu.:ard 1962. pp 4 l-h'l Lévèquc Sèt:hnn 19911. 
pp.l84-185. Sur le P'..tnthéon de Métbymna. vou Buchholz 1975. pp 1 ~17-211 

m Buchholz 1975. pp.2ll-212 

126 Healy 1978. p 53 

IZ' Monnaie de Phocée· planche v. 18, p.566 

1 ~ Monnaies de C'yzique · planche IJ,p, (:'.5!'\8 de Lampsaque planche Il. r. p.S58. de Mag11ér,tc 
planche V, 11 ct 12, p.566 
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Trois cités siciliennes, Lipara, Mytistratos et Panormos, trois régions italiennes, 

l'Étrurie, l'Ombrie, le Samnium, mais aussi des régions ibériques, 129 choisissent 

d'honorer Héphaistos sur leurs monnayages 

En Sicile, Li para 110 offre les exemplaire~ les plus anciens 111 Les émissions 

débutent en 425 par la représentation de la tète d'I léphaislos, barbu, coiffé du f-llos 

Très vite en 412-408, un type f>riginal fait son apparition Héphaïstos est assis sur un 

siège, il tient dans la main droite abaissée un marteau el tend de la main gauche un 

canthare. Les deux types alternent au cours des époques classique et hellénistique avec 

parfois de légères variantes (présence de barbe ou non, d'tll1e enclume ou non) 

Lipara est l'unique cité de l'île Lipari, elle-même '- .globée dan.s un a•chipel au 

large de la SiciJe et de l'Italie, les iles Lipari, connues sous le nom d'îles Éollennes 112 

Homère décrit le refuge d'Éole comme une ile flottante encerclée par une côte de 

bronze, référence à la métallurgie Pline évoque l'arrivée d'Italie d'un roi Liparus qui 

donne son nom à la cité, Éole lui succède au temps de Troic 111 Pour Diodore, c'est le 

dieu du vent qui fonde Li para 134 

1 ~'~ Sur les cultes ct fondations coloniales. de Polignac 1995. pp 91-12h 

110 Pour une approche topogmphlquc du site BcnmbO Brca. Camhcr I9RH . Fouchard llJlJü 

1
" Planche XIX, 88-94, pJJ.605-607 

n1 Citées de SI.."COndc main par nmc'iilidc. Ill. 38. 1 Lu scholie ac/ Apollonios de Rhodes. IV. 7(d-7r,"a. 
mentionne les sept îles d'Éole Pour Slmbon. VI. 2. 10. cc dr ·11 , •lom remonterait au moms il Hécutcc cl 
serait inspiré d'Homère. X. 1 Plme. !listmre naturel/l'. fi' , ~ •'!·Pelle que les Italiens les uppel:ucnt 
<t iles Vuloonicnncs )) Sur la fanulk d"É~olc ct son utstallatJo'· .1 upan. Consumano IIJ97-199H. p 740 

m PUnc. l/istotre nalurelle. III. 91 

134 Diodore de Sicile. IV. 67, 6 
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Sur la fondation de la nouvelle Lipara par un groupe de Cnidiens durant la yc 

Olympiade (580-576 av. J.-C)m, la source principale est Diodore de Sicile 1
.'
6 

Pausanias137 répète la même chose en se référant constamment à Antiochos de Syracuse 

Les faits sont simples Menés par un certain Pentathlos, des Cnidicns et des Rhodiens 

essayent de s'établir à l'extrémité occidentale de la Sicile sans succès Les Cnidicns 

abordent par la suite aux îles Éoliennes. Là les indigènes .. au nombre extrêmement 

réduit138
, leur réservent un excellent accueil 119 L'étroite collafJoration des premiers 

Liparéens a largement favorisé les colons grecs 140 

Seuls quelques épisodes de 1 'histoi1·e de Lipari nous sont connus [.'île est souvent 

convoitée. On sait par la consecration de la dîme de leur butin a Delphes qu'ils 

rernp'Jttent des victoires contre les Étrusques dans le premier tiers du ye siècle av J

C. 141
. Pendant l'hiver 427/26 av J -C'. les Athéniens sont rcpousses 142 Quelques années 

plus tard, en 396, les Carthaginois imposent aux Liparèens un tribut de trente talents 141 

En 304, Agathoc.le en exige cinquante Les Liparéens demandent un délai. ar:.:.si ce 

dernier se fait-i1 donner de force le trésor déposé dans le Prytanée consacré partie a 
Éote, partie à Héphaistos144 Le IVe siècle av J -C est de l'avis de L Bcrnabo Brea le 

siècle d'or de Lipara · en attestent la prospérité économique, l'influence de sa flotte en 

ba~se mer Tyrrhénienne et la floraison des arts locaux Sa forteresse posée sur un massif 

rocheux aux parois verticales paraît inexpugnable 1 ,ors de lu premicre guerre punique, 

l'ile sert de base à la flotte carthaginoise zt les Romains détruisent la cité cit 252/251 Ils 

l'intègrent à leur empire et fondent une colonie 

u~ Zagami 1959. pp.5w18 sur l'histoire de l'île. C'mahcr I91J9 

Il~> Diodore de Sicile. V. '1. vou aus~i 11tuc.tdldc. Ill. 88. 2 

u 7 Pausanias, X. Il. J 

118 Diodore. V. 9 

119 Avis non partagé par Pausantao;. X. Il. 1 lco; Cnu.bcns expulsent Jt.:c; habitant. 

14
H Sur cc point, Fouchard 1996 

141 Pausaruas. X. Il. 1-4 . 16. 7 

11~ 111Ucydidc, m. &8, ... 

J.n Diodore de S1cilc. XlV. 'i6. 2 L'Justmrc du 'ille au IV" <>lede ;n 1 -C c<>l dl'1cloppcc par L Bcmabo 
Brea 1958. 

14 Diodore de Sld!c, XX 10 1 
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Lipara est la seule île habitée 14 ~ Les fouilles ont révélé des remparts. une 

nécropole proche de la ville et un sanctuaire suburbain de Déméter et Koré situé sur la 

route menant à la nécropole Hièra, Strongytè et Didyme sont cultivées, les trois autres. 

trop pauvres ou trop éloignées, sont délaissées'"(' 

L. Zagami 147 s'est interrogé sur l'origine du culte d'llephaistos à Lipara et sur son 

éventuelle importation de Grande-Grèce ou de Sicile, toutes deux proches Les îles 

Éoliennes, en raison des manifestations volcaniques, sont bien adaptées au culte.' d'unt 

telle divinité En effet, l'archipel des Éoliennes compte sept Iles principales 14
K, toutes 

victimes d'éruptions. La plus grande est l.ipari dont la fortune tient à la fertilité de ses 

terres, à ses mines d'alumine et à ses sources thermales qui en font un lieu de 

villégiature pour les Romains 149 De nombreux auteurs anciens ftmt de Lipara le siège 

de la légende du forgeron noctume 1 ~0 Entre Lipari ct la Sicile se trouve Thcrmessa (l'île 

chaude), appelée du temrs de Strnbon 1 ~ 1 liièra (île sacrée d'Héphaïstos) C'est un lieu 

désett, livré au feu avec trois cratères d,mt l'un projette jusqu'à Lipara des blocs 

incandescents et parfois des cendres aux efTets catastrophiques 1 ~ 2 Le feu y jaillit en 

permanence du sommet de l'île et de puissantes détonations s'y font entendre, ses bains 

chauds sont réputés. À l'époque de Thucydide, les gens de la région s'imaginent 

qu'Héphaïstos y a ses forges ptdsqu'on voit monter beaucoup de flammes la nuit et de 

fumée le jourm Les flammes, nous dit Strabon, atteignent leur maximum d'intensité en 

14~ P...tusanins, X. 1 1 . l 

141
' Thucydide, Ill, 88, 2. 

w Zngam1 1959. p. 26 

148 Scholie ad Apollonios de Rhodes. IV. 761~76lia. Strabon. VI. 2. 111 

149 Strabon. VI. 2. 1 O. Les eaux chaudes de Ltrxtn ~ont <;en secs g,uénr les maladtcs de peau\ Dmdnrc dl 
Sicile, v, 10. 1 ~ 1 

1
"
0 Toutes les sources sont rnsscrnblécs dans Malien 1 'J 11. 122 Selon (·au nnaque. 1 Il mllf' li .1 rte1111.\. Ill 

46-50, la forge du dieu est situé sur Ltp<trn. 11 y trnvutllc assisté des Cyclopes Juvcnul . . \utw·e\. L H dnm 
un.prcmier temps. ne préctsc pas le nom de l'ile concernée " !"antre de Yukum. \OI'>tn de• rodtn'> 
d•Eolc ... )), puis évoque (XIII. 44) '' rateltcr de L1pan )1 

Pl Stmbon, VI. 2. 10 Le nom de l·llèrn sc sem li nnposé uu v· Siècle 11'· 1 -C cnmcydJdc Ill. HH. 1) 

1 ~2 Aristote . . \létèorolo;rtque.\, Il. R. 1 H 

1
"

1 Titucydidc. Ul. 88. l Sur l'emplacement des forges. la sc ho !Je ml Apollomos de Rhodes. 1 V. 7ll l-
765n. hésite entre Llpara ct Strongylé La même sou rte évoque un phénomcnc presque magique tl suffit 
d'apporter du fer ct le jour suivant on oblicnl l'épée demandée 
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même temps que les vents Ce phénomène est décrit par plusieurs auteurs anciens 1 ~4 

L'activité paroxystique du volcan d'Hièra au cours du IV siècle av J -C est relevée par 

Aristote155 L'éruption a été si violente que les cendres ont enseveli non seulement la 

cité de Lipara, mais aussi certaines villes d'ltalie . il note que le lieu o•:J se produit ce 

phénomène est toujours visibl:! L'association de vents violents et de phénomenes 

volcaniques continus expliquent certainement l'association d'Éole et d'Héphaïstos au 

droit et au revers de certaines monnaies V Giustolisi définit 1 'île comme un site 

funérair~. arguant de l'absence d'habitations 1 ~6 

Les autres îles connaissent toutes dP;s éruptions volcaniques Strongyle, 

aujourd'hui Stromboli, est livrée aLI feu et se caracterise par la clarté de ses flammes 1.,; 

Il arrive que ces dernières se déplacent rapidement sur la surfàcc de la mer qui les 

baignent. Elles sont parfois accompagnées cl'effiorescences de boue qui se solidifient et 

forment un rocher Titus Flamininus signale le phénomène en 126 av J -C au sénat Ce 

dernier décide ,Penvoyer une délégation pour offrir des sacrifices aux dieux des Enfers 

et aux divinités de la mer sur le nouvel îlot ct à Li para 1 
;x 

Le dieu devait être initialement honore dans 1 'île llC r lièra marquée par de 

fréquentes érupdons volcaniques, puis son culte a gagné tout 1 'archipel Pour M 

Cavalier, il constitue un point de rencontre entre C'nidiens el. indigènes Il est logique de 

penser que, dans un archipel à ce point marqué par les manifestations de la nature. un 

culte d'une divinité des volcans s'est développé depuis le néolithique 

Les recherches archéologiques, débutées il y a plus de quarante ans, n'ont rien 

livré, aucun reste de la cité cnidienne n'a subsiste sur l'acropole D'Héphaistos auquel 

est consacré l'île voisine de Hièra, aucune trace Son culte est cependant attesté à Li para 

par l'importance du monnayage qui lui est consacré des le début des émissions et par 

l'épisode de l'agression d'Agathocle c~ dernier subit rapidemv :11 la vengeance des 

deux divimtés tutélaires de l'île Il perd onze navires dans la tempête provoquee par 

m Strabon, VI. 2.. 10. Pol"Vbc. XXXIV. Il. 12-20. Phne. lfl.\lotre naturelle. Ill. 94. Dtodorc de Stctlc. 
V. 7. 1-12. Pline. lllstoire ,;alurelle. Il. 20l évoque la naissance subite rte l'ile 

1 ~.; Aristote, Alétéorologique.v. IL 8, 18 

1 
'ift Guistohsi 1995 N Consumano 1997-I'NH pp 741-742. est en désaccord a\cc l'auteur lorsqu 'tl croit 

identifier un sanctuaire des Pulikcs a Hièra 

";• Pline. lll"itmre naturelle. Ill. 94 Les autres iles portent les nom~ de Oid\mc. Lncus<ML Phcmcussa. 
Euonymos. ccr1aincs servent de pâturages (Strabon. VI. 2. 10. Pline IlL 94. Dtodorc de SJcJic. V. 7l 

1 ~ Pline, !IJsf~JJre naturelle. Il. 201 
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Éole ; quant à lui, Héphaistos lui réserve un sort terrible il meurt brûlé vif sur des 

charbOhl:î ardents159 M. Cavalier suppose que le plus grand temple de l'Acropole était 

dédié au dieu 160
. Arès, Poséidon, A~clépios et Athéna sont les autres divinités vénérées 

sur le site161 Aucun vestige archéologique ne vient confirmer l'existence d'un culte sur 

l"île d'Apollon Karneios et d'Aphrodite Euploia, les deux principales divinités de 

Cnide162
. 

D'une manière générale, le dieu n'est jamais considéré à Lipari comme celui qui 

provoque les éruptions, rôle dévolu aux Geants Seule la flamme lui est associée, 

flamme indispensable au travail du forgerontc'1 

L'étude préalable du culte rendu au dieu souligne son importance que traduit le 

monnayage164
. Les frappes occidentales débutent dans la deuxième moitié du VI' .. siècle 

Chaque cité choisit son propre type comme emblème civique La monnaie a une forte 

valeur politique et marque la maturité de la cité bien plus que sa naissance Si Lipara 

n'émet qufâ la fin du vc siècle, c'est peut-être en raison de sa fondation tardive (580-

575); la cité a pu utiliser d'autres mo .~aies La première émission d'exemplaires au 

type d'Héphaïstos coïncide avec la victoire navale des Liparicns sur les Tyrrhénicns, 

elle est précédée par Ja fi·appe de bronze honorant f~ole G Manganaro 1 r.~ pen...,e que les 

types d'Éole et d'Héphaïstos sont contemporains des émissions du yc siecle d'Himère 

et Akragas alors que d'autres166 proposent une date plus basse (aux alentours de 360) ... 

Calciati167 préfère opter pour la date la plus haute 

119 Dîodorc de Sicile. XX 101 G. Tropcu 190 L p 111. voit dans la monnatc figurant Héphmstos barbu. 
coiffé du pi/os. debout. courant vers la dr01te. un marteau dans la nuun dratte IC\cc. des tenailles dans la 
gauche (catalogue u0190, p.608) une allusiOn a la wlèrc du dwu 1rnté par le sacUJgc d'AgatJwdc 
(désaccord de L. Zagnmi 1959, p48) 

lt.u Cavalier 1999. p 100 Opimon déjà a\ uncéc par Bcmabo r~rca IIJ SR. p 121 

161 Sur un éventuel culte dédié à Eole. Cavalier 1999. pp 21J7-29X 

16
:l Cavalier 1999. pp JO 1-302 

163 Votr p.l26. 

I(J-4 Zugami 1959. C'alcmti 1991 

tt•" Manganaro J 971.J 

lM• Pour une périodtsalion. voir Stan 199î 

w Ollciati 1991. p. 22 
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L. Zagarni distingue trois périodes dans le monnayage de la cité La première 

couvre la période 400-350, la figure du dauphin associée a la mer domine. La deuxième, 

de 350 à 309, révèle un art plus raffiné, Héphaïstos sur le droit et le dauphin sur le 

revers sont des constantes La dernjère illustre la confédération Lipara/Tyndaris. D'une 

manière générale, Héphaïstos domine le monnayage de 1 ,ipara dont il est le dieu 

principal. Arès, Athéna et Poséidon n'y font que quelques apparitions sporadiques 

L'intérêt de ce premier monnayage occidental réside dans l'iconographie du dieu 

Dans les scènes représentant le dieu assis, le marteau et, exceptionnellement, l'enclume 

sont là pour rappeler le champ d'activüé du dieu, mais la qualité du travail ct 

r'originalité de la scène offrent une spécificité propre a Lipara qui choisit d'illustrer 

l'épisode ;nythologique du retour dans J'Olympe l. 'absence de nam beau est étonnante 

dans un contexte volcanique 

dans 1 ... 

les ancienr. nuh. .... _ • 

~.:. des monnaies au type d'Héphaïstos dont un seul 

ment de cette cite de l'intérieur de la Sicile a 

. 1r de I'Halycos (aujourd'hui le Platanî) 

i.! cet ancien site soit celui mentionné par 

s 169 En raison du manque de sources, les 

raisons pour lesquelles cette pet/tc cité choisit d'honore-r Jlephaistos sur son monnayage 

sont floues Elles sont peut-être liees à la proximite du mont Etna170 Le type. tres 

simple, ne met pas en valeur sa fonction artisanale 

1 Ms Pour son monnayage. voir Cavailaro IIJ 12 

169 Bompois 1880 . Htilscn 1941 Dto<.lorc de Sicile. XXIX. 1J. 1 . Poh be. 1. 24 . Pltnc. !1111111re nolurl'ile. 
rn. 91. Cicéron. Seconde (Jc/IOfl contre 1 'errè.\, Ill. W. 4 l.ïuslotre de la Cité il dû épouser celle. 
mouvementée, de ln Stcile Les sources Jittcrmrcs révèlent seulement le long s1ège que les Romams hu 
unposcnt. 

t·u L'attribullon de ces cxcmplmres à M!tlstratos a susc1té au XIX' stècle des débats rctmnscnts par F 
lmhoof-Blumcr 1881, pp.24-25 
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Une autre cité sicilienne, Panormos, connue actuellement sous le nom de 

Palenno 171
• émet à une date incertaine une pièce figurant [a tête d'Héphaïstos Des 

vestiges grecs trouvés dans la nécropole, des vases proto-corinthiens, permettent de 

confirmer la date de fondation aux alentours du milieu du VW siecle 172 Son nom lui a 

certainement été attribué par les Grecs Excepté le récit de Thucydide. nous ne 

disposons d'aucune autre information jusqu'à la première guerre punique À cette 

époque, Panormos est déJà la grande cité des possessions carthaginoises 17
l Pyrrhos la 

conquiert en 276, puis les Romains 1 'occupent en 254 La présence de tenailles derrière 

la divinité, instrument indispensable à tout forgeron, est certainement là pour rappeler 

l'importance de la métallurgie dans une cité sans cesse convoitée Les autres figures 

mythologiques représentées sur le monnayage de la cité sicilienne sont assez habituelles 

: le dieu-fleuve, Athéna, Zeus, Déméter et Sera pis 174 

De manière générale, la fréquence des phénomènes volcaniques et l'origine des 

colons sont des facteurs d'explication à la presence d'Héphaïstos en Sicile Cependant 

l'antiquité du dieu en ces lieux est J'objet de controverses Les iles Lipari sont proch,!s 

de la SicHe et certains chercheurs ont suggéré un transfert du culte d'un point a 

l'autre175
• Si la localisation des Cyclopes sur l'Etna est d'époque tardive, l'introduction 

du culte d'Héphaistos doit remonter a l'époque archatquc Or les temoignages relatifs a 
la présence d~ dieu ne traduisent pas toujours de tradition religieuse 

É1ien 176 décrit près de l'Etna, dans la cité d'Etna 177
, un temple d'Héphaïstos 

entouré d'arbres sacrés178 dans lequel vivent des chiens sacres Ces dem1ers chassent les 

171 Ziegler 1949 

112 Thucydide. VI. 2 Elle appart!Cnt au groupe de Cités dont les Phcmclcn!i sc rcurenl a l'amn~e des (ircc~ 

Pl Polybe. J. 38 

174 .r;,vc; Cop, 504. 521. 511. 545 . ,\SU nreer ltalren .\tztlten. -Hw. 4<,H-l72 

~"~ Guistolisi 1995 . Consumano 1997-98. p 741 

t"A 1 

Elien. De lo Vature des am maux. Xl. l 

Pl Consumano 1992. pp 158·160. qu1 s · mterrogc sur la localrsatwn de la elle 

liS L'Héphaisteion athénien est lut UUSSI entouré de \eg,ctation tlthefllall lgflf'll ' r IJX) 
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visiteurs débauchés, mais mordent et lacèrent ceux qui ont les mains souillées de sang 

11 note également la présence d'un feu inextinguible dont la présence a certainement 

permis au dieu d'être la réalité grecque d'un culte local L'association d'Héphaïstos à 

l~Etnc.1 se retrouve aussi dans une scholie du Sicilien Théocrite qui a conservé à son tour 

un fragment de Simonide. Il affirme qu'Héphaïstos et Déméter sc sont disputés la répîon 

de J'Etna en présence de la nymphe A etna 179 qui intervient comme arbitre La nymphf.! 

sicilienne, fille de Gaia et d'Ouranos, a donné son nom au volcan qui domine la ville de 

Catane. Elle est parfois considérée comme la mère des Paliques qu'elle aurait eus 

d~Héphaistos, d' Adranos ou de Zeus 111° Ces derniers sont des jumeaux originaires de 

Sicile18
'. Parfois considérés comme les fils de Zeus et Thalia. la légende raconte que 

Thalia182
, inquiète de la jalousie d'Héra. souhaite voir la terre s'ouvrir devant elle Le 

vœu est exaucé183
, au moment d'accoucher, la terre sc rouvre ct les enfants sortent du 

sol d'où leur nom « les Revenants» Leur culte'l!·l est situe près de Léontini, entre 

Catane et Caltagirone. Il s'y produit des phénomènes volcaniques du lac de Naflia. 

1
"
9 Simonide, Page PAfG fr 552,., scholie adThéocntc. Jdvlle\. L h'i-<16 «Selon Smtontdc. I'Etnn (ou la 

Nymphe Actna) a arbitré le conflit entre Héphaistos ct Déméter poUI la possession du pays )) Selon Zunst 
1971. p.74 note 3, il s':.igimit d'une invenlton poéliquc imugtnéc d'après le lillgc 'lUI a opposé Athéna ct 
Poséidon à Athènes Fr Vian. dans son commentaires des ' ~s de Nonnos de Pannopohs. 1 
Dlo11yslaques, XXX, 65·75, suppose qu'il s'agit d'une vari mec à exphqu(;r lu coexistence des 
deux divinités en Sicile. M. Dclcourt constdèrc que h c: •ton symbolique est vtdc d'élément'> 
légendaires (Dclcourt 1957. p 189) Sur l'Etna ct sur h 1 Démétcr/Héphmstos. \atr également 
CotlSUmano 1992. p.l65 note 48 ; pal'allèlcs entre les couples Z-.osffhaleta et Héphaistos/Etna . p. 16 7 · le 
dernier tmdubait le point de vue mdif ~ne Nonnos évoque le connit opposant les deux dJvimtés en 
ajoutant des précisions · Déméter veut cacher sa fille Perséphone en S1cJlc Sur le pamllèle avec Poséidon. 
Parker 1987, p.199. 

uro Fils d'Héphaistos pour Étienne de By/ancc. sv<< flaÀtKt't )) qw rupportc lu \CrnJOn de Stlénos . 
ct• Adranos pour Hésychius. sv << Tiai.ucoi )) . mms auss1 de Zcm; pour Clément de Rome. 
RecomzatK'îances, X. 22 ; llomèltes. V. Il dans œ cas ( Mcumnl 1998. p 11). la formatton de la truthlton 
octroie leur paternité à Zeus au délnment des rirons légitimes d'un dwu à vocation pHtquc (sur la 
paternité de Zeus. Meuruttt 1998, pp. 54-57. Laurens IIJ'J2. pp 157-159) 

181 Ziegler 1949. Mcnlion<J des nombreuses tntdJtlons htteratrcs rclattves aux Pahqucs dans Macrobc. 
Saturnales. V. 19. 15-31, qui effectue une sorte de commcntatrc savant de quatre \crs d'Eschyle dans les 
At!fllèenne.v; ce dernier propose une étymologtc du nom des Pahquec; 

ll!.Z Thalia est alors la fiJie d'Héphalstos (Eschyle ,. F7 Nuuck-SnclL apud f~LJcnnc de By;nncc. r, \ 

"Oal..tril" ~ Macrobc. Saturnales. V. 19. 18) TrudJtton upprouvcc par Dclcourt l<i'i7 pp IH<i-IIJO. par 
analogie avec Êrichthomos. Sur l'Identité oc Thaha. 1 ,aurcns 1 1J1J2. pp l )6-1 'iH 

181 Mcumnt 1998. pp 20·21. notes 17-18. p 57 note 1 R4 

184 Sur l'antiqwté du culte des Paliqucs. Meumnt 1 tJ!JH. p 1 'i note 12 . son ouvrage 'iUT 1er, rh / 1alu t est 
particulièrement exhaustif 
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jaillissent des jets d'eau chaude bitumineuse 18~ Décrits par les Anciens comme des 

cratères bouillonnants dont on ne peut toucher le fond. on sait désormais que ces 

geysers sont causés par la présence de gaz naturels 186 Une forte odeur de soufre flotte 

sur le lac à tel point que les hommes et les oiseaux ne peuvent s'en approcher sans 

mettre leur vie en danger187 Ga' .mts des serments, les Paliques frappent de cécité ou 

d,autres fléaux les menteurs qui les invoquent faussement 18 ~< 

Qu'il soit leur père ou leur grand-père, les Palic1ues descendent toujours 

d'Héphaistos1
&
9 A Meurant suppose que la forte coloration chthonienne des l.>i Pal1ci a 

dO orienter les réflexions des colons grecs vers l'autochthonie d'l~richthonios Adranos. 

si on suit Hésychius, assumant déjà la paternité des jumeaux 190
, l'absence de ftgure 

féminine renforcerait le concept de pure autochtonie et rapprocherait davantage les 

Paliques du modèle athénien et, de ce fait. d'Héphaïstos Les relations du dieu sicilien 

avec le feu auraient poussé les Grecs à l'identification avec le dieu grec 191 Il est 

plausible d'admettre., à la suite d'A Meurant, que la "trame générale de la genèse des 

Paliques apparaît comme la projection d'un modèle grec centré surtout autour des 

divinités aux cratères11 avec lesquelles Héphaistos él. des affinités 

Élien signale dans le même périmètre l'existence d'un sanctuaire gardé par des 

chiens sacrés attribué cette fois à Adranos 192 Le dieu sicilien est a la fois maître des 

18~ Diodore de Sicde, Xl, 89 ; Strubon. VL 2. IJ Pour une dcscnptwn prec1sc des h 1x. Meuraut 19118. 
pp.JS-16 

1116 Pour plus de précisions. Railler 200 l. p. 115 note 1 

18~ Ovide, Ponttques, Il, 10, 25 . Métamorplw~e.\. V. 406 Meumnt I91JK pp 17-1 H 

188 Silius Italicus. Punica, XIV. 219; D1odore de Su.:1le. XL H9. ) Sur la Hlhdauon de~ c;crmcnts. Mcurant 
1998, pp.22-26. Le lieu est en contrc{Xlltic une terre d'ustle pour les esclaves malheureux (Diodore de 
Sicile. XI. 89. 6-7) 

189 A. Mcurant propose un parallèle uvee le mtheu romam duns la gcnéaloglc romulèennc. Marr; 
(équivalent latin d'Arès. rival d'Héphaistos). aumiL comme Zeus dan~ l'ascencfuncc pallquc dépouillé une 
ancienne divinité du foyer de la patermté de JUmeaux ( Meumnl 1 998. pp 71-7" J Il s'Interroge. p 71J sur 
cette similitude 

190 L'absence de figure fémtrunc rcnforccraH le t:onccpt de pure autochlhome 1 Mcurant 1 'JIJX. p H '1 note 
285 ~ pp.86·87) et rnpprochcrnil davantage les Pahqucs du modèle athcnacn ct. de cc lait. d'lléphmstos 

191 Sur les hypothèses lit.~s il cc tmusferL Meumnt 1998. p 84 note 281 les danmtcs stclhcnncs étatcnt 
isolées elles nouveaux amvants tissércnt des ltcns ct des connexions entre les dteux lo~:aux 

w~ Élien, De la Va/urt' des animaux. XI. 20 . Plutarque. li mo leon. 11 Diodore de Sicile. Xl V. l7 
Holloway 1991. p.86 · divini\c Slcillcnne Ceux qUI approchent le dtcu sont confrontés ù ses molosses qm 
admettent seulement l'innocent dans le sanctuatrc (même ngucur cxtgèe dan~ le culte des Pallqucs près de 
Menaeum). L'accueil des chiens sacrés d'Admnos dtffère quelque peu de echu des chJcn~> d'Héphmstos 
Le jour. Us admettent tous les v1sllcurs quels qu'Ils smcnt. la nwt. ceux qw ont déJà bu ct l!tubcnt sont 
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enfers et dieu guerrier. Si Élien attribue le même bâtiment aux divinités confondues, la 

présence du feu perpétuel permet d'assimiler le dieu sicilien à l'Héphaïstos grec191 Près 

de son sanctuaire, Denys de Syracuse fonde vers 400 av 1 .(' la cité d' Adranon au Sud

Ouest du mont Etna, à proximité de Catane194 Les deux divinités offrent des parallèles 

intéressants : Héphaistos a, comme Adranos, des fonctions funéraires 195 L'antériorité 

d' Adranos dans la région de 1 'Etna est ceperdant assurée 

En dehors des traditions littéraires. les vestiges de culte honorant le fils d'Héra 

sont rares. Solin 196 évoque à proximité d'Akragas une colline consacree à Vulcain 

auquel on offre des sacrifices valorisant le principe du feu autogène 

«Sur le lac d'Agrigente de l'huile surnage Non loin de là, la colline de 

Vulcain où ceux qui sont préposés à la chose divine (les préposés au culte) 

disposent sur des autels des bois de 'igne et le feu n'est pas mis à cet amas 

Après qu'Us y ont déposé des entrailles, si le dieu est présent (et) si le 

sacrifice est agrée, il convient que les sarments verts s'enflamment 

spontanément et, sans le moindre souffie incandescent, l'embrasement sc 

produit d(j par sa prc,pre puissance , à ce moment~là, les participants sont 

baignés par la flamme qui. errant par des issues tortueuses, ne brûle pas 

celui qu'elle atteint, et ce n'est rien d'autre que l'image messagere d'un vœu 

accompli selon Je rite » 

L'actuelle Agrigente est une colonie dorienne secondaire Fondée en 580, elle est 

localis~e sur la côt.: méridionale de la Sicile, à l'embouchure de l'Akragas''n Le temple 

ramenés gentiment chez eux. En revanche. ceux qtu sc linent à ln botsson sont châttés ct leurs vêtements 
Jncérés. Qmmt à ceu.'i qui pratiquent le vol a main année. ils sont mordus sauvagement Le dt cu siciltcn ct 
ses rclatiollS avec Héphaïstos ont été soigneusement anal~ sés par Consumuno llJIJ2 Elle présente dans 
une rapide historiographie les Utèscs en présence. mettant en valeur la volonté grandissante d'mfitstcr ~;ur 
le caractère indigène du dieu. volonté récemment temporisée Elle se refuse ccpcndrutt à superposer les 
deux sanctuaires (p.l69 note 60); ù cc 1>11jct. A. Mcumnt demeure prudent Selon Plutarque. 7/moléon. 12. 
Adranos est vénéré dms toute la Sicile 

HH ÊHcn. De ln .'Vat ure dc.v am maux. XI. 20 . Plutarque. limolt!on, 12 . Plulostmtc. 1 ie d '.lpollomos de 
1';vana. V. 42. Sur des monnai.;~ de Lipari. Héphaïstos brandit une lance planche XIX, 96-97, pp.607-
608. 

19
'
1 Diodore de Sicile. XIV. 17 . Consumano 1992. pp 178-179 

1 <J~ Voir supra pp. 78-81. 

196 Solin. V. 21 

Hl' , Pindare. 0(J71lptque.'ï. Il. li-Hl. Titucydtdc. VL 4 4 . Pscudo-Skymnos. 292 . P'Ju~<Jnlll1.. IX 27. 7-H. 
Strabon. VI. 2. 5 
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G, daté de la seconde moitié du ye siècle av J -C et édifié dans la périphérie de la cité 

sur une petite colline, est considéré par Th Fazello comme le temple 

d~Héphaistos!Vulcain, mais cela n·est en rien assuré, l'hypothèse ne reposant sur 

aue•·-:~ base solide198 L'absence de fouilles nous prive de compléments 

d'information 199
. Plusieurs explications peuvent cependant être proposées En premier 

lieu, l'activité métallurgique mdispensable & toute cité l'archéologie en a livré quelques 

vestiges200
. De~ plus, le sol du territoire d' Akragas a témoigné d'une activité éruptive 

digne d'être notée Dioscoride signale au I(.'f siècle 1 'existence, a proximité d' Akragas, 

d,une eau bitumineuse jaillissant d'une source, employée comme combustible pour les 

lampes201
. Si le culte du dieu est ici en relation avec les phenomenes volcaniques. sortes 

de fontaines ardentes qui produisent un spectacle terrifiant, on peut peut-être le relier à 

celui des cratères propre aux Paliques Pour G Castellana202
, le culte d'Héphaïstos 

relève de données purement locales il s'appuie sur le fait que Gela, cité-mère 

d'Akragas, n'offre aucun sanctuaire urbain ou extra-urbain, dédié au dieu Sont attestés 

ar~;..héologîquement les cultes de Zeus, Héra, Déméter et Koré I.e crabe est cependant 

un des principaux types monétaires de la cité sicilienne201 et les Cabires, régulièrement 

associés à cet animal marin 204
, sont attestés sur des monnaies de Géla. Selon 

Pausanias205
, un couple cabirique fbrmé par Prométhée el son fils Aitnios est associé en 

Béotie au culte de Déméter Cabeiraia Il correspond apparemment au couple lemnicn où 

un enfant est associé à Cabeiros206 Le nom d' Aitnios donne il penser que les Cabircs 

sont présents dans la région de l'Etna aux côtés d'Héphaistos dont Prométhée n'est ici 

198 Waclc de 1971. pp.206-207. 

l'J? Holloway 1991, p.ll7 

200 Fischer-Hansen 2000. p 94 

201 Dié>scoridc. 1. 71 . Pline. /listmre naturelle. XXXV. 17 . Solm. V. 22 . Hérodote. IV. llJ:'i. pour dcc; 
comparaisons. 

M Castcllana 1981 

203 Quelques exemples du monnayage d' Akmgur; dans Huncr 1 %4 51J . ,\'\li Drccr. WlJ--J02 

:1~1 Hésychius, s. v "Kâ~ctpo1" Sur l'nsr;ocmtton ~rubc/Cubtrcs/Hépluustos. Dclcourt 1 9:'i7. p 182 . 
Detienne, Vernant 1974. pp 255-2c,o 

;:~,,,Pausanias. IX, :t;, 5.6 

20
(> Eckhart 1957.657 
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qu'un avatar. Enfin, la région de Géla est, elle auss1, affectée de cratères 

tourbillonnants 207 

Dans le cas d' Adranos, M. Delcourt208 suppose une superposition du dieu 

Héphaistos à une divinité locale en vertu de ressemblances ou « le caractcrc volcanique 

ne jouait aucun rôle». N Consumano adopte la rnêrne attitude Elle constate qu ·à part le 

feu, certainement une référence à la divinité grecque. la description contenue dans 

Élien209
, semble compréhensible seulement dans une relation forte et étroite avec le 

culte dt Adranos210 Écarter des facteurs possibles d'explication la nature volca.1ique des 

lieux est peut-être trop réducteur La conjonction des traditions littéraires ct de 

phénomènes naturels excessifs explique certainement le developpement du culte 

d'Héphaistos, bien réel comme le démontrent les monnaies émises par les cités de 

Mytistratos, Panormos, mais aussi le temple d' Akragas, si son identification comme 

Héphaisteion est confirmée De plus, le caractère nettement funérmre d' Adranos 

s'intègre particulièrement bien avec un contexte volcamque, l'entrée d'un volcan etant 

considérée comme une connexion possible avec les Enfers lléphaistos est ainsi rattaché 

à ta Sicile par le biais de légendes qui s'inscrivent toujours dans le domaine volcanique 

qu'il s'agisse de son union avec Aetna, de leurs enfants ou de son assimilation avec 

Adranos Ces divinités ont toutes un lien étroit avec le dieu grec des volcans, ce qu: 

paraît, somme toute, logique Enfin, le mythe d'Héraclès, étranger de passage en Sicile, 

réunit une nouvelle fois le dieu et la Sicile Ce dernier garde les troupeaux du héros parti 

à la recherche d'un de ses taureaux 211 Il crée même à son usage des bains d'caux 

ch,mdes212
, domaine relevant toujours de la sphère volcanique 

zo; Cnslellann 1981, p.27; Mcurnnl 1998. p 40 

Z!lll Dclcourt 1957. pp.I89-19D 

:nt; Élfcn, De la .Vature des am maur. Xl. l 

.:nu Consumano 1992, p. 170 

211 Sur le mythe d'Hémclès en Sicile ct ses rmplicatwns Jourdam-1\nncqum JlJXX-1 IJRlJ 

m lbycos, fr 19 (Page. PMO)"" 46 B Pmdarc. OhmpllJIIC'\. XL 27. localise ces bmns n lluncrc. mals en 
Jes mettant. comme Diodoro de Stcilc. V, 1. 4 ct IV. 21. 1. en rclauon avec les Nvmphcs 
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Trois cités, Populania, Ariminum et Aesernia, localisées dans trois régions 

différentes, Étrurie, Ombrie et Samnium honorent Héphaïstos en le choisissant comme 

type du droit de monnaies émises au mc siècle av J .(' 211 

Non loin des colonies fondées par les Grecs. Populonia214 est située sur un 

promontoire au Nord de Piombino Occupée depuis l'âge de bronze. elle s'épanouit au 

VII0 siècle et devient à l'époque hellénistique un centre industriel important avec 

l'exploitation des mines de l'île d'Elbe sttuéc juste en face. a 10 km21 ~ Le cuivre ct le 

fer y sont exploités respectivement dès les Vlll'' ct VIt' siècle av J -Cm. Au début. les 

minerais sont fondus sur l'île, puis en raison du manque de bois. à Populonia Les 

découvertes de fours et de scories y attestent la production de fer du VIt' siècle a 

l'époque heUénistique. 

Le type émis est assez répétitif sur le droit. est ligure le buste d'I Jéphaistos, 

coîffé du pi/os, sur le revers apparaissent marteau et tenailles217 D Hriquel 218 propose 

de reconnaître non pas ta tête du dieu grec, mais celle de son équivalent étrusque 

Sethlans Cependant, J-R Jannot219 ne voit en cc dernier que la duplication étrusque 

d'Héphaistos dont il revêt l'aspect, adopte les attributs de forgeron ct assume les 

mythes, au premier rang desquels se trouve la naissance de Menrva. Pour G. 

Capdeville220
, si Sethlans est bien unf' divinté métallurge, son personnage est bien 

213 Planche XX, 107·110, ll.6l4; IJhmche XXI, Il l·J 12.tl.615 

214 Rndkc 1951; Bocci 1965; Romualdi I9K';. Mohcn I!JIJO. pp 177-17H Pour l'étude des rclnttons aYcc 
Rome, Harris 1971 . Brique! 1991. p. 77 . btbhogmplnc tres complete dans Romuulth 1 'N6 Populo ma 
peut r:nr-..ütrc aux limites culturelles de notre stuct. ma1s les gtscments mm1crs d'F~trunc ont JOUé un rôle 
certain dans l'établissement des colons grecs ù proximité de cette régmn cTre1stcr I'J% pp 141 . 164-J(,'i 
~ 171), 

:m Diodore de Sicile. V. 11. 1·2 Vmr Bnquel 199'1, pp 77-X4 qu1 étudtc le sne. Shcpherd 1991. ,p 142· 
141 

216 Trcistcr 1996, pp.2 9~ 10 ; 14 

m Les monnaies ont été classées pur P Scmfino ct cxammècs par M Cnstofam ct A .1 Ptiffig (Scmfino 
1976, pp.l24·125 ; Cristofum l97ü. pp 1511.151 . 1977 Pfiffig 1975. pp ~o l-lO 11 

m~ Briquet 1993. p.84 

:!t'J Jnnnot 1998. p 161 . Krouskopf 1988 . l 'JI.J 7. p 2 'i 

zz<~ Capdeville 1995, pp.l5S-1ô9. 
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différent de celui de son homologue grec, le dieu serait une création proprement 

étrusque. Les monnaies, par leur type explicite, permettent toutefois d'attester 

l'existence d'un culte rendu à la divinité grecque. pour laquelle deux sources littéraires 

évoquent l'existence d'un temple en i..:trurie221 De plus, Populonia n'est pas seulement 

Je centre métallurgique de l'île d'Elbe mais aussi celui de tous les minerais de la 

Toscane222 et l'influence du monde gréco-oriental est très sensible dans 1 'artisanat local 

Ces faits suffisent à expliquer la présence d'Héphaïstos sur le monnayage de la cité 

Nous sommes certainement dans une logique complexe la premiere. « politique )), 

exprime à la fois la fierté de la cité face à sa réussite économique ct la volonté de laisser 

planer une certaine incertitude quant a l'identite exacte de la divinite representee, 

chacun, selon sa culture, reconnaissant f Jéphaistos ou Sethlans, la seconde, propre au 

milieu artisanal. traduit le poids certain des associations professionnelles de 

Populonia223
, regroupées dans des ~spr ~es réservés 

b-Ariminiurn · 

Les droits de deux exemplaires ofTTent deux types différents sur l'un, le fils 

d'Héra en buste doté de cheveux longs adpote un air aristocratique, sur l'autre. de 

simples tenailles sont représentées224 

Ariminum225
, actuellement Rimini. localisée sur la côte adriatique, est d'abord une 

colonie ombrienne, puis une colonie latine La cité est conquise par Rome dans les 

années 268-264226 Elle est intégrée dans le dispositif de défense contre les Gaulois de la 

plaine padane. Port important, les sources sont rares sur son économie excepté le 

domaine de la céramique L'importance du fait militaire dans la cite peut justifier la 

représentation d'Héphaïstos sur le monnayage de la cite au IW siècle av J -C la 

211 Appien, Guerres cM/es. V. ·19 . Dion Cac;s1us. XLVIII. 14. aucun des deux auteurs ne fournil de 
précisions. 

w Voss 1992. pp 91·1 00 : Populo nia ex pl olle aussi ses ressources propres 

n 3 Sur les autres cultes de lu cité. Rndkc 1951. coi94-IJ 5 lcus. Dlorl\ <,oc.. Hcrrncf'i. Hé racle!. ct Athéna 
sont vénérês dans la cité. 

224 Plllnchc XXI, 111-112, p.615. 

m H[l]scn 1895 : Mnnsuclli. ZufTa 1965 . Ortah llJ% 

226 Delplace 1993. pp.4-:'i. 12 
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présence de soldats a dû, de manière logique, favoriser l'activité métallurgique, 

inhérente à la vie de toute cité de quelque importance et expliquant la présence régulière 

de tenailles associées au dieu. 

c-Aesemia · 

La fondation de la colonie latine d' Aesernia, contemporaine de celle 

d' Ariminium, représente le moment final de la politique de mainmic;e de Rome sur le 

;}rritoire italien De dimension modesten7
, aucun élément ne permet d'at1irmer que la 

cité est un centre métallurgique de quelque importance228 La représentation du dieu est 

classique, tête coiffée du pilo.<t laure, derrière des tenailles229 Dans son étude de la 

religion sarnnienne, ET Salmon~no constate que le culte de Vulcain a moins de succès 

qu'à Rome, excepté dans la cité d' Aesernia Il propose d'expliquer sa diffusion dans le 

Samnium par ses fonctions de divinité des tremblements de terre La région était 

régulièrement touchée par ce type de catastrophes naturelles li souligne également la 

puissance de l'influence grecque sur la religion samnienne 

En dehors de l'étude de ces cités italiennes, quelques éléments épars ne peuvent 

être négligés. Outre le fait que l'association d'Héphaïstos au dieu latin Volcanus et au 

dieu étrusque Sethlans sous-tend certainement les frappes de ces exemplaires, il ne faut 

pas négliger la proximité de la Campanie réputee pour ses phenomenes volcaniques Cl 

Albore Livadie231 émet l'hypothèse d'un événement volcanique qui aurait, vers le milieu 

du vrrr= siècle av. J.-C, intéressé le site préhellénique de Cumes, peu de temps avant sa 

fondation par les oecistes chalcidiens On sait désormais que les marins grecs ont pu 

assister ou recueillir traditions et témoignages sur de réelles catastrophes eruptives À la 

fin du VIr siècle av. J.-C. la nature volcanique de l'arc phlégréen se traduit par la 

présence de sources d'eaux chaudes, de vapeurs. de fumerolles, d'exhalations de gaz et 

ZZ" Hülsen 1893; Ambrosctti 1961; D1ebncr 1979. D'Henry 1991 . Tcrnllll I'J'J'i 

228 Dans son étude de l'artisanaL du Smnnium attx sukie!> sul\anu.. r -P Morel ne faal1arnms allusiOn à çc 
type d'activité (Morel 1991 ). 

229 Planche XXD, 113, p.6t6. 

230 Salmon 1995. pp.l55, 173-174. 180 note~ 

lll Albore Livadie 1986, p.204 
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de sons sourds émanant du sous-so1232 La région de Oicéarchia-Puteoli (cité fondée par 

Cumes) s'est appelée «'H<patCJ'tOtJ ayopâ » en raison de la nature des solfatares2
·
11 

, ces 

terrains volcaniques dégagent des émanations de vapeur et de gaz sulfureux chauds La 

description de Strabon est éloquente : 

«Vaste plateau entouré de toutes parts de talus brûlants, percés comme un 

fourneau d'une multitude d'orifices expiratoires qui répandent une odeur 

nauséabonde .\ souhait » 

Le contexte fantastique et suggestif n'a pu qu'enraciner en ces lieux les mythes et 

les légendes liées aux Géants compris comme expressions des forces violentes et 

incontrôlées de la tetTe. Mimas, l'adversaire d'Héphaïstos est enseveli sous l'ile de 

Prochyda234
, Enceléade sous Ischia21 ~. Typhon sous Pithécusses ou gisant sur ia plage 

de Cumes236 Dans cette dernière, Athéna, protectrice de 'a navtg~ttion et de la 

métallurgie, est reliée à la plus ancienne tradition chalcidienne basée sur la métallurgie 

Un marbre napolitain du Ier siècle représente Dionysos, Héphaïstos et peut-être 

Héraclès237 La fertilité des pentes volcaniques propice à la culture de la vigne - le dieu 

du vin est l'emblème de la nature du Vésuve - pourrait expliquer l'association 

Dionysost11éphaistos Enfin. le Sud de l'Italie est considéré comme un centre majeur du 

travail du métal238
. 

3-Li\_J!éninl!ule ibérique • 

L'ensemble des témoignages sont concentrés dans le Sud de l'actuelle Espagne 

a-Malaca. 

ZlZ Sénèque, Questions naturelle.\. Vl. 1-2 Adam 1 'J8h L'eruption du \'é~u\c en 71J en est l'c'\prcsston 
dramatique. 

m Strabon V, 4, 6; Jean le Lydien. De menszhu.\. IV. 1 15 . C'üiL,.tans l'JI 9. p tJ'J J cl note lll pour d autres 
irtdiccs; Malien 1913, 323-124. Brommcr l978a. pp 168-175 

l'' Servius llnlicus, XIL 14 7 

235 Servius, Sur 1 'f..:néuie. IX. 712 lsclua. patnc des Geants lunée. apzul Stmbon. V 4. X-lJ C24H 

z1
" Pithécusscs Homère. lliack. Il. 781 . un atcher de metallurgie a élc rctroU\é dan~ lactucllc lr;chw 

(Mo ben 1990. p. J 77). Cwncs . Pmdarc. Prtluque.1·. l. 15 sq 

2r Cantilcna 1998. p 114 

m Trcistcr 1996. pp.207-210. 120-122 
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Malaca239 choisit de figurer Héphaïstos sur son monnayage240 à la 11n du Il"' siècle 

av. J.-C. Située à proximité de mines d'or et d'autres métaux241
, elle est fondée par les 

Carthaginois attirés par la production métallurgique de la Bétique242
. Par la suite, les 

Grecs, plus particulièrement les Phocéens, concurrencent les Phéniciens2
·
11 Le conflit 

qui oppose les forces romaines et carthaginoises voit son dénouement en 206/205 

Quelques années plus tard, en 197. la ville est englobée dans la province d' Hispama 

ulleriofl44 . R. Thouvenot245 souligne l'influence ca11haginoise dans l'émission des 

wonnaies qui nous intéressent. II croit reconnaître Je Baal carthaginois, bien qu'il 

remarque que les tenailles sont davantage l'attribut du Vulcain latin 

M. Campo246 s'est penchée sur les exemplaires au type d'lléphaistos-Vulcain Sur 

les pièces de Malaca, elle a identifié Héphaïstos en s'en tenant. de manière logique, à 

l'iconographie : tête barbue, coiffée d'un p1/os, dans le champ des tenailles Elle 

distingue deux types d'émission du Ile siècle av J-C à 45 ap J -C Dans un premier 

temps barbues et affublées d'un bonnet conique, les tètes sont, par la suite, toujours 

imberbes et portent un bonnet de forme différente La recherche du modèle de cc type 

de monnaie a suscité de multiples débats 

J. Vivès247 a relevé la similitude du type de Malaca avec celui qui apparaît sur les 

revers des deniers de L Aurélius Cotta248
, datés de 1 OS av J -C Il affirme que les 

monnaies malacitaines ne sont que la copie fidèle des exemplaires romatns, son 

z.w Schultcn 1928 ; ville sémite . Gmn A)mcnch 1985 . Rouilla rd 1991 . Wu!fT Alonso. C nv Andreotti 
1996. 

240 Planche X:Xlll, 114-117. p.619. Brommcr l978n. p 71. fig 12 

2~ 1 Strabon. III. 4. 2. Pour sa locahsauon. Méta. Il. (J 94 Prcuvco; archéolog~quc!-. tic c;on actiYHc 
métallurgique. Chaves Tristan. Mann C'abcllos 1992. p 188 nole 154 

242 Rouillard 1996. p.49 note 86; pp.D7-240 pour la production de métllux en Béttquc 

·m Thouvcnot 19Tl, pp63-ô7: Morel l97'i. pp XH'J-RIJ2 

='14 Kcay 1998, pp. 11-22. 

2 "1 ~ Thouvcnot 1973. p.284. 

2
'
16 Campo. Mora 1995. pp.73-81 Analyse du monmnagc de la Hé11quc dan.~ Chmc~ Tnslélll 191JX 

z,r· Vives 1926. argumentation téfulèc par Bcltr-ctn l9'i 'l, p 50 ct rcpnsc par Escudcro 19R 1. p 170 

;:
48 Crawford 1974. 314 · buste de Vulcain barbu. a drmtc. t:mffè d'un pi/m lauré. dcc, tcmullcs dcmcrc 

répaulc; Brommer 1978a.. pl18. 4 (annexe iconographique VIl. 1, (J.537J 
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argumentation reposant sur le mimétisme iconographique qui affecterait la majeure 

partie des types monétaire! 'lispaniques et la totalité pour Malaca 

De plus, en dehors de la frappe de Cotta, des monnaies romaines de l'époque 

républicaine249
, émises antérieurement, fit:,rurent Héphaïstos-Vulcain sur le même 

modèle qu'à Malaca : tête barbue à gauche, pi/os pointu, tenailles dans le champ Même 

si le type du denier de Cotta offre le plus d'analogies (couronne de laurier), il faudrait 

prendre en compte l'ensemble des deniers romains contme referent de l'iconographie 

conventionnelle du dieu. 

Certains chercheurs250 se sont t011tefois démarqués de l'opinion de J Vives en se 

tournant vers les divinites du pantheon punique Le contacl precoce du Sud de la 

péninsule ibérique avec le monde phénicien innuence, â partir du VIW siècle au moins, 

la culture indigène de la future province romaine de la Bétique L'Hispanie n'ayant pas 

de tradition monétaire ancienne, ni de contacts fréquents avec de" peuples qui frappent 

des espèces (excepté la zone catalane), la monnaie arrive à peine avant le IIIe siecle av 

J. .. c. À Malaca, la typologie de l'atelier ne copie pas directement les monnayages 

phénicio-puniques, mais n'en perd pas pour autant son caractère semite 

L'iconographie d'Héphaïstos-Vulcain sur ces dwits serait â rapprocher d'une 

divinité punique de caractère également métallurgique2
'
1 

Pour F.C Movcrs. JI s'agirait 

de l<ushor-Ptah. Ainsi, au Nord de l'Afrique, Macomada a frappé quelques types d' 

droie52 identifiés au dieu phénicien, assez similaires à ceux de Malaca, si on tient 

compte de l'absence des tenailles et de la figuration difforente du bonnet assorti de 

rubans. Kushor Ptah est également figuré sur les monna1es d'Hippo Rhegius et sur celles 

de Lixus253
. Les iconof::,rraphies que présentent les deux monnaies laissent penser qu'on 

249 Par exemple celles de M. Caecilius Metellus (Cmwford IY7-t.. 26 ~/2 l de 127 a' J -C . celles de C 
Casius Longinus cCmwford 1974. 266/2) de 126 ct celles deL Cacsm~ (lnmford 1974. 298) de 112-
llL 

:!'in Môvers 1841. p.659; Chavcs Tristan. Mann Cabcllos I9X 1. p 15 . Mann Ccballos 1981 pp 2M-267 . 
Chaves Tristan, Matin Cabellos 1992. Campo. Mom llJ1J5. p 78 

lSI Dans Sola Solé 1956. p.346-347. interessante ct origmalc mtcrprétauon du t•pc malacttam Selon cet 
auteur, le personnage barbu. cotffé d'un ptltH ct accompagné de Lcmullc~ serail BaarHammon qut 
formerait une partie d'une triade malacttmne en compagmc de Tmut pné Ba 'al. buste rndJé des revers. ct 
de Eshmun. La proposition de Soja Solé (sUivie entre autres par narew Bdltdo 1967. p 1) sq ct Mora 
Serrano 1981, p.40} est ingénieuse mats pas tOUJOUrs (.'OOnllncnntc. lc.xtstencc d·unc tnadc dn lllC dans le 
monde phénicio-punique n'étant pas touJours clurrcmcnt démontrée (Ltpmskt 1 (JIJ"i. p Ill note U6) 

:!S:l FaUx:. Lindbcrg. MUllet 1860. Ill. 27 

zn Falbe. Undbcrg.. MllUcr 1860. III. 15<J 
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peut les mettre en rapport avec le type de Malaca., interprétation la plus suivie L'emploi 

con~taté de l'iconograpWe classique pour représenter des divinités puniques, sur les 

monnayages de cette tradition, incite à considérer l'hypothèse avec attention 

Kushot' 54 est une divinité peu connue si ce n'est dans les poèmes ougaritiques 

dans lesquels il porte le nom de Kothar-Khasis et joue un rôle important Philon de 

Byblos l'identifie à Héphaistos255
, sans que l'on puisse lui attribuer l'iconographie du 

dieu grec au Proche-Orient2s6 Ses fonctions sont multiples Architecte2 ~7• forgeron et 

armurier, initiateur de la pêche et des constructions navales, il est également doté de 

pouvoirs magiques. Il est à ce sujet utile de rappeler la citation de Cicèron2 ~~< dans 

laquelle sont soulignées les différences entre les Vulcain romain, africain et espagnol. 

montrant ainsi l'existence d'un culte espagnol dédié a un dieu de la métallurgie Ainsi. 

la distinction établie par l'auteur latin entre les divinités vénérées en Italie et en Espagne 

s'explique probablement par l'origine phénicienne dr la divinité 

Malaca étant un centre exportateur de métaux bétiques, il n'est pas étrange que le 

culte d'une divinité punique s'y soit développé en relation avec la métallurgie, secteur 

important de l'économie de la cité Le dieu, probablement Kushor-Ptah, peut ètrc 

facilement relié à son équivalent classique Héphaistos~ Vulcain Leurs différences, ne 

pouvant se mesurer avec précision, n'empêcheraient pas une représentation commune 

sur les monnaies de Malaca sous l'habituelle iconographie du dieu e,rrèco-romain En 

raison d'un syncrétisme avec Héphaïstos-Vulcain, difflcile à preciser, c'est 

----·--·------- ---· . 
254 Lipinski 1995, pp.' vS-112 ; Gawlikowski 1997 

2~~ Eusèbe de Cé.-..~réc, Préparatwn évangèhqtœ. 1. 10. ll-12 . Fi ir/ fnt 71JO F 2 Il 

2~" Gawlikowski 1997. Inghoh. Scyrig,. tïtarcky 195'i. n''llJ'i-WI, ans non partage par L1p111sk1 1995. 
p.J 11 note 328; 112 note 13 7 pour lequel tl cx1ste tro1s représentations mdJgèncs de Kushor 

251 Les légendes ougaritiqucs situent sa patnc en Crête dont les (Xllats mmocns dev:ucnt ètrc connus en 
Orient à l'époque du Bronze Récent Caquot. S.w~ccr. llcrdncr 1974. pp 97-99 ct Stmngc 1980 mppcllcnt 
qu'un tc.xtc épique d'Ugarit de 1400 m· J -C attribue au dieu Kushor le ro~aumc de Kaphtor. c'cst-ù-c!Jrc 
lu Crète. Or les poèmes ougaritiqucs nous parlent du dieu Kothar/Khas1s ( Kushorl constructeurs de~ 
palais des dicu..x Yarn et BaaL d'armes, d'objets d'art ct doués de pouv01rs mawquc~ Cc parallèle U'<C\; le 
monde oriental semble ignoré de Dclcourt 19'\7 ttUJ ne ren..1rquc pas l'analogie e\lstantc entre Héphaistos 
et Kushor. tous deux constructeurs de palms D'après Apollon1o• de Rhodes. JIL 17-250. Héphmstos a 
construit le palais d'Aphrodite ct celui d'Eétcs . cheJ Pausamas. K 'i. 12 ct Pmcù11c. Péan. Xli . 
O.ryrrh.Pap. T. XV. 1922. 0°1791, 11 a édtfiè le tr01s1emc lcmplc de Delphes che; llorncrl:. 1l èdlfk la 
demeure de chaque dieu (1/mde. l. 607--608) et la s1enne propre (1/tadc. XVIII. 16'J- i71) Toutefois. 
Héphaïstos pnnût moins lië à la rncr que Kw;hor cl çc dcm1cr n'cs! pas allltgè d'1nlirmJlc 

lSS Cicéron, De la ;\'ature des d1eux. l. 84 
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l'iconographie classique, et plus particulièrement italique2 ~'J, de ce dernier qui apparaît 

sur ces monnaies, l'auteur des premiers coins ayant bénéficié d'une fJrmation artistique 

inspirée de la culture hellénistique dans laquelle il aurait puisé des supports matériels 

variés. 

La présence de cette divinité punique en relation avec le tra"ail des métaux dans 

un contexte hispano-punique se voit renforcée par l'existence d'un lieu consacré à 

Héphaistos dans la principale enclave carthaginoise de la péninsule ibérique, Carthago 

Nova, centre métallurgique renommé260 

L'hypothèse d'un syncrétisme Kushor-Ptah!Héphaîstos-Vulcain est adoptée par 

M. Campo et B. Mori61
. Les causes qui poussèrent les autorités de Malaca à inc1ure ce 

type dans son monnayage sont en relation avt l'exportation des minerais Il est donc 

évident qu'il y a une acceptation générale de ce type dans les milieux miniers 

péninsulaires ou extérieurs, ayant un rapport avec l'extraction, la transformation ou 

l'exportation du méta1262
. La cité a adopté cette forme bien connue de tout marchand 

méditerranéen. Toutefois, B. Mora pense qu ïl faut séparer les têtes des tenailles qui. a 
elles seules, seraient l'emblème d'un dieu et d'un lieu métallurgique Lors de la 

troisième période du monnayage de Malaca. au lieu du type classique d'Héphaïstos

Vulcain, nous trouvons une tête imberbe co1ffée d'une tiare cylindrique typiquement 

punique, mais toujours accompagnée de •,enailles261 Pour F Chaves Tristan et M (' 

Marin Cabel1os264
, î1 s'agit du même dieu mais l'iconographie est phénicio-punique 

Durant la quatrième période, devant des têtes accolées, sont figurées des tenailles, 

emblème de la ville de Malaca 

b-TessèresJnonétiforme.s_d~_L<uè.gjon de Sevi lie 

::w Chavcs Tristan. Marin Ceballos 1992. p. 187 le tvpc numtsmallquc. rcprcscntmll la tête du dtcu ~.:miTé 
du pi/os avec des tenailles dans le champ. a très probablement surgt dam; lïtaltc étrusque Sa on sc refere 
aux tableaux 22 et 25. (lp.631 ; 640. on constate que cc t~pc n · cxtstc pas au.' v~ ct IV" sicdc!. a' J -C' 
il apiX1!3il au UC siècle av. J.-C. à Acscmta 

16° Ciccron, De la Nature des clteux. 1 84 . Poh·bc. X. 10. Il H. 20 . nchesses mtmères connues par 
Strabon, Ill, 2, 10 ; Koch 1982. p ltn 

261 Campo, Mora 1995 

2112 Ainsi que le souligne la spécificité des monna\agcs de Carthago Nova. réputcc pour ses activités 
métallurgiques ct de la Sicrr..t Morellll GarcJU Bclltdo 198(1 

:!Il' Planche XXIII, l t 7. p.619 

~64 v . .. otrsupra. 
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Des tessères de plomb recueillis dans la province de Séville pourraient illustrer 

des syncrétismes successifs. En 1971, Fr Brommer26~ présentait trois témoignages du 

culte de Vulcain en Hispanie, mais la pauvreté des vestiges attestant un culte nfficiel à 

une divinité romaine majeure dans une zont très riche en minerais a conduit P Garcia 

Bellida266 à s'interroger sur l'identité du dieu vénéré sous les traits du Vulcain espagnol 

dont la spécificité avait déjà été soulignée par Cicéron267 Un premier élément plaide en 

faveur d'une divinité protectrice de la mine et de la métallurgie En effet, celle-ci est 

figurée sur des tessères de plomb268 découverts uniquement dans les fouilles de sites 

connus pour l'exploitation ou la commercialisation de minerais , ces jetons servaient 

aux échanges dans les milieux miniers et leur iconographie était élaborée de telle sorte 

que tous la comprennent Ils témoigneraient ainsi d'un culte à un dieu de la mine bien 

enraciné dans la région de Séville qui a perduré jusqu'au liaut-Empire269 '.e type est 

pratiquement toujours le même sur le droit, la tête de Vulcain coiffée pi/os, des 

tenailles sur l'épaule, sur le revers, un mineur, la pelle sur l'épaule Or. un grand tessère 

probablement d'Ilipa figure devant la tête de Vulcain un objet serpentiforme similaire à 

celui qui apparaît sur les monnaies puniques ainsi que sur des stèles africaines . de plus, 

un autre jeton représente sur le droit la divinité assise dans sa forge au travail L'allusion 

au serpent est certainement une allusion à l'influence punique et, naturellement a 
Chusor; quant au rappel du mythe grec, il permet de flire référence à Héphaistos270 

Les syncrétismes religieux devaient être très fréquents dans des lieux qui requéraient 

une main d'oeuvre étrangère Aussi l'interprétation rigide de l'origine romaine de cette 

divinité hispanique dans une zone minière et métallurgique a eu pour résultat une 

iconographie similaire à celle d'Héphaïstos P Garcia Bellido est convamcue que, 

265 
En l97L Fr Brommcr recucillrut tlots tèmotgnages du culte de Vulcam en lhspantc <Bromrner 

1971) ~ â cetLx-ci. jJ faut rajouter une tête en marbre de la région de Cordoue Blanco 1975 am.st que les 
petits bronzes avec la tête de Vulcam ct les tcnatlles dcmèrc. fréquemment trouvées duns la prov1 nec de 
Séville : Chaves Tristan, Mnrin C cbullos 1981. p 15 

266 Garcia Bclhdo 1991. p. 161 

Ui' Cicéron. De la nature des dieur. L 84 

zfiS Casariego. Cores. Plicgo 1987. pp 117-145 

7:
69 Garcia Bellido 1993, p 162 ; également S<ic.r Bolaflo. Blanco Ytllcro 2001. p Ill. P 4 

:.
71

' Garcia Bellido 1991. p 164 l'idt.'llllficatmn a Vukmn csr d·auranr plus lllacccplablc que ln dl\lnl!è 
romaine n'a pas de rapport avec la mine et la rnétallurg~c 
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derrière cet « Héphaistos-Vulcain », on ne peut pa; trouver trace d'un culte à un dieu 

latin protecteur de la métallurgie, un tel culte aurait forcément laissé des traces 

profondes dans le culte officiel de la province En réalité, on représente une divinité 

indigène avec les attributs d'Héphaïstos plus qu'Hephaistos lui-même, la transposition 

iconographique a certainement été facilitée par la diffusion précoce des oeuvres 

grecques dans le monde méditérranéen par des populations puniques elles-mêmes 

soucieuses de s'approprier les schémas narratifs des Grecs Le syncrétisme avec Chusor 

a lui-même été favorisé par les prétentions d'hellénisme de Carthage à travers la 

circulation des monnaies puniques aux nr et W siècles av J -C :.m 

Ces témoignages numismatiques ne font pas allus10n a Vulcain mats à une 

divinité indigène d'abord fit,JUrée sous les traits d'un Hephaistl;s-Chusor De fàit. les 

Phéniciens exrloitèrent très tôt les les mines de la région de Betique et les premières 

représentations du dieu local adoptèrent l'iconographie du dieu grec 

Le syncrétisme observé entre divinités locales, phëniciennes et grecques peut 

encore s'cilargir. P. Garcia Bellido272 propose d'y introduire le dieu gaulois Sucellus, 

divinité chthonienne, protectrice de la mort, mais aussi de la mine. parfois assimilée à 

un dieu de la forêt; trois petits bronzes271 témoigneraient de l'existence de son culte en 

Hispanie dans des régions minières. Chacun associe des éléments de l'iconographie 

traditionnelle d'Héphaïstos et de Sucellus. le pi/os et les tenailles côtoient la come 

d'abondance et le petit sac d'argent Cet ultime syncrétisme serait le résultat de 

1 lntégration de Gaulois au sein des populations de mineurs 

Ainsi l'iconographie des tessères monétaires était choisie par les responsables des 

sociétés exploitant les minerais de telle sorte qu'elle puisse être comprise par l'ensemble 

des travailleurs présents sur ces sites quelles que soient leurs origines Que ce ne soit ni 

Vulcain, pi Héphaistos qui étaient vénérés ici en tant que tel paraît évident, mais il est 

intéressant de vérifier une fois de plus que le dieu grec sert de vecteur propice à 

l'identification d'une divinité métallurge 

z11 Garcia Bcllido 1993. p 164-165 qUJ rappelle le S\ncrétismc Mclquart/Héraclès ou celm de 
Tanit/ Atlléna. 

;:•;: Garcia Bcllido 1993, pp.l65-<l6. 

211 Garcia Bcllido 1966 ; Garcta Beth do ~'; :d. pp 16';-16 7. fig R . cc dcm1cr apporte de nombreux 
éléments favomblcs à J'implantatio" :!... uaulms en Béttquc 
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CM Héphaïstos et les monnaie~~ de L~mJ}9S_. 

Les monnaies au type du dieu anr·araissent au IV: av J -C en n.':;pectant un 

modèle répétitif : Athéna sur le droit, un flambeau ou, plus rarement, des tenailles sur le 

revers. Tout au long du Ille siècle. des attributs figurent le dieu , sa tête barbue est 

représentée une seule fois. Les droits son nlus variés Antioc os III (avec quelques 

réserves), Dionysos et encore Athéna sont représentés Pour le Icr siècle av J-C , nous 

ne disposons que d'un exemplaire représentant la tête d'Héphaïstos, barbu, des tenailles 

derrière l'épaule, Athéna occupant le droit 

Lemnos est un lieu cher au cœur d'Héphaïstos Jeté du haut de l'Olympe par Zeus, 

les Sintiens le n .:ueillent et lui apprennent la métallurgie2
...,

4 

« ... il ru'a pris par le pied et lance loin du seuil sacré Tout le jour, je 

voguais ~ au coucher du soleil. je tombais à Lemnos il ne me restait plus 

qu'un souffle. Là 1es Sintiens me recueillirent a peine arrivé au sol » 

La tradition homérique fait de Lemnos le lieu par excellence de la forge du 

dieu275
. La réputation des Sintiens celèbres pour avoir inventé le feu et les armes276 est 

peut-être à l'origine de cette localisation Homère les considere comme les habitants 

indigènes de Lemnos, mais nous disposons de peu d'éléments sur leur nature Un petit 

texte d'Hellanikos permet de penser que ce sont des Thraces, "appelés par leurs voisins 

Sintiens" parce qu'ils fabriquent des armes de guerre l .a présence de la flamme du 

Mosychlos est un autre facteur d'explication Les témoignages anciens évoquent un feu 

spontané que les légendes associent rapidement a Héphaistos2
T

7 
Dans le même esprit, 

.. ~4 
•' Homère, 1/iade. 1. 590·594 (tmductJOn P l\tùvon. CUFl Smtple mcnuon de la chute ct de son 
explication . Varron, De la langue latine. VII. 11 (d'a pres Wl pas..<mgc d'Ace JUs. Ph1loc tèk frag. 525 l . 
Valerius Flaccun, Argonauliques. fL 88-9 1 

:!~s Lemnos, forge du dieu: scholie ad Homère. lftade. XIV. 2ll C~ecron. l>e la \àrure de' d1eux 'If. 5~ 
; Nonnos. Dion_1;siaques. XXVIII. 6. XXIX. ~75·l76 

21
" Hellanikos, FHG I, 112 . FGrfflst 4 F 71a Apollomos de Rhodes. I. 607. evoque l'amvéc des 

Argonautes dans "1a rocatllcusc Lcmnos des Smttcns" que Phtlochore d' Athèncc; tdcntJfiatt aux 
T;-Trhénicns. Pour les Athértiens CThucyd1dc. IV. 109. 4). ces ,, Tvrrhéntcns" de l.cmnos étatcnl des 
Pélasges. L'île était habitée par des peuplades non-hellémqucs (Gras 1985. pp. 616-61 7. pour les sources) 
Les habitanL~ de Lcmnos utilisaient selon Hérodote. VT. llK des pcntécontcres que nous rctrouvon<; ~.:he; 
les Phocéens M. Grns rapproche de ces faits la décoU\ crte de la ste le de Kanuna dont la langue semble 
très proche de celle des Étrusques (Gras 1995. p.19~ également Hcurgon 1988. p pl6. 2:'i) l.'mscriptton a 
relancé le débat sur les liens entre Lcmnos. les Phoceens cl les ~.trusqucs C de Stmonc iJ rcpns l'étude 
des données linguistiques et des traditions lustonqucs susceptibles d'étayer la thèse d'une presence 
étrusque à Lemnos au vœ siècle av J ··C cS1mone ede> 19%) 

2~" Hennig 1939, pp.231-232. D Arnould note que. dans les vers 29-iO du dtth~·r..unbc IV de Bucchyhdc. 
une coulée de lave en fusion. image poéttque. sort des )-eux de n1ésèc . JI mpprochc les \crs des tournures 
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ftune des baies de l'île, Milùpoc;, qui sigratfie "masse de métal incandescent" ou "pierre 

rougie par un volcan", porte le r;.,';r.te nom que l'arme utilisée par le dieu Selon G 

Capdeville, il est possible qu'une légende locale ait associé le dieu a la fonnation de ce 

golfe très profond278
. Cependant comme le soulignent W Burkert et apres lui, B 

Leclercq-Neveu et D. Arnould279
, le volcan Mosychlos ne semble actif que dans la 

littérature et surtout chez les commentateurs tardifs L'importance d'Héphaïstos à 

Lemnos est sans doute responsable de l'invention de ce volcan Jemnien par les Anciens 

P.Y. Forsyth280 rappelle toutefois que l'absence de volcan bien formé à l'époque 

historique n'exclut pas l'émanation de gaz sur l'ile, il rapproche le« feu lemnien >> des 

émissions de flammes probables dans un contexte volcantque sous-jacent et associe les 

mythes relatifs aux mauvaises odeurs à la présence de solfatares Les vers d' Antimaque 

éVOGuant un démon qui entretient le feu au sommet du Mosychlos pourraient traduire 

une réalité, ainsi l'Agamemnon d'Eschyle compte comme premier signal a partir de 

1~Ida, le feu de l''Epjlaiov t-tnac; à Lemnos281 De fàiL bien qu'il n'y ait pas de preuve 

j'acttvité volcanique récente, un tiers de 1 'île est recouvert cie roches volcaniques 

homériques. en particulier ceiJe où le poetc (Homère. !bode. XVII. 88-~·W) cent 
.pi.<ryi EÏKei..os 'H$atorou~ àa~é:otrp. soit « semblable à la flamme tncxtmguible d'Héphaistos H. cc qm 
serait la première attestation du feu de Lemnos (Arnould 200 1 J Aprcs Bacclt} hdc, tl faut attendre la 
Lyststrata d'Aristophane représentée en 411 . aux vers 299-1(){). les bratscs du feu sont amsi qualifiees 
« ce feu est bien de Lcmnos, oui, parfaitement ' Smon. JI ne mordmit fX1S .tmst. à belles dents. mes ycu.x 
chassieux». La mention réapparaît en 409 dans Sophocle. PJuloctète. aux vers 800-801 ct 986-987. pms 
au IV siècle av. J.-C dans le fragment 44 Kmkcl ("' 46 Wvss) d'Anllmaque de Colophon qm he 
ouvertement la flamme à Hêphatstos ct la sttuc sur le mont Mosychlos 
1ltPat<rrob $ÀO'yt EltŒÂoV Tjv f)(J. TI TÛo'KE\ ôaiJ.lWV àt.:pO'tÔ'TIJ-; opro.; KOpuG~ncn MoauxA.ou Héraclite. 
Allégories d'Homère, 26 et Eusthate. ac' · adum. 157. 17. é\oquent tous deux tm jatlhssement S):Xlntané 
de la flamme. Tous les témoignages an~.,.,ens en parlent cepcnê3nt au passé le scholiaste de Nicandrc. 
Thériaques. 472a. évoque l'ancien feu. en citant de<; VCf'i d' 1\nhmaque de Colophon (fr ..j.{, w ....... q et 
d'Érntostène ('Av'Œptvûç. fr.l7 Powell) G Duméztl a tire paru de l"enscmblc de ces témmgnagès pour 
construire un raisonnement logique . « tant que la nature volcamquc de Lcrnnos est restée scnsrblc. c ·cM 
au foyer înlérieur de l'ile. à quelque fissure. ignée ou g;ucusc. qu ·on rcnoU\ cl art annuellement le. fctl " 
(Dumézil 1998. pp.59-60) À la smte de reffondrcmcnt du mont Mosychlos. les Lcmmcus aurmcnl peul
être pmtiqué la capture des rayons du solctl amst que l'lndlqucratt la légende d·onon (AJ:Xlllodorc. 1. 4. 
3). L'envoi d'une tltéone à Délos ne serait H qu·unc fonnc tardl\c t,nc;c par le rcnoll\cllcmcnt du feu. 
après l'occupation de Lcnmos par les Athémcns >> 

::~s Capdeville 1995, p.272 note 6. Sur l'arme d'Hèphmstos. vmr \1tpra pp 4H-4lJ . 12" 

..,...,.!) 
~· Burkcrt 1970. p.5 ct plus parttcuhèrcment la nole 2 dam. laquelle l'aulcur cite le~ source'> antiques 
évoquant soit un volcan soit un feu spontané . tl propose une cxphcaLJOn ongmalc le feu <.':ta1l provoqué 
par l'homme au moyen d'un mirmr <iOimre B Leclercq-Neveu danc; Dumenl 1998. pp 112-111 Arnould 
2001, p.224-225. 

2:lW Forty1h I 984 

:z.st Scholie ad Nicandre. Thériaques. 172 . Eschyle .. lf.mmemnon. 2R4 
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émises lors d'éruptions il y a vingt millions d'années282 Des dômes de lave ainsi que 

des coulées prédominent dans l'Ouest, spécialement à proximité du port de Myrina 

L'ancien site de Poliochni a été édifié sur un petit promontoire de roches volcaniques 

Le mont Mosychlos est également composé des mêmes materiaux et la terra /emma est 

le résultat des pluies tombant sur des tufs basaltiques présents dans cette zone En 

revanche, les baies de Moudros et de Pournia sont le résultat de phénomènes tectoniquec 

liées à la présence de failles. 

Enfin, le dieu a toujours été considéré comme l'éponyme d'Héphaistia, une des 

deux villes principales281 Cas unique dans le culte du dieu. ce fait démontre 

l'importance de la divinité dans l'ile qui, apparemment. lui est entièrement consacrée284 

Les sources littéraires associent régulièrement !e dieu et l'île28 ~ Elles révèlent que dès 

leur arrivée, les Argonautes le fëtent 286
, qu'un temple

287 
aurait eté édifié sur les lieux de 

sa chute et que ses prêtres auraient soigné Philoctète avec des emplâtres de boue2
&H 

L'iconographie, quant à elle, n'offre qu'un document Sur un pied de vase lcmnien 

découvert à Héphaisteia, Aphrodite et Arès seraient pris au piège, allusion à l'hymne de 

Démodocos2s9
. Ch. Picard a daté ce vase du milieu du VIIc siècle av J -C A Hermary 

2111 Pour plus de précisions sur la nature du sollemmen. voir H.iggms 1996. pp 121-125 

28~ IG XI1 &, 27, 2 ; Harpocmtion, FG!f IV. p W1. 2 . Hèrodotc. VI. 140 . sdtoltc ad Apollomos de 
Rhodes, I. 601-04a; Étirnne de Byzance. S\' "HG>ai.ana {Hécatéc de Milel, FGII. 1 F l.i8 b J) . Atutvo~ 
(Hécatéc de MHct. FGH, l F 138 a J) . Oxvrh Pap XXXVII. 281 R. 10 . Plmc. fftstmre naturelle. IV. 71 

2114 Homère, Odyssée, VIII, 283 ; ScboHe ad Apollonios de Rhodes. [. 850 . Ntc.andrc. 7hénaques. 458 

;!8$ Maltcn 1913, 316: Ovide. Métamorpho.ws. li. 757. TV. 185 . Vtrgtle. f.néule. V111. 4.i4 . Nonnos. 
Dionysiaques, Il. 224: 593: li!. Ill :V. 579-80. XXX. (ô. XLIII. 401 

286 Apollonios de Rhodes, 1. 858-861 . Ovtdc. f(JSte~. III. 82 

281 Varrort, De la langue latine. VIL Il (d'après un fXJ.ssagc d' Acctus.. !'lnloctt?te. frag 'i2'i l . prêtres 
PhUostmte. Les l!él'o'fques. V. 2. 

Plulostrate, Les Jlérutqut'.\, Il. p 171. éd Kayscr 
iacreqvcn 5è C',.''tÔv crirthca im:o ri]Ç fkOÂ.Ou ntç Art~viaç. èç i1v }..i-ynm IŒGEtv 'H<flataroç [((on dit qu'Il 
fut aussitôt guL i gr.icc à WlC motte de terre de Lcmnos dans laquelle r>elon la tr.!dltton. Héphatstl's èt:ut 
tombé,> (traduCtion DumézjJ 1 998, note 1. p 71) 1 La 1< terre lemmcnne )) de couleur rouge étriJt censee 
avoir des vertus médicinales (Dioscoridc. V. 1 11 . Gahcn. Xli. I61J-l75) . elle ctmt proposee sous fom1c 
de galettes marquées du sceau d' Artémts On en \endatt encore au début du stt.>dc dans les pharma~tcs 
orientales (Hasluck 1909-191 O) 

289 Homère. OdJ .. ~v.w!e. VITI. 100~1n lnlcrprétauon contestée par Bruneau 1984. lill. (voir également 
Flcischer 1984-. 1318). Sur le temple d'Apluodttc a Lcmnos. Massa-?aimuh 1994. p 4-60 note Hü 
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et A. Jacquemin de la fin du VIr siècle, début du VI~ av J -C et J Heurgon2
'
10 du 

milieu ou de la fin du VIle siècle av J -C 

En dehors de monnaies. la présence du dieu se traduit par l'existence de deux 

sortes de tëtes ; les premières honorent la divinité dans le cadre d'Héphaistia291
, les 

secondes sont en relation avec la rénova~ion liu feu292 Périodiquement le feu est 

renouvelé pour '"i rendre sa pureté première, revivifier sa puissance cathartique et 

propitiatoire. Lemnos est purifiée tous ies huit ans et tous les foyers sont éteints pendant 

neuf jours. Un bateau apporte de Délos une flamme intacte qu'il y est allé quérir , il ne 

doit ni aborder ni jeter l'ancre avant la fin du délai imposé Elle est distribuée dans les 

demeures et les ateliers de-.; forgerons et des potiers comme gage d'une heureuse 

prospérité. Aussi bien pour l'existence en général que pour la vie professi,)nnelle, on 

voit dans ce rite le principe d'une vte nouvelle que l'on pourrait rattacher au 

déroulement des Héphaistia attestées sur l'île291 

Les fouilles de l'Ecole italienne d'Athènes menée.; par D Mustilli294 ont révélé à 

Héphaistia une nécropole incinérante des VIIIcNilc siecles av J -C Cependant Lemnos 

a connu dès l'âge de bronze ancien une brillante civilisation intimement liée à celle de 

Troie. B.L. Bemabô Brea295 t.''lumère cinq habitats identifiés àom un seul a fait l'objet 

de fouilles approfondies : Poliochni sur la côte est detruite par un tremblement de terre 

à l'époque de Troie II g. Datant d'environ 3000 av J -C. c'est une ville de marins. de 

commerçants, mais aussi un centre métallmgique296 1 .es travaux de l\'k Gras2'n 

montrent l'essor, dans la mer Égée .. du commerce étrusque dont Lemnos semble etre un 

pilier. 

290 Picard 1942-43 ; Hcnnary. Jacque mm 1988. 2 W . Heurgon 1 !JKR 

291 Follet 1978; .S'EG XXVITI. 1978.718. AchetlarJ 1994. tm n'2049 

m D-!mézil 1924 ; Burkert 1970 Mystères c.ités par Cicéron. /Je la \ature de.\ dt eux. 1. ! ! IJ . Varron. /Je 
la langue latine. Vii. 11 (d'après Accius. Philoctt>ü•. frag.525l 

Z'J.l Pbllostmte. Les Hérofques, XX. 1.4 Weslermann . son temmgnage est d.tgne de con:tanœ pmsquc 
Philostmte est temnien. Nous rc\icndrons sur la stgmftcatJon du ntc plus lom cpp 4<i l-4'inJ 

2314 Mustilli 19.32~ 1933 ainsi que les recherches menées par Bcmaoo-Brea 1964 ct f!J76. Po mt sur ks 
recherches t'nlrcpriSt.:s en 1928-10 à la lumière de la rcrmc des fomllcs Mcssmeo J!JRR-X9 
bibliographie actualis~ dans Daumas 1998. p 12 note 19 

2
'
13 Bemabô Brea 1964 • 1976 

:2% Benvenuti 1994. p.2J 

!!9"1 Gras 1995. 
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Il est nécessaire de s'interroger sur les conditions particulières qui ont présidé à 

l'émission de monnaie!' au type d'Héphaïstos du IV siècle av J -C à l'époque 

impériale. Durant les époques classique et hellénistique, 1 'île de l.emnos est soumise à 

de nombreux aléas dont Athènes est régulièrement l'ins~.igatrce Savoir si les monnaies 

au type d~Héphaistos ont été frappées lors des périodes cie domination athénienne ou 

non est une qLtestion inévitable. Dans le premier cas, ces monnaies seraient-elles la 

traduction de la vénératbn particuliere de la cité athénienne pour Héphaistos ou 

simplement la reconnaissance du dieu comme divinité principale de la région conquise, 

avec en toile de fond la volonté de respecter le passé cultuel du site mais aussi de 

souligner les liens unissant religieusement les deux cités '1 

Comme de nombreuses iles situées sur des voies de passage et offrant certame!> 

ressources, Lemnos a régulièrement éte convoitée C'est une île riche et ouverte au 

commerce : les Phéniciens offrent un cratère d'a:-gent venant de Sidon a Thoas, roi de 

Lemnos298 et les l emniens vendent leur vin pour ache:ter du bronze et du fer299 qu'ils ne 

produisent pas. Hérodote consacre quelques parat,Tfaphes. au passé de l'île Point cie 

passage des Argonautes, J'île s'inscrit dans les flux de population qui ont d1i agiter le 

Nord de la mer "ègée300
. L~intérêt que porte Ath(mes a cette île du Nord de l'Égee tiwt a 

sa positior stratégique soulignée par Démosthène 101 dans la lutte qui oppose la cite 

athénienne à Philippe, l'île de Lemnos est bien !11acée et ofTre des cnndi!lons excetlentes 

293 Homère, /li ade, XXIII, 740. 

299 C'est l'ile du vin . VII, 467 (Eunéos. fil~ de Jason ct d'l-l~pslp)c le r..t\ ttmllcnt en \ m l'armée al:hccnnc J . 
Vnt. 230 (les Argiens vident à Lemnos force cratères). Anstophane. f.a Pmx. 1162. cetèbr.: les'~ .nes de 
Letnnos et Euripide, HypslP.l!le, 2. évoque ses rrusins d'or (nous avons peut-être tet un des pcmts 
d'ancmgc des mythes unissant Dionysos ct Héphatslo!>} L'clc,agc ~ c!.t flomsan\ !Homcrc. !bade. Vlll. 
230) ainsi que la production d'ocre (Brun 1996. pp. 126-1271 

J(j{j Hérodote IV. 145 ; Pausanias. l. 28. 2 les Mmycns. ongmatrcs du centre de la TI1cs5.ahc ct 
descendants des Argonautes, se seraient ètabl1s ri Lemnos. puts aumicnt étc chassés par les Pélasges Ils sc 
seraient rendus dans le PélopolUlèsc où tb sc scrrucnl tnstallés aprcs quclquPs ~;onfltts (Hcrodote IV. 148 
et VIII. 73). L'étude du peuplement de Lemnos a deputs longtempo; pac;smnne les chercheurs F (J 
Welcker 1824, p.206 sq, a essayé de fane leur part aux nuaccs-Smttens (Welcker 1824. p 206 sql. &es 
art,rt:unents ont été minorés par Dumézil 1998. pp 17-41. dont l"uilcnuon étau de demontrer que <• k•s 
légendes lemnicnnes rccou..,.TCnt tout autre chose que des mouvements de peuples •• 

lnt Démosthène. Prem1ère Phtlipplquc. IV. n El avant lm. par Homère. lhade. XXI. 40 elle ..-.. t la 
H bien ~<ituéc >•. 

189 



pour l'hivernage de l'armée302 L'importance du site sur le plan frumentaire est mise en 

évidence par la loi de 374/73 récemment publiée301 

Selon R. Sherk304
, Lemnos devient une clérouquie athénienne au milieu du V 

siècle av. J.-C. En réalité, les faits paraissent plus complexes Un recit d'Hèrodote10~, 

confirmé par les inscriptions, souligne J'antiquité de leurs relations306
, même si la 

plupart deP mythes ont été réélaborés après la conquête de l'île par les Athéniens pour la 

rnarginaliser307
. Les Athéniens occupent Lemnos avant l'invasiOn de Xerxe~. soit a·;ant 

le début du VC siècle. À ce sujet, un passage d'Hérodote s'inscrit dans le discours 

politique du moment308
. Les Athéniens chassent de l'Attique Jes Pélasges lo<J qui se 

réfugient, entre autres, à Lemnos Ce~ derniers veulent se venger et enlèvent des 

femmes at"ténienn~s dont ils font leurs concubines Hérodote précise que les femmes 

enseignent à leurs fils la langue et les coutumes d'Athènes Ce fait ass~dè à un 

comportement asocial des enfants aboutit à une tragédie les PP.lasges font massacrer 

les enfaPts et leurs mères. La terre de Lemnos ne porte plus aucun fruit Aussi les 

Pélasges s'adresr.ent-ils à la Pythie qui leur ordonne d'accorder << !UX Athéniens telle 

satisfaction que les Athéniens jugeraient équitable >> Les Athéniens ordonnent aux 

Pélasges de leur livrer Lemnos A quo1 les Pélasges répondent qu'ils ne livreraient 

Lemnos que lorsqu'un vaisseau accomplirait en un jour la traversee d'Athènes a 

Lemnos. C'est bien plus tard que Miltiade réalise cet exploit et Lemnos devient 

athénienne. Le général athénien a probablement capturé Lemnos a l'epoque de la 

302 En 441140, lors cre \a révolte de Samos. les Athéniens mstallcnt une gamtson ct transfèrent les otages 
samiens sur l'île de Lemnos (Thucydtde. l. 115. 1 l 

~rn Gras 1995. p 35 ; St.roud 1998 Salomon 19'J7. pp 176-1 R 1 Lcmnos est WlC terre m:he Pour r ..:tude 
du terroir, voir Brun 1996. p.76, note 51 

31
"
1 

Shcrk 1990. pp"270-271. 

3os Hérodote VI. 117-140 Pélasges habitants de I.emnos Hérodote V. 2(, Ccpclldant J Hcurgon 
considère la tradition d'Hcllanikos (F/{{i 112 . l·rCiiiHt. l. F 71 tJ mstallat1on pactfiquc de Pclasgc:<.
TyrrMnicns) plus acceptable que celle d'Hérodote CHcurgon I9R8 pp 28-lO) 

~'l6 Meiggs 1972. pp 424-425 donne une btbhographtc 

lh' Sur la colonisution de Lcnmos cl la propagande aù1érucnnc. v, .. 1er!. 198') . IIJX 7 . ég;1Jcmcn1 Gm.r. 
1995. pp.37-~8. 

'1):11 Nombreuses allusions à l'ile .:he7 les auteurs atherucns GrJS 1 ~,~; pp 616-6 17 

109 La tradition classique considère les Pètru -;comme les habttants pm.uufs de la GrC\:c (Bnqucl 1 <J8..t l 
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révolte ionienne (499-498)310 La conquête est une initiative conjointe de Miltiade et de 

la cité d'Athènes. Le récit d'Hérodote a certainement permis de présenter cette action 

comme une expédition de représailles. 

l .. a nature exacte des relations entre les deux sites s'inscrit dans le système 

athénien de la clérouquie311 L'émigration athénienne prend trois rbrmes, la colonisation 

proprement dite, les apoikia et les clérouquies Le!1 clérouques sont des citoyens112 

installés par la cité à l'étranger à des fins en partie militaire Détenteurs de lots issus de 

· spoliatiOn par la cité des biens de ceux qu'elle considère comme ses P,nnemis, leur 

.nstallation est conçue comme provisoire, la tet re étant considérée comme propriete 

collective des Athén1ens. Le clérouq. , est donc amené à rentrer a Athènes dont il reste 

citoyen. Certaines données laissent à penser que bon nombre de clérouques n'ont pas 

réintégré la métropole. 

Si ron suit N Salomon. les Lemniens quittent l'île et des Athéniens s'y 

ulstallenen Ces derniers perdent la citoyenneté athénienne et dcviument citoyens de la 

nouvelle cité. Quoique non~ Athéniens, les Lemniens conservent le système tribal de leur 

cité d,origine Après les guenes médiques, les communautés de Lemnos et d'Imbros 

figurent sur les listes au même titre que les autres tributaires allies 11
'
1 D'apres N 

Salomon~ ce fait est incompatible avec l'idée que l'île soit occupée par les Athéniens 

Elle admce 1 ~ que Lemnos comme Imbros sont alors peuplées. non de clérouqucs. mais 

de Lemnicns, sans doute descenda"• le colons athéniens, installés depuis la fin du VIc 

310 Aucun ~cs documents qui rl ûttent -s falls ne prec1sent que Miluudc s ·est heurté a des g:;m1sonc, 
perses: Diodore de Sicile. X, 9, 6 . Comeh Nepos. Mtltwde.\. 1-2 . Zénobius. l'rm·erhe\. lfl 8:5 . Souda. 
s. v. 'Epf.t:OV\0<; xétpu; ; Élienn•· de Byzance. ~. H4>aiana La contrmcr·...c a étc.' rcpnsc par Wtll 1 !J98 
La prise de Lemnos par les Perses c:;t relatée par Hérudolc V. 26 . çc denucr souhgnc la brnvourc des 
Lemnicns. Sur Miltiade, voir bibliographie pronosec par Salomon 1 fJ97. p li note 2 L 'mstallatmn des 
Atllénicus dans la prcmtèrc déccnruc du V" stcdc uv J -C' (Hérodote. VI. 118) est entre autres démontrée 
par un casque corinthien dédié par les démotcs de Rhamnontc à Lcmnos (/(i 11

. 'i2:btsl ct ~r un autre 
casque dédié à Olympie avec la menuon . Aeevalot l•l{>v ty Mttv(oj (/(i 11

• :518 . Salomon 1997. pH 
note 8 ; Stcinhart 2000. p 381 ) 

311 Sur le sens de cc terme, Will 1998. pp 72-74 . Gauthier 1 Y7ï Pour la clérouqutc ct la communaute 
tUhéttiennc. vmr maintenant Salomon IIJ97 . l'auteur élabore une mgcmcuse approche du systeme de la 
clérouquie â partir des exemples de Lemnos. Imbros ct Skyros 

m Ceux qui partent apporttenncnt souvent aux classes les moms favortsécs fh~pothcsc conlrcdllc par 
Salomon 1997. pp 148-154. 

m Cepencùmt, Hcllanikos, HirlltM 4 F 71 a. cite lc'i mdtgèncs de I.cmno'i "dcvcnu'i à moJtté grecs" Sur 
tes problèmes d'ucculturauon entre Grecs ct Barbarcf!. Gras l99'i. pp 12 '-D" 

114 11tucydide m. 5, 1 

ll'i Avis partagé par Brun 1999 
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siècle et ayant maintenu d'excellents rapports avec leur métropole De ce fait, il n'y 

aurait pas, au V si~.cle, de clérouques à Lemnos Il se poumüt cependant que Périclès 

en ait installé de nouveaux à Lerrmos et Imbros au milieu du ye siècle116 Pausaniasll7 

évoque le don que font les Lemniens d\;ne statue d'Athéna qualifiée de lemnicnne, 1< du 

nom de ceux qui l'ont consacrée »118 N SaJomon envisage de voir dans ce don la 

reconnaissance des Lemniens pour l'octrCl; de la citoyenneté athéniem1eJ1 9 Une liste des 

Lemniens de Myrina tombés aux côtés des Athéniens dans 'a seconde moitié du yc 

siècle a été trouvée à Athènes320
, leur dénomination renvoie plus à ~ies citoyens d'une 

cité indépendante qu'à des clérouques. La lon!,TUe fidélité de Lemnos envers Athenes 

doit certainement beaucoup aux clérouques et a leurs descendants L'exemple offert par 

Cléon conflnr.e la confiance que peuven·, avoir les Athéniens envers les Lemniens 

obligé de partir pour Pylos en 425, ce dernier s'entuure d'un C('rps de Lemniens ct 

d'lmbriens, soldats sûrs que l'on peut utiliser comme de vrais Athéniens 111 

Co!llment les premiers habitants de l'île supportent-ils cette situation ? Peu de 

sources éclairent ce point Est-il raisonnable de penser que tous les Lemniens sont partis 

1 La faction favorable aux Athéniens a certainement pu rester Seule une étude des 

sources épigraphiques ultérieures pourrait révéler la présence d'individus non

Athéniens. L'exernple de Samos offre un para11ele intéressant 122 et semble démontrer 

que seule une partie de la population a été contrainte à l'exil L'ile devient une 

clérouquic en 365 et trois vagues successives de clérouques y sont installes Une 

316 Lo princi(Xll texte invoqué est Thucydide VII. 57. 1 Selon Will 1998 st on peul admettre l'cm oi de 
clérouqucs dans ces iles entre 449 ct 447. c'est en sc fo11dant sur d'autres cnlcrcs. En prcnl!cr heu. la 
réduction de moitié. û celte époque du tribut lcnmtcn (tls pavmcnt buObalcmcnt IJ talents en 452. la mmuc 
ù partir de 450/49 soit 3 talents pour Héphaistia ct 11

: talent pour les M:mnécns Ui , ... 19~ . 201-204. 
tiTI. J ct tl, listes 3, 8. 10-14 ct le rewstre tl'n ll pp 2!Hl sq pour Héphat&ha ct pp.H8 sq p<.mr M;rmal 
E. Will suppose qu'il s'agit d'une compensation à l'mstallauon de clérouqucs 

JP Pau.c;anias, I. 28. 1. A cc sqjet, N. Salomon suggère que la statue d'Athéna lcmmcnnc dotl être asso~.;téc 
à la concession de la citoyenneté aux Lcmmcns au v~ st(· 

mt Sur l'influence réciproque d'Athène!-1 et de Lcmnoc; dans la réahsatwn de cette n:mrc Stcmhart 2000 
avec une bîbliographie complète 

.ml Salomon 1997. pp. 79 .. 81 

\JI 'Thucydu.Jc IV. 2R Toul comme dans Timcydtdc V. H. le problème <,e pose de ln valeur JUridique ù 
nccordcr nu terme de (( Lcmruens >;, sm.t-ils alhés ou Athéniens ., Hypende. 1 >rwour~ J. 1 H. auteur du 
Ive siècle av J -C' . relate tc différend qlll oppose un l ,emmen ct un Athcmcn 

m Dcbord 1999, pp.290-294 



inscription récemment publiée31
·
1 apporte la preuve que toute la vte religieuse est 

contrôlée par les Athéniens jusque dans ses manifestations les plus traditionnelles. Si 

elle démontre l'importance numérique des Athéniens, elle laisse entrevoir des 

anthroponymes nouveaux et P Debord propose une ongtnc samtenne pour ces 

<< Athéniens» Ce qui induit une quebtion connexe « d-t~on cv •• !se la totalité de la 

population civique de Samos selon l'affirmation prêtée a Héraclide du Pont par 

Aristote ... ?». Non, selon l'auteur, il est impossible d'admettre que les Athéniens aient 

vidé l'île de sa population Les Samiens ont certainement eu le choix entre le droit de 

cité athénien et I 'exil 

À la suite de la gnerre du Péloponnesc, lorsque Sparte Lécide d'expulser tous les 

éléments athéniens des cités de ta ligue de Délos pour réimplanter les premiers 

habitants. les Lemniens, installés dans 1 'île depuis au moins trois génerations, ne sont 

pas chassés. La colonisation s'étant réalisée à une époque trop lointaine les habitants 

appartiennent à la troisiéme génération des descendants des colons et sont les habitants 

légitimes de l'ile De plus, il aurait éte impossible techniquement de restituer Lemnos 

aux Pélasges, dispersés dans le monde grec et assimilés. absurde politiquement car ils 

n'étaient pas à t'origine de culture grecque 

Selon la plupart des commentateurs. une inscription de Myrina datee d'environ 

400324 prouve l'indépendance de 1 'île a cette époque Pourtant la mention assez 

fréquente de colons athéniens à Lemnos dans les sources l~pigraphiqu~s et littéraires 

démontrent qu'ils occupent l'île durant 1 'hégcmnnic athenienne du 1 v·· siècle a : J -C R 

Sherk constate que, si la possession ou le contrôle athenien est attesté au moins jusqu'au 

début du Ille siècle av. J ~C , il y a eu de nombreuses périodes pendant lesquelles 

Lemnos est libre et indépendante d' Athenes Ainsi. a la tin de la guerre du Pelopo•mese, 

Athènes12~ perd Lemnos mais la recouvre asrcz vite, puisqu'en .192, elle est encore sous 

contrôle athénien126 si on en croit Xénophon En 186. lors de la Paix du Roi. la 

possession de Lemnos, lmbrofl et Skyros est officiellement reconnue a Athenes ct des 

clérouques sont envoyés Les Lemniens reçoivent la citoyenneté athénienne et Lemnos 

m Hall of. Hnbicht 1995. pp. 271-104 

lZ
4 /G Xli. 8, 2 Cnrgill 1995, pp 12-1:5 . tnlcrprétatton reJetee par Salomon 11177. pp 61-ütl 

3~-• Suries alêas <k rhi~1otrc umssant Athcncs ct Lem no!>. '01 r H:tb~L ht IIJ9lJ. pp 1 1. R 1 . H 7. I..J.R-14'1 1 ::.. 7. 
217. 224-226. 240 

\U• d Andoet e J, 12 . Xénophon. Jlellemqm•.,. -t. R. 1 fi ct "i. 1. 11 
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devient une partie du territoire athénien Sd.Jn N Salomon. à cette epoque, cohabitent 

deux types d'habitants, des Lemniens devenus Athéniens, rattachés par convention à un 

dème de l'Attique, et des clérouques, envoyés pour défendre ces régions à titre 

temporaire327 L'administration de Lemnos est calquée sur celle d' Athènes 12
H qui envoie 

un hipparque3z9 chaque année commander les clérouques Deux épimélètes désignés par 

les Athéniens supervisent les cités d'Héphaistia et Myrina depUis le milieu du IVe 

siècle. L'archonte est celui d'Athènes, sauf pendant les phases d'indépendance ou il est 

local ; en fait les archontes sont probablement ceux de la communauté civique 

d"Héphaistia et Myrina330 

Après Chéronée, Philippe II laisse à Athenes l'île de Lemnos ainsi que celles de 

Salamine, Délos et Samos ce que confirme un décret concernant Lcmnos de 337/6111 

Cette dernière est percl•1e par Athènes en 3 1 R au profit d'Antigone dont la politique 112 

repose sur le thème de la liberté des cités grecques Lemnos étant une escale importante 

sur la voie reliant le Bosphore à la mer Égée, en 3 14 ou J 13111
• Cassandre réclame par 

lettre tant & Démétrios de Phalère qu'à son propre officier à Mounychie, Dionysios, 

l'envoi de vingt navires de t:,JUerre en vue d'une opération a J.emnos La garnison de l'Ile 

refuse d'abandonner la cause d'Antigone, en conséquence de quoi le territoire est 

ravagé et l'une des deux villes soumise à un blocus Dioskouridés, l'un des 

commandants Je la flotte d'Antigone, chasse les Athéniens Afin de s'attacher Athènes, 

en 307, Antigone restitue à la ci tt> le~ îles de Lemnos 114 ct d'Imbros qu'il lui a enlevees 

3
:

7 Salomon 1997, pp 102-107 et 146-1.54. pour Brun 1999. cette dcmiérc tdéc est dtffiule â accepter 

'"
8 Shcrk 1990, p.272. 

329 /G UJ 672 · décret honorifique Salomon 1997. r 129 lïup~rquc de Lemnos a sans doute été ~:rée 
après 387/86. Il est élu à mam levée en même temps que les deux htpparrtucs de r Atllquc. le mandat est 
itémtif. fi n'y a pas de stmtègc sur l'ile Les l:a\ ultcrs vtcnncnt d. Athcnct:. pour un un souf> le 
couunandcmcnt de l'hipparque ct ~ restent un an (fl i Il: 1609) . Dcbord I991J. p 292 note 110 

130 Salomon 1997. pp.l JO-Ill. il est ~:.-crtamemcnt dcstgnc r;ur plat:c (p 116) 

Hl Schwcigert 1940. p l25. 11°15 . ltheman lgora Ill 72 le texte cr;t trop frug•ncnlam: pour que nous 
commissions Jes recommanda! tons des thcsmothétcs 

n.:1 NombrC\LX dé\cloppcments génémux sur cc pomt Cloché JlJ4H. pp 1 o 1 "-'-1 C 'crfcau '· Tondnnu 1 lJ 'i 7 
; Wchrli 1968-1969. WiiJ 1979. pp48-'i7. Préaux 1997. Guuttucr 198'i. pr42-2'1 Cab:mcs IIJ!J'i 

m Sherk 1990. p 271 • Diodore de S1clle. XIX. 6h. 1 Nombreux débats autour de la dutc vmr Hab1cht 
1999. p.dO note 75. 

314 Diodore de Sicile. XX. 46. 4~5 ne rncnlwnnc pas Lemnos. ma1s le!> comptes des trésoncrs d'Athéna 
pottr 305/4 incluent une somme considérable régk.:c a Aùtenc<~ ptr Lcmnos ct Imbros ( /( i Il · 14 112. B 1 n) 
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lorsqu'elles étaient sous le contrôle de Cassandre11 ~ Lemnos ainsi que lmbros sont à 

nouveau perdues pour les Athéniens après la bataille d'Ipsos (301) et, a la suite de la 

conquête de la Macédoine par Lysimaque, elles doivent passer sous le contrôle de ce 

dernier, peut-être en 288 Puis, Séleucos, grâce a la victoire qu'il remporte sur 

Lysimaque, se rend maître de Lemnos, et, dans les quelques mois qui lui restent à vivre, 

restitue dans un acte de bienveillance la cité aux Athéniens en 281w' qui délèguent un 

hipparque dans l'île. Par la suite, à une date impossible à préciser, Athènes la perd au 

profit de la Macédoine qui en est elle-même dépouillée au bénéfice de Rome Pour la 

deuxième moitié du Hie siècle av J -C , il existe plusieurs décrets et une consécration de 

la clérouquie athénienne à Héphaistta 117
, mais ces inscriptions ne permettent pas de 

décider qui est alors le maître de Lemnos Tite-Live ne nous éclaire pas davantage 

lorsqu'il rapporte qu'en 208, au cours de la première guerre de Macedoine, le gèneral 

romain Pub li us Sulpicius et le roi Attale 1er font escale a Lem nos nx De même, une lettre 

du roi Philippe V aux Athéniens d'Héphaistia où il fait part de son intention de se faire 

initier aux mystères des Cabires. ne tranche pas la question de savoir qui est alors en 

possession de l'île339 

Durant la trêve de l'hiver 19817. Képhisodôros sc rend à Rome pour faire valoir 

les revendications d'Athènes devant le sénat il est possible que la cité ait redame la 

restitution des îles de Lemnos. Imbros et Skyros Or, en 1(16, Rome declare libre l'île 

qu ~Athènes rev~ndique avec de bonnes raisons 140 Ainsi. Athènes n'aurait pas reçu de la 

pan des Romains après leur victoire sur le roi Philippe les iles de Lemnos, lmbro~. 

Délos et Skyros 

:m /G 11: 1492, B l33 005/4) ct 550 . /.'•if S. ~PJ (10112) Selon A Biclnmn I'J94. un décret hononliquc 
de 307-301 uv J..(' (/G If. 550) concemcmll un Ath cm en qut \ t\ aH a Lcmno!-1 cl qu1 a\ ait paru ct pc a la 
résfstunœ contre Cassandre 

nt. Phylarque. Hirlfw 81 F 29 . ICi Il' ü72 . Sch\\Cigcrt 1941. p 11H un decret de 2HDI79 honore 
r..u.mêas. hipparque. envoyé par Athènes à Lcmnoor; . Shcrk l lJ'JO. p 2 71 

11
' Accamc 1 f)41-194l. p 79 sq, n''l. 4 '\. 1J 

.ns Tilc·Livc, XXVIII. 5. 1 

m Document publié par Accame I'J41. pp 17'1-1 'H Fm~cr. MacDonald 19~2. pp X l-X 1 . Walbank 1%7. 
p.611; Sherk 1990, ppl70-I08 

nu Polybe XVIII. 44. 4 (H Titc-Ltvc. XXXIII 10. 1-1 "l. XVIII. 4X. 2 (tt Tltc·l.i\C. XXXIII. l'l. 1 u) 
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En 167, après la guerre contre Persée, l'ensemble redevient athénien 141 La 

possession de Lemnos est confirmée par un senatus-consulte de 145 Après 86, on ne 

possède plus aucun décret du Peuole pendant plusieurs décennies et ceux du Conseil 

eux-mêmes sont également peu nombreux, la plupart concernant des affaires cultuelles 

et religieuses Un décret de la Boulè, datant de 75/4 et découvert dans l'île de Le~.mos, 

concerne le culte des Cabires dans cette possession athénienne et les préposés à ce culte 

élus par chacune des tribus du culte civique142 Sous Auguste, l'île est encore possession 

athénienne343 Les émissions monétaires athéniennes simultanées portant d~s légrmdes 

se rapportant à Lemnos, Imbros et Skyros vers 30 av J -C sont pour J H Kroll l-14 la 

confirmation de la domination d'Athènes La plupart portent au droit une représentation 

d'Athéna. Deux décrets athéniens,.,, concernant Lemnos de la fin du rer siècle av J -C 

abondent en ce sens La dédicace d'une statue par les clcrouques d'Hèphaifstia en 

l'honneur du conseil de l'Aréopage, probablement datée de l'époque augustécnne, 

suppose que l'aréopage a gagné la gratitude de la clérouquie en tranchant en faveur 

d'Héphaistia. Les deux décrets démontrent la persistance de l'intérêt des Athéniens pour 

leurs clérouquies du Nord de l'f~gée à l'époque augustéennc 

L'histoire de Lemnos et donc d'Héphaistia se traduit par une alternMcc de 

périodes d'indépendance et de soumission le plus souvent aux Athéniens, mais aussi 

parfois aux puissances dominantes de J'heure Si nous comparons les dates d'émissions 

des monnaies au type d'Héphaïstos avec ces périodes 146
, seules les premières frappes du 

IVe siècle avec AthénJ au droit et une allusion a Héphaistos au revers sous la forme 

d'un flambeau ont été assurément émises sous le contrôle athénien ainsi que les 

émissions de 166 à 86 qui reprennent le même type Pour le reste, les dates indiquees 

par les numismates sont trop vabrues pour savoir si elles correspondent veritablcmPnt a 

une période de domination athénienne Celle-ci passe aussi par la monnaie Il semble 

w Polybe. XXX 20. Fmscr. McDonald 1 9'î2 

14
: Acwmc 1941-1941, pp.SJ-84. 11°6 

m Stroud 1997. p. 188 note 78 

11
'
1 KrolJ 1972. pp 101-104 (Al>. :r' A'. I972IIIJ7~lt ltlwman lfo!ura ](, p Ill 1 '\IJA fratnlngm• n°77, 

p.598), 160, 161 

H~ Premier décret /( i U2 1051 f IOSH . second decret U i Il 1 O'i2. 1 O'i l ct lOrd . Kallct-Mar'-. Strüud 
1997 

\~6 L'essentiel de nos commcnturrcs est trre des remarques de J Il Kroll ( 1 thNutm lgom u,,, pp 1 f1 7. 
178. 
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qu'en raison d'émissions athéniennes abondantes et du contrôle des mines de Thrace par 

les Athéniens, beaucoup de cités grecques cessent leur monnayage aux alentours de 460 

Dans les années 450-430347
, le décret de Cléarqt•e148 rend obligatoire l'usage des poids, 

mesures et moï.naies athéniens dans les cités De toute façon, aucune monnaie 

lemnienne n'est frappée au V siècle Au IV siècle, les deux poleis de Lem nos émettent 

des monnaies. mais tous les exemplaires sont en bronze ct destinés à une circulation 

locale. Chacune fait apparaître l'ethnique des habitants Aux IV"' et lii"' siècles av J -C', 

les deux cités de la clérouquie athénienne frappent des monnaies avec la tête d'Athéna 

au droit et la chouette au revers, accompagnés d'une légende locale et d'un symbole 

dans le champ, M"fPI avec une branche de laurier, Hein\ avec les tenailles d'Héphaistos 

ou un flambeau 149 Ce type de monnayage débute avec la restauration de la clérouquie 

athénienne en 3 86 et s'achève avec la perte de Lem nos par Athènes en J 14, ou peut -être 

plus tard si quelques-unes des monnaies appartiennent à la période 307-276 ou 261 

Dans le cas de la pièce n°72, la légende H-cll/A-I et surtout l'absence au droit de la tête 

d'Athéna, remplacée par une tête masculine couronnée (Antiochos Ill '') permettent 

d'écarter l'hypothèse dtune domination athénienne Quand l.emnos a;1rès un siècle 

d'indépendance revient~ Athènes en 167/6, les monnaies portent la légende AC0E, mais 

use de revers emblématiques l'arc et le carquois d'Artémis à Myrina, une torche pour 

lampadédromie à Héphaistia350 Encore piPe:; tard, au début de l'époque augustéenne, 

Athènes frappe pour l'île des exemplaires avec la tète d'Athéna au droit et celle 

d'Héphaïstos au revers ainsi que l'ethnique joint A8E!LHMNI N Salomon ne partage 

pas l'hypothèse commune qui interprete ces monnaies comme le produit de l'initiative 

des clérouques envoyés par Athènes Si ce ne sont pas des émissions clérouchiques, les 

monnaies seraient ainsi frappees par la communauté civique locale l .es symboles, types 

et abréviations soulignent le statut spécial de Lemnos si elle dépend d'Athènes et est 

peuplée d'Athéniens, elle forme aussi une communaute c1vique distincte avec le droit de 

u·, Sur ta problématique sur la date du décret {soit aux alentours de 4t;0-440. soll vers 42:)) Ftguctra 
199&, ppAJ 1461 . Kallet 2001. pp 218~21 <J pour une date plu!> tartiJ\ c 

l4B Meigg.s, l.ewis 1980.45 ~ Figuetra 1998. pp.1l!J-421 

H'J Planche XVIII, 69-71, p.602 . . ltlwman .tgora 26. 455. 45 'iA . excmplatrc ;nec H<t>A ll.Tl. mats sans 
Héphaistos . !lV~ 262 

1~11 Planche XVIIl, 76, p.602 . A them an .lgora 2C). pp 1 (, 7 . 178. 454 Uusllficatlon de la datatum l 
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battre monnaie. De 1-. même manière, l'ethnique abrégé 'AOqvaimv indiquerait que,_,, 

habitants de l'île jouissent de la citoyenneté athénienne 

La présence d'Athéna n'a rien de sl· ~rcnant que ce soit en raison des liens qui 

unissent les deux cités ou de ceux qui réunissent les deux divinités ou peut-être tout 

simplement en raison du culte que la déesse reçoit à Héphaistia1 ~ 1 Portant elle-même à 

Athènes l,épithète d'Héphaistia et largement vénérée dans l'ensemble du monde grec, 

rien ne s'oppose à la conjonction des trois hypothèses Puisque Lem nos n'est plus 

peuplée en grande partie qüe d'Athéniens depuis le début du yc siècle, les types ne 

peuvent être qu'inspirés des conceptions religieuses en vogue dans 1' Athènes de cette 

époque. Le choix d'Héphaïstos ou d'un de ses attributs obéit a une double logique, l'une 

propre à la religion athénienne qui valorise le dieu forgeron dans ses mythes et dans ses 

cultes, l'autre propre à l'île de Lemnos, berceau du dieu Il est frappant de constater que 

sur un des lieux majeurs de son culte où se conjuguent la volonté extérieure des 

Athéniens et Je substrat interne propre a lu. mythologie de l'île, c'est par Ln attribut en 

relation avec sa nature ignée que le dieu est le plus souvent figure Er. effet, des 

flambeaux représentent régulièrement Héphaïstos Parfois, il s'agit d'une torche éclairée 

pour les ~ampadédromies, course qui doit honorer la divinité lors des fêtes en son 

honneur3s2 ~ le symbole est figuré sur des monnaies des Ille et Il .. siecles Ses fonctions 

d'artisan sont moins souvent soulignées, mais malgré tout v1vaces. puisque dès les 

premières émissions du IV"1 siècle av J -C , les tcnai lies désignent sans equ1voque 

Hépbaistos. Ainsi, le monnaydge s'accorde à souligner la nature intrinsequerncnt 

lemnienne du dieu et l'influence d'Athènes Le constat est-il le même sur les monnaies 

de Grèce continentale ? 

151 Cook 19 ~0. p.218 Pour plus de dèvcloppemcnLr;. '01r mjra pp ..Jf,2-J 7·J 

1~.! Lampadédromics attestées à l'époque romatnc l·ollct llJ7X .. \'/·(;XXVIII 1',7H 71H Achcllara 
1994, inv. n°2049 
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Une monnaie du IV siècle av J -C Jn représente sur le droit la tête du dieu, 

barbue et coiffée du pi/o . .,·. Il s'agit de la plus ancienne monnaie au type o'Héphaistos 

sur te sol de la Grèce continentale Aussi, 1 'examen attentif du contexte présidant à son 

émission est-il nécessaire. 

Située sur une presqu'lie du même nom, au bord du golfe Saronique, Méthane1 ~4 

est une petite cité de l'Argolide dont 1 'histoire est souvent 1 iée à celle d'Athènes Dans 

ltorbite de plusieurs centres politiques majeurs de l'époque (i~gine, Argos, Athènes, 

Cotinthe), sa situation est un peu à part, elle n'est pas complètement rattachèc au 

Péloponnèse. La presqu'île, véritable barrière. est géographiquement placée pour servir 

de forteresse, atout qu'exploitent les Athéniens En raison de la petite taille des lieux. la 

péninsule est certainement structurée en une seule cité, ce que semblent confirmer les 

dernières fouilles. Hérodote:m signale que, lors des invasions perses, les Athéniens sc 

réfugient sur le territoire de Trézène L'événement semble avoir servi de base à 

l'établissement d'une alliance à long terme entre Athènes et Trézcne Lors de la guerre 

du Péloponnèse, cette dernière et Méthanè ne sont pas mentionnées par Thucydide 

comme participant à l'action, même s'il note que les Athéniens ont dû rendre Trézène a 

l'alliance spartiate en 446-445 1 ~6 La cité trézénienne inclut-elle à l'époque Méthanè '1 

Les sources épigraphiques·357 pennettent d'établir qu'il existe au tr siècle av J -C' entre 

les deux 1 leis une JCOLvri xropa dont les deux cités se partagent J'È'lt11Wp7tia et L 

Rolert af me que Méthanè a un territoire sur le continent, une pén:·c entre f·:pidaure et 

Trézène. 

da11s la première mention la concernant, Thucydide évoque le moment où, en 425 

durant la guerre archidamique (431-421), les Athéniens s'emparent du site, le fortifient 

et y établissent une garnison l. 'épisode est rappele par Diodore de Sicile 1 ~ 11 La cite 

tJti.rait avoir servi de base aux invasions annuelles athéniennes de J'Est du Péloponnèse 

Jn Planche XIV, 65, p.593. 

354 Meyer 193 2 ; Mec. Forbcs 1997 

lH Hérodote. VIII. 41 

Ho ·nmcydidc. I. 1 1 s. 1 

w W IV~. 1. 77. 12 . Robert l960a. p 159. 2 . J ct L Ruben. Hull èptgr . 1% l. 11 H . Baladiè 1980. 
p.216. 

lSlJ Thucydide. rv. 45. 2 . fa confusion entre Méthane ct Méthonè apparaît pour la prcmrcrc fors Stmbon 
Vlll, 6, 15. atteste que la cité est parfots appelee Méù1onè d'ou ta conH1ston avec la ctté de Mcssénw 
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que contrebalancent les mêmes opérations côté spartiate à l'encontre de l'Attique Les 

Spartiates reprennent la cité en 425 3 ~9 

Pour le reste de l'époque classique, Méthanè sombre dans l'oubli Aucun décret 

n'a été retrouvé et nous sommes totalement ignorants de ses diverses activités La seule 

preuve de l'indépendance de la cité est fournie par les monnaies émises à compter de 

350 av. J.-C. : au droit, la tête d'Héphaïstos, au revers la come d'abondance identique 

au monnayage des autres cités argiennes de l'époque De 264 à 146. la cité tombe sous 

la domination des Ptolémées qui y installent une garnison Devenue Arsinoé, elle frappe 

des monnaies à l'effigie des Ptolomées360 Puis, Méthanè perd de l'importance. Elle 

émet à nouveau des monnaies S<'us Marc-Aurele, puis de Marc-Aurèle à Septime

Sévère361 Il se peut que le succès des sources thermales nées de la dernière éruption 162 

aient été un facteur décisif pour cette reprise 

Si aucune activité métallurgique notable n'est relevée dans les diverses sources, cc 

sont ses caractères physiques assez exceptionnels qui ont contribue à la célébrité du site 

Strabon et Pausanias163 se sont particulièrement intéressés à Méthanè En ces lieux, s'est 

déroulée à l'époque historique l'unique éruption qui sc soit produite en Grèce en dehors 

des volcans de Santorin et de Nisyros Strabon évoque le phénomène à l'occasion de la 

catastrophe d'Hélikè: il note qu'après une éruption de flammes. une montagne de sept 

stades de haut s'est élevée. que l'odeur de soufre ètait terrible et que la mer était entrée 

en ébuiHtion. Ou passage de Pausanias. on peut déduire que l'éruption a lieu sous le 

règne d~ Antigone, fils de Démétrios, soit entre 283 ct 239 1 .a catastrophe a pe1turbe la 

vie de la cité après 240 et le village d'Orga est déserté À l'heure actuelle, longer la côte 

septentrionale de Méthanè ou parcourir le site volcanique donne la juste mesure du 

phénomène· le volcan et sa coulée de lave sont visibles de fiÏmporte quel J"lint du 

Pour Gomme 1966. p.494. SI la cité de Méthanè n'étmt pas le pnnc1pal obJcl de l'c,pèdttion. N1cmc; u 
bien improvisé Diodore de Sicile. Xli. 65. 7 

!~9 Thucydide, V. 18, 7. 

~f,o Mees. Forbcs 1997. p 279 Cdcscnptlons cl photograplue<;J 

161 BAIC Peleponnesus. p.l61. 3 (Arténus} 

162 Pam:;anias. Tt 14 · il relie l'rpparilion des sources thcmlulcs (dont Strabon ne parle pas) a l'cmplton 
Ces sources chaudes appelées aujourd'hutVroma (nom qUJ é\oquc les puanleurs de l"h.~drogcnc sulfure 
toujours très sensibles actuellement) sc reLromcnt au mvcau de la mer sur la côte. près de Kalo Mousku. 
un peu à l'Est de l'endroit où la grande coulée de lmc plonge dans la mer 

>M Strabon. VIII, 6, 15 . l. 1. 18 ~ Pausamas. Il. 14. 1-1 La cllé appamit uuss1 cite/ lhéroklès . 
• ))mecdéntlJ!i, 646. li ct Claude Ptolémée. Uéograpluc 
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golfe Saronique. R. Baladié suppose que les habitants connaissaient l'origine volcanique 

de l'île bien avant l'éruption décrite par Strabon puisqu'ils ch~isissent en 350 d'honorer 

le dieu sur leur monnayage. L'activité volcanique de Méthanè remonte nu Pléistocène164 

; la presqu'lie a été formée par la remontée du sous-sol marin constitué de roches 

éruptives. Les dômes volcaniques constitués étaient dormants, mais suffisamment 

visibles pour servir de support à l'adoption du culte du dieu du feu Aucune autre source 

ne mentionne explicitement de culte rendu à la divinité, mais subsiste la i<~gende de 

Périphétès vaincu par Thésée Ce dernier, sur le chemin qui le mène à Athènes, doit 

u:ffronter le brigand qui tue les passants à coups de massue Le jeune héros réussit a le 

vaincre et s'empare de l'arme Selon diverses sources litteraires, Périphètès est le fils 

d'Héphaistos365
, ce qui expliquerait le fait que sa massue soit métallique166 Dans la cité 

proche de Tréz,ène, un autre enfant du dieu est honoré Ardalos, héros local. passe pour 

avoir fondé le sanctuaire et l'autel des Moùcrm 'Ap8a/..iôeç à Hynos167 Par un jeu de 

mots étymologique, U von Wilamowitz-Moellendorf explique la filiation d' Ardalos 

en tant que "noir de fhmée", il est le fils d'Héphaistos lb~< 

Le culte de Poséidon Phytalmios est connu a Olga aux epoques classique ct 

hellénistique, de même sont honorés Isis et Sérapis, Héraclcs et Hermes ainsi que les 

Grands Dieux169
. Les vestiges de trois temples ont été mis au jour dans la partie 

orientale de la presqu'ile Pour l'un d'entre eux, l'absence de vestiges suflisamment 

explicites ne permet pas de discerner la divinité vénérée À Méthanè même, aucun 

sanctuaire n'a été identifié lors des recherches A l'époque romaine, Zeus, Poséidon. 

364 Mecs. Forbcs 1997. pp.29-30 avec un tableau reconstituant les pnnctpalcs étapes . également 
Neumann. Pmtsch 1885. p.307 . Htggms 19%. pp 1R-19. L ·a<.: li\ ttc volcamquc étatl dtcclable en rmsou 
de la présence de sources d'cau chaude C\4° ct41") ù prox1mttè de Mt.:thanè 

111
; Pérlphétès : fils d'Héphaistos ct d' Anticlém Pausamns. JI, 1. 4 . (J\ 1de. \létmnurphow1. VIl. 417 . 

Hygin. Fables, 158. Comme son père. il tl les piede; mfirmcs Apollodore. m. 16. 1 Snnplcmcnt Ctté par 
Plutarque. Thésée. 8 et Diodore deS vtle. IV. 59. 2 Delcourt l95(l. p lM 

168 Massue de bronze pour Pausanias. II. 1. 4. de fer pour Apollodore. !11hltothéque. Ill. 1 h 

:~r.1 Pausanius. fi. 11. J. 

368 Wilarno\\itz-MocllcndorfT \on 1895. p. 210. 29 . M Delco urt 1957. r 1 f1'i muachc plutôt la légende 
aux liens qui unissent le dieu forgero;l a Delphes 

'lw Mecs. Forbcs 1997. pp.68, 11. P·üusnntas. IL 14. 1-1. pour les Gmnds Dscux. Launc' I94'J. pp 575-
571 : Bagnall 1976, p.l36 
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Athéna. Artémis et Aphrodite font leur apparition sur le monnayage370
, mais plus 

aucune trace d'Héphaistos. 

Plusieurs monnaies du IV' siècle av l-C offrent un type voisin de celui de 

Méthanè. La tête du dieu, coiffée du pilos. se retrouve à Lipara, à Mytistratos171 Dans 

les deux cas, il paraît en relation avec les phénomènes volcaniques Le port du pi/os 

n'exprime pas dans ce cas une logique artisanale, sa fonction est certainement celle 

première de tout attribut • identifier la divinité figurée Ainsi, en Grè.::e, Héphaïstos est 

vénéré en qualité de dieu des phénomènes volcaniques au IVe siecle av J -C 

Le nom de la cité messénienne est évocateur puisqu'il signifie «l'âne qui est 

ivre»,. il nous renvoie au retour d'Héphaïstos sur un âne, ivre et en compagnie de 

Dionysos. Est-ce la raison pour laquelle Méthonè a choisi d'honorer le fils d'Héra" La 

cité messénienne offre un type monétaire d'Héphaïstos tout à fait original172 le dieu, 

barbu, en chiton court et coiffé du plfos, court à droite, un tlambeau allumé tenu des 

deux mains. Aucune autre donnée ne vient conforter l'existence d'un culte rendu au dieu 

dans Ja cité373
. Le passé de Méthonè374

, ville côtière de Messénie, offre peu d1éléments 

de réponse. Pausanias375 rapporte la légende de fondation Dotadas, fils d'Isthmios et 

petit-fils de Glaucos, fait construire Méthonè et aménager le port Primitivement 

nommée Pédase. elle ne prend le nom de Méth •nè qu'au retour de l'expedition troyenne 

de Méthonè, fille d'Oenée37
(' Mais il réfute cette tradition locale le nom viendrait du 

rocher Mothon qui en forme le port Possession spartiate 177
, Méthonè est donnée par les 

"
111 Meyer 1932. 

111 Planche XIX, 93, 94, 105, pp.6 tt..(, 12 

3'" '"Planche XVI, 66, p.595. 

p·~ Présentation des différents culles de Méthonè en s'appu~anl sur les sources IJUcnurcs cl 
~pigmplùques . Zunino 1997. 

114 • Lenk 1912. Pausruuas fV.l. 10. IR. 1 . 2.l J . 27. 8. 15. 1 . VIII. 1. 1 

•ps Pausanias. IV. 1, 6 : IV, 1, JO . Strabon. Vlll. 4. 1 . Baladté 1 \JHO. pp 24 'i . 27'\ 

n. Pausanias. IV. U, 1. 

'~7 l1mcydidc. H. 25. 1 . Diodore de Sictlc. Il R4. c, 
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::..acédémoniens aux Naupliens après le départ des Méthoniens pour la Sicile178 À 

l'époque romaine, Trajan lui donne la "liberté"179 et Méthonè devient une c:tvilas lihera 

Pausanias380 mentionne deux temples, celui d'Athéna Anémotis, ainsi nommée pour 

avoir fait cesser les vents violents qui dévastaient le pays, et celui d' Atiémis qui 

renfermait un puits dont l'eau était mélangée à de la poix181 Cette eau rappelle l'huile 

irisée de Cyzique. Malheureusement aucun vestige archéologique ne corrobore les 

descriptions de Pausanias182 À l'époque impériale, les principaux types monétaires 

correspondent à Asclépios, Poséidon, Athéna et Isis Le type d'Héphaïstos 

ÂaJJ.n:a811<i>6POÇ laisse supposer que l'on célébrait à Méthonè des lampadédromies en 

l'honneur du dieu311
] E. Babelon184 r:e trouve pas de raisons précises justifiant la 

présence d'Héphaistos à Méthonè où il s'attendrait plutôt à trouver des emblèmes 

dionysiaques. C'est peut-être la présence de Dionysos qui expliquerait ce type de 

monnaie, étant donné les liens privilégiés qui unissaient ces deux divinités, la vigne 

étant une des activités principales de la cité ill~ L'iconographie utilise une nouvelle fois 

les attributs classiques du dieu pour l'identifier, cl111on et pt/os, mais c'est surtout sa 

nature ignée qui est mise en valeur 

178 Pausanias. IV. 24. 4. 

119 Pausanias. TV. 35. 1 

380 Pausanias. IV. 15. 8. 

181 La poix est un mélange de rèsincs ct de goudrons qw peut s enflammer 

Jal Des traces d'atelier de potiers ont été rclc\éc<, lors de l"cxpèdllton de Morée mat<, ncn sur lu 
métallurgie (Blouet 1831. pp 12·14 : Val mm 1910. pp 1 'il·l 'i4 > 

383 Sur le sujet. voir chapitre; Zunino 1997. pp.l24·225 

18
'
1 Babelon 1914. ntmc pa.rttc. Tome Il. p c,qg 

18~ Strabon. VIII, 4. 1: Pausanias. IV. '5. 6. Balndté 19811. pp 17&-179 Lcs Mcssémcns rc\crH:iJqumcnt 
une haute antïquité pour le culte du clicu (Pausanias. VI. 11. 4 . Apollodore. II. 2 2) Pourtant les 
témoignages sont pauvres mention d'un sanctuatrc a Alagoma ct il Korônc (Paus:mms. Ill. 2. (,. Il). une 
source (( Dionysias n près de Kypanssw (Pausamas. IV. 16. 7). dcu' rnonnmcs. !"une de Kypanssw. 
l'autre de Pylos (Head 1911. p.4J3) qm figurent le d1cu debout tenant d'une mam un cant.hare ct de 
l'autre un thyrse, Le culle d'Aphrodite. épouse d'Héphmstos st on en croit Homère. Odnsée. Vlll. 266-
270. pourrait être un autre élément d'explicatiOn. mms les source~ ne mcnttonnent pas son culte ù 
Mélhonè (à Mycéncs : Pausamas. IV. 3 1. 6 . à Kolomdcs Head 1911. p 412 . Oct:onomtdes 1964. p 6H. 
pl. X~ Zunino 1997. pp.219~221) 
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Aux confins orientaux du monde grec, des monnaies du milieu du Ia- siècle av J.

C. représentent sur leur droit Héphaistos386 Deux rois indo-scythes Azès et Azilisès 

honorent ainsi une divinité que l'on s'attend peu à rencontrer dans des contrées aussi 

lointaines. Le type est presque similrure à un détail près Sur l'exemplaire le plus ancien, 

le dieu est figuré debout, de face ~ il tient des tenailles et un marteau Sur la deuxième 

pièce, le graveur a placé dans sa main gauche Je marteau et les tenailles. dans sa main 

droite, un sceptre. 

La présence grecque est un fait qui précède les conquêtes d'Alexandre le Grand et 

les Grecs installés dans ces régions y ont transféré leur culture1
R

7 A.jnsi, Ménandre, roi 

des Indo-grecs, fait peut-être figurer Athéna sur le revers de ses monnaies lR!! Cet 

exemple de la «culture grecque d'enclave>>, ainsi que la baptise P Green. caractétise 

les royaumes grecs isolés en Bactriane et en Inde l es rois grecs y vivent en toute 

indépendance. La Bactriane résiste jusqu'en 140, le royaume indien lui survit presque 

un sièc.le. Vers 55, Hermaios laisse la place au chef sace Azès lcrls<J Les rois inde

scythes comme A.zilisès o, Azès ont poursuivi la frappe de types figurant des divinités 

grecques, tels Heraclès, Athéna et Zeus ou des allégories comme Tychè ou Nikè 190 

Dans de nombreux cas comme celui d'Athéna, la reproduction est tres fidèle Ainsi, ces 

souverains ont repris à leur compte la plupart des types iconographiques de leurs 

prédécesseurs grecs391 L'apparition de certaines divinités du panthéon grec a étonné192
, 

Héphaïstos, Hermès, Déméter ainsi qu'une bacchante n'ayant jamais figuré dans le 

panthéon bactrien. Leur présence, si de nouvelles trouvailles monétaires ne viennent 

infirmer ces données, implique des relations suivies avec le bassin méditerranéen Qu'il 

ait été importé récemment à la tàveur des échanges commerciaux avec r Asie Mineure 

ou bien qu'il ait figuré dans le panthéon bactrien. sans laisser de trace jusqu'a present. le 

3116 Planche XXV, 119 ct 120, p.62l 

3!!' · Green 1997, p 165. 

3118 Naroin 1957, p.96. Green 1997. pp \65-167 

389 Sur ces dynasties. Tarn 1951 . Davics. K.ruay 1 !J71. pp. 210-24!J Pour l'htstonquc des dem1crs 
souverains gre~: Bopcarachclù 1991. pp.l25-141 (p 127 note 2 pomt sur les publtcutions recentes 
cou.sacrécs à Azcs r dont l'ère débute en 57 a' J -C ). 11 pcnl'lc que l'histoire grecque de lu rég1on ne 
s'achève qu'un demi-siècle plus tard \Crs 111 ap J -C 

3911 AUouchc-Lcpage 1956. pn t 46-150 

3
1)
1 Tableau établi iXIT Mitch~ner 1976. p 511 
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type offre une représentation majestueuse d'Héphaïstos, majesté accentuée par la 

présence du sceptre sur l'exemplaire d' Azès I Bien sûr, tenailles et marteau 

conjointement figurés, sont là pour rappeler que le dieu est avant tout une divinité 

artlsanale393
. L'ajout du sceptre peut se concevoir comme la symbolique du pouvotr \.(Ue 

donnent les armes nécessaires à la victoire dans cette période de transition que connaît 

l'Ouest ~.~e l'Inde. 

Aux époques classique et hellénistique, les cités qui décident d'honorer 

Héphaistos sont rares et dispersées dans Je monde grec Il n'est pas posstble de dégager 

une ligne directrice pré:iidant â ce choix Plusieurs paramètres entrent en ligne de 

compte parfois simultanément la présence de phénomenes volcaniques et sismiques, 

son assimilation à l'élément igné, le résultat de syncrétismes, 1 'activité métallurgique 

liée à la présence de mines, enfin l'influence d'Athènes Si ses attributs d'artisan, plios. 

tenailles ou marteau lui sont toujours associés, le dieu n'est jamais représenté au travail 

Certaines attitudes, associées à des attributs inattendus. coupe ou sceptre, lui confèrent 

une certaine majesté. Les syncrétismes dont il est l'objet se prodiJI'ient toujours en 

liaison avec des divinités en rapport avec la sphère métallurgique Serhians. Kushor et 

Sucellus. 

II~À l'époque impériale : 

L'Anatolie n'est pas la seule partie du monde grec a avoir frappé des monnaies au 

type d'Héphaïstos à l'époque romaine. mais l'ampleur des émissions la diversité des 

lieux de fi·appe - vingt-quatre cités ont émis cinquante-huit monnaies au type du dieul<J·t 

- impliquent un examen spécifique de ce matériel avant de passer aLt reste du monde 

grec. En effet, nous disposons ici de sources abondantes au regard des autres données 

relatives à l'étude du dieu 

1n Allouchc-Lcpagc 1956. p 150 

' MY. Trcister mppcllc qu'un centre d'orle\ rene cxtstml dcJu en Bac.;tnanc a l'epoque dusstquc Le!. 
ateliers de toreutique des royaumes bnctncns hcllcmstJquc'i pamJsscnl profondément marque!> par 
l'influence grecque (Trctstcr 1996. pp 21H. ll9-12!l) 

1114 • . ' 
Fr. Brommcr ne complmt en 1978 que 19 cxcmpliurcs émts par 21 cttcs (f3rommcr 1 'J7Ha. pp fl7~c,H . 

Bronuncr 1978b, p. 71 :'l 
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Avant d'examiner les types en liaison avec le site, il convient de procéder à un 

rapide commentaire typologique. 

!-Commentaire typologi~ 

En premier lieu, il convient de souligner 1 'importance des scencs représentant 

Héphais~os assis dans sa forge Sur cinquante-huit monnaies différentes19 ~, quarante

neuf exemplaires ont été recensés, soit près de 84,4 '% Sur ces quarante-neuf pièces 196
, 

trente-deux, presque les deux tiers, figurent 1 lé!Jhaistos forgeant un bouclier Très 

proche de la scène évoquée précédemment, le dieu peut ètre représenté toujours assis 

mais travaillant soit un casque, soit un objet de métal indéterminé Le casque peut être 

façonné en présence d'Athéna Sa représentation peut alors inscrire cette scène dans un 

autre champ mythologique que nous étudierons plus bas1
(>

7 

Dans trois cités wR, Mat:,Ttlésie, Samos en Ionie et Thyatirc en Lydie, Héphaïstos 

forge à l'aide d,un marteau un casque à crête posé sur le sommet d'une colonne en 

présence d'Athéna. La composition de la scène obéit sur chaque exemplaire au même 

schéma. Le dieu est assis, parfois, sur un autel, la déesse athenienne, la main gauche 

posée sur un bouclier, lui fait facP., debout Les émissions COnl,;erncnt la fin du rr~ siecle 

pour Thyatire ct le deuxième quart du Ille pour Magnesie du Meandre (la datation de la 

monnaie de Samos est trop vague pour en tenir compte) 

191 L'ensemble de ces types est étudié dans les tableaux 1, 2 ct 3. pp.624-625 ct rcpns dans des tableaux 
de synthèse 6, 23 ct 24. pp.628 ; 638-639 

196 Nous n'incluons pas l'exemplaire de Samos (catalo~'lJC n°19, fl.:ÏMJ JXlUr lequel la ucscnpt1on est trop 
vague. même si le type doit se mpprochcr de cclm de TI1~aurc 

w·~r· · 
vOir page SUIVante 

J<JS Planche V, 14, J).566; catalogue n°J9, J.).5M :planche vn. 28, 29,30 ct J t, p.57J 
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Une quatrième cité, Ankyra en Mysie-Phrygie, a frappé sous Philippe l'Arabe 

(244-249} un type original 399 Le dieu dans une position classique (assis et martelant un 

morceau de métal) est assisté d'un otJvrier qui lui fait face ; derrière l'enclume, At11éna, 

équipée d'un casque et d'un bouclier paraît surveiller la scène 

La présence de la divinité poliade d'Athènes dans la forge du dieu Héphaistos, si 

l'on suit le contexte mythologique, n'a rien de surprenant Lors de sa naissance, la 

déesse jaillit toute en arrnes400 
. elle symbolise la valeur guerrière Face à Arès, dieu de 

la guerre sauvage, Athéna illustre la force raisonnée, la sagesse, elle aime pourtant 

l'action et ne dédaigne pas les champs de bataille Aussi est-elle la plupart du temps 

représentée en armes401 et Apollodore402 cite une version selon laquelle la déesse se 

rend dans la forge du divin forgeron afin qu'il lui confectionne de nouvelles armes La 

suite est tien connue fou de désir pour la jeune vierge, Héphai· •_.,s la poursuit et 

engendre Érichthonios. L'épisode très populaire rappelle les liens très étroits qui les 

unissaient à Athènes. Nous verrons plus loin que d'autres éléments d'explication 

peuvent éclairer cette scène401 

c- Héghaistos debout 

Cinq pièces de monnaies404 offrent, de Faustinia ( 161-1 80) à Gordien III {238-

244), une représentation d'Héphaïstos très différente Le dieu y est figure debout À 

rinverse des scènes figurant Héphaistos a.c;sis, l'aire géographique de cc type est très 

restreinte · seules la Bithynie, la Troade et la Lydie sont concemées Chaque illustration 

est toujours en relation avec l'activité de forgeron en raison de la présence du marteau, 

mais chaque fois un élément nouveau introduit une touche d'originalite !\ Nicec, la 

qualité de la réalisation fait référence à une œuvre qui devait être bien connue du 

-----------~- ---
199 Planche Ill, 7bis, JJ.559 ; Wer/ 1994. pp 71-7& . No Ile 1995. p 52. fig 1 

400 Dü.nunlcr 1896. Séch.ill, Lévêque J%6, pp 125-152 

401 Demarguc 1984, sur la Promaclws. 1\0 \45. sur la l'arthètto\. n"2JIJ ct commentmre p JOli Cc n'cc;t 
qu'à l'époque hellénistique que J'on volt apparaître lïmagc de l'Athéna Parthenw sur les moruuues 
d•Athène(;flacroix 1949,pp.266-281. P1card 1991 .. lfllf'man.lgora 2(, 2-14. liS. 118~126. Ill. 
138,141, 147-Lil, 151~153. 156-158. !59A·l61. Habscht2000) 

'
10

J t\pollodorc. HL 14. 6. 

403 Voir pp.461-469 

41
l-1 Pla.11cbe J, 1, 4, 5, p.555; planche tv, 8, JI.5M ; 11lnnrhc VII, 27, fl.S7J 
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graveur. À Nicomédie, un exemplaire de Gordien III (238-244) est la parfaite 

illustration d'un antique xoanon, statue cultuelle archa1que . l'ancienneté du culte du 

dieu est ainsi attestée. Sur une monnaie de Thyatire40 ~. Héphaïstos tient de la main 

gauche un objet dans lequel certains voient un nambeau, d'autres un bàton ou sceptre 

d- Héphaïstos et J)ionys~os • 

Les monnaies figurant Héphaïstos debout of1rent une scène originale A Sardes"106
• 

Héphaïstos. nu, coiffé du pilos, une chlamyde sur le bras et sur le dos. un bâton sous 

l'aisselle, tient dans la main gauche une coupe En face de lui, Dionysos, nu jusqu'a la 

taille, un himation sur Les jambes, est assis à gauche sur un trône, le bras gauche appuye 

sur le trône et retenant sa tête. Avec sa main droite, il verse du vin d'un canthare dans la 

coupe tendue par Héphaïstos Entre les deux. on distingue un thyrse 1. 'episode du 

retour dans l'Olympe est un classique de la céramique attique407 
, les monnaies de 

Sardes illustrent ici le moment où Dionysos doit enivrer lléphaistos4011 

Chronologiquement409
, quelques centres d'intérêt se degagent de l'aridité des 

statistiques. Si deux exemplaires figurent Héphaistos au ret siècle, ce sont dix pièces au 

ll0 siècle, puis quarante-cinq410 au Ill"\ la progressiOI"\ numérique suivant logiquement la 

croissance des frappes de bronze en Asie Mineure411 Geographiqucment'112
, on note 

deux faits. Les cités du quart Nord-Ouest frappent de moins en moins de monnaies au 

type d'Héphaïstos ~ elles cessent totalement à partir de Philippe II {244-247) En 

contrepoint, Je poids des cités de la moitié Sud de l'Anatolie ne cesse de croître, en 

4115 Planche Vll, 21. p.573 

406 Planche VII, 24 ct 25, p.573 

401 Cat.alogue des scènes du retour Herman. Jacqucmm I9RR n° 1 <n-172 ct commcntmrc pp c. -(·'14 

'
108 Scènes de banquet avec Dionysos Hcnnllr). Jacqucnun IIJHX. n° 1 o "\-112 

4u9 Voir le tnble:m 24, p.6J9 

4111 Si on inclut la monnaie n°7, Jl.556 

411 Annexe cartograJJhicJuc I, 1-J, pp. 652-Ct54 

41
: Voir le tableau 8, p.63 J ct lt:s cnrtcs 1, 2 ct J , Jlp.(t52-(,::;.f 
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particulier les cités pamphyliennes qui émettent dix-neuf monnaies de 235 à 270, soit 

32,7 % du total. 

L'étude des données naturelles. économiques ou sociales présidant l'émission des 

impériales d'Asie Mineure devrait se faire cité par cité Afin d'éviter une litanie trop 

monc.tone, seules les cités po11r lesquelle3 des éléments en Faveur d'un culte en 

Phonneur d'Héphaistos ont pu être rassemblés sont présentees au cas par cas. On 

procèdera à l'étude des autres lieux de frappe par le biais de facteurs communs tels les 

activités minières ou métallurgiques 

2-Nicomédie et Nicé~ 

La présence de mon nat es au type d'Héphaïstos a Nicomedie ainsi qu'à Nicée 

suscite plusieurs interrogations Le fils d'Héra est-il un dieu venere de longue date dans 

les deux centres majeurs de la Bithynie ? L'apparition tardive du dieu dans leur 

monnayage a-t-elle pour corollaire logique l'implantation tardive de son culte? La 

première cité413 est fondée en 264 nar Nicomède l'"'~" sur le ~ite de la colonie grecque 

':i'Olbia414 Cette fondation fai~ ~ùite à la destruction par Lysimaque d'Astakosm dont 

Jes habitants sont transférés à Nicomédie416 La cité succède à Astakos, à la différence 

près qu'elle n'a pas été fondée sur le site même de l'ancienne polis, mais sur l'autre rive 

du golfe. L'établissement d'une cité est un des cas ou la religion joue un rôle essentiel 

tant pour le choix du site que pour l'installation des sanctuaires destinés aux dieux L 

Robert417 s'appuie sur l'exemple d' Amastris pour évoquer une hypothèse très 

vraisemblable · « Nicomédie. a dû faire siennes les divinités, les légendes et les flgures 

héroïques d' Astakos » 11 pelle que « les po~tes a 1 'époque imperiale appelaient 

'Acrtatdtl rfl le pays de Nicomédie)>, le nom d' Astakos evoquant une antiquité plus 

reculée que celui de Nicomédie. On peut ainsi supposer que la population d' Astakos a 

transféré les cultes de l'antique cité dans la ville de Nicomédie L'intérêt de cette 

413 Pausanias V. 12.7, Rugc l916b. Sôlch 1921. Sbkh llJ21. p I'W sq . Dcbord I91JH 

414 Étienne de Bp.ancc. Ntli:OJ.LT\ÔEtU. ÏJtwi UA~tu. 

·Il~ Ruge 1896, 1774 ; Sôlch 1923. p 142 sq : Ruge l916b . Mag~c IIJ50. p 1184 n 9 . Etienne de 
By:r.ancc. s.v « "'Amr.t.K~IS n 

416 Strabon. Xli. 4. 2. 

'
11

' Robert 1969. pp.IJ2(H 124 
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remarque n'est pas dans la nature des cultes d' Astakos pour laquelle les sources nous 

livrent peu d'informations. I1 tient dans son passé 

Strz!>on418 nous apprend qu'Astakos a été fondée par les Mégariens et les 

Athéniens. La fondation initiale par les Mégariens daterait de 712/1 Les Athéniens ne 

s'y installent qu'en 435/4 et restent peu de temps La défaite de 404 entraîne leur 

expulsion et une nouvelle fondation de la cité par Dnedalsès qui détient le pouvoir sur la 

Bithynie419
. Au sein de la Bithynie récemment hellénisée, Astakos comme quelques 

autres est marquée par son héritage colonial Les liens avec la métropole se perpétuent 

par le canal des cultes, des magistratures et des noms de personne420 De fait, les 

monnaies au type d'Héphaïstos émises par Nicomédie offrent un exemplaire 

orlginal421 
: la divinité est figurée telle un antique xoanon Étant donné que les graveurs, 

à l'époque romaine, reprennent les idoles cultuelles les plus archatques, ne pourrait-on 

voir dans cette figuration la preuve de l'antiquité du dieu dans la cité 'J La question est. 

bien sûr, de savoir si Je modèle cultuel athénien a pu en si peu de temps s'imposer aux 

dépens des cultes transmis par Mégare. ensuite si Nicomède a respecté lors du transfert 

les anciens cultes. À ces questions sans réponses. la volonté des rois hellénistiques de 

maintenir l'identité grecctue en Asi' Mineure peut apporter un début de solution Quant 

à Nicée, fondée par Antigone et dotée par Lysimaque d'un nouveau nom, elle 

revendique des liens avec Athènes422 Le type original choisi par la cité421 privilégie 

l'explication en liaison avec l'activité méta11urgique indispensable au développement 

tres net à l'époque impériale des deux cités bithynicnnes, elle semble plus rationnelle 

que l'éventuelle influence cultuelle athènienne424 

3~A.ntandros · 

418 Strabon. XII. 4, 2. 

419 Memnon d.Héradèc, Hi rf fist 414 F 1 ~ 12 1 

420 Mitchell l984, p.l JO 

1~1 Planche 1, 5, p.555 

42
.: Strabon. XII. 4. 7 . Ru ge l916a . Robert I9RY. pp le. 1~ 164 . Mttchcll I!JX4. p 112 . Dcbord 19lJH. 

pp.144-l45 

4~ Voir tn..fra pp 266-267. 

~24 Debord 1998, pp.l62. 164 
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Antandros, cité de Troade425
, émet sous le règne de Faustinia une monnaie au type 

d'Héphaistos426
. Aucun autre exemplaire n'est parvenu jusqu'à nous Le dieu est figuré 

debout, à gauche. TI tient dans la main gauche un marteau , le bras droit, ouvert à partir 

du coude, ne semble pas tenir d'objet 

Sa présence en terre troyenne n'a rien d'étonnant Le dieu dispose d'un sali'::tuaire 

à Troie : l'lliade421 fait référence au Troyen Darès, prêtre d'Héphaïstos Le passage 

confère au culte du dieu une certame antiquité dans la contrée De plus, c'est à 

Dardanos que doit être attribuée la mention d'un mois honorant le dieu 428 Il est frappant 

d'y constater les affinités qui unissent l'Érichthonios athénien et l'Érichthonios troyen 

le héros éponyme de Dardanos est le père de l'Érichthonios troyen429 Les habitants de 

la cité dardanienne étaient assurément sensibles aux analogies suscitées par cette 

homonymie génératrice de confusions, renforcée par la présence d'un mois consacré à 

Héphaïstos. De plus. Dardanos est originaire de Samothrace et il passe pour avoir initie 

les Troyens aux mystères des dieux de Samothrace auxquels il est parfois assimilé4111 

Enfin, Pausanias, relatant les aventures du héros thessalien Eurypile. évoque un larnczx 

renfermant une statue de Dionysos, œuvre d'Héphaïstos et offerte par Zeus a 
Dardanos431

. Antandros n'est ni Troie, ni Dardanos. mais on peut supposer à la suite de 

K. Banetz432 que la précision numérique de l'afTirmation d'Achille qui se vante d'avoir 

pris onze cités troyennes, donc douze après la chute imminente de Troie. .semble 

425 Hirsclûcld 1894; Cook 1973, pp. l . 267-271 L 'hJstmrc de cette peu tc dtc est ré\ élée parttcllcmcnt 
par les sources littéraires : Hérodote. V. 26 (prise ck la cité par Otanès) . VIL 42 . Thucydlde. IV. 52 , 75 
{Antandros aux mains des Athéniens. puis libérée). VfJL lOR. Anstotc. llt\l'llre de.\ amn,.mx. TIL 12 . 
Xénophon, flellénfques, 1. 1, 25 ; Dmdorc de Stcdc. Xlll. 42 . Apollodore. i'.pllome. l. 12 . Strabon. X. 
470 ~ XIU. 606:612: aux pieds des monts de l'Ida de Phf)gic Vtrgtlc. Fnèllle. Ill. 'i 

426 Le monnayage de la cité a débuté dès le V stèclc av J -C . seuls Artènus cl AJYlllon ~ sont representes 
(Head 1911. pp.541~542; BAIC Troll.\ pp 11-14. 1-!H A l'époque tmJX.~milc. des monna1cs sont frappées 
de Titus à Seplimc-Sévè1e, elles honorent Artémts. Apollon. Ascléptos cl Hcphrustos cH\/(· 7 mas pp 14-
35, 9-14). 

4
'Z" Homère.llim/e, V. 9-10; Hêphrustos sauve la\ tc d'Idée. fils de Darcs Homcrc. lluulf'. V. 21-24 . volf 

également infra p.270. 

<~UJ Hypothèse déjà étudiée p. 160 

~=~~Sur la généalogie de Dardanos Brulé 19R7. p. 15 . Robertson 1 !JlJ2. p 27'5 

41
r' Diodore de Stcile. V. 48. 2-i . 49. 2 . Apollodore. IT1. 12. 1 1 "· 1 . Vngtk Fnt'tc/1'. Ill 1 (J 7 \11. 206 

; VIIL 134. 

<~Jt Pausanias, VIL 19. 6 

m Banetz 1995 
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îndiquer qu'il existait dans la région de Troie une fédération de cités à caractère 

religieux du type nommé plus tard "amphictyonie" Rien ne prouve qu' Antandros en 

faisait partie, ni qu'Héphaistos était une des divinit~s vénérées, mais rien ne permet de 

s'opposer à l'idée d'un culte majeur rendu à Héphaïstos dans une région riche en 

minerais, réputée pour sa métallurgie413 et liée historiquement à des peuples honorant le 

dieu434
• 

4-Magnésie du Méandr~ 

De Julia Mamaea à Otacilie. la cité iomenne renoue avec le passé en émettant des 

monnaies au type d'Héphaïstos Le dieu est figuré dans sa forge, mais dans des 

contextes variés. Un des exemplaires le représente sous la forme d'une statue cultuelle 

portée par ses fidèles. La fonction artisanale du fils d'Héra est ici nettement valorisée 

5- Mylasa: 

Mylasa, cité de Carie, offre au ~Ile siècle une seule monnaie au type d'Héphaïstos 

Le type est original : Héphaistos, le buste nu, coiffé d'un pilol), est assis à gauche sur un 

tabouret, mais la tête est tournée à droite Il pose la mam gauche sur un bouclier orné de 

la fameuse inscription : AXI/AAE, le bouclier est posé lui-même sur un cippe La mise 

en valeur volontaire du bouclier et l'inscription est révélatrice de 1 'intention du graveur 

qui est certainement de rattacher le dieu au célèbre épisode de 1 '!Il ade Ceci peut~il 

permettre de soutenir à lu su!te de Fr Brommer que la cité a frappé cette monnaie sous 

l'effet d'un « phénomène de mode)) sans aucun rapport avec le contexte cultuel ') La 

découverte en 1947 d'une inscription dont le chercheur allemand n'a pas tenu compte 

éclaire le débat Il s'agit d'un décret honorifiquem date du Ill" ou II" siecle av J -C Si 

la datation est juste. ce serait un des plus anciens témoignages d'un culte 1endu à 

Héphaistos en Carie. 

433 Troister 1996. pp.22: 188. 290. ~ooir également plus lom. p 115 

434 Cook 1971. pp.l97: 270: également p lW 

435 Sahin. Engelmmln 1979. pp.216-127. n"4 . . '-,1·li XXIX 1979. 107R qm a opté pour la lecture de 1 ct 
L. Robert. Bull épigr. 1979.457 Robert 1970. p 517 G C'oustn matt en son temps rcpubhé la p1crre ct 
il avait donné la seule lecture rrusonnable (Cousm 1898. p 181 n''24l . la propostllon de Le Bas
Waddington 1972. 11°363 qui volt le dJeu sur une mscnpllon de la tc est repoussee 
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"lt1ti crt[ ê ]tVavJl<t>épou E'.EVO· 

f.lÉvo[u] toû 'Aptatapxou, i.e

pémç 'H<Paiatou, J..l11V6,; Eav

ôuwû ÔKtroK'atOêlCcl'tflt, tâtç 

àpxatpeoi.atç, ëool;e n1t '0-

yovôêrov ovyyeveiae.· !tJI!.tL.:] 

on 'IatpmcÂ.f)ç 'Apta-Œou 

toû 'latpmcÀ.E.touç Mevi.7t-

7tOU 1eat 'laaro 'Hpcbtôou i.E

peùç 'AttôÀÀO>voc; DuBiov 

[K:]ai 'Aptaté:aç 1a-rpo1CÀ.Eiç[uç] 

---ç alpeS[ é ]v[ teç] 

Soit : « Sous le stéphanéphorat de Xéménos, fils d' Aristarkhos, prêtre 

d'Héphaïstos, au 18e jour du mois de Xandikos. aux dections des magistrats, la 

syngenéia des Ogondeis a décidé attendu que Iatroklès. dis d' Aristèas. fils de 

Iatroklès, fils de Ménippos, ainsi que Jason, fils d'Héroidès, prêtre d'Apollon 

Pythien, et Aristéas, fils de latrokles 

ayant été élus ... >> 

Le stéphanéphore de Mylasa, Xénoménos. est prêtre d'Hephaistos Ainsi. la cité 

carienne honore le dieu des forgerons plusieurs siècles avant l'émission de la monnaie 

La présence d'un prêtre t.e permet pas de prejuger de l'importance du culte (simple 

autel ou temple, culte public ou professionnel), mais l'argument de Fr Brommer relatif 

à l'absence de témoignages antérieurs aux monnaies est remis en cause Mylasa 

consacre à l'époque hellénistique un temple ou un autel au dieu du feu L'histoire de la 

cité offre peu d'informations sur l'origine de ce culte Mylasa remonte au Vil" siècle av 

J.-C. et son hellénisation est tardive Aux cultes caricns se sont ajoutes les cultes grecs 

et les anciens s'étonnaient déjà de la multitude des sanctuaires~16 Le culte du dieu a 

peut-être recouvert une réalité cultuelle antérieure, assimilable a Héphaïstos 

6-Pergè · 

436 Sur les cultes de My lasa. Laumonier 19 58. pp W-140 
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Pergè, dont les monnaies sont caractérisées par la répétition cl11 type d'Héphaïstos 

travadlant le bouclier, est une cité de Pamphylie fortement peuplée d'indigènes417 Sa 

première apparition est à noter dans les listes de tribut athéniens en 425 Elle passe de 

la domination d'Alexandre à celle des Séleucides, puis des Attalides. Incorporée à la 

province de Cilicie, des familles romaines s'y installent418 Une histoire somme toute 

comparable à celle des multiple~ cités anatoliennes Sur le plan cultuel, Pergè est 

réputée pour le culte qu'elle voue à Artémis Pergaia4v1 L Robert relève en 1951 

l'existence d'une nouvelle tribu de la ville, celle d'Héphaïstos grâce à la publication 

d'une dédicace inédite à Hadrien440 Il la rapproche des monnaies plus tardives,.,11 et 

souligne l'originalité de la présence du dieu sur les monnaies << ce n'est pas une 

divinité passe-partout. [ ... ]. Le type de ces monnaies est maintenant expliqué par 

l'existence de la tribu» La pierre rectangulaire, trouvée dans la rue principale, avait 

échappé à toutes publications, elle porte une dédicace a Hadrien Une tribu d'Hermès a 

été recensée depuis longtemps à Pergè442 L'inscription étant gravée sur une tour, L 

Robert propose une explication simple la garde de la tour est assuree par la tribu 

d'Hermès. Ce dernier443 signale en 1949 l'existence possible d'une tribu d'Athéna 

d'après l'étude d'un médaillon dont l'origine était jusque là indéterminée La région 

d'acquisition étant Antalaya~ G.E. Bean se demande si l'inscription ne proviem. pas elle 

aussi de Pergè444 Il est bien connu que de nombreuses tribus, à l'époque hellénistique et 

à l'époque impériale, ont porté des noms de divinités La présence d'Héphaïstos en 

Pamphylie est conibrtée par l'existence de noms théophores44~ Les monnaies plus 

tardives sont ainsi expliquées par la présence de cette tribu et des théonyme:;446 

431 Sur Jcs différents points de son histoire Magic 1950. pp 262-26.1 . Scan l 1J79a. pp 15-1R 

438 Sartte 1995. p. 2 i l. 

4~9 Onurkan 1969·1970; Debord 1982. pp 222. 212-111 

440 Bean 1949. p. 75 ; J ct L Robert Bull èptgr. IIJ'i 1. 220 . Sa hm 1999. 1 1 'i 

'
41 Catalogue n°4:5-so. pp.580-582 

>1<1::! Lockoronski-Br/.ezic 1890·1891. L 175. n°.f2 ljluA.iJ 'EpJlou 

443 Robert 1949. 

4~-~ Bean 1949. p 75. note 8 

44 ~ Brixhe 1976. 149 , annc:tc éJligraphiquc l, fl.647 

Ht; Données que Fr Brommer ne conteste pas tout en les rclall\1sant ( Brommer 1974-. p 14" J 
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7-0lympos de Lycie • 

a~Les monnaies: 

Ce sont deux types très proches que la cité d'Olympes frappe sous le règne de 

Gordien lli. Le premier revers447 représente Héphaïstos. assis a droite sur des pierres 

ent":::.es, vêtu d'un chiton court et coiffé du pi/os, dans sa main droite levée, il tient un 

marteau ; sa main gauche maintient un bouclier rond posé sur son genou gauche Devant 

lui, une enclume est posée sur un ffit composé de pierres entassées ~4l< Le deuxiemc 

revers449 est presque sim1laire, mais offre un détail intéressant Héphaïstos. assis à droite 

sur des pierres entassées, vêtu du chaon court ('J) et coiffé du pllos, tient dans sa main 

droite levée, un marteau~ sa main gauche maintient un bouclier rond pose sur son genou 

gauche. Devant lui, une enclume est posée sur un ffit , dans le champ, figure une pk.nte 

Selon H von Aulock et 0 von Vacano, il s'agirait d'un arbre Sa fonne, peu 

académique, évoque un palmier Or, Quintus de Smyrne rappt..lle dans sa description du 

site de la Chimère450 que «des palmiers y prospèrent alentour et portent des fruits à 

foi&on, tandis que leur racine flambe avec les pierres» Sur les deux exemplaires4 ~ 1 

figurant ce symbole, on distingue un tronc court ct epais ainsi que des rameaux 

caractéristiques des palmiers Le dessin donne aussi l'impression d'un jaillissement que 

Fon pourrait peut-être relier à la flamme autogène du Mont Chimère Dans l'un ou 

Pautre cas, ce symbole gravé dans le champ, fait partie integrante de la scène Il associe 

la divinité à un lieu qui ne peut être que les hauteurs du mont Chimere Pour les 

habitants d'Olympos la juxtaposition de la divinite et de la vegètation etaient parlantes 

441 Planche IX, 35, p.577. Brornmcr 1972. p 541. 22. pl2Y. 2 <Brommcr llJ78a. p 124. 12. pl 17. 1. "lJ . 
BMC Lycia LXVI "" lmhoof-Blumcr 1883, p 326. lO. piF. 14 . Head 1911. p 6% . Maltcn 1912. pp 217 . 
240, abb.l ; SNG van Aulock 4J77 AuJock 1974. p 71. 1 ::&-189 

4~g Scène classique que l'on retrouve dans la plupart des monna:-. ages des <.:ttès qut ont choiSI. à l'époque 
impériaJ• !c11haistos comme type de revers C'est œ phcnomènc qUJ amena Fr Brommcr à ne \Oir dans 
ce même type qu'un schéma artistique répét1Uf san!i lien avec la rcalrtc cultuelle de la cité émettrice 
(Brommer 1975). 

449 Plancb'- IX, 36, p.577 von Aulock 1974. p 71. 186-187 Un excmplatrc sc trou~c au Cabrnct des 
Médailles (inventaire n° 241) à partir duquel a cre tuee la photogmpl1•c proposee dans le t.atnloguc 

450 Voir infra pp. 221-224 

451 Nous n'avons pu nous procurer les moulages de Rerlm. le musée étant en restauratiOn 
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Un parallèle parmi tant d'autres peut être proposé Sur des monnaies d'Ephese4 ~ 2 fit:,JUre 

Artémis chasseresse tenant dans sa m-:tin gauche un arc, devant elle un arbre Il n'est pas 

besoin d'épiloguer sur la finalité de l'élément arbustif Tous les Éphésiens comprenaient 

cette représentation. Il devait en être de même pour les citoyens d'Oiympos. 

Un retour en arrière dans le monnayage de la cité offre quelques ma1gres 

indices453
. Trois monnaies454 datées du If- Icr siècles avant J -C ont été recensées Les 

deux premiers droits figurent la tête d'Apollon couronnée de lauriers Sur le revers de la 

première monnaie, une lyre (en liaison avec Apollon) , dans le cha1"1p, a gauche, un 

flambeat4 à droite, une épée avec un bouclier455 Le type du deuxième revers est 

similaire, excepté les symboles dans le champ on disti11gue nettement un rameau de 

palmier, moins nettement un foudre. Sur Je dernier exemplaire. Athena est représentée 

coiffée du casque corinthien Un foudre ailé se distingue sur le revers456 La SN(J 

Copenhague451 offre deux autres exemplaires d'Oiympos pres~ue semblables La tète 

d'Apollon à droite est le type du premier droit, au revers, une lyrp , la tête d'Athéna, à 

droite,. se retrouve sur la deuxième pièce , au revers, le foudre Dans ces exemplaires, 

deux données intéressent à juste titre Héphaîstos le tl am beau et le rameau de palmier 

L'un pourrait être le reflet de lampadédromtes célébrees en l'honneur d'Héphaistos 

comme à Athènes, Lemnos458 ou Cos, l'autre le rappel de la végétation qui entoure le 

452 SNG Co p. 548. 506--507. S l2. 

453 Dans le re . .! de la Lycie. aucune tmce de monmue au t:rpe d'Héphatstos. excepte ù Patam Cité de 
l'Ouest lycien. elle émet au V' siècle a• J -C (sur la chscusston quant ù la dale prèctsc d'èmJsston de cet 
exemplaire, voir planche IX,,;, p.577) un statèrc en argent figurant la tête d'un homme Jeune cmfTé d'un 
chapeau pointu ceint d'une guirlande de laurier E Babelon tranche en faveur d ·un Cabtrc (Babel on 1901-
1932, Il. p.306, n°426, pi.Cll, fig.l), mals N V1smara fmt remarquer que le ffi} the des Cabtres n·a auc:unc 
connexion avec la Lycie (Vismara 1989. pp 91-92. pl 70) Le ptlo.\ laure est cependant un attnbut 
d'Héphaïstos et on rencontre. â la même époque. des representauons monétatrcs stnuJmrcs a Magnéstc du 
Méandre et le siècle suivant à CyLtque (planche 1. p, p.555 et planche V, 12, IJ.56{, . \Otr le chapttrc 
consacré aux monnaies au type d'Héphaistos en Aste Mmeurc a l'époque classique. pp 146-!61) 
Cepenœnt aucun autre indice ne vient étayer un éventuel cul• c d · Héphatstos a Patarn 

454 SNG von Aulock Lykien 4374-43 76. Monnaies émtscs c..ifu1s le cadre de la Ltguc l~ctcnnc 

m L'examen de l'exemplaire du cabinet des Méd:ullcc; de P.ms !russe perplexe on dlstmguc peut-être 
une épée, mais le bouclier est plus difficile il tdenUficr 

'ISfi L. Robert signale l'existence de bronzes aulonomcs qUJ portent au droit une tête d'Athéna cmffcc du 
casque corinthien et au revers un foudre ailé avec la légende crrculmrc OA.UJ11tll"<Ù tl pense que ces types 
n'ont aucwt rapport avec le monnayage de la cité d'Olvmpos qut pnvtlég.tc Apollon ct Hcphmstos (Robert 
19S5b, p.l78-179). 

4~7 S.'VO Cop Ill cl 1 12 

4
·
18 Attesté dans le monnayage (planche XVIII, 69, 71. 72.74-76,79,82, 83, p.602l 
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site de la Chimère, figurée sur les monnaies au type d'Héphaïstos émises sous Gordien 

III La torche et le palmier pwvent être simplement le symbole de magistrats 

monétaires, l'arbuste étant très fr·~quent dans le monnayage 

Le monnayage de la Lyr::ie débute dès la fin de l'époque archatque
459

, mais 

Olytnpos n~y fig;ure pas Les frappes les plus anciennes de la cité ne remontent pas plus 

haut qt•~ i eJ.' -i _.,~ hellénistique_ De l'annexion de la Lycie comme province romaine par 

Claude en 43 jusqu'au règne de Gocdien, les cités lyciennes n'émettent pas de 

monnaies460
. C'est sous Gordien III que la région connaît une importante progr\!ssion 

des ses émissions46
I En règle générale, on frappe aux Ier et au Il" siècles beaucoup 

moins de monnaies qu'au III" siècle. Ainsi. le monnayage d'Olympos est le reflet du 

contexte propre au Ille siècle462 Augmentation de la fiscalité ou signe de la prospérité, 

force est de relever que la petite cité émet pour la premiere fois des séries autonomes461 

en 235. Il s'agit d'un monnayage sans antecédent pour lequel les citoyens d'Oiympos 

ont dû innover. Tous les autres exemples connus de Lycie rnontrcnt que le monnayage 

de chaque ville célèbre les divinités principales et les fondateurs404 En est-il de même 

pour les monnaies au type d'Héphaistos '} 

b-Ragide historique : 

459 Vismara 1989a, 1989bet 1996 

460 Robert 1977. pp. 10-13 

461 Leschhom 1 ~ 'H. pp.258-260 L ·u~. ~rèt de cette <!tude est de m~ttl .. en ' u leur l' af..tl\ Ile mcgulte,re de., 
ateliers monétaires d'Asie Mîneurc 

462 Voir pp.344-355 ainsi que ln carte J. p.654. J J Coulton é\oquc le monna~ age d"Oiympos la hsrc de 
cités qui honorent Iason de Kyanem est la même que celle des cttes qw émettent des monnatcs sous 
Gordien rn au nùlîeu du L.'l>isièmc sièclr. cCoulton 1 9S7. p 177) H \On Aulock ne fan aucun 
commentaire sur la restriction géographtque des émtsstons (von Aulock llJ74l 

·tM Callu 1969. p 92 À de très rares C'\ccptmnc; pres 1er; elles hc•.:tmcr; n ·ont pa<> de monna.. age propre 
avant C'Ordlen III. 

464 NombretLx exemples dans Robert 1977. p 12 Une autre tmpenalc grcçquc. ènHsc par Ol:.mpos sou~ 
Trnnqulllina, figure au revers dieu Ajxlllon. debout la mam gauche posee sm w1c colonne 'i\1( Lyaa, 
p.74, 2. pi.XV. Il. von Aulock 1974. p71. Jill) Les monnatcs au type d'Apollon r;ont en . .rgcnt ccller. 
au type d'Athéna en broru.:e. 
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La Lycie465
, avancée méridionale de la côte anatolienne, est tissée de multiples 

inti~ ~n~s466 . Organisée en trois parties (Lycie occidentale, centrale et orientale), la 

fttgion, très montagneuse. a toujours connu des difficultés de communication, 

compensées par sa large ouverture maritime 

Aux cmrl:i'ls de la Lycie orientale, sur l'étroite bande de terre entre le& chaînes de 

montagne et le golfe d'Antalya, se situe la cité d'Olympos dont les origines sont mal 

connues467
. D. Magie468 précise que. sur la route principale qui relie entre elles l("s 

principales po/eis lyciennes de la côte, sont localiséc.s l~s six cites considèrees comme 

les plus importantes des trente-deux communautés que comprend. vers 100 av J -C , lt: 

koinon des Lyciens469 Les cités de la ligue hellénistique qui détiennent le nombre 

maximum de trois voix sont par ordre d'importance Xanthos, Patara p:nara, Olympos, 

Myra et Tlos. Comment expliquer la position d 'Oiympos, petite cité lycienne au sein de 

la ligue ? De fait, si Xanthns, Tlos, Pinara et Patara peuvent revendiquer une certaine 

antiquité470,1a fondation d'Olympos ne remonte pas au-delà de l'époque hellénistique 

son existence r. est pas attestée avant le UC siècle avant J -C471 De nombreuses 

montagnes sont connues dans r Antiquité pour porter le nom d'Oiyrnpos, vieu;; terme 

465 L'histoire et la civilisation de la Lyctc Jusqu'il ln conquête d'Alexandre ont été étudiées par Bryce 
1986 {compte-rendu critique dans Bou.c;quet 1987) Sur l'influence de l'hcllcrusmc sur les L)cicns. BrJCC 
1990 et Bresson 1999, p.122. note 33 

466 Bean 1978, pp.19-3l : B1yce 1986. pp.214-215. van NtJf 1999. p 184 Même uans :cs confins. 
t•idéllûlé culturetle hellénique étaü bccn nnpl1.:.11.t&.: 

46
, Cicéron qwllifie Olyrnpos de cité <<ancienne u (Ciceron.. /.m aJ:rwre Il. '\()} O.E Bean pense que le 

style polygonal des maçonneries relève du début de l'epoque hclléms11que 1& ctte ne peut mou cté 
fondée açrès 300 av. J.-C. (Bean 1979. p I :19) 

"<ill Mugie l950, pp 260 ; 519 

459 Str:Ibon XIV. J, 3 Debord 1999. p 182 sur les origrnes de la hguc 

470 Magie 1950. p. 519 note J 5 

m Existence attestée par le monnayage .\'.\li nm .1 ulcKk l.ylaen 4174-417h trms monnmcs datée!:> des 
Ir- Iur siècles av. J.-C Les droits offrent dans deux cas. la tète d'Apollon a droite couronnée de lauri~.;r . 
sur fe dentier exemplaire. Athéna est représentée <.;mfft.-c du çasquc c.;onnthtcrl Sur le revere; de la 
première monnaie. une cithare (en hmson avec Apollon) .::t dans le champ. a gauche. un flambeau ct. Il 
droite. une épée avec un bouclier Le type du <.tcux1èmc re\ ers est SUJCI à cautJOn on d1stwguc nettement 
un mtneau Œ. palnùcr. moins nettcmen• llil foudre En re' anche. un foudre allé figure sur le revers de la 
troisième monnaie. Voir Robert l95c-J. p 178 La :·i\l i ('op offre deux cxemplrures d'OI)mpos (.\:\"Ci ('op 
111 et ll2)presquc semblables '',tête d'Apollon a 1..1rmte est le type du prem1cr droit au rc'<crs. une lyre 
; la tête d' Athén~ à droite. se œ· LOU\e sur la deuxJemc ptècc . au Mers. le foudre 
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pré .. grec signifiant « montagne472 » On peut supposer avec 0 E Bean que le site a sans 

doute vorté ce nom depuis les premiers temps En revanche, nC1us savons qu 'Oiympos 

est occupée par le pirate Zéniketès jusqu 'à ce que Servi li us lsauricus le supprime en 78 

avant J~C471 Elle est réadmise dans la ligue dont elle reste u11 membre éminent durant 

I'Empire474
, malgré les allégations de Solinus pour qui Olympos n'est au Ille siècle 

qu'une simple rorteresse47~ En tant que carrefour stratégique, Olyrnpos dispose d'une 

slatio476 ~ un poste de soldats romains assure la sécurité de la route a travers les 

montagnes qui enserrent la cité 

G.E. Bean rappelle qu'aucune traœ de culture lyciennc n'est visible a Olympos . 

U en conclut que ce n'était pas a l'origine une citè indigene171 
Condusion qui peut sc 

justifier par sa position excentrée, mais qui étonne dans le contexte local h.:s l.ycicns 

n'ont jamais wleré l'installation d'une cite grecque sur leur territoire'178 1\ Bresson479 

souligne pourtant l'identification de l'elite aux héros lycio-troyens de 1'/lw .. /~·. symbole 

paradoxal de la preuve profonde de l'heilénisation de la Lycie à 1•epoque hellénistique 

Rhodes a peut-être favorisé t'hellénisation du quart Sud-Est de la région. soit rar le biais 

de la colonisation, soit par le simple fait de contacts commerciaux frequents, soit enfin 

en raison d'impératifs militaires480 

,p2 Chantmi.nc 197'-'. p.795 Solin. ('ol/ectanea rf'r'llftl memorahlftum. 11J. 1. nomme flèphcsua la cité 
d'Oiympos : << les Lyciens consacrcrcnt la nllc proche a Vuh;mn. ~rtllc qu '1ls appclcrent de la 
dénomination de son non Hcphestw •• 

-1~3 · Strabon. XlV ;, 7 . Florus. 1. 41 . Eutrope, VI. ~ 

41-r Sur la place de la Lycie au sc111 de l'cmpuc romatn au r··• stcdc. 'o1r Bulland 1 <JlH Fn 41 aY J -C. 
Claude annexe le kotnon de L]'CIC et en rcul une prov1ncc (Petit 1974. pl 'ill Malgre la conquête rommnc. 
la ligue lycicnne conunuc de fonctionner . elle dev1cnt responsable de la collecte du tnhut ct a un rôle 
trnportant dans le maintien du culte impérial 

41'~ Solin. 39. 2 

416 Robert 1955~ pp. 174-176 une lllSt.'flptlon d'Oiympos rè•clc qu'tl' ;mut dan., la \Ille un henefiuuru' 
comme chef d'un poste de (Xllice Cc sont en tout trots mscnptaon.s relau,cs a la .\Jallo d'OI~mpos que 
recense L. Robert (voir note 7 p l7'i pour les références babl1c graphaqucsl 

41
" Bcan G.E. « Olympos 1> dans Sl111wcll I97(J. p6il . Bc.an llJ7H. p 14h Sur les rclalJons ù'Ohmpos 

avec Rhodes. voir Bresson 1998 cl 1 <JIJO 

4
;

11 Exception faite de PhaséHs Bresson 1 <J<J<J. p <Jf-lnotc 4 

479 Bresson 1999. p 1 oo 
481

' A. Bressou s'appuie sur les ens de Phaséhs. de Kof\dalla cl de Rhodwpolts cl sur ccrtarns passages de 
la ChrlJmqttt. /,indienne (Bresson lfJIJ9. pp 101-102 ct 104) A -V Sclmc)rr prcr.;tsc (X>urtunt que les 
légendes mttuclmnt RJ10chapolis à Rhodes sont as5ct tardive!". ct qu·aucunc tmcc <,ur le 'ille ne pcmwt 
d' étublir uvee certitude un ltcn o• •:c khodcs ( Sclmcycr l9lJ 1 p x 1) 
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Le site est décrit par ies nombreux voyageurs qui l'ont visité au siècle dernier et 

plus récemr"ent48 ~_ Accolée à la montagne. Olympos s'étale à l'embouchure et sur les 

deux rives d'une rivière torrentielle482 jaillissant d'une gorge Sur la rive gauche, on 

peut toujours voir la partie bien conservée d'un quai qui pourrait remonter à l'époque 

helJénistique. Près de l'embouchure de la rivière, seuls quelques restes de l'acropole aux 

pentes escarpée~ subsistent. Sur la rive sud de la rivière, se dœsse un petit théâtre 

romain mal conservé. Le vestige le plus intéressant est lu porte de la cella d'un temple, à 

150 m à l'ouest de l'embouchure de la rivière À proximité, l'inscription d'une base de 

statue consacrée à Marc-Aurèle permet de supposer que le temple a été construit (ou 

restauré ?) pendant le règne de cet empereur 

Durant l'antiquité, la réputation d'Olympos tient à la qualité de son safran410
, à la 

notoriété de t•évêque Méthode4
&

4 ct par-dessus tout au leu éternel qui bn11c a quelques 

distances de la cité au sommet d'une montagne 

NOi1 loin de la cité. le capitaine Beaufort48~ aperçoit en 1811 le «Y anar>) ou feu 

perpétuel486
, surnommé la Chimere (1) XiJ1mpa) par les auteurs anciens410 c< La vigie 

aperçut toute la nuit en direction du nord. sur la montagne. dans le fourré c'e la forêt, 

entre des écueils. une lumiere persistante, qui, bien que petite. brillait tres distinctement. 

et que les Turcs appelèrent Janartasch, c'est a dire pierre a .èu. lorsqu'on I<'S questionna 

à ce propos» Le leudemain matin, il découvre sur les hauteurs une Oamme brûlante qui 

sort du sot, mais qui ne produit pas de fu mee. ni ne met pa ~1 l'envrronncment, sans 

4ûl Beaufort l&lK p.'15. Lcukc 1824. p \Sü.\89. Crmncr 18'2. p~'i7. Fclluws IHW. p212. Spmtl ct 
Forbes 1.847. pp.l91-194. RJttcr 1859, IX. 2. 750. Texter IR61. ptt1J7. Newton IK65. 1. p '4'1 Au XX' 
siècle. les principales descriptions du sttc sont fourmes par Maltcn ''l 12. p 214 . Schulllc 1°26. p 192 . 
Dean 1978 ; Arkugal 1986 • Ruggtcn 19% 

4ll:l Arkugal 1986, p. 287 

4n L. Robert évoque la nolonété du safrnn d'OI~mpos del' c1c ct " apputc sur deux sources ncghgccs pnr 
E. Kalinka dans sa présentation du sttc d'OI:« mpos t Kahnka 1944. pp '\h2-lfdl D10scondc . . \11r la 
matière mëdicale. L 26 cl Pline. /ft stol rP \'a/ure/le 21 17 (Robert 1 %0 p 11) 1 

4114 Méthode d'Oiympos a rédigé d'tmporumts tmltès de thcologtc t:ommc l.t• llcmqul't 

48~ Beaufort IRI8. p 151. Malten 1912. pp 214-2'" 

496 Les Turcs l'appellent même cc Yanarta~ ,, ou (( ptcrrc qUJ brûle " 

487 Sprtitt ct Forl1es 1847. I. p J 91 sq 
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qu'il y ait de trace d'un volcan. Au dire du [:.ruide, elle n'est jama;s accompagnée de 

tremblement de terre ou de tempête, ne rejette jamais de pierres, ni de vapeurs nocives 

Seule une flamme pure brûle, qu'aucune eau n'est toutefois capable d'éteindre A côté 

de la large flamme dans le coin des mines decrite par Beaufort, T A R Spratt et E 

Forbes observent en 1842, de petits jets j~illissants de crevasses sur les rebords d'une 

cavité semblable à un cratère. Au fond de celui-ci stagne une eau sulfùrcuse et trouble 

considérée par les Turcs comme un remède souvera:., pour les maladies de peau Les 

deux explorateurs rencontrent dci'X hommes âgés, escortés par deux esclaves, qUI ont 

parcouru un long trajet pour se procurer un peu de suie déposée par les flammes, réputée 

guérir les paupières enflammées 488 G E Bean se rend sur le site en 196 74
R
9 ct ne 

retrouve pas les multiples émanations constatées par T A B Spratt et E Forbes490
, puis 

par D.G. Hogarth en 1904491 En 1967, il n'y a plus qtJ'un emplacement mineur d'ou un 

gaz émerge. juste au· lessus du feu principal 

Toutes les études consacrees au Y anar evoquent un fait relativement étonnant la 

flamme ne peut être éteinte avec de l'cau, mais seulement en jetant de la terre ou des 

immondices , mais, de toute façon, elle se rallumera encore Quels etaient la taille et le 

nombre d'émissions du feu du Y anar dans 1' Antiquité ,.., Aucune réponse précise ne peut 

être apportée On peut simplement constater qu'actuellement, la flamme principale 

succombe facilement à un simple ven·e d'eau, mais sc rèennamme ''" bout de dix 

secondes. Un passage de 1'/lJade pourrait eclairer ce combn, entre l'eau et le feu Dans 

Pép;sode qui oppose Héphaïstos au Scamandre4
'
12

, le feu est victorieux. il brûle l'eau qui 

est incapable d'éteindre l'incendie déclenché par le dieu du feu 4
')

1 Aussi le fleuve 

Scamandrc supplie·t-il Héra de rappeler son tils à la raison 

4rro Le Bas·Waddmgton 1912 l'auteur rappelle qu'il a \IMLé le s1Lc en 1850 ct qv~ '-= Yannr étml encore 
un lieu de pèlerinages pour les hnbHants du pm·~ 

4119 Benn 1979. p. 116. 

490 Voit' supra note 487 p 220 

t'JI Hogmth 1910 obsctv c d'.ls flammes presque '"' tstblcs mon wnt d ·une dou/ ame de L re\ as<,cr. 

4n Homère. /liadt•, X Xl. 125-184 11 . ams1 sous l' act10n du feu 11mnbcnt les bell cc; caux du Xanthc >~ 

~·H D Brîquct 1998 souligne un étrange mythe le r01 Tarqum l' l\m.1cn aurait 'a mw lee, Sahms gnkc a du 
bois enflammé jeté dans la rivière . 11 aunut cnsutlc fUJI une offrande au dtcu Vulcatn pour cette 'tctmrc 
Cet étranec réc11 offrirait un exemple du thcme 111do-.:uropécn du "feu dans l'cau" ct conftrmeratl les l1cns 
unissant le dieu du feu Vulcam à l.t deuxième fonction mdo-curopécnnc ( Bnqucl 1 1J!JH) 
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Les récits des auteurs anciens sont une aide extrêmement précieuse494
, mais ne 

concordent pas toujours sur la localisation du phénomène Les témoignages du Pseudo

Skylax. et Ctésias de Cnid ... constituent nos plus anciennes sourres sur le sujet f. 'extrait 

du Pseudo·Skylax495 relatif à la Chimère a été traduit par P Counillon496 

«En arrière de ce lieu. il y a le sanctua:j·e \tFpôv) d'Héphaïstos 

dan .... la montagne, a" un feu totalement autogène, qui brûle 

dans le sol et ne s'éteint jawais » 

Vintérêt gêographit;tue des lignes précédant ce )assagc doit ètrc souligné Apres 

avoir décrit la Carie, le Pseudo-Skylax énumère les cités lycienncs dans un ordre 

géographique logique. D'Ouest en Est, Xanthos, Patara. 1 Ile rhodict·~e de Mégistè'197
• la 

cité de Lirnyra498
, les cinq petites îles de ('hélidoines499 et le cap du même nom ~00 , enfin 

l'ile de Dionysias et le port de Sidèrous \OI amènent le lecteur aux confins orientaux de 

la LytJie. sur le lieu de culte d 'Hèphais!os 

L'œuvre de Ctésias, datée du IVe siecle av J -C ~02 a ete transmise par Diodore de 

SicHe ou Phot: ~s. Le passage qui nous intéresse . us est parvenu par le biais de 

Photius503 

« Et il y a un feu près de Phasélis en Lycie qui n~ meun jamais 

il brûle sans cesse sur un rocher. nuit et jour, l'eau ne l'éteint 

pas. au contraire. elle l'attise , il s'éteint sous un tas 

d'immondices >l 

494 Pour un examen attcnuf des sources. Kahn ka 1944. pp 408-JO'J 

495 Pscudo-Sk;Ja.x lOO. 

4
1i
6 Counîllon 1986-1987, texte grec p 58. trnducuon (lcgèrcmcnl rnodtfiêcl p 62 Votr nussl la prop<>sttton 

d'Allain I 987. pp 118 ct 190 

Sur Mégisté. Fraser et Beau 1954. pp 54. 84-88 ctlmuncrmann 1991. p 121 Sur Mégtstè ct Rhodes. 
Bresson 1999, pp 104-106 

4
1ll' Schwoycr 1996. p 60 note 315 

-t?'J Démosthène • • ~·ur f'ambm;.mde. XIX. 271. Plutarque. l 'wwn. XIL 11. Strubon. Xl\' l k 

'lOU Quintus de Smyrne. rn. 214 

911 Lu plu(Xlrt de ces sites sont répcrtonés sur lu carte rénllséc par Calder cl Bcan l'l'lH 

"''î Auberger 1991. p 1 sq 

Stll Photius. BJ!Jiw:/u!que. 72. p 45 u 21-50 a 4 - Auberger 191J 1. p 1 09 Pscudo-Sk~ la' 1 oo 
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Antigone de Carystos~04 , auteur du m~· siècle av J -C, reprend la citation de 

Ctésias en y ajoutant un élément nouveau il associe le premier le site au mont de la 

Chimère : (( tbti tOU XtJ.LUipaç opouç )) 

Le reste de nos sources concerne des époques plus tardives En eiTet, Pline ~0 ~ 

évoque deux lieux différents affectés du même phénomène 

« ... dans la région de Phasélis brùle Je Mont Chimère sans que la 

flamme en meure ni le jour ni la nuit , son feu est activé par 

l'eau, mais éteint par la terre ou la fange à ce que rapporte 

Ctési"s de Cnide. En Lycie encore, les monts Héphestiens 

prennent feu a contact d'une torche enflammée, et à tel point 

que les pierres aussi et le sable des ruisseaux s'embrasent au 

sein même de reau • ce feu-là est alimente par les pluies , si, 

d'un bâton allumé à ces monts, on trace un sillon, il est suivi, 

dit-on, par des ruisseaux de feu » 

La localisation de la Chimère est parfois associée a la Lycie occidentale par 

Strabon506 qui la situe a l'ouest dans le Cragos~07 ou près de Phellos, au-delà du 

Xanthos. Pomponius Méla508
, auteur du 1"'-r siècle, décrit la Lycie et rappt•IJ,~ que cette 

région a été autrefois ravagée par les nammes votnies par la Chimere S'il propose une 

explication allégorique aux ravages des volcans. il ne fournit aucune précision 

géographique Quintus de Smyrne509 n'est guere plus precis 

« .. il demeurait sur les bords du l.imyrn.., "10 et depuis que 

Glaucos avait en mourant laissé le trone. tous ses compatriotes 

J'honoraient comme leur roi. tous les gens qui habitent le fief de 

~~t Antigone de C'.arystos. HistorJarum mirahlftum c 'olleuanea. eq,ilcata a .!ormne Hed.:mmm. pp 12 1-

224. 

511~ Pline. l!Jstom.> l\aturP11e. IL CX. 106 (tmducuon J BeauJeu. CUFl lJn aulrc pa'ir,agc !Phnc. flt\lmn· 
Naturelle, V. XXVIII) tllustre cc qu1 semble être une erreur de la part de Plmc pour lequel les monts 
Hépbcsticns m recouvrent pas la même réalité que le Mont Clumèrc 

'ii)' Strabon. XIV. 1, 5 

~u~ Pour la locaHsation Jans le Cmgos cl la rég10n du Xanthc. \Oir Bcnndorf-Ntcnwnn IHH4. 1. p H1 
Ovide, Métamurpho.H'.\, IX. 446-448. pamll mpprm;hcr le stlc de la Clmnèrc de la L\CIC o~o:çtdcntalc 

'iiJS P Mêla. ('Jroro;?raplne. 1. 15. 80 

~~'~ Quintus de Smyrne. VlH. 107 (tmductton Fr Ytan ClJFl 

sw Le Limyros arron: la cité de l.tmyroo; (\OJr Rug,c " 1.\mtros" 1?1·. Xlii l:ol 7121 
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Phénix, la haute croupe de Massicytos et 1 'Autel de la 

Chimère» 

Les deux premières précisions géographiques évoquent l'Est ct le centre de la 

Lycie. La troisième serait une référence à la partie occidentale l.imyra étant pourtant 

située à l'est de cette contrée, ces mentions géographiques pourraient ne désigner que 

les territoires qui environnent la cité de Limyra 11 désigne le lieu en utilisant une 

expression originale · << .l'autel de la Chimère >> , le terme employé pour autel est 

spécifique · ~oltôv. 

Un autre passage de Quintus de Smyrne ~ 11 rapproche le site de la Cilicie 

« ... Archéloque qui habitait sous la croupe de \orycos et ce 

rocher de l'habile Héphaïstos >> 

Les auteurs anciens se plaisent a souligner l'extrême fertilite qui regne sur le site 

du mont Chimère. L'évêque Méthode ~ 12 • qui visite l'endroit vers JOO, note que la 

flamme ne consume pas la chair -;t que la végétation est très développée a proximité. 

comme si elle poussait à côté d'une rîvière perpetuelle Une source se trouve 

effectivement près de là 

Sénèque~ dans une lettre a Lucilius ~ 11
, développe quelques considérations sur 

l'Etna, puis, par association d'idees, évoque le pays dT '-~Jhestion 

« Le pays est riche, couvert d'herbages , ct cette nappe de 

flammes n'y brûle rien, elle ne tàit qu'emettre des lueurs 

amorties et languissantes>> 

Quintus de Smyrne514 est plus précis 

« .et ce rocher de l'habile Héphaïstos qui fait l'étonnement des 

mortels. C'est là que brùlc une flamme mtà~igable. nuit et jour. 

sans jamais s'éteindre , des palmiers~~~ prospèrent alentour ct 

portent des fruits à foison, tandis que leur racine flambe~~, avt 

"11 Quintus de Smymc. XI, 91-91 (lmductton Fr V1an. CUFJ 

~~~ Mélhodc d'Olympe. De Id résurrl:'c lion. IL 21 . Cook I1J40 p 1172 note 1 

m Sénèque,/,ettres a l.uciltu.s. 79. 1 !Lmductlon Il Noblat CUFJ 

'~ 14 Quintus de Snwmc. Xl. 91-98 

~~~Les palmiers figureraient peut-être r;ur der, monn:uc<> tl'OI~ rnpoc, cm1c;cr; c;ou<> Cîordtcn lfl 

w. L • association de l'arbre ct des nam mes est un the mc que r on retrom c a T) r ct peut -<!trc dans la 
ID)1hologic grecque. 
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les pierres : telle est la merveille que les Immortels sans doute 

ont créée pour l'admiration des siècles à venir» 

G.E. Bean, des siècles après, note que le coteau, dans sa tutalité, est recouvert de 

forêts, excepté le site lui-même 

Quelques remarques s'imposent sur les témoignages des auteurs anctens En 

pt'emier lieu~ l'affirmation précieuse de Skylax . « le sanctuaire d'Héphaïstos » Or, 

au sujet du Péri, de Skylax, P Counillon ~ 17 nous rappelle que, si la date de 

rédaction518 définitive a été fixée avec vraisemblance aux années 161-357 par P 

Fabre519
, « .. il semble, quoi qu'il en dise, qu'il s'agisse d'une compilation de matériaux 

plus anciens, dont certains pourraient effectivement remonter à Skylax de Caryanda » 

Le passage consacré à l'Asie Mineure est considéré comme le plus ancien, on pourrait 

aller jusqu'au début du V0 siècle av J -C, mais concernant la Lycie, il faudrait en fait 

descendre au plus tard aux environs de 330 av J -C ~20 Quoi qu'il en soit, le feu 

autogène d'Olympos est un topos bien connu de tous les marins, donc des Grecs ~ 21 fi 

n •y a pas lieu de supposer que le rédacteur du l'ériple ait pu déformer la vérité au sujet 

d'un lieu qui devait déjà attirer de nombreux visiteurs Ainsi, alors que l'essentiel de nos 

sources tanl littéraires qu'épigraphiques ou numi:.;natiqucs sont d'époque impériale, 

nous avons la preuve que le culte d'Héphaistos est pratique à 1 'époque classique en 

Lycie sur le site de la Chimr'·;e 

Deuxième remarque, le phénomène naturel qui a suscité en permanence 

l'émerveillement et la curiosité s'exprime par le jaillissement d'un feu spontané'i 22 et 

~~-
" r Counillon 1986·87. pp.49-50 

"
18 Pour éclmrcr le débnL. vmr Coumtlon 198(,·1987. p 4(J 

n 9 Fabre 1965 

'
20 P. Counillon manifeste toutefois une ccrtmnc reserve sur cc pomt Il faut nuancer selon lco; parite~ du 

texte (Counîllon 1986-1987) Votr égnlcmcnt PcrcttJ I'J7lJ La chronologie peut \aner d'un chapttrc ù 
l'autre ct pourrait s'étendre sur deux sièc.:Jec; (Ficnstcd-Jcnc;cn. 1 hmsen 19%. pp 1 H-11H J 

~21 MaX1mc de Tyr. philosophe grec du Il" sJecle. a beuucoup \O)agé Nom, savons qu'tl s'est rendu a 
Rome sous Commode . sa rottlc a sûrement longé les côtes lyctcnnco; pmsqu'il évoque le feu pu<.:tliquc 
d'Otympos en l'opposanl à cclut de l'Etna IMa'<tmc de '1 vr. Il. 8) 

~:!~: La spont."lnéité du feu d'Oiyrnpos pourrntl être n~pprochéc d"unc remarque de Phne conccmanl le feu 
en génér.tl Pline. !flstotre ,\'aturelle. Il. CXI. 107 c< En outre comme cet clément est le seul qut mt un 
principe fécond qu'il s'engendre lut-même ct gmndll des momdrcs Clln<.:ellcc, n Hcphmstos engendre 
sans rapports sexués ct queUe meilleure assocmtton que celle qut l'umt a Athénn-011\lcr. femelle qut sc 
rt-produil sans principe masculin (Leduc 1991. pp .J l-'i2) 
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inextinguible que l'eau ou la pluie attise~21 Entouré d'une végétation luxuriante, il est 

bénéfique, ne brûle pas et fertilise la terre 

Les sciences nous offrent des explications rationnelles Située en bordure d'une 

plaque tectonique, la Lycie est constellée de volcans l.ors de leur voyage durant l'été 

1842, T.A.B. Spratt, hydrologiste et E Forbes, naturaliste, se livrèrent à de minutieuses 

observations et relevés Le lieutenant Spratt réalise ainsi une carte géomorphologique de 

la région que nous avons pu consulter La localisation des roches volcaniques est 

révélatrice. elles sont présentes à Olympos sur le site de la Chimère Or la fertilité des 

pentes volcaniques n'est plus à prouvt.:r 

QtJant à la nature de la flamme, L Malten\24 s'est livré a des recherches dont les 

conclusions sont toujours valables de nos jours La flamme aurait au moins 3000 ans Si 

les émissions principale et secondaires ont vadé au cours des temps, c'est en raison de 

la présence de gaz stagnants partout sous terre Dans les régions de failles, ils sc forment 

à grande profondeur dans des schistes bitumeux soumis à la pression des terrains 

avoisinants et S1cnflamment en arrivant à l'air libre La description que nous offie F von 

Luschan'25 est saisissante << Près du Yan rtasch, sur 30 pas à la ronde, il ne reste pas la 

moindre végétation, tandis que partout autour, tout resplendit ct verdoie Sur ce terrain 

qui a pour runsi dire l'air d'avoir été ravagé par le feu, se dégagt encore aujourd'hui, 

pour peu ..:JU'on effleure légèrement la terre, du gaz qui, une fois allumé, brûle vraiment 

à la manière du feu principal H 

Le sanctuaire d'Héphaïstos se dresse sur ce lieu etram·< \Hr· .. te des l'époque 

classique, il est situé sur les hauteurs d'Oivrnposw' La tl..:scnptH'i' 1 ,, mt·nt•· ·1[ CiL 

Bean en 1967 a été complétée récemment par celle de V Rugg1cJI · ~ f · , il·r mer 

propose d'assigner au sanctuaire d'llèphuistos l'aire occupée de nos jours par 1 'eglise 

byzantine L'edification du bâtiment et de ses fondations nécessite une place que le site 

.m G.E. Bean 1979. p 149 a essuyé plusieurs fats. mais n') est pas pancnu 

524 Maltcn 1912. p.215 

~~-
~1 Luschan 1889, p 119 

•:.r. 1:1M Il 1. pp ~OR-409 préscntutwn de'> <>oun:(•c; ~,.tr F Kahnka 

~21 Ruggieri 1996 
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ne peut offiir528 Il est vrai que les sources antiques ne sont pas prolixes à ce sujet Le 

terme iepov n'est employé que dans deux types de documents sans autre précision . un 

passage du Pseudo-Skylax 529 qui évoque le hieron d'Héphaïstos et les inscriptions 

funéraires de la dté d'Olympos datées de l'épcque impériale510 Dans ces inscriptions, 

le texte précise que l'amende imputée aux violeurs de tombes sera payée au sanctuaire 

du dieu Héphaïstos. 

L'ambiguïté du terme hreron est bien connue~ 1 1
, il désigne tout lieu consacré qu'il 

soit ou non aménagé M Jost note que « certains types de paysages ont une vocation 

particulière à être consacrés aux dieux >> comme les sources, les bois, les grottes, les 

roches escarpées, les falaises grandioses, les sommets Nous pouvons considérer le site 

de la Chimère comme relevant de cette catégorie Le caractère sacré du lieu s'expliquant 

aisément par la présence du feu naturel, mais ineYplicablc pour les anciens, le temei•os 

se serait organisé autour des crevasses d'où jaill ·mient les flammes L'autel aurait été 

édifié à proximité du feu principal n:2 autour duquel les statues~ 11 de riches citoyens 

d~Olympos avaient été disposées514 Ce site est ainsi particulièrement important pour la 

communauté civique. Les pan~gyries honorant le dieu et l'empereur pouvait-elles être 

organisées en ces lieux ? Le temenos est si étroit que le déroulement pose problème De 

même où sont entreposées les amendes versées par les violeurs de tombeaux au 

sanctuaire qui doit. étant donné l'importance du culte, disposer d'un trésor ') 1! est 

.S!!B La remarque de V. Ruggieri mérite réflexion (Ruggieri 1996. p68) !ii le site offrait suffisamment de 
place pour édifier une église et une pctJic chapelle. pourquoi un nam en aurntt consommé da\antagc '1 

529 Pscudo-Skylax lOO · H ... \epôv 'Hcjlaicr-rou . )) 

Hù TAM 11 3, 956. 963, 967. 972. 976. 979. 1005. 1014. 1019. IO:'i&. I07R. l120 ct 1146 En tout 11 
tnscriptions sur 60 

531 Casabonn i 966, pp, 18-28 ; Le Guen-Pollet 1991. p 17 . Jost 19'' 2, p 1 11 , Chan trame 1 991J. p 4 'ï; 

'm T.AB. Spratt et E. Forbcs ont vu deux Turcs qut séjournèrent deux JOurs sur le s1te ct uLJIJsërent le feu 
pour faire griller leur viande (SprntL Porbcs 1847. 1. p liJl sq) Scmtl-11 poss1hlc de supposer que les 
citoyens d'Oiympos considém1cnt la crcvJSM: d'ou Jallltssmt la namrnc prmc1palC' wrnmc un hâthrm. un 
autel chthonien naturel '1 Cette hypothèse a connota tt on funénwc ., 'mscnt h1cn dans le culte parucuhcr 
que recevait ici Hêphaistos. 

511 E. Kalinka 11 collecté des inscriptions sur des bases qm dc\atent surrortcr des statues l. 1 \/ If 1. 
ll73~Il82. 

Ui Ceci est une oropositlon de Rugg1cn 1996. p 68 Aujourd'hUI. tous les blocr; portant les lllM.:nptlonr; ct 
les bases sont dispcrf>és à l'extêneur du mur le plus bas. dw1s la partu.: sud-ouest 
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étonnant qu'Héphaïstos qui a toutes les apparences de dieu majeur de la cité n'ait pas de 

temple. même minime, pour abriter sa statue de culte. 

Par ailleurs, nous savons grâce à une inscription ' 1 ~ qu'un hiérodule est affecte au 

service du dieu Les hiérodules536 sont des esclaves consacrés à une divinité~37 , il'! 

s,acquittent de tâches variées comme cultiver les terres Leurs relations avec le hiéron 

ramènent inévitablement au problème des éventuels bâtiments et terres dépendants du 

sanctuaire d'Héphaïstos sur lequel aucune source n'apporte d'informations Une 

remarque de Maxime de Tyr au sujet du fèu naturel d'Olympes apporte une reponse 

partielle. Le philosophe grec écrit que le feu était pour les Lyciens à la fois le sanctuaire 

(hieron) et J'image du dieu (aga/ma), confirmant amsi la sacralité de certains sites 

naturels. 

L'exploration des lieux par V Ruggieri a permis la mise au jour d'une nouvelle 

inscription.5:Jll datée de 209-211, concernant la consécration à la famille impériale par 

Olympos dt un bain construit aux frais d'une riche citoyenne, Apphia Le texte (ljgne 8) 

nous apprend que la cité des Olympiens« a consacré ici» l'établissement de bains Ce 

témoignage est pour V Ruggieri la preuve de la fonction du site l .a construction de ces 

bains doit être reliée au problème complexe de 1 'approvisionnement en eau Le 

chercheur a trouvé une canalisation reliant les deux parties des bâtiments Elle alimente 

une fontaine romaine bien préservée située entre les deux complexes ct orientée au sud

est en direction du lieu de l'inscription. à proximité desquels doivent se trouver les 

bains519
. A. Farrington540 signale, mais sans preciser l'emplacemcnt"4

t. l'existence, a 

m 1/lMli 3. 1062 

'l
36 Voir Dcbord 1982 pp.81-87 ; 1994, pp 1 H-14'i . Rostovueff I9RR. Il. pp 162 ct IIJ4 

m 11 convient de nuancer le tcnnc d'esclave. il vaudnnt 1mcux lc.<i qualifier. selon P Dcbord. de« serf.~ de 
ln divinité n. Le statut est. semble-t-U. héréditutrc cl s ·accompagne de l' obétssuncc aux ordres du dieu Le 
service d'une divinité peul devenir un mo) en de promotion socmlc. d'autant plus que" les esdm cs ct les 
nffranclùs tietment une place croissante dans les actrntés cultuelles '' (Dcbord 1982. p 142 l Comme le 
montrent les épitaphes. les hiérodules sont bten mtègrés dans la ctté. leurs prut1qucs funérmres sont tes 
mêmes que celles des citoyens 

"
18 A l'is.•;ue de cette \'isite. V Ruggieri a relevé les mscnptmm. encore nsthlcs Il en rcpubhc dcu-' ('/ 1.\/ 

II 3, 1174 et 1182) et donne les photos de quelques autres. mrus surtout aJoute dcu}\ médtlb un lrùgmcnt 
ct le texte qui ttous intéresse (RuggJCri 19%) 

<>l'J V. Ruggieri nr sait pas en revanche qm est l'ongmc de la constmclton du S"\stème d'altrncntatmn en 
can. 

•uu A Farrington cite les bains d'Olympes amst qu'une pl.otogruplue (Famngton I1JIJ.'i. pp .'iiJ-60. M. 71-
72, l18, 122, 124-127, 129, 14fl ct 156. 16. ftg 12ü) Il ne connaît aucun bam d'epoque hclléntsuquc en 
Lycie. Il Jui parait logique que les cites les plus unportautcs so1cnt les premtcrcs a en bénéficier Patara. 
Xanthos. Olympos ct Tlos ont chacune au moins un bam li répoquc 1mpenalc 
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Olympos, de bains qui auraient fonctionné de la seconde moitié du lcr siècle avant J -C 

au premier tiers du ne siècle G.E. Bean a noté lors de son passage la présence d'une 

source au nord du site542 

Il est ainsi délicat de déterminer la nature exacte du sanctuaire consacré à 

Héphaïstos. L'étude du site naturel peut apporter des éléments de réponse 

complémentaires. 

Des inscriptions recouvrent toutes les parties extérieures d'un mausolée de 

Rhodiapolis exploré par O. Spratt Forbes541 Elles ont été rédigées en l'honneur 

d10pramoas dont on célèbre les libéralités Ce dernier est un citoyen de Rhodiapolis en 

Lycie à l'époque d'Hadrien et d'Antonin le Pieux 544 Sur trois 545 de ces mscriptions est 

évoqué le don qu'il fait à la cité d'Oiympos pour les panégyries en l'honneur du dieu 

Héphaistos et de l'empereur Le texte est toujours le mème «(il a donné) à la cité des 

Olympiens pour les panégyries du dieu Héphaïstos et de l'empereur souvuain 12 000 

deniers ... ». Dans un autre décret546
, le nom de la fête n ·est pas spèci ne « parmi celles

ci il a accordé, pour la célébration des fetes et d'autres besoins 12 000 deniers à 

Olympos ... ». Comment interpréter ce bienfait " Répondre à cette question nécessite de 

s;interroger sur Opramoas547 et sur le fonctionnement des panégyries 

541 En fait, dans le catalogue qu ·A Famngton 1995. p 1%. 1(, ètabht à la fin de son ouyragc. aucune 
locnlisation n'est donnée concernant les bains d'OI~rnpo& En rc\anl:hc. la 1ocahsatJOn ùu g_\ntnase csl 
établie par mpport aux bains . «North sidc of nvcr near set of baths n <Farnngton 199'i. p 116. 17) I.e 
gymnnse étant construit dans la cité d'Olympes. Ii devml CXJS!cr deux établtssemenls de bams a OJympos 

"
42 Beau 1979, p.ll7. 

S4l Sprntt, Fmbcs 1847. 1. 181 

''
11 Pour plus d'infonnations • Mtllcr 1919 

w; Les trois inscriptions figurent sur l'cptsl) le de la parttc ~ud du nuutsolèc. elles semicnt datées de 1 ~«) 
(ou juste avant) par A Farrintgton l99'i.tnblc 19. p 148 Tl\/ Il. 1. lJO'i. XIII n. 147-48. XIV/·. 1 'iH-61 
et XIX A, L 91·91 Cc sont des decrets des Ly.ctens en l'honneur Opramoas . tls en font part ù Antonm 

Ç.iï Son cas a été l'objet de multiples arttclcs A Balland s · mtcrcssc a des mscnpuons mcnuonnant les 
lib6r'.tlités de cc richissime é\·crgète (Balland 19HO. pp 89-91) CJté également dan& Hall ct Milncr llJIJ4. 
pp.747, plus précisément p.15 amst que dan!> Mitchell l'J94. pp91-IO'i. plus préctsémcnt p lOO Mat!'! 
aussi dans Frelouls 1988. pp249-254 Coullon l!J87 pp 171-178. a cartograplue r:urc dlnnucncc 
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Les cités ri' Asie Mineure connaissent à diverses epoques du Haut-Empire un 

développement considérahle des constructions urbaines Le poids de ces investissements 

est allégé pour les cités par la participation de donateurs privés aux opérations 

édilitaires. E. Frezou1s548 souligne le cas exceptionnel d 'Opramoas de Rhodiapolis et 

tente de cerner l'origine de sa fortune Rhodiapolis est une petite cité de l'intérieur, à 

faible distance d'Olympos"~49 et de Myra, deux ports séparés de Rhodiapolis par un relief 

mouvementé ~ ce fait ainsi que deux inscriptions du Létôon relatives aux bienfaits de 

notre évergète550 permettent de penser Opramoas est un propriétaire terrien l .es 

évergésies mentionnées sur le mausolée de Rhodiapolis atteignent plus d'un million et 

demi de sesterces et bénéficient à une trentaine de cités Il finance par exemple les 

travaux rendus nécessaires par le grave tremblement de terre~~~ survenu peu après 

l'accession au trône d'Antonin et suivi quelques années plus tard de secousses aflèctant 

l'Ionie et l'île de Lesbos Une seconde vague de munificences est attestée par les 

inscriptions du Létôon~ elle dépasse cinq millions de sesterces De telles sommes 

laisseraient supposer une autre activité, peutMêtre manufacturière, laissant a Opramoas la 

possibilité de distraire à tout moment, sans perturbation majeure, une fraction du capital 

De fait, c'est l'un des bienfaiteurs grecs les mieux connus de l'epoque romaine 

grâce aux décrets et autres documents inscrits sur sa tombe Son intérêt pour Olympos 

s'explique plus par la proximité géographique - Olympos est un des deux débouchés 

naturels de Rhodiapolis - que par l'importance de la panegyrie Pourtant, Opramoas 

donne quatre fois552 la même somme aux habitants d'Oiympos 11 pourrait s'agir d'une 

largesse unique rappelée dans les décrets des Lyciens Il semble cependant plus réaliste 

de pencher pour la première hypothèse chacun des dons figure dans des décrets 

différents dont le contenu varie lui aussi On peut supposer qu 'Opramoas a determine 

Opmmoas. Voir aussi Broughton 1918. pp499-916. plus prectsémcnt pp 779-7&11 . P Vc~ ne 1 'J76. 
pp.29SM296. 

~ 111 Frczouls IIJH8 

'WJ Pline. Flistmre Vaturelle. v. xxvm 

'iïn Inscriptions étudiées par Balland 1980 

551 Robert 1978 . à partir de ln p.l98. il recense les mcntwns de sé1s111cs chms les 1nscrrpLJons grecques cl 
évoque pAO:'i le 1.le d'Opramoas pour la rcstuurntwn des vtllcs de 1 ·' c1c fmppécs pur le séisme du début 
du règne d'Antonin, 1.èle bien connu par les tnscnpttons sur son hernun 

-.s:: Si l'on considère que le don de l'mscrtptJOn /.L\/11. 1. 90". X\ill /·. l 'i1J-ü4 s'adresse b1cn au\ 
Hépbaistia, ce qui semble logique si on tJcrH compte de l'analog~c de la somme 
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une somme une fois pour toutes La mention régulière de cette libéralité qui honore, en 

dehors d'Héphaistos, l'empereur, doit servir les ambitions de notr,: riche bienfaiteur 

Cela permet aussi de supposer que les fetes d'Oiympos sont plus importantes gue celles 

des autres cités. M Sartre553 qualifie Olympes de « minuscule cité lyciennc » et 

s'étonne de la somme allouée par Opramoas, en fait de son intérêt À titre de 

comparaison, il cite le cas d' Aphrodisias~'~4 un corrector estime que, sous le règne de 

Commode, la cité peut enfin organiser le concours prévu par une fondation lorsClu'elle 

dispose d'utr. revenu de 32 000 deniers à cet cffet555 

L'intitulé de la Ïete démontre que cette manifestation s'insère dans le culte 

impériaL Cela n'a rien de très exceptionnel le culte de l'empereur lui-même est inclus 

dans le culte des divinités olympiennes et lyciennes existantes À Olympes, il est 

associé à Héphaïstos, à Myra à Eleuthèria. à Patara ~% a Apollon et d'autres dieux De 

nombreuses panégyries sont relevées par A Farrington~~7 qui ne dénombre pas moins 

de neuf festivals gymniques dans la petite cité d'Oenoanda Les jeux étaient organisés à 

l'origine en l'honneur de dieux et de btenfaiteurs, puis avec la conquête romaine. de 

l'empereur. Héphaïstos, Asclépios. Isis, Sérapis et Eleutheria sont ainsi honorés 

Le culte impérial5 ~ 8 est non seulement l'expression d'un loyaltsme politique. mais 

aussi l'occasion de dons réciproques qui soudent les communautés provinciales autour 

du pouvoir impérial La pratique des honneurs divins est appame tres tôt dans le monde 

grec. Dans un premier temps. le culte royal conserve un caractère strictement civique, 

chaque cité reste libre de prendre ou non l'initiative d'un tel culte Les cultes civiques 

d'Octave-Au!_,ruste puis de ses successeurs s'ins~.,Jvent dans la tradition directe des 

m Sartre 1991. pJ17. 

'"'
1 Re}notds 1982. pp.l85-l89. note 57 

<;S
5 A titre de comparaison. le salatrc moyen d'un ouvrier étatt d'un dcmcr par JOur Pour des 

comparaisons. voir les tableaux de pnx éutblts par Duncan-Joncs 1974. pp 1 'ill-221. cl sur les coùts der-. 
jeux. fëtes, pp.200-20J. R MacMullcn présente des données ch11Trécs r-.ur le linancemcnt des 
constructions urbaines : trois peUls temples cd1ftès à Pompé1 ont coùté 60 ooo ~cstcrccs. sml 1 '\ ooo 
deniers (MacMullcn 19R6, pp 129-111 ) 

556 Magie 1950.p.J39J,notc63. Bcan llJ7Y. pp L\5-117. Farrmgton 199'\.p 129 

w. A Farrington relève les mscnptlons relatives aux JCUX ct fête~ de L\crc ( Farnngton l!JlJ'\. table llJ 
p.t48). 0 van Nijf cite l'exemple de Caius Juhus Dcmosthèncs au Il" stcclc. brcnfattcur de la erté 
lycicnncd'Oenoanda (Nijfvan 1999 pp IX2-IX1) 

~18 L'essentiel de notre documentnt1on provlcllt de Pncc 1980 . IIJ84a . 1 1)84b ( ouvmgc tncdnloumablc sur 
le sujet} ; Sartre 1991 • Turcan 11)78 Vmr également le chap1trc con!'.acrc a cc 5UJCl daus N1jf var. 1 (J!JIJ. 
pp, 186·188 et su bibliogmphic très complète 
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pratiques hellénistiques. Dans tous les cas les initiatives viennent des cités Cette 

pratique se poursuit durant tout le Haut-Empire • tous les successeurs d'Auguste 

reçoivent dans de multiples cités des honneurs variant selon le bon vouloir de chacune 

Cependant l'instauration du principat limite la marge de liberté des cités en ce domaine 

En premier lieu le culte est désonnais réservé exclusivement a l'empereur et aux 

membres de sa famille. Sous les Julio-Claudiens, les cités doivent demander au prince 

l'autorisation de lui élever un temple ou des statues, d'instituer une tète en son honneur 

ou de donner son nom à un mois ou à une tribu 559 afin d'éviter les excès qui pourraient 

choquer à Rome. Dans ce contexte, il paraît logique de penser que ce sont les citoyens 

d'01ympos qui décident d'honorer l'empereur en l'associant à leur divinité peliade 

Ln conception du divin liée au pouvoir appartient à la meilleure tradition 

grecque560 Les dieux grecs se distinguent les uns des autres par un champ d'activite ct 

un mode d'action spécifiques. C'est en règle générale à des divinités appartenant au 

cercle de pouvoir que l'on associe les empereurs Or, dans le cas d'Hephaistos, son 

appartenance à ce type de divinités n'a jamais été reconnue ~<d Le nom de l'empereur est 

souvent associé à d'autres èieux, notamment Zeus, Hélios ct Dionysos, plus rarement 

559 Priee 1984b, p. 71-73 

~.n À ce sujet, Cerfuux et Tondriau 1957 ct Gauthter 1985 Cc, trun.!' gestes Je culte n élatcnt pas un milice 
de divinisation. En effet. Us sont tous énumérés par Aristote. dans la Rhétcmqm• L 116 1 A. comme snnple 
marque de reconnaissance : n Les honneurs - dit-tl - sont l'mdicc d'une avantageuse réputation de 
bienfuisancc : on honore à bon droil. ct surtout cctLX qut ont full du bien. mats ausst celui qui a la capacllé 
d'en faire ... Beaucoup d'hommes obtiennent des honneurs pour des r • .11sons qUJ semblent mmimes. mais ce 
sont les lieux et les circonstances qui sont en cause Font parttc des honneurs les sucnlïces. les 
commémorations en vers et en prose. les bénéfices attachés ù des charges hononfiques. les enclos 
consacrés. les présidences. les tombeaux. les statues. la nourriture aux frais de l'l~lat. les pmllques 
barbares tetles que la prosternation. la distance rcspc~..tucusc, lt's présents en honneur d1c1. chaque 
peuple». Les cités décernent ces honneurs par ccntlllncs aux rms hellémstiqucs. mai'i auss1 aux hommes 
influents (C1éon, Lysandre, Agésilas) Or. pour Aristote, un simple bienfaiteur, même pour des scn1ccs 
minimes, pour des services seulement escomptés. pomait les reccvmr. dè!> avant qu'JI n'~ eût des rms 
Aussi, quand Callisthèno ct Aristote proposatcnl-lls celLX-<:J à Alexandre en récompense de son cll'c_;te. 
songeaient-ils aux honneurs rendus apres leur mort aux nomothète:; et aux fondateurs de villes Mais il sc 
fait que plusieurs de ces honneurs -sacrifices. enclos sucrés. hymnes -sont aussi voués au.x dtcux D'ou. 
che-z les Grecs. ln confusion entre l'honneur et la d11'1n1.mtwn ct. chet les lustoncns d'mljourd'hw. une 
tendance â gon11er et à généraliser la divmtté des rots hclléntsllqucs qu1 ne sont au début que stmplcmcnt 
honorés. 

gr.• Excepté si on suit les raisonnements de Cald\\ell IIJ71'( Il remarque que. Jans une seule \crston de 
l'IIi ade (l. 588-594 ), Héphaistos est JCté du haut de l'OI)mpc par son pere Zeus pour avmr osé s'opposer il 
lui. Le récit de ln rébellion d'Héphatstos contre Zeus dans 1'1/wde pourraH être le vestige d'une légende 
plus ancienne dans laquelle Zeus numJl cu à défendre son hégémomc 1:onlrc son propre lils Cc Ill~ l11c 
nur.tit été apporté par les Grecs venus d'Asie lor'> de leur mvas1on de la Greee au dcuxtcmc rnlllémnrc 
avant J.-C. A l'origine. i.l s'agissatt d'une lutte entre père ct fils. c'est ù dtrc entre .leus ct 1-iéphatstos. 
reproduisant les luttes pour le pouvmr qut avmcnt opposé Ournnos a Cronos. puts Cronos ü Zeus 
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Asclepios et Apollon562 ~ les impératrices sont de même qualifiées d'Héra, Aphrodite, 

Déméter ou d'autres noms de déesses Il ne s'agit pas d'une classique association de 

smmaoi théo; comme on en connaît de multiples exemples à l'époque hellénistique, 

mais bien d'une manière de désigner l'empereur-dieu Il ne faut pas y voir une 

incamation de la divinité, mais plutôt une manifestation particulière du dieu En etTct. 

les theoi grecs recouvrent de vastes entités divines qui ne sont guère honorées comme 

telles; mais le p~us souvent sous un aspect particulier on ne voue pas un culte à Zeus. 

mais on célèbre Zeus Xénios, Zeus Homarios, Zeus l·,jnkarpws, etc L'emper tr devient 

volontiers un Zeus (1-._ïeuthèrios dans le cas de Néron, Sôter pour ('laude. Kynègé.wos 

pour Hadrien) ou un Dionysos de plus Il convient de noter que le nom de l'empereur e.;;t 

toujours cité en second, comme le montrent les inscription<; d'Oiympos Comme les 

Olympiens, les empereurs reçoivent des sacrifices, habitent des temples. seuls ou avec 

d'autres, toujours en plein cœur de la cité , comme les dieux poliades, ils sont célébrés 

par des retes et des concours Est-ce devant la statue de l'empereur érigée à proximité du 

temple dtQiympos que se déroule la panègyrie ~61 ou bien dans le sanctuaire du dieu? 

La présence d'un t,:rymnase 5
M permet d'envisa!!P.r la possibilité de jeux gymniques 

lors des panégyries en l'honneur d'Héphaistos Celle d'un théâtre laisse entrevo;r 

l'éventualité de concours artistiques~6 ~ S FR Priee w. signale l'existence de la porte 

d'un temple avec à proximité la base d'une statue de Marc Aurèle. mais rien ne permet 

d'aftirmer que le temple était consacré à l'empereur 

Le culte impérial rendu par la cité d'Oiympos s'integre dans une organisation 

provinciale structurée. Toutes les cités d'Orient paraissent avoir été regroupees au sein 

de koina qui ne recouvrent pas toujours exactement une province. sauf exception 

Chaque koinon rassemble les représentants des cites d'une region ou d'un secteur 

géographique déterminé En Anatolie, il existe en général un komon par région 

Bithynie, Pont, Arménie Mineure, Galatie. Lycaonie. Cilicie. Cappadoce et Lycie Le 

%:! Aphrodite. Arès et Poséidon sont évoqués dans Ccrfaux ct Tondnau 1 'J(j7. p 121 

%J Sur les rèamenagcmcnts de l'espace (.;J\tque autour des monuments de Luite unpcnal. '01r Pnœ I'JH.tb 
pp.l36-146. 

'lfl4 Farrington 1905. p. 156. :l7 . un gymnase scratl attcMé a Oh mp<>s ([3ayburtluoglu I9X 1. 1 \He 22 l 

~6'1 Beau t 979. p ll9 ; farrlngton 191)5 p 126 

~66 S.F.R Priee cite la bibliograpluc rclauvc Il cc su.tct (Pncc J'J!Wb. p 262 n"7S>. Il précise. p 11'i note 
9. que la présence d·unc statue près d'un temple n ·est pas la preuve suffisante d'un culte m1pénal 
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grand prêtre temporaire (archiéreus Asws) apparaît comme le chef du komon d'Asie Le 

koinon, communauté des cités, prend de ce fait le caractère d'une véritable assemblée 

fédérale d'où personne n'est absent L'assemblée du komon d'Asie rassemble ISO 

délégués dont nous ignorons si chacun correspond a une cité ou s'il existe un système de 

représentation proportionnelle selon l'importance des cités. En Lycie, on sait que les 23 

cités du koinon ont droit, selon leur importance, à un, deux ou trois envoyés. 

La mention de cette tète conforte la théorie selon laquelle Héphaïstos est bien la 

divinité principale d'Olympes Selon 0 van Nijr61
• les fètes sont une preoccupation 

majeure des cités d'Asie Mineure et le reflet de la volonté des élites locales de maintenir 

la culture grecque et par-là même la cohésion de leur communauté sous la domination 

romaine. Les cérémonies honorant Héphaïstos et l'empereur doivent s'integrer dans 

cette démarche, cependant, elles ne nous apprennent rien sur la nature du culte qui lui 

est rendue et sur l'aspect de la personnalité du dieu qui est vénérée dans cette cité 

lycienne. 

Aussi tournons-nous vers les autres données 

Le sentiment religieux s'exprime de multiples façons Les choix onomastiques en 

sont un fidète reflet 

Cinq noms théophores relatifs à Héphaïstos %H ont eté rccens~s a Olympos, cc qui 

est relativement importan i on compare a d'autres sites Dans le reste de la Lycie. les 

mentions sont rares et éloignées d 'Olympos Sur le temple d ·Apollon a Syra. on trouve 

parmi les prêtres un Aup. 'H<J>ai.otoKÀ.rJç'~M A Kalynda. a l'Ouest de la Lycie. app.lrait 

un 'Hq,aicrrtoç570 

~M L'intention d'O van Nijf est de démontrer comment les Grecs ont Jdapté leurs fêtes tradluonncllcs a 
un système politique dominé par un pou\otr cxténcur (van NtJf 19n· , 

<~M Le Bus, Waddington 1972 · rmscripuon n" 114(, mcnt10nnc un H$utariwv (ll,atcrti.w\'l l Rcpnc.. 
par Sittig 1981 p.IOO. Maltcn I'Jl2. p2H. 1911. 117 Dans les /.1\/11 '· 1017 (Hql{al\''1-
eowtcÂEt), 7AMI11, 947 (Hljlatcrnm). 1111 (J!cf!atcr'CoKÀi'O\X:;}. 1 12h (fhjiCLIOTOK).nJ 

~w Sittlg 1911 elle Ul1 nom théophorc 1~-clcn suns préctscr Je heu . de toute evtdcncc. tl s agu du même 
nom mentionné [Xlr Bcnndorf-Nicmann 1889. p45. 81 ct Malien IIJI2. p 2'7 
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g-Les inscrigtions funér~k~Ji . 

La nécropole d'OJympos est située sur le , "rsant droit de la montagne, le long de 

la rivière. Le capiteine Beaufort571 avait, lors de son voyage, copié certaines de ces 

inscriptions qui seront par la suite corrigées et complétées572 En tout, 221 inscriptions 

d'époque impériale, la plupart sur des pierres tombales, quelques-unes unes sur des 

sarcophages. Sur ces 221 documents épigraphiques, 60~71 concernent Héphaïstos dans 

un contexte très spécifique· il s'agit d'épitaphes574 

Le tombeau est le lieu d'offrandes aliment'lires ou ornementales (bandelettes. 

couronnes. vases à parfum), de libations, de sacrifices el de banquets après les 

r'unérailles. L'ensemble des pratiques funéraires "7
" fait l'objet de réglementations très 

précises édictées par les cités Le culte des morts est un élément fondamental de la 

religion familiale et civique576 Les pratiques en sont obligatoires et chaque cité a sa fête 

des morts : à Athènes Jes Géné.\üz, célébrées le 5 du mois boédromion Les cimetières 

étant situés hors des murs, le tombeau est un lieu sacré qu ï 1 nwt protéger de la 

convoitise. 

En Thrace, Macédoine et Asie Mineure, l'épitaphe est fréquemment suivie d'une 

formule interdisant de violer le tombeau ou d'y introduire une personne etrangere sous 

'
11 1 Beaufort 1818. 

~1 ~ V. Bémrd a publié tous les textes qu'il a revus ou décou\crts IBènml 1892) Ccrtatncs de ces 
inscriptions figurent dans t'ouvmgc de Le Bas. Waddington 1870 Elles seront rcpnscs p;u Hcbcrdcy. 
KaUrtka 1896, puis réunies au sein de corpus régionaux par l' Académtc de Vienne dans le fascicule 1 du 
tome II des TAM parE. Kalinkn 

573 i1M fi 3, 956. 963. 967. 969. 972. 97:1. 976. 978. 979. 982. 989. 997 (référencée pur erreur lJ98 dans 
l'index des 7~1Af). 1004. 100.5. 1007. lOOK. 1010. 1014. 1018. IOPJ. IOlt.. 1028. HH 1 (pas cttéc dans 
l'index). 1032, 1034, 1036. 1039. 1040. 1050. IO:'i8. 1059. 1062. 1012. 1076. 1078. 1082. 1086. 1087. 
1093, 1094, 1100. 1103. Il 12. 1114. Il 15. 1 1 16. 1120. 1121. 1122. Il n 1128. 1 111. 1 1 12. 1 !l6. 1 140. 
ll4l.ll42.1146.1150.1164 

$N A.-V. Schwcycr a consacré sa thèse aux Lyctcns ct ù la mort ct s'attache mL\ mscnpltons de Ljctc 
(présentation des sources p.ll) , les plus anctcnncs remontent a l'époque clabstquc. rédtgécs dans un 
premier temps en lyctcn. elles le sont progressiVement en grec à l'epoque hcllémstlquc (Schwcycr 1991} 

S'l'l Kurtz, Boardman 1971, p.l42. Gnoli. Vernant I9K2. Humphrcys I<JK1. p 21 Garland I9H5 

' " Jost 1992. pp 257-2<>2. Les Athémcns v1sitmcnt réguhcrcmcnl lc11 lombes de leurs défunt& I.e 
''Utquemcnt à cc devotr était une faute gr'JVC avant même de passer lu docunastc. Je futur rnag1strat 

devait justifier qu'il avait ré&rulièremcnt rcmph celle obltgatlor. Les hommes à l'uruclc de la mort 
prenaient des mesures de prévoyance dans leur mtérêt propre afin qu'tl reste après eux quelqu'un pour 
accomplir les sacrlJiccs funèbres ct tous les ntcs dus aux défunts. Ausst ceux qUI n·avaacnt pas d'enfants 
en adoptaient pour les laisser nprès eux Aux morts sans posténtc cl a c.:cux dont les descendants 
rt 'ussurent plus de culte. les Grecs consacraient un Jour spécutl. le troJSlcmc des Antlwo;ténes. appelé lee; 
Chytrcs. 
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peine d'amende ou de malédiction, les fondateurs paraissant libres de désigner le trésor 

auquel le produit de l'amende devait être versé ~77 Le destinataire de l'amende est varié 

; en Lycie, c'est généralement au démos, à la rolis, au fisc ou tameion, mais aussi à la 

gérousia que l'on paie les amendes funéraires, plus rarement a une divinité Ed 

Frézouls et M.-J. Morant578 relèvent le fait suivant sur environ 360 cas en Lycie. 

seulement 80 sont des amendes destinées à des divinités Sur ces 80 cas, 60 se 

rapportent à Héphaïstos à Olympos (une fois associé à Zeus q 9
) Sur les 20 occurrences 

restantes, apparaissent les Dioscures, Artémis, Athéna, Sérapis. Apollon ct Zeus Cette 

amende n'est pas une pénalité imposée par J'Etat mais plutôt une mdemnité destinée à 

être recouvrée par une action civile 

La traduction des 60 épitaphes et leur mise en relation g'est 1mposée afin de percer 

l'obscurité qui entoure le culte d'Héphaïstos a Olympos 51w 1. 'examen de la qualité du 

fondateur est révélatrice de la diversité de la population d'Oiympos, mais ne dénote pas 

une spécificité qui aurait pu éclairer le sujet Dans trente-sept cas~•n, il s'agit de citoyens 

d'Olympes. Les personnages sont désignés tantôt a la mode grecque avec le nom suivi 

du nom du père. tantôt à la mode romaine, avec praenmnen, nomen, c·owmmen et nom 

du père582
. Parfois, aucun détail n'est fourni~ 111 excepté le nombre élevé de fondateurs~"-1 

Lorsqu'il s'agit d'une femme, sa filiation ou son manage est précisée \H~ Deux cas 

,,, Reinach 1885. p.429 ; Ark\uight 1911 . Guarducct 1974. p 54 . Frètouls. Momnt llJ85 . Frctouls 
1993. Bibliogruplùc générale sur les stèles funèr,urcs Le Dmahet 199 ~ Sur le~ éplt.aphc!. en l~ c.:tcn. vot r 
Arkwright 1911 et Bryce 1981 

578 Frézouls, Morant 1985, p_217. note 21 

s19 TAAI II 3, 1164. 

~86 Annexe épigraphique II, pp.648-650. 

~Ill Voir l'éhldC du cas de Zosimas rr: 1 \( [1 1. Il .JO) pTCM!Illé par Adak cl At\ ur (!JIJ7 

Sl!:l V. Bérard constate que quelquefois. le~ deux modes sont combinés. mats que la tmnsmtsston des noms 
propres dans une même famille ne s't.'carte pas u Ol)mpos de~ hablludes communes aux. pa)s grecs 
(Béturd 1982). L'ethnique est aussi bien accolé au'l noms de femmc8 que d'homme~ A 01~ mpos. 
certains étrangers recevaient le titre de citoyen cl portatcnt cc tttrc tout en gardant leur cthntquc prnmuf 
dans l'inscription 11°1164. une few'lle csl stgnalée comme étant de Phasélts ct d Olympos 

stu 1~1.\1 H 1. %9. 1004, 1007. IOW. IOH2. IOH(J 109l lll.J. 1121 Il~ 1 On peul supposer que la 
citoyctUJcté est sous-entendue. 

'
11

·
1 Un seul eus . stx personnes fondent un tombeau {n IIIC!) APJXlrUcnncnt-cllcs a une grande fmtnc ., 

Ou bien est-cc un signe de grande pauvreté '1 

185 TAM II 3. 963 (fille d'1.m citoyen). 1120 (femme d'w1 ctto)cn) 
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d'affranchis sont à signaler586 ainsi que ceux de sepl esclaves ~87 dont le hiérodule 

d'Héphaistos. 

En Lycie, la tombe est l'intangible propriété de l'homme qui l'a construite588
, non 

seulement durant sa vie, mais après sa mort Ces ordres sont enregistres sous la forme 

d'un testament et gravés sur la tombe Le fondateur se réserve le droit d'augmenter le 

nombre d'ayants droit en accordant de son vivant une place dans la tombe à des 

personnes supplémentaires. 589 La liste des bénéficiaires est très variable Elle va du 

couple qui n'admet aucune autre personne qu'eux-mëmes 590 au cas le plus courant qui 

t:1onsiste à accepter la famille proche (parents, enfants, petits-enfants) jusqu'aux cas où 

les oncles, frères, sœurs. beaux-frères et belles-sœurs, neveux, gendres. brus, sœurs de 

lait, enfants adoptés sont autorisés à bénéficier du tombeau Parfois. la famille de 

l'esclave est incluse dans la liste comme le montre l'inscription 967 

La plupart des épitaphess91 mentionnant Héphaïstos comportent toujours la même 

clause : « le dénonciateur en recevra le tiers » Il faut qu'une personne témoigne du 

méfait pour qu'un jugement intervienne Afin d'encourager la délation, le dénonciateur 

percevra une récompense qui varie selon les cas L'analyse du contenu des épitaphes592 

permet de le constater : les amendes varient de 200 à 2500 deniers ~9 l W Arkwright 

suppose que le droit et le devoir d'intenter des actions pour la protection d'un bien 

propre incombent aux héritiers qui recouvraient les indemnités fixées En raison de la 

défaillance de ces derniers, ce devoir a été délégué a une autre entité , dans le cas qui 

nous intéresse. à Héphaïstos. La désignation du destinataire est soit développée sous la 

forme de « sanctuaire du dieu Héphaïstos », soît plus brève « dieu Héphaïstos>>, soit 

586 TAA! Il3, 1028 ct 1103 (dans cc dernier cas. 1 'afTrunchJc elle dans ses ayants drmt son esclave) 

stt1 TA.M U 3, 967, lOOS, 1019, 1026. 1032 (<.:e sonl lrOJs csda\cs qut fondent le lumbcauJ. 101,2 
(lûérodulc) ct 1150 

sss D'oû la mention répétitive (et JX!ffois oubltèc) du nom du propnètrurc SUJ\1 du \crbc mtrlmœuâÇrtv ri 
ln première ou troisième personne du singulier 

589 Seulement quatre cas : épitaphes n" 1026. 1028. 101 1 ct 1142 Même constat dans les mscnptwns 
lycicnnes (Schwcycr 1993, p.I21) 

.~oo 7/IM H 3. 1076 

s:~l Exccptélcsépitaphcsn°978.10Ht 1019.1028. 10'10. 1072. IOH2. 1091,1094.1112.1141. llü4 

sn Voir annexe épi~ntphhtue 1, pp.648-650 

'in Ln somme revenant au délateur est donc mremcnt une somme ronde. si l'on ltcnt compte des dt\tstons 
monétaires. 
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raccourcie au simple nom de la divinité « Héphaïstos >> ~94 Le contexte de la 

dénonciation est difficile à établir595 lorsqu 'un citoyen prend sur le fait un individu~96 

en train de violer la tombe, en rend-il directement compte au prêtre d'Héphaïstos qui 

entreprend les démarches nécessaires '> Si on se refère aux sources d'époque 

hellénistique, il semblerait que ce système de protection est très répandu en Lycie 

centrale, en raison même de la récompense otTerte au délateur w
7 

• la pratique se serait 

répandue dans le reste de la région Le sanctuaire du dieu, beneficiant des deux tiers de 

cette somme qui se rajoutent au trésorw8
, a donc tout intérêt à ce que les langues sc 

délient. Malheureusement, aucune source n 'évotlue la maniere dont sont jugées ces 

affaires à l'époque impériale. Par le biais d'amendes dédièes à une divinité. le caractère 

sacré du tombeau est souligné 

En ce qui concerne les sanctions, trois inscnpttons divergent de ce schéma 

répétitif L'une599 précise «qu'à aucun autre, il ne soit permis d'en profiter, ou il paiera 

au dieu Héphaïstos 500 deniers et sera châtié par les dieux s()uterrains )) La seconde1100 

cite deux bénéficiaires pour l'amendr « à Hephaistos ct à la cité 500 deniers» La 

demière601 menace de l'habituelle sanction, mais aussi a d'un procès pour vioi de 

594 Schweyer 1993. p.203 . aux époques antérieures. les dlvtmtes susccpttblcs de rcccH tr !argent des 
amendes sont peu n..~mbreuses, Artémis â Sidyma. Apollon Patrôos il Apollonia. Apollon à Card'lkli et 
Corba, Léto ct les Dow:.e Dieux à Belcnll lskch ct Zeus Ohmptcn a Ftmke Pour A-Y Schwc)cr. les 
mentions des divinités sont dans ces cas en relation avec les cultes pubhcs des cttés En revanche. les 
divinités dont on menace le violateur sont plus spéctfiqucmcnt funémtrcs 

595 Le processus de la dénonciation à l'époque hellémstique est étudié par A-V Schwcyer . des lngtstm 
sont habilités à recevoir les dénonciatlons ct a agir en conséquence ( Sch" cycr 1 'J9l. pp 2 14-2 16 l En cas 
d'absence de loglstai. une autre personne peut être déstgnée. Elle conclut (p 21 ~ l que " dcYaJ! C)'itstcr une 
organisation chargée de recevoir les avis de dén"1lCtaUons afin de payer la somme d'argent revenant au 
délateur >). 

596 Il serait intéressant d'avmr sur un plan socwlogtquc plus d·mronnations sur ces' 10lcurs de tombe La 
fréquence de ces mentions rclcvment-cllcs de la stmplc superstition ou d"unc tnfractton coummmcnt 
constntée ? 

59
' Schweyer 1993. p.215. note 880 

198 Ce point doit être mttaché à cciLu de l'cxtstcncc ou non d'un temple honomnl Hcphmstor, 

599 TAAI Il 3. 1028 

600 TAM JI 3. 1091 Les modalités d'attnbutwn sont Inconnues. on peul sc demander "' le partage Clml 
égal. 

6!n TA.AJ Il 3. 1122 
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tombeau». Dans ce contexte, la mention des dieux chthoniens n'a rien de surprenant('02
, 

la mort est généralement vivement souhaitée dans les malédictions. 

Ed. Frézouls603 insiste sur J'éclairage qu'offTe l'épigraphie grecor .• e pour qu1 

s'intéresse aux croyances de la Lycie «le r11lte des morts, danc: :~quel s'expriment 

ordinairement par répitaphe, au moins de façon implicite, des sentiments religieux, met 

parfois formellement en cause les dieux >>. Héphaïstos apparaît bien comme Je dieu 

principal de cette petite cité Aucun autre dieu n'est cité dans les épitaphes, si ce n'est 

Zeus, mais en association avec Héphaistos604 Dans ce cas précis, le fondateut qualifie 

les deux divinités de« dieux olympiens » La qualite du tombeau fbndè, la désignation a 

la romaine ainsi que le montant de l'amende (2500 deniers{'0 ~ dénote un niveau social 

élevé s'accompagnant, sans doute, d'une large culture Ainsi. le qualificatif 

d•otympiens rattache ces deux divinites au cercle culturel grec 

h-Conclusion.s • 

En 1975, Fr. Brommer606 con~.:tut un article consacré aux origines J'Héphaïstos en 

balayant rapidement tous les arguments developpés soixante plus tôt par L Malten607 en 

faveur de l'ori,-;!ne lycienne du dieu Il veut bien reconnaître l'existence d'un culte à 

Olympvs à l'époque impériale, mais note qu'aucun des témoignages ne remonte 

chronologiquement avant l'empire. et qu'aucune statue, statuette ou relief représentant le 

dieu n'y ont été trouvés. 

Tous les témoignages longuement étudiés démontrent cependant que ces 

arguments ne tiennent pas. Le passage du Pseudo-Skylax atteste a lui seul l'anciennete 

du culte du dieu à Olympos. L'association d'Hephaistos au culte impérial et sa présc.th.:~ 

cumme seule divinité destin~taire des amendes funeraires ne sont pas le reflet d'une 

mode qui aurait soudain saisi les citoyens d'Oiympos. mais bien cellll du respect 

w.1 VùJf rarticlc très complet sur la mort en Grèce de Kahn-L' otani Loraux dans Bonnefo~ 1 'JMI. 
pp.731-738 

wl Fw.LOuls 1993. pp.207-208 

w4 TAMil 3. t 164 

''11~ Le sarcophage devait contemr des objets de \alcur 

r.u6 Brommcr 1975 pp 718-720 

6!)t Voir Malten 1912. 
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qu'inspire une vieille divinité tutélaire de la cité M Sartre60x rappelie que, dans 

J'ensemble du monde gréco-romain, les dieux restent au cœur de la cité qui ne peut les 

marginaliser. Les divinités poliades demeurent le meilleur ciment de la communauté 

civique toute entière. « Chaque cité, grande ou petite, continue a s'organiser autour d'un 

ou plusieurs grands sanctuaires civiques [ ] La cité, c'est à dire l'ensemble des 

citoyens, fait bloc autour des dieux » Il n'y a pas de cités qui n'aient de divinités 

tutélaires. L'année est ponctuée de fêtes de la communauté ou coexistent sacrifices, 

processions, foires et concours L'importance qu'y attachent toute~ les cités. le soin que 

mettent les évergètes609 à en assurer le succès, la participation massive du peuple 

montrent que les fêtes des dieux poliades restent l'occasion de manifester la cohésion 

civique et pour chacun des citoyens de faire p1 .uve de patriotisme autour uc la divinité 

Certes les sources ne permettent pas de remonter au-delà du IVe siècle av J -C , 

mais W Jenniges reconnaît qu'il est impossible d\! trancher sur l'origine des traditions 

lyciennes610
. 

Il est toutefois permis de s'interroger sur l'extension du culte d'Héphaïstos dans 

un pays aussi particulier que la Lycie Quelques mentions littéraires, épigraphiques, 

iconngraphiques et numismatiques émergent 

Les données littéraires s'intègrent aisément dans le champ mythologique du dieu 

des forgerons. Pausanias611 réfléchissant sur les diverses œuvres d'art que les hommes 

ont attribuées, à tort, à Héphaïstos suivant les recits des poetes, raconte que les Lyciens 

de Patara montrent un bol en bronze dans le temple d" Apollon . ils prétendent que ce bol 

a été fabriqué par Héphaïstos et dédié par Téléphos612 au temple Ce qui choque 

Pausanias pour qui la technique du hron.œ est a mettre au comrtc des Samiens 

Théodoros et Rhoikos. Les Acheens de Patara surenchérissent en atTtrmant que le coffre 

apporté par Eurypylos depuis Troie est l'œuvre du dieu forgeron Ces prétentions 

démontrent que c'est bien pour ses qualités d'illustre artisan qu'Héphaïstos est connu et 

reconnu à Patara. Cité de l'Ouest lycien. elle émet au V siécle av J -C un statère en 

&IS Sartre 1991. p.461. 

609 Voir le cas d'Opramoas de Rhodiapolis supra p 22Y 

fllll Jcnnigcs 199R. p.l37. 

rilt Pausanias. rx. 41 1 

61
:! Sur cc point. Bresson 1999. p.200 Sur Téléphos. Roscher JI) 1 (J-1924. p 29'i Sur Tèlèphos ct les 

fouilles à Lindos. voîr aussi Bhnkcnbcrg 1912 . 1941 
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argent613 figurant la tête d'un homme jeune coiffé d'un chapeau pointu ceint d'une 

guirlande de laurier, proche du pi/os lauré que nous retrouvons a la même époque sur 

des représentations monétairrs similaires à Magnésie du Méandre et le siècle suivant à 

Cyzique614 E. Babelon tranche en faveur d'un Cabire, mais N Vismara fait remarquer 

que le mythe des Cabires n'a aucune connexion avec la Lycie Aucun autre indice n~ 

vient étayer un éventuel culte d'Héphaïstos à Patara 

À Xanthos, le mariage d'Aphrodite avec Héphaistos est represente sur une 

offrande615 P Frei souligne à juste titre que la présence du dieu dans une scène 

mythologique classique ne peut atte;ster un culte, d'autant plus que la dédicace s'adresse 

à Aphrodite. Un indice plus valable est peut -être fourni par l ï nscription découverte à 

Sidyma et recopiée par GE. Bean616 
[J s'agit de la liste des douze dieux de cette cilé de 

l'Est de la Lyeie · elle comprend Hestia, Hermes, Demeter. Poséidon. Zeus, Héra, 

Apollon, Athéna, Arès, Aphrodite et Héphaïstos Elle offre un panthéon de type tout a 
fait hellénique et permet à Ed. Frézouls617 d'affirmer « la prédominance à l'ouest 

comme à i 'est d'un panthéon hellénique riche et varié et la faiblesse des rémanences 

lyciennes explicites » Au sein de ce panthéon, Héphaïstos occupe une place mineure et 

localisée à la seule cité d'Olympos qui constitue ·ait aux yeux d'Ed Frézouls une 

exception. 

Ainsi, les autres sources corroborent les monnaies 618 et permettent de supposer 

que le dieu des forgerons recevait un culte à Olympos dès l'epoque hellénistique 

lin Si....: 1887, pp 181 ; 195 ; Ba belon. 1901- f!JI2. 2. Il. pp. ~0<;-1()(, . 426 pl C'll. 1 . Vtsmam IIJ!-19. 
pp.91-92. pl. 70 

614 Calm et Gerin 1988, 7. p.l5 NoUé 19%. pp. 14-1 5 

61 ~ Frei 1990. p 1 798 

6
Hi L'inscription est encastrée dans un mur de la mosquée Bcan IIJ7X. p KI .. \Hi XXXVII. IIJH7. 122H. 

Long 1987. pp.l22-123. 48; Frei 1990. pp 17% ct 1798 Sur Std:o,ma >Oil Dardamc. l·rè:louls I<JK.'i. 
pp.21 ! -217 : Frézouls 1991. p 211 

61 ~ Frézouls 1993, p.212 

618 Sartre 1991. p 461 ({ il n ·y n pas de ci•és qw n'a1..11 pus de divHHtc<. tutèlmrcs Les nnagcs des dt eux 
polindcs figurent sur les monnaies. S) mbolcs de la cité qu'ils représentent toute cnttèrc " 
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La monnaie émise par la cité samienne est peut-être le reflet lointain du culte que 

le dieu reçoit sur cette île riche en métaux précieux et réputée p0ur son activité 

métallurgique619
. Deux noms théophores620 datant du V siècle av J -C et les liens 

unissant le dieu à sa mère Héra, particulièrement vénérée en ces lieux, constituent des 

préalables favorables. C'est à Samos ou à Naxos que fut peut-être conçu le dieu hors des 

liens du mariage621
. L'existence d'une lampadédrornie dédi~.;e au dieu Héphaïstos au Ile 

siècle av. J.-C. est un témoignage supplémentaire622 

B-Héphaistos et les monnaies gy reste qy ffiQŒic _g_r(.!_ç 

En dehors des exemplaires anatoliens, les émissions durant l'époque impériale 

concernent essentiellement Héphaistia et Lipari ainsi que deux cités grecques et un 

grand centre égyptit'n6:n. Des cités étudiées précédemment. seules Héphaistia et Lipara 

ont continuf. d'émettre des monnaies au type d'Héphaisto~. Corinthe, Nîkopolis Pt 

Alexandrie n'avaient Jamais choisi d'honorer le dieu de la sorte Les cités grecques 

choisissent toujours aussi peu de faire fi&JUr~r le dieu sur leur monnayage. le cas ie plus 

étonnant étant celui d'Athènes. 

Les émissions, que ce soit en Grèce ou en Sicile, sont caractérisées par une grande 

variété des types avec une nette prédominance des scèn~s représentant le dieu debout 

(37. 5%) ou seulement sa tête (34,3 ~-ô) Dans trois cas, Hephaistos est assis, mais dans 

des contextes différents, et six monnaies ne comportent que des attributs 

À la différence des impériales grecques anatoliennes. un seul exemplaire figure · '! 

dieu au travail dans sa forge. Les types d'Hëphaistos courant en bran::iissant ses outils et 

debout tenant un flambeau font leur apparition, respectivement, a Lipari et a Hephaistia 

619 Hérodote, IV. 152 ; L 5 L 

620 Hérodote. II. 114 ; Michel 19()(). 1148 , Dunst J IJ6 7. p 217 

Gll Scholie ad Homère, !/Jade. XIV. 296 Sur lente smmen Delcourt Jl)'i7. pp 18-11J . sur le culte d'Hern 
/,ygodesma, Delcourt 1957. pp. 100-101 

tï:r.! Dunst 1967. pp.226-22', commente la hstc des vamqueurc; aux Héraw . p 2l0. 1 4 pour h: texte de 
t•tnscription. 

623 Vingt et une émissions en tout sc reparussent de la mamère sw\ ante dl x a Lapan. s1x il Hcpluustin.. 
dc!L1C à Nikopoli"i et une pour chacune des cllés suavantes. Connthc. Ntkopohs ct Alcxandne Héphatstos 
C:tant parfois présent à la fois sur le droit ct sur le revers. ITC1Jtc-dcu\ rcpréscntallons ont étc 
comptabilisées et servent de IYase it nos calculs 
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a .. J:Iéphaîstia : 

Il semble que, sous Auguste, Lemnos soit encore possession athénienne Peu de 

sources nous éclairent sur l'histoire d'Héphaistia à cette période. L'absence de portraits 

impériaux sur le droit des monnaies concernées montre la persistance de la domination 

athénienne. En effet, Athènes bénéficie d'un statut monétaire particulier au sein de 

rcmpire romain. Ses monnaies, comme celles de Termessos et de Chios, sont les seules 

qui ont résisté à l'innovation romaine · elle~ ne figurent pas sur le droit la tête et le nom 

de Pempereur régnant624
. Toutes les monnaies d'Héphaistia obéissent à la même règle 

Si les monnaies antérieures figurent plutôt les attributs du dieu, les exemplaires 

émis à l'époque impérialé25 sont plus variés L'attribut seul n'apparaît que sur trois 

pièçes. Sur l'une, le marteau, les tenailles et le flambeau sont réunis. sur les deux autres, 

au revers, seul le flambeau est représenté Dans ce dernier cas, le droit et le revers sont 

en relation : le droit figure la tête d'Héphaistos Présente en une seuie occasion au fer 

siècle av. J.-C, elle devient le type dominant de la période suivante À droite ou à 

gauche, la tête est toujours coiffée du pt/os Le dieu est généralement barbu, mais deux 

exemplaires Je représentent imt: erbe Un seul type est vraiment original La divinité est 

debout, de face. Vêtue de l'!!xomis, elle tient des tenailles de la main droite, un flambeau 

de la mair1 droite. 

En conséquence, le monnayage de l'époque romaine diffère peu de celui qut 

précède, l'élément igné est toujours présent et sous-entend la tenue de lampadédromtes 

Vépigraphie confirme le fait Une inscription exposée au Musee Archéologique de 

Myrina à Lemnos concerne les agonothètes des Héphaîstia qui se déroulent à Lemnos 

Ce décret honorifique626 daté de la fin du II'" siècle/début du lW siecle, atteste la 

permanence de la fête La fonction artisanale du dieu est régulièrement souligr:ée par les 

614 Après la conquête romaine. la cité athénienne a contmué d'émettre des monnmes en bronze sous le 
contrôle des autorités impériales. La liberté dans le chotx des lH>CS a' alu a ces monnmcs l"appcllatmn de 
pseudo-autonomes (qmmt à la polémique au suJet de cette denomma lion. Rcbuffal 19%, p lJ7 note 121) . 
tes Athéniens semblent avoir été exemptés de l"obltgatmn de placer la tête de l'empereur régnant sur les 
droits. L'histoire et la religion locale dominent la grJndc dncrs1tc des t) pcs comme nous le \errons plus 
loin. pp.255-257. 

r..:!s Planche XVlll, 77-87, pp.602-603 

r.:li Follet 1978; SEG XXVIU. IIJ7tt 718. Achcllam I91J.t. m' n'204'J 
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attributs (pi/os, marteau et tenaiiles), mais le type d'Héphaistos assis dans sa forge n'est 

pas une seule fois figuré. 

Dans l'autre grand centre de culte consacré au dieu, le constat est légèrement 

différent. Conquises en 252 par les Romains, les îles Éoliennes sont soumises au début 

du 1er siècle av l-C à de terribles tremblements de terre pour lesquels le consul Titus 

Flaminus offre des sacrifices. Intégrée à la sphere romaine, Lipara présente une grande 

variété de types monétaires. Les monnaies de l'époque classique figuraient soit le dieu 

assis, tenant un canthare, soit sa tête À répoque impérialeli27
, se rajoutent à ces deux 

types la représentation d'attributs, tenailles ou pi/os. celle du dieu debout et cell.:! plus 

curieuse figurant le dieu courant vers la droite, un marteau dé!!rs la main droite levèe, 

des tenailles dans la gauche ', Zagami distingue deux periodes dans le monnayage 

romain de Lipara au type d'Héphaïstos Un premier temps de 252 à 217 où seule la tête 

du dieu est figurée au droit, un deuxième .... ~ 217 à 80, qui voit appara1tre Je type curieux 

d'Héphaïstos, nu comme un guerrier, courant S'agit-il d'une reference a une 

Iampadédromie ou bien à un aspect belliqueux de la divinité 7 G Tropea propose d'y 

voir la colère du dieu contre le saccage effectué par Agathocles. hypothèse qui ne séduit 

pas L. Zagami628
. Le seul autre exe.nple monétaire pssociant Héphaïstos à une lampas, 

un exemplaire émis par la cité de Méthonè629
• est nettement explicite on voit le dieu 

courir un flambeau allumé dans les majns Dans le cas de Lipara, la façon dont le dieu 

brandit ses outils de travail, le marteau et les tenailles. est clairement agressive et 

1•absence de torche doit être prise au pied de la lettre Autre detasl interessant. sur les 

revers des exemplaires en et 99, le dieu. debout. tient de la main gauche un sceptre ou 

une lance, la qualité des photos ne permettant pas une identification rigoureuse Le 

sceptre comme la lance appartient a la <5phere du pouvoir dont Hephaistos est 

généralement écarté Là encore, le type anatolien d'J léphaistos assis dans sa forge est 

absent. 

611 Planche XIX. 95-104, pp.611-6t2 

"
18 Tropea 19fJl. p.IJ3 ~ Zag~uni 1959. p.48 
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2-Types sans grécédents chez les ('_a_ty_y~lal!lli.,.. à A· 

Nikopolis: 

'he -~t à 

Dans Je reste du monde antique, quatre sites fl-appent t'. 

!,époque impériale des monnaies au type d'Héphaïstos 

, .. première fois à 

a - Les Catuvellauni · 

La conquête de la Bretat,me se heurte dans un premier temps a la puissance 

grandissante des rois des Catuvellauni610 qui dominent rapidement le sud-est 

Ltexemplaire au type d'Héphaistos631 est &mis sous le règne de Cunobelin ( 1 0-40), 

réputé pour sa richesse ostentatoire Ses fils sont vaincus par Claude en 43 A pres la 

phase de conquête, les communautés locales, très nombreuses. sont regroupées par les 

Romains en une douzaine de grandes cn•ilates dont celle des Catuvellauni, dotées de 

chefs-lieux {dans ce cas, Verulamium) 

La richesse en métaux de la 1 , ·~agne et l'acculturation de Cunobelin sont peut

être des facteurs d,explicatîon à la présence d'Héphaïstos L'attitude de la divînité, 

assise, un marteau à la main. confectionnant un objet indistinct (un vase 'J) évoque une 

scène de forge. L'étude du monnayage celtique de Breta!:,rne traduit régulièrement 

Pinfluence romaine, en particulier sous le règne de Cunobelin612 qui , souhaité 

démontrer sa puissance par le nombre et la variété iconographique de sor. monnayage 

S. Scheers mentionne quelques exempl~s de prototypes romains facilement identifiables 

sur ses monnaies. En revanche. elle note que de nombreux types n'ont pas été co;:>iés sur 

les exèmplaires romains. leur source paraissant nettement d'inspiration grecque En ce 

qui concerne le type d'Héphaistos assis, S Scheers611 propose une identification 

différente de la SNG Lew1s La tête du droit serait celle de Méduse dont le prototvpe 

serait romain. Elle n'identifie pas l'artisan au travail du revers au dieu des forgerons et 

s,lnterroge sur son identité « one of the more complicated themes of Cunobeline » Le 

6~9 Planche VI, 66, p.568. 

6311 Le Gall. Le Glay 1987. pp.l81-Us3. Braund 19%. pp 86. Wa,her JlJ%. pp 5tH-S07 

631 Planche XXIV, 118, p.620 

612 Schœrs 1992, p.J4: Brnund 1996, pp.67-7::. 

611 Schce1s 1992. pp 17-38 
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pi/os est pour elJe un chignon Il est pourtant évident que la figure représentée ne peut 

être qu 'Héphaistos. 

b - Alexandrie : 

L'atelier d' Alexandrie634 est réputé pour la richesse de ses types, en général 

religieux, durant la période antonine La plupart des grandes divinités du pays étaient 

connues sous deux noms : leur nom égyptien et un nom identifiant le dieu à un des 

personnages du panthéon hellénique L'intetpretatw 1-,Tl'aeca des divinités egypt,ennes615 

débute dès les Vll0-Vl0 siècles Illustrée par les propos d'Hérodotenl~'. elle se renforce 

avec J"instalJation des Lagides à la tête de l'Egypte Le processus d'intégration des deux 

religions est très intensément vécu617 Les m~langes gn!co-é&ryptiens dans 1 'imagerie 

pieuse dont J. Yoyotte638 donne de nombreux exemples sc retrouvent également sur les 

monnaies. Hadrien a te mieux pris en compte les composantes de la dualité égyptienne 

Son égyptomanie fle traduit sur le monnayage de l'atelier de Rome ainsi que ~ur celui 

d'Alexandrie639
. Le type monétaire de P".d.h en témoigne puisqu'il est exclusivement 

représenté sur les monnaies frappées a 1 'effigie de J' empcret'r Le dieu égyptien prend 

deux formes sur les revers alexandrins La première est celle de Path-Sokar-Osiris, 

anthropomorphe et gainé à la manière d'une momie La deuxieme est hellénisante elle 

adopte ta forme de Ptah-Héphaistosr>40 Debout de face. il est coiffé d'un bonnet ajusté 

surmonté d'un dh;que. Vêtu d'un htmatum. il tient de la droite : .. m sceptre et de la gauche 

des pinces de forgeron. 

634 Puchste;n 1~93 Les monnaies circulant en Ègyptc constituent un cas a part dans l'Empire romain 
c'est un marché monétaire autarcique. chasse gardée du gouvcmcnwnt tmperial 

63
' Morenz 1954. 

6
l
6 Hérodote. m. 37 ; l'intérêt de son témotgnagc rcstdc dans le fan que œ serait ses mformatcurs 

égyptiens qui lui auraient donné la clé de la nature de chllquc dtcu ég) ptt en. Notre autre source 
d'information sur le r.tûet est Diodore de Sicile Temmn des conceptions communes en c;on temps. tl tente 
une démonstration un peu forcée de 1' anténonté de l'Égypte 

631 Sur les 5!-TJcrétismcs dans la religiOn de rEgjptc romamc. Dunand 1975 

638 Yoyottc 1997. 

''j9 Bakbou.m 1986 : 1998 

640 Planche XXVI, 121, p.622 
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Le rapprochement entre Héphaïstos et Plah641 s'explique par la similitude des 

fonctions des deux divinités Créateur par excellence, Ptah produit tout, même les êtres 

humains ; antérieu:- au soleil, il est le protecteur de la constmction, de la métallurgie et 

de fa sculpture Ses qualités de créateur ont amené les Égyptiens à l'assimiler à Sokhar, 

le dieu d~ la nécropole de Saqqarah ainsi qu'à Osiris, fondateur de la monarchie et 

souverain dn royauMe des morts. Un papyms de Berlin, rédige en démotique à la fin du 

11:r siècle av J.-C, développe une synthèse cosmogonique qui donne à Ptah le rôle 

central dans la création tout en conjuguant la tradition memphiste avec la tradition 

hermopolitalne des Huit Dieux primordiaux Trèr. populaire sous la forme de Ptah

patèque, il est le nain ,u.~·m~;e, protecteur de'l artisans Des nains orfèvre') sont 

régulièrement représentés sur les reliefs des mastabas et de nombreux villages avaient 

un petit naos l'honorant642 

La gloire de Ptah643 ti,~nt a son lieu d'origine, la région de Memphis où s'établit la 

monar-chie. Hérodotc>644 y mew 'mne plusieurs fois le temple consacré a Ptah

Héphalsto:S Son clergé est un des plus puissants d'É~gypte Le grand prêtre du rernplc de 

Ptah porte le titre spécifique « Le grand des artisans ),c•·'~ Les points co'11muns sont 

nombreux entre les deux divinites protection des activités métallurgictues6411
, création 

Mt lC. Gnffiths 1986 a analyse un passage (\ 1291-1295) du long pocmc .llemrulra du r.oètc 
hellénistique L!cophron (Oriffiths IIJ86) Il formule l'h~pothcsc sunanl\! dans cet extrait qui relate 
l'enlè\lcmcnt de lo. se refl ~tcnt les prototype!. égyptiens des hèros de L ycophron duns lu mylhologu.: 
grecque. Io est fécondée par Zeus. leur enfant e1>1 le taureau Epaphos . dans la nnthologte égyphcnnc. ls1s 
est la mère du taureau Apis, le père serait le Scagncur de Memphts. c'est a d1rc Ptah Hérodote (Il, 151 l 
déclare qu'Apis en Grèce. c'est Epapl10s. li nous parle égulcmcnt de la presence à Memphts d'un temple 
d'Hépha.istos qw &el'ttit l'équivalent de l>tul1 S1 nous smvons les conclusmns de J C Gnffiths. nou~ 
poumons supposer que, dans l'espnt des Grecs dt. l'epoque classtquc. Jo poumut être tdcnUfiéc a l<;ts. 
Epaphus à Apis. Zeus au seigneur de Memphis. c'est a dtrc Pwh/Héplumtos ('elle lnp:)thèsc est d'autant 
plus séduisante que les points communs entre Héphmstos et Ptah sont nombrcu.x . pour l'instant. UU(.Unc 

élude n'a cherché ù étabhr fomtellcmcnt cc syncrcllsmc 

61 ~ Montet 1952. fig 1 

li4l Pour l' tconogrnphic. Page-Casser I99.J . 'iur Je dt cu. Sandmnn-Hol mbcrg 1946 . Dunand. 7tvtc·Cochc 
1991 ~Rachel 1992 

644 Hérodote. n. 2-1. 99, 101. 108 Il O. 112 (il proxtnutc. quartter de•. PhCntCICilS de TH! 121. 1 16. 141. 
l.!n. J 76 Sancturu.rc des C:abtres a Mcmph1~ Herodotc. Il. 'l1J o;ur le<. relations a' c<- lee; d!cu:-. grc<:s. 
Dtmand, lJvte·Cochc 1991. pp 2115-245 Le temple est également c1lC par lJtodorc de Stctlc. 1. 22. l . 'i7. 
5 ; 85, 2. 92. 6 (intervention de Dèdalc) 

&~~ Maystrc 1992. pp.6-D sur les diverses mantèrr'l de trudmre rc,prcsswn 

n411 Les g.mnd'i centres de métallurg~c ct d"orfc1 rene "'= trouvmcnt a 'T11chc., duns le domutnc du gmnd 
temple ct•Amon ct à MempJus dans celui des temples de Ptah ct de Soknr (Mohen IIJ1JO. pll6. Trctstcr 
1996. pp 125·32H) 
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d'œuvres complexes. association au monde funéraire En revanche. l'Héphaïstos grec 

paraît mf'ins impliqué dans la sphère du pouvoir 

Les Égyptiens considèrent Hépha1stos·Ptah comme le dieu du Nil 1 ..c~ 7 Selon 

Diodore de Sicile648
, Héphaïstos est le premier roi, il obtient la souveraineté en 

récompense de rinvention ùu feu À Héliopolis, le dieu apparaît comme un souverain 

de )'époque historique649 Deui< décrets6 ~0 eclairent la nature de l'Héphaïstos-Ptah 

égyptien. Les deux émanent d'un synode je prêtres qui, l'un à Tuphium. l'autre à 

Memphis, célèbre Ptolémée Philopator à la suite de la bataille de Raphia Dans les deux 

documents. Héphaïstos (Ptah) est, au même titre que le soleil (Râ) ct Zeus (Amon). Je 

garant de la puissance du roi Dés la XJle dynastie, Ptah est transforme en dieu suprême 

et cela nous permet de comprendre te rôle éminent accmdé par les Alexandrins au dieu 

des forgerons et des orfèvres , de fait, sur les monnaies qui nous interessent. Ptah

Héphaistos tient un sceptre 

La divinité alexandrire reprend la haute idealisation du dieu de Memphis et 

d'Héliopolis, alors qu'â l'époque d'Homère ou d'Hérodote, Je Path égyptien aurait étè 

compris par les Grecs sous l'aspect difforme d'un nain I.e témoignage d'Hérodote651 est 

dans cette logique significatif q raconte l'offense que fait subir Cambyse aux Égyptiens 

de Memphis . entré dans le temple d'Héphaistos, il se moque de l'image du dieu. ligure 

sous la forme d•un pygr11ée Son attitude est la même dans Je temple des Cabires non 

loin de là les fils du dieu sont représentés à son image Si Herodote assimile 

Héphaistos et Ptnh, c'est sans doute parce que l'image difforme du dieu grec est bien 

imolanlée dans son esprit et remonte a une periode pl.1s ancienne Si l'on en croit S 

•A' Diogène La~rcc. t. 1 Cicéron. Vaturt' des tfœux. Ill. 22. -,5 ct Jean le L~dtcn. /k rrwmthu.\. IV. 54. ont 
conservé des uuccs de tl~ologiCS hétérodoxes qut ..tbouusscnt a dtslmgucr sour, un nom u111quc phtstcurr; 
P,Crsonnes ayant chacune sa généalog~c Sur les qu:urc Hcpltat';to<,. l'un est "le filr, du Ncl que leG 
Eg,ypttens appellent Pt.ah". 

r'13 Diodore de Sicile. L 12. l. 21. 1 

1)
41 Scthc 191". p.95 

t,~u Bcmand 1992, pp.2, :46-40. 12. U 

6~1 Hérodote. rn . .l7 . selon l'auteur. ces statuer, sont .. tout il fall parctllcc, HU\ patC<}UCS de PhCili\.:IC que 
les Phéniciens emportent d1ns leurs vo)agcc; ù ta proue de leur'i tnèrcs " Cette c:ompar.uson s'tnscnl dnns 
le domaine de la nangatton avec laquelle regulierement les dtHmtcs mctnllurgtqucs wnt cuncuscmcnt 
associées 
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Morenz65
'2, la difformité physique de Ptah résultcratt de sun association avec 

Héphaistos, sous-tendue par les points communs relevés plus haut 

Le syncrétisme entre 1.~s deux divinités est peut-ètrc à rechercher dans l'action de 

'Psammétique. D'après Hérodote('5\ cc dernier aurait fait appel à des Ioniens et a des 

Cariens que le roi Amasis établit par la suite à Memphis La conception iconographique 

anatolienne d'Héphaïstos l'aurait emporté L'hypothèse est contre.Oite par G Scandone 

MatthiaeM4 pour lequel rab"pect déformé de Pl ah n'est pas une innovation rési.Jitanl de la 

présence grecque en Égypte, mais un retour a une antique tradition 

Enfin, la métallurgtl! très présente a Alexandrie est certainement un autre fàctcur 

d'explication. Des trouvailles fortuites de documents dans la chôra égyptienne, en 

particulier à Abousir-el-Meleq, nous éclairent sur le début de la période romaine A 

cette époque, la cité est un centre de production très important L'orfèvrerie y est 

àttestée6s5 et les sources littéraires et archéologiques certifient l'importance de la 

production de bronze et de métaux, même si les preuves rrchéologJques sont plus 

difficiles à trouver656 

Quelques indices d'époque impériale, une monnaie ct des lampes en terre cuitc('q, 

témoignent de la présence du dieu dans la panthéon corinthien Sur la prcm~t!re. la 

représentation de la divinité est assez originale Debout, vëtu d'un Jumatum court et 

coiffé du pi/os. le divin forgeron tient de la main gauche des tenailles appuyees sur 

t•épaule. Le bras droit, collé au corps jusqu'au coude, semble faire un geste de 

démonstration, attitude qui confère à l'ensemble une certaine maJeste. propre a une 

divinité réputée pour la qualité de ses œuvres lléphaistos est également present sur des 

iampes en terre cuite datées des Il" ct lW siecles (.\); Spécialité corinthienne. les 

M~ More1u 1954 

on Hérodote. IL 154 

llS4 Sca.ndonc MatUüac J 982 l' mflucncc gréco-anatolienne n'est pas le r,cul facteur d · cxpltcaticm 

r.~,. Lukaszc·wicz t 998, p. Ill 

Ml• Sur ler unes Pl k'l diw"i prod•ut~ de ln métallurg11.: èg\ pl lenne frct~otcr 19%. pp 27 . .!Oc, 2' . ~ 111-
315 ; Abdou Daoud lfJIJS ; Burkhalter JIJ9H 

liS' llJancbc XUI, 64. p-'\92 . Hcrma~. Jacqucmin 1 !JMH. 21 77- 7'> 
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figura:ions y sont tres variées et incluent comme la cémm1que les sujets rcligieuxow Le 

dieu y est représenté soit en buste soit en pied Outre ses attributs classiques, il faut 

souligner la présence inhaPituelle d'un scept1e qui pourrait ètre aussi bien une lance , 

l'un comme l'autre, nous l'avons vu a Lipara, à Alexandrie ct dans les royaumes indo

scythes, sont parfois attribués au dieu Une des lampes le montre comme un ''éritable 

guerrier inspectant ses armes. 

Cependant, sur les dix-sept temples et édifices religieux auxquels il convient 

d'ajouter les autels. honorant divinités grecques et romaines de la cite, aucun ne 

toncemc Héphaïstos. La vie religieuse corinthienne est dominee par Aphrodite, Apollon 

et Poséidon Le culte d'Aphrodite luiplt.\ménl'c.r1 sur l' Acrocorinthe o!Tre peut-être une 

porte d'entrée au dieu des forgerons Dotée d'un bouclier et d'une lance, même si les 

représentations sur les monnaies impériales diffèrent, la déesse protège Corinthe Les 

liens qui unissent le dieu des forgerons à la fois à l'armement et a Aphrodite sont bien 

connus et un détail relevé par Pausanias pourrait réunir les deux divinites L'eau de la 

source Pirène sert à tremper l'alliageM 1 qui donne au bronze c'.Jrinthien un éclat 

partlcuHer .. 'ii aucune fonderie n'a été découverte à proximité de la source. des vestiges 

ont été dégagés à 1,6 km au nord de la fontaine662 

Le silence des vestiges archéologiques ne peut occult~r le fait que la cité de 

Corinthe est le centre d\."' artisanat d\.1 brorve depuis l'époque préhistoriqucc.c'1, mème 

si l'absence d,1 mines à proxunitc de la cité rend nécessaire l'importation des metaux6
M 

La ptoc..~uction de petits bro111.es corinthif.>ns s · éc 1-Jclonnc de 1 'époque géornétnque a 

.'époque archalque pour Pérachora Au début du VW siecle, l'introductton de nouveaux 

types d'armement dccroît les besoins en armures de bronze et en armes en rer Des 

fbuilles récentes attestent l'augrru.mtation de la production d'une fonderie dont le 

t1u Jucqucmin. Hermnry 1988.21. 77-7fJ 

6
q
9 Engels 1990, pp. 11·15 

r.Gu l'au.~uùas, U. 1, 6, mats at'~iSJ Plutarque. Oe111n'' momie.\ 19'iL Wd1 l'J5i:i. pp22"-22H. Ptrenne
Delforgc 1994, pp 1 on.J OIJ 

r.t'•l Pausanias, IL l 1 . SV" cc point. Wtll 195'1. p 'itJ2 note 7 . r.ngc1 1 IJ9o. p '\6 

(,(.~Engels 1990. p 16 

M•l Strnhon. VIII. 6. 20. 2.1 . Kosmopoulos IIJ..J.H. pp ..U1 6'i . Trcl\tcr l'!% pp·~ 1-42 "iH·<•!l 

u ~ Salmon 1984, pp 128·129 . 11 H l2 . 115 
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développement est peut~être lié à la réforme hoplitique6h~ Le casque corintnien est 

connu juste après 700 et son nom indique qu'il a été inventé à Corinthe, mais cela 

n'implique pas que la cité a le monopolt.: de ln fabri<..ation d'un élément clé de 

l équipement militaire666 Les recherches menees parC Mattusch concluent à l'absence 

de matériaux archéologiques du ye siècle jusqu'à l'époque romaine sur l'espace du 

Forum. L'absence de trouvailles métallurgiques d'importance sur le site ne signifie pas 

que la production corinthienne ne dépasse pas une œrtainc dimension. mais que, 

logiquement, la plupart des ateliers sont situés à l'extérieur du centre civiquc('67 Deux 

ateliers de bronze du début de l'époque romaine ont été mis au jour a proximité du 

péribole du temple d' Apollon66
R À cette époque, Corinthe est un centre toujours 

florissant669 et le bronze corinthienmo est très prisé des amateurs Les œuvres recensées 

par Pausanias ainsi que celles i !lustrant le monnayage sont certainement produites dans 

la cité et l'influence de l'écol~ des bronziers corinthiens affecte le style des sculpteurs 

de marbre. Rien d'él.onnant en ce cas à voir apparaître Héphaïstos sur le monnayage et 

sur des lampes en terre cuite Qui pouvait le mieux inspirer le travail de l'artiste'' 

Trois types monétaires671 émis par la cité méritent notre at1ention Sur la première, 

datée de fa fin du r:r siècle av J -C • u, athlète court en tenant une palme , le revers 

présente une torche allumée Les deux autres, frappees respectivement sous Domitien ct 

Mare-Aurèle, offrent un droit légèrement différent l'athlète court, une torche r,ans la 

main droite, une palme dans la main gauche f .e type fait certainement reference aux 

lampadédromies dont il est fait mention dans la liste des vainqueurs aux C 'aesarea(,72 Le 

caractère religieux de la course aux flambeaux n'étant plus ù démontrer, l'intérêt est de 

savoir quelle est la divinité ainsi honorée Pour W R Biers et J Gengan. sttivis par M 

M'> Sahft10 1984. p.99 

(,lx; Snodgr.tss 1964. pp.27-28. 

rn:,t C. M::tttusch nole la JéctlUVI.!rtc d'un complexe mctallurgtquc dans le quartier du gymnase {Mattusch 
1977, p.389). 

'n~l Matlll~ch 1975, pp 186-189. 1977. p l82. Fngcl., IIJIJO. p 20ü 

(,(,!}Williams 11 199 ~ 

ru Mau 1900. 

r,~, Planche XUI. J.. ft, v. p.5'J2 

"''
1 Will 1955. pp 129-143. Bters. ücagan 1'1711. pp•J0-92. Amtmd~ IIJRH. pp4!J-'ill. Robertson 1'192. 

pp.247-248. 
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Amandry, il s'agirait de Mélicertc Ce type de course paraît cependant ancré dans les 

mœurs corinthiennes. Les Hel/otia offrent ce divertissement en honneur d' Athéna('71 et 

Artémis figure sur une monnaie en train de courir avec une torche et un arc67
'
1 Selon E 

Parisinou615
, des fragments de vases corinthiens a figures rouges démontreraient que 

Dionysos était lui-même honoré par une lampadédromie à Corinthe entre la fin du vc 

siècle av. J.~C. et le milieu du IV W R Biers ct J Geagan soulignent le caractère 

funéraire des courses aux flambeaux et rappellent que les rites lemniens en sont à 

l'origine. L'introduction de cette pratique pourrait ainsi dater de l'arrivée dans le 

panthéon corinthien du dieu des forgerons régulierement associé a cette manifestation 

Le drame satyrique d'Eschyle, !.es Fhéôres ou Les /sthmtate.\676
, révéle un indice 

favorable à un culte local en relation avec la métallurgie Il met en scene des Satyres en 

visit~ au sanctuaire de l'Isthme, auxquels un personnage qui exen:e la double activité 

d'athlète et de forgeron conseille de devenir athlètes au grand desespoir de Dionysos 

Cet homme es,t soit Héraclès, soit un des Dactyles de l'Ida, forgerons ct fondateurs des 

Concours Olympique~{m Quant aux Satyres, ils sont associés de deux manières a 

Héphaistos . dans les représentations du retour671
\ ils accompagnent le thiasc en portant 

parfois des torches et sur un cratère attique à figures rouges('79
, date du début du v.: 

siècle av. J.~C., ils travaillent au côté du dieu A Jacquemin voit dh .. :, la découverte de 

traces de métallurgie dans le sanctuaire de PoséidonMm la confirmat,on de la relation 

entre forgerons et athlètes. L'activité métallurgique ct ar· 'louvent inherente a la vic d'un 

tel établissement681
, cc ne peut être, à notre avis, un argument déterminant 

611 Stengcl 1912. 197 

m-t BAJCConnth. p.79, 619. pl XX. 19 

r,,\ Purisinou 200f). p.38. 

lN• I!scbylc. Trm•: Hl F 78a·c 

''"' Héraclès est considéré comme un des Dact~ lee; de l'Ida Pausanms V. 7. fl.IJ . 1 ~. H VI. 2 l. ~ . VIII 
31, 3 • IX. 19, .5 • 27. 8. U est le premier à tcmr les Jeux Olympiques Pausumas. V. 7. 7-9 . 8, 1 . VIII. 
48. l ; fi ,.>oltodorc. H. 7. 1 Fcrrin-Sutton llJH 1 llcrmar\ Jacqucmm IIJHK pp Cl'i0-<1 'i 1 A Jacqucmtn 
relève la présence surprenante sur un bol homénquc d'llcraclcs dans la rorgc d'Hcphatstos 1 n" 1 1 l 

6111 P.Jttsinou 2000, pp 112-l H 

f•'9 Hcnnary. Jacqucmtn 1988. 1 5 

t.sn Rostokcr. Gerhard 1 CJRO . Hcnnnn. Jacqucnun IIJHK p h:'ll 

&~J Voir pp,]58. 361~. 161 . 1M 
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Le passé récent de la cité corinthienne est liée a l'histoire romaine Après le sac de 

146, Corinthe doit attendre 44 pour reprendre vie César crée la co/mua Julia hws 

Corinlhiensis dans le but d'en faire un grand centre régional682 Des colons d'origines 

très diverses repeuplent la nouvelle cité Sa situation géographique, la fertilité de son 

terroir et la protection des empereurs lui permettent de devenir rapidement un grand 

centre économique et culturel Son atelier monétaire est un des plus importants 

fonctionnant pendant l'Empire681 

La présence de colons romains, l'existence d'un culte majeur rendu à l'épouse du 

dieu et d'un artisanat du bronze de réputation intemationale sont autant d'arguments qui 

justifient Ja présence d'Héphaistos sur le monnayage corinthien Ne pourrait-on 

imaginer l'existence comme dans les autres grands centres métallurgiques, Argos, 

Éphèse684
. d'une association de bronziers rendant un culte prive a leur protecteur, le 

mod ..... ;e de la monnaie s'inspiraut de la statue de culte érigée dans le temple qui lui 

aurait été consacré ? L'identification de la torche sur une des lampes en terre cuite 

figurant le dieu685 illustrerait à souhait notre propos 

Deux émissions686 de la fin de la deuxième moitié du lll" siecle honorent le fils 

d'Héra Le dieu, debout, tient ses attributs habituels les tenailles ct le marteau 

L'influence romain~:: paraît, ici, tres prégnante 

Nikopolis6
!!

7 est iùndée après 31 par Octave sur le site occupe par son armee 

durant la bataille d'Actium Érigée à la gloire du vainqueur d'Antoine, la cite est créée 

non comme colonie, mais comme cite grecque, disposant d'un vaste territoire Sur ce 

site, très favorable, les Romains obligent le reste de la population décimée a peupler la 

nouvelle ville, aux Épirotes, ils ajoutent les Amphiloches eL la population de Leucas ct 

lill~ Pour un examen des sources litténurcs. Wtscman 1979. smon l:ngcls I91JO. pp lh-21 

r.sJ Amand() l997. p.l44 . Amandr) llJ91J. p h î la ~ttc fmppc smu dt:tucr!. par an 

61u Pour les deux sites, voir respcc!lvcment pp 1 'lS . 177-171J ct pp llR . 142-144 

1 >~ Hcnmuy. Jacqucmin 1988. 77 

(J!Ii Planche XVII, (,7, 6R.a».S% 

,,g, Strnl:xln. X. 2. 2 ; Dton Casstus. LL 1 1 . Schobcr 11HC, Andréou 1 IJIJIJ 



des villes de l' Acamanie688 La cité est ainsi le résultat d'un synœcisme Elle devient 

rapidement une ville très peuplée et prospère689 Octave consacre un Bois Sacré à 

Apollon690 qui contient un stade et un f:,rymnase dans lequel sc déroulent les Jeux 

Actiens. Zeus Dodonaios et Artémis Kclkaia dont le culte est particulièrement à 

!~honneur en Épire reçoivent des autels dédiés par Hadrien , un temple en l'honneur 

d"Asclépios a été dégagé69
'- En dehors de la volonté impériale d'organiser les cultes 

d'une nouvelle cité, la présence croissante de colons latins et de neKolwJore.,· est un 

facteur d'explication au choix de monnaies au type d'Héphaïstos-Vulcain Les Romains 

vénèrent Vulcain692
. Par ailleurs, au Ter siècle av J -C, César, aspirant à la romanisation 

de l'Épire, entreprend un grand programme de colonisation de la région en y etablissant 

des vétérans sans fortune, mais certainement fidèles à leurs dieux de prédilection Sur le 

plan monétairé91
• on note dès le Ile sieclc av J -C une présence plus forte du 

monnayage romain qui se diffuse à travers 1 'Épire Nikopolis reçoit avec le statut de cité 

libre celui de frapper monnaie. En raison de la forte innuence de Rome dans de 

nombret:x domaines. les types choisis par la cité epirote ont pu être largement inspirés 

par l'iconographie romaine 

Pour en terminer avec ce tour d'horizon des cites qui ont choisi d'honorer le dieu 

par le monnayage, il est néce!-isaire de s'interroger sur un fa. etonnant. l'absence totale 

de monnaies au type d'Héphaïstos a Athencs, déja soulignée par F Brommer11
'
14 

« lv/iinze mit Hephaislos schenen aus A then luscher meil! hekannl zu sem ... >> l .a cite est 

(ifni Pausanias V. 21. 3. 

t'
119 Strabon. VU. 7. s-c, . X. 2. 2 

mo Suétone. Auguste. 18. choque à l'emplacement du camp un autre /('meno.\ cunsacrc a Apollon ct :~ux 
djvinités qui l'ont atdê li vatnc..'l'ç, Neptune ct Apollon . l>ton Cm;s1u1.. L 12 . Il. 1. } CX.:tmc ugrandll le 
temple d'Apollon Actlcn. sanctumrc de la ligue acamanJCnnc 

tm Andréou 1999, p 348 

l'm Voir p.283 

IBJ Papageorgiadou~Banis 1 IJIJIJ 

m4 Brommcr l9.i8a. p 159 Aoocnœ rclc\cc mant lm par Dclcourt 1957. p J«J7 
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assurément le centre majeur du culte du dieu à l'époque classique et hellénistiquer.9 ~ 

Cepr.ndant même le couple Héphaistos-Athéna. célébré par Homère. n'a pas suscité de 

types monéLLir.\S. Si on considère l'époque classique, ce fait en lui-même n'a rien de 

surprenant L ... monnayage d'Athènes est caractérisé par le règne de la deesse Athéna696 

Des divi.r'lités importantes (Zeus, Apollon. Artémis. Aphrodite ) sont elles aussi 

ignorées des graveurs. On constate cependant une diversification des typPs à partir de 

l'époque he1Jénistique 

a .. Étude$~_Ji:J2es.c!f!!1s J~ monnayflgc é!thénien aux époques hellénistique et 

impériale . 

Il ne s'agit pas ici de développer l'étude exhaustive de l'iconographie monétaire 

athénienne697
• mais d'envisager de manière global'! la possible emergence de monnaies 

au type d'Héphaistos698 

Aux Ille et ne siècles av J -C , les monna1es en argent dites du (( Nouveau 

Style »699 offient plus de liberté aux graveurs Sur le revers, nous trouvons dans le 

champ, à droite de la célèbre chouette, de nombreuses figures mythologiques llélios. 

Triptolème, Artémis, Déméter, Dionysos, les ptlm de') Dioscures. la Gorgone, Pégase. 

Isis, Asclépios. Apollon, Hermès, Héracles. llécate et les trois Charites 700 

r,'}q Nuus reviendrons plus longuement sur cc pm nt. pp 427492 

liX• Beulê 1858, p.362. 

691 Svorortos 1921·1926; Kraay 1968, Atlwman Agora 26 

ws L 'enscmbte des données qu1 suivent sont récapitulées sm.; forme de tuhlcuux dans l'annexe 
iconographique IV, n, 1Jp.52J·525 

699 La distinction est dans le tmitcment des types une tête d'Athéna. librement mspiréc de la célcbrc 
statue de culte de Phidias. une chouette plus gmnde, reposant sur une amphore panathcnaïquc. la 
substitution du petit rameau d'olivier par une couronne de branches d'oh .. Jcr cnmctènscnt cc u Nouveau 
Style" en argent Dans le champ. figurent les noms de deux mawstrnls annuels accompagnés d'un type 
subsidiaire Ot' d'un symbole ll est désnrmms prouvé que stéphanéphorc étau un ncljccuf sc rapportant u 
tout le monmlyngc en urgent d'Athènes en limson avec la couronne que forme la bmnchc d'olivier V01r 
Hcud JIN', pp . .l?g-190. L'ou·m1gc de référence est œlw de Thompson 1 Jhl Ces monruuc!'. c.:ou\ rent 
globa~COICUl une période qui s'étend du trOISIÔITie quart du IJr Siècle UU début du J'" SICC(C U\ J ·t' Les 
dates butoirs du monnayage a Nouveau Style 11 en argent r.onl réguhèrcmcnt l'obJCI de controverses Voir 
Ktcincr 1976, p 2 note 9 0 Mmkholm présente un examen complet de tous les arguments en présence 
(Mmkholm 1984 ). Il propose une solulion affinée par la suJtc par J Il Kroll C.lthenwn . IRora 26). p 54 
note 56 

11~ 1 Helios: Head 1911, p.l82: ,\'VG Cop 12R. 144 Tnptglèmc Hcud 1911. pp 1R4. 1H6 . • \'VU CCJfl 
154; 15.5; Collee/ion /Jewmp, 1645 Atl~lJliJ~ Hcud l'JI!. pp llr'l. 1H6. 1H7. S\U l'op 157-161, S\Ci 
Deutsdtland 889. Collectton Pozzi 15Cl7 Déméter Head IIJI 1. pp 1!H-1Xl! . . \'\li Cup 177-171J . 
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Parallèlement, le monnayage de la cité attique se diversifie avec l'émission de monnaies 

de bronze qui brisent le schéma répétitif des types athéniens. Athena est détrônée du 

droit par Zeus, Artémis, Déméter, Apollon, Kan~. Nikè, la Gorgone, Dionysos et 

Triptolème701 De même, sur ce monnayage702
, au tournant des Ile et Icr siècles av J -C, 

le type des revers revendique une plus grande indépendance la chouette n'est plus 

omniprésente. Zeus, Dionysos, la Gorgone, Apollon. Artémis, Triptolerne, lakchos. les 

piloi des Dio~cures, Nikè et Déméter font des apparitions timides 70
l 

Après la conquête Jmaine, la cité athénienne émet des monnaies en bronze dont 

le type du droit renvoie à la cité elle-même et non au pouvoir romain, les fameuses 

«pseudo-autonomes >>
704 L'époque augustéenne voit l'extinction progressive des 

monnayages locaux en argent Le denier a remplacé la drachme stéphanéphore 

Collection Pozzi 3519; SN() /.ewis 67'5 . Co/lecff(m Oewm1! l64b f2!Q.I!ï,'illS Head JI) 1 L pp.18S . 187 . 
• SWG Cop.181Ml82; S'A'(} Lewis 675. ~spig~çyrc:; gy Lcu.rspi/QI Head 1911. pp 181. l81-3X4; ,\'.\'U 
Cop 188-193; 265-273; .S~VG Deutschland 888. S.Wi l.ewt.\ 671 . S.Wi /,ewt.\ ü7l . < 'ollt'cl/on/Jew/111!. 
1638; 1642. Gorgonç: Head 1911, p.384, Co/Jectwn J)ew/11~ 1650 P~JM15C Head I!JII. p 185. S\'(i 
Cop. 191~198 ; Collection [)ewtng 1651 l(!js Head JIJII. pp 184-186 . S,VCi ('op 206-207 . 286 
~g!épios: Head 1911. pp381. 186. S.\'Ci Cup 240 A.PQU9tl Head IIJII. pp 181 . ~8\. 1X6. S\'Ci 
Cop. 136.274-278; .S'NG Lew1s 674. Hermes Head l'JI L p 18.5 N.tkè Head 1911. pp 181-182. 187 
Héraclès; Head 1911, p.387. Hécate Head 1911. p187 !.,_çs tr.m~_Ç'llill'!lç~ Head 1911. p.181. 
Col/P.ctfon Pozzi 3568, 3569 

1m Zeus :Alite ni an Agora 26, 66 ; 76 ; 88-89 . 102 . 144-145 ( rtconographtc de lcus dan!\ le monnuyagc 
athénicnestétudiécnvcc soin parl H. Kro1Lithenum.lgora 26. pp54-5a). S\'Ci ('up 101-104.104. 
311 ; BAfC 582 ~ Lîndgrcn 1989. 15.14. 1540 Artémis .1/heman .·l~ora 26, 6H. 10~, .\\U ,\'weden Il 
1522: S'NO Deutschland 891 Qémétct Atltemon A~ort1 26. 72-7-l. 86. Il(,. 127-:28. 150 . .\'\'li 
Manchester Vf~ 987. J\pollon. ,\'NG ,\'weclenlll~IIJ·l'l2! .. 1fhentan Agora 26.87. 101 . 101-105. 110-
113 : 131~133 ; 135 Korê : ·1thenian Awwa 26. 106 . 117 r-.IJM .1theman .JwmJ 26. 107 ÇiQJIJ,.QJ!Ç 
.\'NG Cop. 305 • Athenum ,1~?ora 26. t W . Lindgrcn 1989, 1541 . lJ.\f( · 604 !?!9!ll'I\\,Jf> ltlœman .lwwa 
26, 140-142; SN<i Cop 308-110. ldD!,QLÇmç .ttlwman .!gora 2(,. 154-155 

"liJ J.H. KroU c.unsidère que l'appellation (( Nou~cau St)IC" pour le monna~ age de brotuc. contcmporam 
du monnayage d'argent. runst dénommé. est unproprc (Kroll 1<179) Il ne nole aucune cassure ncuc !1\cc 
le premier monnayage de bronle cl ne constate pas l' umfornuté de type!. propre au « Nouveau St~ le u 

P S. J<lcincr fournil des éléments btbltogrnphtqucs mtercssants <Kiclllcr 11176. p 1 note 1 1 Votr également 
Head l91l' p.l88 

7
iJ.l 7.t::US . S.VCi Cop. 294-299 , 307 . ,..,',\'(i /.eut' 678 . S\ (j .\laru hnter 98ü .. \ \( i ."ùll'den Il 152?-1511 . 

SNO Deutschland 876-878 • Cn/lection !Jewmg 1548 . 1550 . . lrlwmrm .·l~ora 26. 1J0-97 . 117 . 1 ~S 
Dionysos : SNG Cop 111 ; SNU Deut.\t h/and 879 LA..Q<Jfl~(}ne . 1thenwn l~?om 26 144 AP.QIJ<Jtt ,1.,'\ ( i 
Cop. 301 • 302 • S,V(i S'wetlen Il 1528 . Co/leawn llt•lrmg 15.J7 . . 11/œmmt .lgom 26, J .. j.l 6rtérm~ 
Athuuan.·l&ora26, 104; 130 Trmtolt';mç .!tlwman.lgcm126.ll6.121-128 l:J.kchos .ltheman.l~ora 
26, 117. Pilai des Dioscures. Athentan .l~ora 26. 126 N..LM .'Wwmnn .-l~ura 26. l47. 1)5 nÇrn.~t~r 
lltltenum Agora 26, 146. Le htblcau IV, a, 2, p.52·t offre une nston snnpltlléc des 1.\pcs de droll ct de 
revers des monnrues de brotuc hellémstiqucs 

'&l Le problème a déjà été aborde! dans le cas de Lcmnos Cp 24 ~ 1 La polènuquc quant d I<J dcnonuna!lon 
exacte n faît couler beaucoup d'encre . on pournut rclcmr nvcç Amund!"r 1 l)IJ 1 le tenue de monna\ age 
provincîal. 
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immédiatement après Philippes en 42/1 J H Kroll 705 distingue deux étapes dans 

Pémission de monnaies en bronze, la première aux alentours de 20 av. J -C , la seconde 

dix ans plus tard. Les frappes cessent juste après et au 1er siècle ap J -C , ces pièces sont 

utilisées sous les Julio-Claudiens et les Flaviens 

Commencé sous Hadrien (117-138), le nouveau monnayage sc développe en 

plusieurs phases et se prolonge jusqu 'au troisiemc quart du siècle sous les Antonins 

Puis, après un hiatus long d'un siècle, il s'achève dans une frappe brève, mais massive 

(période V) juste avant l'attaque des Goths en 267 Deux mille pièces environ auraient 

été émises entre la visite de Gallien 70(' et la dévastation d'Athènes Les monnaies 

athéniennes des ne et nr siècles perpétuent la tradition de placer la tête de la divinité 

poliade sur le droit dont la cité peut disposer librement. privilège dont bénéficient 

également Termessos et Chios Elles partagent cependant avec les autres impériales la 

propension â une variété iconographique riche, fait étranger au monnayage plus ancien 

À Athènes se rajoutent la conscience d'un passé prestigieux et un conservatisme 

nostalgique · sa prétention à avoir été le berceau de la civilisation Par leur culture, 

Hadrien, lrs Antonins et Gallien ont apprécié cela aussi bien que les Grecs Les revers 

reprennent les anciennes traditions Les types sont pour la plupart ceux des divinités ct 

héros tels que l'on pouvait les voir sur les statues athéniennes des V et IV'' siecles av 

J.-C. 

Déméter. Triptolème, Dionysos, Asclépios, Apollon. Heracles, les Dioscures, les 

trois Charites, Poséidon, Hermès. Artémis. Zeus. Korè, lakchos, Nikè 7117 et surtout, 

101 Pour une étude détnilléc. des diverses frnppcs Kroll IIJ1J7 

71
lli D'après KroU li.J97, cc mmmayage u pour but de ftntu1ccr les mesures de defense de la cllé 

111
' Qémétçr. S.VCJ Cap. 316; 328. 15(J-15H. S\'Ci lcwH 1255. 12%. Collation fJl'lltnf.! 1567. 

Athetzian,1gota 26, 178; 186; 204. 20~. 241-244 Tnptolèp:tp .<.,'\'Ci ('f)p 129. 110. ttheman .lgom 
26, 168 ; 177; 189, 206 ; 271 . 368 . 169 RJ()ll)'_,'i9~ ,\\'li l'op 140 . . ltlwman .l,;w·a 2b. 17(, . 264 . 2flh 
~lépio~ : IJMC 797"' SNG Cop 352 "" Colfeaum fJe~mt!{ 1574 . H\1( · 400 . . ltlteman Agora 26. 216 . 
242; 277 ~ 367 Apollon S\'G Cop 154. ltlll'man lgora 26. l6H . 2f1lJ . 270. 160-164 UÇmclè,s .\\"Ci 
Cop. 379 ~AtltentanAgora 26. 179, 272. 365. 166 PosÇtçi...QJl ,\'.\(i Swetlen Il l5l5. l'idcnltftcatton du 
dieu de la mer sur les monnaies de ln S,\/<i Sweden 11 êtuit sujette à caution. mms trois pièces au type 
d'Athéna et de Poséidon comme11técs pat A S Walkcr dans oltlwman .1J.!ora 2r, ( 174 p 129. 261 p 142. 
355 p.156) oltestent incontestablement la présence de Posétdon sur le monnayage impènal d'Athènes 
Hermès : CaJJecflon Dewmg 1563 . 1564. AJiwman .lgora 2h. 158 . 159 .Arlénus .ltht>fllml lgora 26. 
370. Zeus· .1thenianAgora 26. 175.261.156.157 KQrè Jtheman .twwa2ü. 187.211 KoJç__ç_t 
Déméter: Afhentan Agora 2(>. 178 lakchos . . llheniCm.lwmr 2f>. 188 NJ~Ç .Jtheman ..t~ora 2(,, 207. 
2l4~2l5 ~ 409. Pour une approche chronologJquc. on peut sc reporter uu tmvail de Walkcr 1984. ums1 
qu'à sa contribution dans l'ouvrage de J H Kroll (, lthenum .{c!ora 261 
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Thésée708 rivalisent avec Athéna Apparemment, aucune trace d'Héphaistos709 Le 

monnayage athénien à l'époque impériale est ainsi marqué par une floraison de types 

inspirés par la mythologie en relation étroite avec les cultes locaux. 

En règle générale, les scènes mythologiques connaissent un grand succès Leur 

introduction débute au IV siècle av J -C Elles triomphent sous l'empire et plus 

particulièrement à partir du règne d'Antonin le Pieux En effet, comme le souligne 0 

Picard, l'organisation des ateliers est tout à fait différente et le lien traditionnel qui 

subsistait entre image et émission semble ne plus exister Il en résulte une multiplication 

des représentations qui répondent à une logique qui n'est pas toujours compréhensible 

Toutes ces images supposent pour être déchiffi·ées une indéniable culture littéraire et on 

peut se demander si l'ensemble de la population les comprenait Les éléments qui 

permettent de décider de l'attribution d'une monnaie à telle ou telle divinite sont en 

premier lieu les attributs Ceux-ci éclairent la figuration du dieu qui repose souvent sur 

des schémas artisûques répétitifs utilisés pour diverses divinités 

Une des monnaies recensées à l'époque impériale710 pose justement un problème 

quant à son identification. On discerne une figure masculine, nue, debout regardant à 

droite, avec, dans la main droite abaissée, un objet composé, semble-t-il, d'un manche et 

d'une extrémité plus large ; dans la main gau~hc tendue en avant. un objet rectiligne, 

massiftcnu à l'oblique Dans un article consacré a Héphaistos-Vulcanus, L Cesano 111 a 

cru identifier le dieu des forgerons sur cette monnaie Sa demarche n'a pas cté suivie par 

les numismates des divers corpus présentant le même type Plusieurs interpretations ont 

été proposées, Thésée étant la plus fréquente 712
, Apollon, la plus récente 

11lll Thêsoo est la figure nt)'thologiquc la plus rcpréscnlèc Cc futt n'est pus surprenant Les réctts rclattf'> 
nu père de la patrie. au fondateur de la prussancc athénlctmc ne pouvmcnt être qu ·exaltes dans un contexte 
de dontiuatlon politique .r.rvc; Cop 121-121 . 12:'1 . 141 "" Col/ectwn l>ewml! 1 :'iM~ ~· IH /( • 764 . 1-11 . 
355 ~ 359·362 ~ 370 ; 371 , 171 , 174 , 178 . 180 . S\d i MtiiiC'IW\fer 'JHIJ , .\~\( i .1ùreden Il 1 :'l4l Coll 
Dewlng 1566 , 1569 "' HMC 759 . A th eman Agora 26. 1 R0-181 , 189 . 1 1)l)u cl b 200-201 . 208 . 209 . 
232·241; 271-276. 17l-17l. 408 

1m Son cas n'est pas exceptionnel Aphrodite. Héra ct Kronos ne figurent. pour l'tnstant. sur uucunc des 
mmtruiics athénielUlcs découvertes. 

110 Pl h • XV 65 · anc c , ,.. hlll, p.594 

711 C'esano 1917. pp. l 1 • 70 

1
l
2 BMC litt/ca. p. lOS. 759; Lindgrcn 1989. 1 :'61J 
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Attachons-nous à la première hypothèse peut-il s'agir de Thésée am sr que 

l'affirment B. V. Head etH C. Lindgren? Il convient de s'arrêter à la description que 

nous en donnent ces numismates Ils reconnaissent Thésée, nu. debout, tourné vers la 

droite. Dans la main droite abaissée, il tient un strigile, dans la main gauche tendue, une 

massue. 

La présence de Thésée sur des monnaies athéniennes sc conçoit aisément dans un 

contexte attique bien connu Elle n'est pas exceptionnetle à l'époque impériale. le héros 

est même la figure mythologique la plus représentèc711 Sa prééminence dans les années 

120-140 pourrait s'expliquer à la lumière du programme de construction entreptis par 

Hadrien, second fondateur de la cité et nouveau Thésée Dans les divers corpus de 

numismatique714
, le héros est associé une dizaine de fois a des figurations explicites le 

rocher de Trézène, la massue de Périphétès, le Minotaure ct le taureau de Marathon sont 

l'expression des nombreux mythes qui lui sont propres71 
\ 

Ainsi dans la figuration du rocher de Trézène, nous retrouvons un des rites 

initiatiques qu'il dut accomplir En quittant Trézène, Égée, roi d'Athènes. avait caché 

son épée et ses sandales sous un rocher Quand le fils qu ï 1 esperait aurait la force de 

soulever le rocher, il pourrait gagner Athènes afin de se faire reconnaître 716 Cette 

première épreuve fut réussie par le jeune héros l'année de ses seize ans. mais sur le 

chemin qui le menait à Athènes. il dut affronter Périphétès 717 qui tuait les passants à 

coups de massue Thésée réussit à le vaincre ct s'empara de sa massue 71
R La présence 

du Minotaure à ses côtés719 étail pré1tisible snl'J combat et sa victoire sur cette créature 

terrifiante ne pouvaiem que marquer 1 'imagination des artistes Quant au taureau de 

'J.:I Voir l'annexe iconogrntlhhluc IV, a. 3, p.525. 

714 Voir supra. 

m Herter 1973 ; Ougns. Flacclièrc 1 '>'iR : Ncils 1987 . Kcams JIJ81J . Calam•! 19911 . Vi\ tcrs 1991 . Luce 
1998. 

"'
16 Plulilrquc. 71tést.':e. 1. 7 . 6. 2-1 . Apollodore. lfJ. 15. 7 1 c, 1 . f"Jusumns. 1. 27. R . D1odorc de Sictlc. 

IV. 59, 1. 

111 Périphétès était le fils ct•Htphaistos ct d' Anticléw P..ws:mws. Il. 1. 4 . Plutarque. 7Juhèe. R . Dtodorc 
de Sicile, IV, 59, 2 ; Apollodore. Ill. lû. 1 . Ü\tdc . . Hètamorpf.o.\e.\. Vll. 417 . H)'gtn. raMes. 1 'iH 
Simplement cité par Plutarque. Thésée. 8 . Diodore de Sicile. 1 V. W 2 Vorr Dclcourt l 11'6. p 164 

~ 18 Massue de bronze pour Pausanins. 11. l. 4. de fer pour Ap tllodorc. III. 16. 1 

'
19 Plutarque. Tlu?.\ee. 15·19. Diodore de Stc1lc. IV. (d 4 

259 



Marathon720~ il faut rappeler que Thésée dompta l'animal qui désolait la contrée, le 

captura vivant et l'emmena à Athènes où il le sacrifia à Apollon Delphinios 

L'examen des attributs s'impose Rien de bien étonnant avec la massue, si on se 

réfère aux explications données plus haut Cette anne fait partie des attributs spécifiques 

du héros dans l'ensemble de son iconographie721 Malgré l'antécédent mythologique 

relatif à Périphétès, G. Siebert722 remarque que l'épisode ne semble pas avoir connu 

d'illustration, mais constate que la massue qui avait été trop fàible contre Thésée est 

dans sa main plus forte que tout Son apparition régulière aux côtés du héros pourrait 

être considérée comme une allusion raccourcie. une contamination résultante de cet 

épisode et ainsi rappeler à tous la mémoire de cet exploit Dans les illustrations figurant 

la capture du taureau, eJle constitue un des éléments réguliers de l'equipement de 

Thésée723
. L'objet tenu dans la main gauche levée est de forme longue et pourrait 

correspondre à une massue, mais sa façon de porter cette anne est plus curieuse Tenir 

la massue de Ja main gauche n'est pas un obstacle à 1 'idcntific.ation lorsque Héraclès 

tient deux attributs, la massue est soit tenue de la main droite, soit de la main gauche 724 

Si nous examinons les pièces de monnaies qui associent Thésée ct la massue, nous 

constatons une nette différence72 ~ Dans les scènes qui l'opposent au Minotaure, il 

b d' 1 A ' 1 ('. 172(> l ,., • • • dï27 ran tt a massue, pret a assener un coup tata .orsqu 1 est represente en p1e . 

soit la massue est dirigée vers Je haut et appuyée sur son bras gauche, soit elle est 

dirigée vers le bas et pl}\cée dans le prolongement du bras gauche le long du corps 

Parfois, seul le buste de Thésée est représenté, dans ce cas, nous pouvons distinguer. 

posée sur son épaule, une partie de la massue dirigée vers le haut Sur la monnaie qui 

1
2!1 Plulnrquc, 11té.\th!. 14, 1 • Pausanias. 1. 27. IJ . D1odorc de S1ctlc. IV. ~9. (, . Onde. \!t'tamorplm.\es. 

VII. 433. 

721 Weber-Lehmann 1994, no 45-47. 49 . 50·'i2 . 61 . 70 . R5a . 114 . l22b . 126 . 11 ~ . lM~ . 170 . 1 R.f . 
188; 189; 201·210. 214 ~ 241.150. 256.267.271. 291.2%. 102. 10(} 

n.:! Siebcrt 1990. pp 105-108 . Calame 1990. p 409 

':.l Weber-Lehmann 1994. na 201-210 

'~4 Main droite; SNG Cop. Bllhyn/C!, 430. mam gauche .\SC1 c op .teolt.\, 271J 

,:~ HMC Allica. p.to5. pl.9. 10. S\'Ci Cop1Z5 141 . 141 . V\9-1Ct2 . '"" no. n 1 . n1. n4. nx. 
380 ; SNG Manchtwlcr VIL 989 . S\'(i ."1\reden Il. 1 'i41 . Lmdgrcn I9H!J. 1 'illK . annexe kono~rurJhhJUC 
lV, b, J, IJ.526 

~u; C'est le ens dans la ,,·,vG Cop141 . 141 . l2'i 

'2~ Problèmes d'idcntiflcnlion Hérat:lès partage ave(; lu1 (;Cl attnbut. vou ,r.,·.\C i l'op 1'i'i . HO 
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nous intéresse, le fils d'Égée, dans une position légèrement déhanchée, bras gauche plié 

au coude, tient sa massue loin du corps. Cette posture évoquerait davantage un artisan 

vérifiant la qualité de son travail ou celle du matériau qu'il s'apprête à utiliser qu'un 

héros exhibant un des ses attributs fa'w'nris L'étude de la céramique nous livre le même 

constat. 

Les exemples figurant Thésée, seul et nu, sont au nombre de deux Sur une 

gemme du let ou uc siècle728
, Thésée, nu, imberbe, debout, de profil vers la gauche, tient 

des deux mains une épée, devant lui, un bouclier est posé sur le soi Un relief votif de 

Sosippos729
, du début du IVe siècle, nous ofTre la seule statue cultuelle du héros Thésée, 

nu, himation sur le bras gauche, de trois-quarts face à droite, la main droite sur son 

pi los, appuie son épaule gauche à un support , devant lui, un autel bas posé sur le sol, un 

suppliant ct son ftls Dans le champ, en haut a droite, une inscription peinte autrefois 

pilos, manteau, massue Ces deux figurations de Thésée seul n'offrent de leurs côtes 

aucun modèle possible à la monnaie qui nous intéresse Seuls roints communs la 

nudité ct l'aspect juvénile. Si ln massue est bier. un attribut du heros athenien, la pose 

paraît exceptionnelle et peu appropriée à son maniement 

L'autre attribut serait un strigile, ce qui serait le seul cas connu à cc jour dans 

l'iconographie du héros. 

Le strigile, mÂE.yyiç., est connu depuis une date ancienne 7111 Le mot lui-rnème 

date du tournant des ve et IVe siècles c'est une sorte de longue cuillere creuse 

recourbée avec un manche. De nombreux exemplaires ont été retrouvés dans les fouilles 

qui ont livré quelques exemples de la trousse de toilette type 711 Son emploi est expliqué 

par de multiples représentations de la céramique l. 'image de l'athlete brandissant le 

strigile est devenu un thème de la décoration courante Dans ces figurations, l'athlète 

adopte une attitude appropriée incliné vers la droite, il replie son bras droit afin de 

mieux racler son corps avec le strigile L'objet lui permet d'eliminer la couche epaisse 

~zR Weber-Lehmann 1994. no JO 

1:w Il s'agit d'un CX·\oto datant du lV' stcde a\ 1 -C Le personnage lcgendmrc est JcH:nu l'objcl d'un 
culte: il possède un sanctuaire où sont deposes ses ossements <Plutarque. fht'\é('. 'f1. 2 Calame I!JIJ!IJ 
La taille surltumntne de 'Iltéséc le déstgne comme un heros <Wcber-LchmarUl IIJIJ4. nwn2 . Dugns· 
Flacclière 1958, p 26 Titésée s"uppuynit sans doute sur un billon stmplcmcnt rcpré..,enté en nc·tnlurcl 

'
311 L'essentiel de 111'1 documcntntion est ure de l'ouvrage de H. Omouvès l%2 

111 Riddcr (de) 1902. pp 104-1 t 1 . Gardiner 1 Y10. p HH. fig. 'IIJ . annexe ieonogruphhtuc IV, b, 4, J).52(J, 
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formée par le mélange d'huile et de sable712 qu'il avait appliquée avant le combat Les 

exemples sont fréquents ?n Sur un couvercle de 1' Acropole 714
, un jeune h'~ mme tient de 

ta main droite un strigile. Sur une pébkè de Berlin 71 ~, un jeune "() :-r ,ne, la main gauche 

dans la vasque, frotte de la main droite sa poitrine avec un strigile Le geste est similaire 

sur un vase perdu de l'ancienne collection Hamilton 716
, ainsi que sur une coupe 

d'Orvieto737 Pour R. Ginouvès, ces scènes à personnages multiples sc déroulent 

probablement dans des gymnases ou palestres 71
!! Les images de femmes exécutant ce 

geste sont rares7w Parfois utilisé comme simple clément de constmction de l'espace 

dans les scènes de gymnase, le strigile apparaît a côté de l'épongc74° Ces objets figurent 

quelquefois en dehors de ces scènes Sur le médaillon d'une coupe de Vienne741
, un 

jeune homme vêtu est roppuyé sur un bâton , les accessoires de toilette, dont le strigile, 

sont suspendus dans le champ Sur le revers d'une coupe de la collection Gallatin 742
, 

une jeune femme danse entre deux jeunes hommes assis , au mur sont suspendus les 

accessoires de toilette qu'un des jeunes hommes a dû accrocher en entrant Enfin, sur un 

autre médaillon743
, Hermès conduit à l'autel un cochon suspendus dans le champ, 

Jtrigile et éponge rappellent les relations du dieu avec le g} rn nase 744 Il est évident que 

le strigile est un instrument lié par excellence au bain et plus précisément aux jeunes 

732 Lucien. Anachars1s. 24. 

71 ~ Ginouvès 1962, pp.96-97. note 9 

':l4 f1Rt/.!, p.l19. 9. 

'
15 Am(.!. p.l62. 16. 

736 Ginouvcs 1 1162. p 94 note 2 

m Ginouvès 196:!. p.82 nole 1 • p 96 note 1J 

~-.g Œnouvès 1962. p 127 

:w Sur un crntèro à colonnettes de Bar1 n '4971J (.1/il" p 160. i5). une femme ullllsc un 'ilngJlc . même 
scène sur le cratère do Vienne n°2l66 (. t/U .:. p J88. 1 l 

1411 Ginouvès 1963. pp.l44-J45. 

,
41 ARV2, p.222. 58 

1
'
1z ;lRV2

, p.308, 112 : Cl: 1. Htat.d 'ms. fas<: 1 pl 2. 6 

1
"' Médaillon d'une coupe de Vtcnnc. Kunsth Mus ' 1 . . lm·. p X'i 

14~ RclatJons développées par Ginouves 1 1)62. p.14 1 



athlètes745
. Cependant aucune céramique n'associe le strigile et Thésée Ce dernier 

n'apparaît pas dans les pratiques religieuses qui entourent les rituels de propreté. 

L'objet lui-même est difficilement identifiable L'agrandissement de la 

photographie de la monnaie laisse perplexe Le manche semble trop long L'arrondi de 

la spatule qui doit épouser les formes du corps presque inexistant Si nous comparons la 

monnaie avec les fif,rurations de ta céramique ou avec des photographies de strigiles. le 

résultat est probant : ce n'est pas un strigile que tient cc personnage 

Enfin, en règle générale, lorsqu'une divinité tient deux attributs. soit ces deux 

objets ont un rappo-• évident avec la divinité, soit ils évoquent le même mythe ou le 

même contexte. C'est le cas du thyrse et du canthare que tient fréquemment Dionysos 

Les seuls exemples de figuration de strigiles sur des monnaies apparaîtraient sur 

des monnaies de Dion et Pella en Macedoine . ils se rapporteraient sans doute à des jeux 

publics donnés par les magistrats de la colonie 

Plus récen1='1ent., A.S. Walker7
·tt. (qui a realisé l'inventai<(' des 3400 pteces 

athéniennes de bronze ù'..;noque impériale) a identifié cette monnaie comme etant au 

type d; Apollon · « Apollon nu regarde le long de sa flèche)) I.e dieu, de face, la tête 

tournée à droite, tient de sa main gauche une fleche. de sa main droite abaissée un arc 

~ .• ~ L'éphébic serait-elle un élément d'explication '1 ('1 Calame nous rappelle que ùmu, l'cptsode crétms. 
ntésée est assimilé ù un éphèbe «Dans les textes comme dans l'iconographie. 11téséc. affronté à des 
monslres anthropomorphes. appamit sous les tnuts de l'ephebe modele de I'Athcm:s classtque mesuré. 
policé, fidèle à son devoir civique ct ù ses obligattons rclig.teuscs, préfiguratiOn du vrm ka/os kagatltm '' 
En outre. les Théseia (Pélékidis 1962. pp.228-215. Céûame i'J90. pp 151-156). fête célébmnt le retour 
victoricu.x de TI1éséc de Crète, pr1mnent rapac.lcmcnt lu forme d'un festival &\ mnique Apès lu proccsston. 
sc déroulent course aux flambeaux. jeux gymmqm.:s ct équestres Enfants. ephebes (IC, II,. IOO(J. 21 . 77 . 
1008, 14) et adultes pouv1ient concourir L'agrin g_vmruquc comprend les JCU.\ grecs habttuels. en 
particulier le pancmcc. Or TI1éséc est considéré comme le fnndateur du pancmcc sans gantelets. en 
référence à sa lutte avec le Minotaure (Kyle 1987. p 181 note n mec références littcruires . Calame 
1990, p.ISS note 35) et comme l'inventeur de la course de char en anncs Plus tntéressant encore. J 
Oc1onne qui s'appuie certainement sur Philostrutc. < immase. (J < Dclo.nte 1960 p 211 note 2) De même 
.Kyle 1987, p.lO fait remarquer que <des Anciens ( 1 s'étmcnt mgén.cs à découvnr le ou les mventcurs de 
la gymnastique. On ne sem pas surpns qu'Jls en ment quelqucfots fait honneur a des dtcu\ ou à des héros. 
parmi lesquels Tité-.>éc est le plus fréqut.nt concurrent d'Héraclcs , Le!. lhéww sont tOUJOurs uucstécs au 
ne sîècle np. J -C ( Graindor 1911, pp. g 1-92 . 94 . l9l4. p lOO . Follet 1976. pp 118-119 J. Pausmuas. 1. 
17. 2. indique que le gymnase d' Athcncs n'étmt pas clmgné de l'Agora. dans le votsmage du sanctuaarc de 
Tlléséc. ptolémée, sans doute Ptolémée Philudelphe- 281 à 246- fonde le gymnase auquel H donna son 
nom (Plutarque. Uu!sée. 16. 4 ; Pausaruas. I. 17. 2 . Delorme 1960. pp 146-1 t$ 7) De plus. le heros mstttue 
les Panathénées (Plutarque. 111èéc. 24. 1 J comprcnam un tmportant programme agomsttquc ( Amtotc. 
Constitution d'Athènes. 60. 1 ; Cnpdcv•lle 1991. pp 156-161 l 

~'16 .1/henian.~gora 26, p 125 ; p l·n. 270 



L'étude des divers spécimens de cette monnaie lui permet de discerner dans la main un 

arc à deux courbes dans une position presque verticale Ces attributs en eux-mêmes ne 

posent pas de problèmes, ils sont les emblèmes classiques de cette divinité En 

conséquence, A.S. Walker conclut que, sur les étiquettes des plateaux de Vienne et 

Berlin, le personnage serait correctement classé à Apollon plutôt qu'à Thésée747 Afin de 

conforter son hypothèse, le chercheur s'appuie sur la similitude de pose entre la divinité 

figurée et une statue, sans les attributs, dans le style sévère {premier style classique) 

cortnue comme 1 'athlète de Stéphanos que l'on retrouve dans le groupe appelé Oreste et 

Êlectre748
. À l'évidence de ces monnaies, la figure de Stephanos pourrait être identifiee 

à celle d'Apollon. 

D. E. E. Kleiner749 évoque les statues auxquelles se réfère A S Walker 

Stéphaoos était le plus connu des élèves de Pasitélès et il a travai lié dans la seconde 

moitié du premier siècle. L'athlète de Stéphanos est une des nombreuses copies du 

même prototype et date d'environ 50 L'artiste s'est largement inspiré de l'art du vc 
siècle. Le jeune homme s'appuie sur sa jambe gauche, la jambe droite est détendue 

L'épaule gauche est légèrement plus haute que l'épaule droite, donnant à la statue une 

légère inclinaison. Le bras gau,.;.he est replié au coude, la main faisant un grand geste de 

démonstration trés simple. le droit pend naturellement le long du corps Il s'agit d'une 

pose habituelle dans les productions du style sévère de la première période classique, 

quoique la statue ne soit pas la copie d'une œuvre connue L'athlète de Stéphanos a 

survécu dans de nombreuses œuvres, ce qui suggère qu'il a servi de modèle dans 

l'ateHer de Pasîtélès la figure masculine idéale que 1 'on pouvait combiner avec 

d'autres personnages. C'est le cas du groupe connu sous le nom d'Oreste ct d'Ùlectre 

le personnage masculin est effectivement sculpté sur le même modèle que l'athlctc de 

Stéphanus. 

Si nous comparons attentivement 1 'athlete de Stéphanos et le personnage masculin 

figuré sur la monnaie athénienne, plusieurs remarques s'imposent Certes, nous 

COtJStFtons un déhanchement similaire avec appui sur la jambe gauche (quoique 

nettement plus accentué sur la monnaie), un bras gauche plié et un bras droit pendant le 

"
4

' Ou encore Hermès. lmhoof-Blumcr. Gardner 1885. p 149. d'ou Svoronos 1921-1926. pi 1J5 

1.1s Ridgwuy 1970. pp n;~ 117. ftgs 174. 175 . annexe ict oographilt•Jc IV, b, (,~ 7, p.S27 

14° KJcîncr 1992. pp.29~30. ligs.6. 7 
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long du corps. Mais le port de tête est différent Stéphanos a légèrement incliné sur le 

côté gauche la tête de son athlète, ce qui accentue le geste de démonstration très sobre 

de sa main gauche. En revanche, sur la monnaie, le personnage tourne nettement la tête 

à gauche afin de mieux observer l'objet qu'il tient de sa main gauche Revenons au bras 

et à la main gauche. Dans l'œuvre du disciple de Pasitélès, le bras est bien plié, collé au 

corps jusqu'au coude, mais l'axe de l'avant-bras est perpendiculaire au torse, dans un 

geste naturel de démonstration. Sur les diverses monnaie~ d'Athènes de ce type, on peut 

constater que l'angle formé par 1 'avant-bras par rapport au corps est plus ouvert, ce qui 

est logique puisque le personnage tient un objet qu'il semble inspecter Si dans 1 'allure 

générale (déhanchement, rendu du corps), nous pouvons constater une ressemblance. il 

semblerait que l'intention des deux artistes soit totalement difTérente Stéphanos a voulu 

montrer la figure idéale masculine J'athlète face a ses admirateurs La figure masculine 

gravée sur les imperia~es grecques devait être identifiable de suite grâce aux attributs 

dont elle était doté~ : ii ne s 'atrit pas d'une œuvre stylisee admirable en tant que telle, 

mais d'une figure certainement divine occupée à une tâche connue de tous les Athéniens 

de l'époque 

L'hypothèse de A S Walter est discutable , le rapprochement avec la statue de 

Stéphanos est trop hâtif et permet dans un raccourci l'assimilation de cette figure à 

Apollon. Le succès de ce prototype masculin à 1 'époque classique a pu amener les 

graveurs de l'époque impériale à s'en inspirer, sam. qu'il s'agisse obligatoirement de la 

même divinité. 

D'autres arguments peuvent étayer ma proposition Pour AS Walker, Apollon 

tiendrait dans sa main gauche une flèche L'examen attentif de cet objet à partir des 

photographies de ces monnaies nous permet de distinguer un accessoire de forme 

longue, plutôt cylindrique et assez massif pour une flèche à la forme, d'ordinaire, 

effilée. 

De même, il est difficile d'admettre que le personnage tient dans sa main droite 

abaissée un arc à deux courbes Nous ne pouvons contester 1' identification d'un tel 

attribut dans l'étude de la monnaie précédcnte7 ~0 sur laquelle nous distinguons la ronne 

courbée de l'arc. Le personnage masculin, Apollon, (dans une attitude légèrement 

différente au niveau du bras droit et de la jambe gauche pliee) tient de sa main gauche. 

75u Athentan Apora 26. 269a. La photographie a étc réalisée a Athènes a partir d'un moule de la coll(.'Ctton 
Empédok1ès. annexe iconographique, IV, b, 5, p.526 
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sans discussion possible, un arc aux deux courbes aisément reconnaissables Ainsi, la 

manière dont Apollon tiendrait son arc paraît peu rationnelle et la formf'! même de 

l'objet assimilé à un arc est contestable 

En conclusion, nous pouvons émettre l'hypothèse que l'attribution de ces types à 

Thésée ou Apollon paraît reposer sur des bases trop fragiles Mais qu'en est-il 

d'Héphaistos ? 

d- Présence d'Héghaistq~dtms lçmçn_®ya~ ~1hénj~n 

L. Cesano751 a consacré une longue étude iconographique à Héphaistos Elle a 

étudié le monnay· ... ~ et identifié le dieu sur notre monnaie Voici sa description un 

homme nu, la tête tournée à droite, observe avec attention un objet long de forme 

cylindrique, certainement un lingot de métal, dans la main droite abaissée, il tient un 

marteau. Quels sont les arguments développés par le chercheur pour justifier sa 

démarche? 

Certains sont contestables elle reproche aux divers numismates leur négligence 

ct ne peut s'imaginer que, sur les monnaies d'Athènes, peut être absent un dieu dont le 

culte remonterait à l'époque archaique et qui bénéficiait d'un temple et d'une lëte 

pentétérique. Notre étude du monnayage d'Athènes démontre qu'il ne s-erait pas le seul 

Le deuxième est plus intéressant le type se retrouverait sur une monnaie de 

Nicée de Bithynie752 Nous présentons ces deux monnaies en parallele en les 

agrandissant à partir des photog: .phies réalisées sur des moulages 7 ~ 1 Pour L Ccsano, il 

n'y a aucun doute. Les deux exemplaires offrent le même déhanchement dans l'attitude, 

la même impression de pondération, la même inclinaison de la tête Mais sur la pièce de 

Nicée, l'auteur relève une plasticité des formes, une elegance des lignes. un ratftnement 

d'exécution bien plus grand que dans la piece d'Athènes Elle y voit une preuve de l'art 

décadent qui règne à Athènes Fr. Brommer considère même cette figuration trop belle 

pour être celle du dieu des forgerons t Seule diiTérencc. l'inclinaison de l'attdbut tenu 

dans la main gauche- l'axe est plus hori7.ontal que sur les exemplaires d'Athènes Sur la 

monnaie de Nicée, l'identification du dieu des forgerons ne peut être niée le marteau 

.51 
Cesano 1917, p 50-51. pli. 1 

"t")'l$ 

~Planche J, 1, p.555 

1
j
1 Annexe iconographique IV, b, 1-2, p.52Cl 
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est son attribut favori. Aucune autre divinité n'en est affublée La confusion aurait été 

possible si, comme sur certaines impériales grecques d'Asie Mineure, Héphaïstos tenait 

une double hache, objet plus ambigu. Le lingot de métal que tient le dieu de la main 

gauche constitue également un attribut classique d'Héphaistos dans le monnayage de 

l'époque impériale. 

Si nous observons les monnaies en parallèle, le rapprochement est tentant sur 

l'exemple athénien. Il nous semble distini:,ruer nettement le marteau pendant à la main 

droite, partie étroite vers Je mollet (geste norma' du droitier), le lingot en forme de long 

cylindre tenu de la main gauche, apparemment paume vers le bas. pouce vers le haut 

De l'ensemble de cette étude. il résulte une forte présomption en faveur d'Héphaïstos 

qui figurerait à juste titre dans Je monnayage athénien 

L'étude consacrée aux monnaies émises dans le monde grec révele une diversité 

d~s représentations, corollaire des multiples facettes d'Héphaïstos Le ptlo.\· l1u.:ré arboré 

sur les exemplaires de Magnésie, de Phocée. de Cyzique et de Lampsaque est révélateur 

des accointances d'Héphaïstos avec les Cabires et les cultes à mysteres, souvent 

favorisées par les courants commerciaux Les phénomènes volcaniques sont a l'origine 

de son culte dans l'Occident grec qui ne néglige pas ses fonctions de métallurge À 

Lemnos et à Olympos, sa nature ignée est largement valorisée Sous la domination 

romaine, le succès de la scène figurant le dieu au travail en Asie Mineure est 

indiscutable, mais limité à cette zone Héphaistia. Lipara ct Athènes, centres reconnus 

du culte rendu à Héphaistos, n'introduisent pas le type anatolien À Cologne ou a 
Antioche, à la même période, les ateliers impériaux produisent un type d'Héphaïstos 

totalement étranger au motif des armes d'Achille Quant à Corinthe et a Nikopolis, 

pourtant soumises à l'influence romaine, aucune ne choisit de fthrurer Héphaïstos assis 

dans sa forge. Dans des sites très éloignés de l'Anatolie, le royaume des Catuvelloni ou 

Alexandrie, on ne note là encore aucune ressemblance avec le modele oriental 

L'::tmbiguïté ainsi constatée s'inscrit tout de même dans une sphère limitée au champ 

d'action du feu La plupart des cité!". emettrice!. de monnaies au type d'Héphaïstos 

honorant le dieu d'un culte, il reste maintenant à en préciser la nature 
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Troisième partie : 

Le dieu de tous les forgerons ? 



Si .. Grèce des temps archaïq1• · ' 1sique a dépassé le stade du culte primitif 

dédié à une divinité du feu ou des phtnomènes telluriques, l'eJœr.cice de la métallurgie 

nécessite toujours une protection divine Aussi est-il temps de vérift ·r si Héphaïstos est 

bien le dieu des forgerons, mais, auparavant, il est nécessaire de se pencher sur le cas 

anatolien. 

1- Problématique sur l'origine des types anatoliens ;, 

La présence du dieu sur les impériales grecques anatoliennes constitue·t-elle une 

preuve de l'existence d'un culte en relation avec la métallurgie '' Avant de définir des 

lieux de culte en relation avec la sphère métallurgique dans ce vaste ensemble, il est 

nécessaire de débattre de la problématique relative au type anatnlien ainsi qut. du 

contexte monétaire impérial 

A-Je.;; armes d'Achille· 

La quantité étonnante de monnaies au type d'Héphaïstos en Asie Mineure a 

suscité l'intérêt de quelques chercheurs Cette soudaine « abondance>> a amené L. 

Malten1 à voir en Héphaistos un dieu originaire d'Asie Mineure, pi•Js précisément de 

Carie et de Lycie. Cette hynothèse est minimisée soixante ans plus tard par Fr. 

Bromme~. Ce dernier note que deux pièces seulement proviennent des deux dernières 

régions , les autres exemplaires se répartissant entre la Bithynie, la Mysie, la Troade, 

l'Ionie, la Lydie, la Phrygie, ln Pamphylie, la Pisidie et la Cilicie Si une région d'Asie 

Mineure doit être mise en exergue, c'est 1, Pamphylie avec onze monnaies recensées 

en 1972. Il rappelle aussi que sur le plan iconographique, la plupart de ces exemplaires 

représentent la même scène ou des variantes Héphaïstos travaillant les armes 

d'Achille~ type qui serait apparu sur des médai lions contomiates avant de gagner 

1 Maltcn 1912, pp.232*264. Arguments rrmforcés par la prêscnre dans ces régions de toombrcux noms 
thêopborcs ct toponymes que le travail de L Sittig (Sttllg I'J 12) publié rannee précédente, lui nvmt 
permis de recenser. 

::: Brommcr J 972. J 974 ct 1978, pp 6 7-68. Fr Brommcr a contcf.ilé les argumcllts de L Mnltcn ù plusieurs 
reprises; voir Brommcr 1972, pp. 511-514 auu;t que Brommcr 1978b Cl'aruclc est essentiellement centré 
sur cette problématique) 
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I' Asie Mineure3
. A Jacquemin 4 abonde en ce sens Les pièce., ne transmettraient 

qu,un schéma artistique ; elles ne seraient que des copies inspirées par un original 

pictural. Ainsi, ne témoignera~ent-elles pas d'un culte, car elles se ressemblent toutes 

VIvement, l'uniformité du motif dans des lieux differents a un mème mcment ne 

pouvant traduire une réalité cultuelle, encore moins offrir une preuve de J'origine 

lointaine du culte d'Héphaistos. 

Les recherches antérieures consacrées au dieu en Asie MineUie ~ ont toutes 

<ionstaté la rareté des vestiges le concernant pour les p{'>riodcs archaïque, classique et 

hellénistique. La plus ancienne mention est homérique le Troyen Darès est prêtre 

d'Héphaistos6
, mais aucune donnée ~ tpplémentaire ne permet de préciser si le dieu 

bénéficie d'un temple ou d'un simple autel 7 Un grand laps de temps s'écoule sam, 

au. 'le occurrence : l'extrait du pseudo-Skylax à propos d'Oiympos atteste a l'autre 

3 l3rQmmer 1972, pp. 531-534. 

4 Hemuuy, Jacquemin 1988, pp. 650-651 • <<un motif né en Grèce est donc VP.nu dans l'Orient n.main par 
I'ïntennéd.iaire de l'art romain>). Idée déjà développée chez Toynbee 1 !J86. p 221 

5 Outre J'ouvrage consacré aux représentations du dlcu dans l'art ct qw rec..,,sc tous les témoignages 
(Brommer 1978a). Fr. Brommer a rédigé la 111ême année une commumcalion a"éc autour de l"évcntuellc 
origine anatolienne du dieu (Brommer 1978b): il reprend en les analysant les vesliges relatifs au dieu dans 
l'ensemble de l' A.s1e Mineure. 

6 Homère, lliade, V, 9, 10. Chez Homère sont cités comme prêtres . Chrysès. prêtre d'Apollon dans ln cité 
de Chrysc en Troade (Homère, Jliade. l. 11. 23. 370) . Maron. prêtre d'Apollon à lsmaros (Homère, 
Odyssée, IX. 197-200); Laogonos prêtre de Zeus (Homère. 1/iac/e. XVI. 604) sur le mont Ida. Pnnthous. 
prêtre d'Apollon. dans un sanctuaire troyen (Homère. 1/wde. XV. 522} TI1eanc.. prêtresse d' AU1ém1 
(Homère,lliade, Vf, 94~96, 275-277, 298. 109-J 10); Hypscnor. prCtrc du !:lcamandre (Homère, !bade. V. 
77sq.) Le culte en l'lmnneur d'Héphaistos est également sté par la présence en Troade de noms 
théophorcs du IV siècle av. J.-c. (nnnexe épigrnphiquc l. .p.M4..(J47) amsi que par lu monnme ~nuse 
par Autandros (voir p.2JO). 

1 D'uu.c manière générnle, les mentions de naos sont rares dans les poèmes homénqucs. les autels étant lu 
plupart du temps situés dans lu cour en face du megaron A Mal.arakis Aiman a étudié les temples 
mentionnés chez Homère, Athéna à Troie (Homère. /li ade. Vl. 88. 275 ; 297. 179), à Athènes (Homère. 
lliode, •t. 549), Apollon à Troie (Homère. !!Jade. V, 446 ct VII. R1 ). divinités non spécifiées à Shcria 
(Homère, Odyssée. VI. 10): Ma1arakis AtnianllJ97. p 16., S1 les spécmltstcs s'accordent sur le fait que 
les références à des temples dans la poésie ne reflètent pas l'époque mycénte1me. d'un autre côté, il est 
souvent afllpné que le passage de l'Odys.rée (Homcrc. Odv.uèe. Vli. 80-81) dans lequel Athéna ~isllc ln 
demeure d'Erechthcus renvoie à cette période. Mar.arakis-A.umm 1997, p.l68, note 876 (1' s'agtruit d'une 
itlterpolation athénienne). On ne peut mer que certains temples étaient édifiés par les hommes au pouvoir 
cl qu'ils constituaient un élément indispensable de la cité Dans les poemes homénqucs. panni les dcvmrs 
c::t prérogath'es attachés a la royauté. ceux liés a la relig.~on sont les plus Importants. Il scmblcmll que le 
chef puisse agir aussi en tant que prêtre Cette affirmation est sous-tendue par le fait que peu de prêtres 
sont nonJmés dans 1'1/uule ct seulement tm ou peut-être deux dans l'Ocl~·s . ..-èe Aucun ne sutt l'armée 
achéenne dllns son expédition contre Troie Les prêtres ne sont J3ll1.11S montrés agissant en tant que tels 
A. Mazarnkis Ainian suppose qu'il existe à l'époque homénquc deux s;sternes de prëtnscs I'!J11C assurée 
par les chefs qui dîsposcnt des moyens néœssaues pour ofTnr des sacnfices. l'autre qut corrcspondmll 
aux prêtres énuntérés en nole dont les foncuons rituelles ne sont pourtant jarnms détmllécs Mar.arnkis
Ainian 1997, p.172. 
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extrémité de l'Asie Mineure l'existence du culte rendu au dieu au IV siecle av J-C' 8 

Plusieurs terres cuites, reflet manifeste d'un culte, représentent Héphai.~tos en buste, 

barbu et coiffé du pi/os. Deux d'entre elles pourraient remonter à l'époque cfassique, 

Pautre date de la periode hellénistique et provient de Smyrne9 Sur le petit côté st:d~ 

ouest de la frise de J'Hékateion de Lagina. daté de la fin du Ile siècle av J-C. le dieu 

brandit une arme dans la main pour frapper un Géant 10 À Pergame. il ne reste qu'un 

morceau du relief figurant la divinité, toujours intégrée à l'épisode de la 

Gigantomachie1
i DanJ les deux cités, aucun autre élément n'est venu conforter 

l'existence d'un culte, ce qui doit inciter à la prudence Héphaïstos n'y est qu'un des 

dieux., parmi tant d'a' .res, qui prennent part au combat Le nombre de noms théophores 

en Asie MJ'leure recensés jusqu'en 1 Y 1 1 par L Sittig dépasse largement ce qui a pu être 

reJevé dans le reste du monde grec. ce Q'Ji a dû fortement influencer L Malten, r, -mie 

et Ia Lydie concentrant le plus grand no rn ure de tht;>onymes 12 

Fr. Brommer relativise l'ensemble de ces témoignages en les comparant aux 

reliefs romainsn Sur soixante-dix-sept (hormis lee;; sarcophages), soixante-treize d'entre 

eux: se trouvent dans une petite région qui va de Cologne a Strasbourg Aucun ne 

provient des autres grandes regions de 1 'Empire romain Le nombre des localitès 

rhénanes et l'ancienneté de ces reliefs l'amènent à conclure 1ue si un lieu de culte doit 

être cherché, le Sud-Ouest de l'actuelle Allemagne offrirait plus de vraisemblance que 

l'Asie Mineure dans laquelle Héphaïstos n'a joué presque aucun rôle avant l'époque 

impériale~ La logique de ce raisonnement, même s'il se veut sur certains points 

uniqement rhétorique. se heurte à plusieurs faits Dans une contrée fortement hellénisée 

comme l'Anatolie, l'émergence soudaine d'un culte dans des cités désireuses de 

rappeler {(;w · antiquité est peu vraisemblable Si Fr Brommer reconnait l'existence du 

8 Voir p.222. 

9 Hermary, Jucqucmin 1988, 99 = Bronunct 1978a. pp (J()-61 . 185 . 216. 2 . 4 . pl 30. 2 . 4 . Hermal). 
Jacquemln 1988, 98 = Brommer 1978a. pp.60-<>l . 185-186 . 216. 1. pl JO. 1 Une autre terre cwlc 
e,.-poséé au musée d'Antalya représente la tete du dieu. mats la provenance exacte est tnconnuc (Hcnnary. 
Jacqucmin 1988. l02"" Brommcr 197&1. pp60-6\. lRg. 217. 17. pl10. 5. 6) 

w Hermary, Jacquemin 1988. 1 12"'" Brommcr 1978a. p 242. 5. pl 51. 1-2 

11 Brommer l978a. p.242. 4 avec une btbliogruphic complete . pl 50. 1 

~~ Soixante-cinq théonymes dérivés du nom dïfcphaistos ont été releves en Aste Mmcurc (votr annexe 
épigraphhJUC I,Jlp.644.-647) contre cmquantc-deux pour I"Atllquc (!Ji!'\ Il. p 208) Rien che; Zgusta 
1964. 

13 Bwmmcr 1973; l978a. pp.67. 175-17lJ. ICJ7~b. p 71H. T):) 
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culte adressé par les Magnètes et les habitants d'Olympos à la divinité, il affirme 

cependant que les monnaies et les noms théophores ne peuvent servir de preuve, y 

compris pour l'époque tardive La réflexion menée sur le contexte monétaire de 

l'époque pennet déjà d'infirmer cette hypothèse Sept monnaies anatoliennes des 

époques classique et hellénistique pourraient être attribuées à Héphaïstos, contredisant 

les arguments du chercheur. Cependant, il e'lt indéniable que l'essentiel de nos 

exemplaires, soit quarante-deux, datent du lue siècle après J -C Peut-on en faire un 

argument pour dénier tout arrière-plan cultuel à ces monnaies 'J De plus, si trente-deux 

pièces représentent le dieu travaillant le bouclier d'Achille, la même quantité figure la 

divinité dans un autre comex:te À toutes ces l.'Ontradictions, il faut rappeler une regle 

commune à l'époque ron,aine les monnaies reprennent alors les idoles cultuelles les 

plus archaïques 14 

L'ambiguïté de ces monnaies au type d'Héphaïstos, si nombreuses au regard de la 

Grèce propre (vingt-six lieux d'émission en Asie Mineure pour quatre seulement en 

Grèce ... ) suscite des interrogations. La difficulté de la question est mise en évidence par 

la juxtaposition des démonstrations contradictoires brievement évoquées ci-dessus, mais 

nous avons eu le sentiment quïl fallait poursuivre le débat Il est nécessaire 

d,approfondir l'axe de recherche proposé par Fr Brommer et A Jacquemin selon 

lesquels les monnaies anatoliennes au type d'Héphaïstos seraient la copie de modèles 

romains inspirés du chant XVlll de !'!bade L'examen des œuvres grecques originales 

et de leurs éventuelles copies romaine!. s'impose 

Une remarque d'ordre général les artistes grecs n'illustrent pas un épisode 

quelconque de 1'1/iade mais se limitent a quelques scenes qu'ils répetent constamrr.ènt 

Dans notre problématique, seuls sont concernés ici les chants XVIII, J68-614 et XIX, 1-

28 de l'lliade 15 Le premier passage décrit avec minutie la visite de Thétis à celui 

14 Selon LacroLx 1949. r 177. l'exemple de l'Artémis d'Éphèse est à cc sujet sig>tificatif <<le culte de 
l'Artémis éphésienne remonte aux lemps les plus lomlums ( ) Cependant. c'est sculcmcnl à une époque 
tardive que nous voyons appamilrc sur les monnmcs limage de la statue de culte t) Les ~missions de 
monnaies au type d'Artémis éphésienne s'étendent du rer SJécle a\ J -C au règne de GalllCil Pour des 
représentations archaisantcs sur des monnmcs. \Otr aus.sJ rlctschcr IIJ71 . P1card l f.Jt.) 1 

t!! K. Buias traite des différents épisodes de la \1C d. Achille au:"~: époques archaique. cluss1quc ct 
~; "llérustico-romainc (Butas 1929) 



qu'eUe recueillit 16
, sa demande et le travail d'Héphaistos, résolument du côté des 

Achéens17
• Des armes forgées, le bouclier, œuvre ex.::.eptionnelle 18

, retient l'attention du 

poète. Trois vers seulement mentionnent le reste de l'armure une cuirasse, un casque 

puissant et ouvragé au cimier doret des jambieres de souple étain 19 Dans le début du 

chant XIX, Thétis apporte à Achil1e20 ses armes Le premier épisode a davantage inspiré 

les artistes21
, mais avec une assez grande liberté d'interprétation 

Les premières œuvres illustrant ce thème22 émergent à la fin de l'époque 

archaïque. A Jacquemin23 a recensé ddns le 1.1/vf(' dix œuvres grecques relatives a cette 

16 F. Bader pense que Thécis est w. des acteurs du mythe 1c l'iJtunerston-<:mcrgencc à connotation 
mortelle (Bader 1986, pp.29~30). Cbw.:unc de.. ses immersions sc fait par émergence des fonds abyssaux. 
sa visite à Héphaïstos s'intégrerait dans cc cycle ascensionnel. 

11 Selon P. WatlJClct qui avait auparavant publié •m !JJctwnnam! de.1 Trm-en.1· de 1 'IIi ade. les Tro)erlB 
vénèrent les mêmes dieux que les Achéens de la même manière qu'eux (Wuthelct 1998. pp.29i-105) 
Dans la guerre, les dieux ne sont pas neutres ; du côté achf"n. se twnnent Héra. Athéna. Poséidon. 
Héphrustos et Hermès. On a voulu chercher m1e explication historique à cette répartition les dJcux pro~ 
troyens seraient originaires d'Asie Mincwc (Apollon. Arès, Aphrodltc ct le Xantltc) . R Lebrun l99R 
rajoute Léto et Zeus (Lebrun 1998). Cette explication ne tient pas . pour le démontrer. P Wathclct. 
s'appuie. p.293. sur le cas d'Ms pour lequel le déchifTrement du linémrc 8 a pennis d'ét.abhr son 
appartenance au panthéon grec depuis l'époque mycénienne (( En fntt. la répartition semble plutôt tenir 
au caractère des divinités en question Du côté des Troyens. des dJ\mttés qui mcamcnl des forces 
considérables mais dangereuses, parce que mal dominrl..cs. Du côté achéen. sc trouvent les mstitutions 
avec Hém. l'intelligence pratique avec Athé11a qui ne cesse d'inh:rvenir. notamment dans la guerre. 
1' ingérùosilé des artisans avec Héphaistos Cl celle des commerçants avec Hcnnès. la force de la terre ct de 
la mer avec Poséidon » 

18 Sur l'interprétation des scéncs représentées sur le bouclier tel qu'Hon1èrc le déc.TiL votr Hardtc 19R5 . ü 
compléter pour la bibliographie par Létoublon 1998 ct pour une anal)SC structurale par Sergent 19'J8, 
pp.62-68. 

19 La lance, pointe de bronze, manche de frêne. a été fabnquc{! par Héph&ustos SI on sc réfère aux F.:vprw, 
fr.III (sc. A et min. en n 1 40) ; Jouan 1%6. p 85 note 5 , Aclullc l'a héntéc de son pere qm l'a va li reçue 
de Chiron le Centaure (Homère. Jliade. XVT. 14.1-144) G Nag) 1994. pp217-218. note que duns la 
diction homérique aphthilo est Mgulièrcmcnt appliquée aux objets fabriqués par Héphaistos. soulJgnant 
leur nature impé c;sable. 

20 Rousscll991 ; Nagy 1994. 

21 Gury 1986, p 427. Dans Bronuner 1978a, p.107, A et B. sont recenses cinq \ases grecs dont quatre ù 
figures rouges ct WJ à figures a noires. hmt pcmtures murales romamcs (pp115-216. n'' 1-6, 8 ct 9), quatre 
retiers romains (p.244. tt0 2, 6 ct p.246. 11°2-J) ct tro1s tntamcF (p 220 n" 1. 6 cl p 221. n" Il) Il commente 
la visite de Thétis pp.20-2 L Fr Gury ntjoute ti cette IJste un relief fragmentmrc du musée de Catane. une 
smtuc ct un médaillon pour lesquels ridcntJficuuon est douteuse <Gun- 1986. pp ~28-429) Vou 
également Cesano 1917. pp.ll·22 

:n Bulas 1929. p.l2 

23 Hl!rmary el Jacquemin 1 988. 9~ 1 o 

2n 



scène~ deux sont d'interprétation douteuse Sur l'ensemble2
'
1
, sept seulement concernent 

l~époque archaïque ou classique 

La confection de& armes du héros grec par le dieu des forgerons figure en premier 

lieu sur le coffre de Kypselos25 L'œuvre, une des plus anciennes de l'art corinthien, est 

en bois de cèdre et recouverte de figures gravées dans le bois Elle aurait été consacrée 

par les Kypsélides à Olympie après 582 Elle a évidemment disparu, mnis Pausanias en 

donne une description précise26 Sur une partie du coffre, t"t figuré un bige sur lequel 

Thétis, accompagnée des Néréides, reçoit les armes d'Héphaïstos Cc dernier est assisté 

par un serviteur qui lui porte ses tenailles 

Sur un canthare daté de 560-550 av J -C 27 Héphaïstos est représenté vêtu d'un 

chiloll court ~ c'est à cause de la lettre A que l'on peut penser à 1 'épisode des urmes 

d'Achille. Un stamnos du début du yc siècle av J -C 2
1! illustre, endépit de tacunes, la 

scène : Héphaistos achève un casque dont Athéna, derrièrr lui, tient le cimier ~ Thétis à 

droite semble attendre, elle tient une lance. La présence d'Athena est soulignée par la 

place qui Jui est faite. Absente de l'épisode de l'lliade. son apparition est surprenante 

Le même type d'iUustration figure sur un pélikè de la même époque2'> A Jacquemin 

explique la présence de la déesse par un contexte proprement athénien amt..nant les 

artistes à reproduire régulièrement les deux divinités artisanales ensemble Pour K Friis 

Johansen30
, Athéna se pose en protectrice des Achéens dans un contexte guerrier Les 

-·--~--,----
24 Il convicndmil éventuellement de rajouter une on.nèrne œuvre L'alabastrc de Bruxelles (Bronuucr 
1978a, p.207, 84; Hennary, Jacquemin 1988. 12. annexe iconogra[lhiquc V, a. 7, p.629) figure 
Héphaistos en artjsan : assis, il lient un casque. Athena lui fnH face Nous somme5 bien dans la forge du 
dieu, mais cette scène est-elle à mttachcr au citant XVIH comme le suggère K F Johanscn (Johanscn 
1967, p.257 note 13) suivi par A. Jacquerrun (Hcrmary. Jacquemm 1988 p 650) '1 La confcctton des annes 
d'Atltêllll, déesse poliale ct guerrière. par Héphatstos. pourruit msémcnt s'inscnre dans un contexte 
purement athénien. voir les remarques de Ziomccki 1975. p 19 

~5 Hermruy. Jncqucrnin t 988. 9 

26 Pausauias, V. 17-l9. 

21 Hermary, Jacqucmin 1988, 1 ; annexe lconograpbhJUC V, Il, 1. JJ.528 

28 Hennnry. Jacqncmin 1988. 2 · 490/480. annexe iconogra1thiquc V, u, 2, Jl.:i28 

19 Henuary. Jacquemin 1988, .1 • Ztomcckt 1975. pp 16- '7. fig 18 ct p.1 H note 1lJ . annexe 
iconograllhhtue V1 a, 3, p.528. J. Ziomcckt a dressé un catalogue des représentations d'artisans sur les 
vases attiques. comportant pour chaque vase une btbhogmpluc parfo1 s anc1ennc. mats tres utile 

3° Friis Jo hansen 1967. pp.178-184 
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artistes peuvent aussi avoir été inspirés par le chant l de !'//rade 11 dans lequel les deux 

déesses prennent soin d'Achille. 

Sur l'amphore de Nola12
, .Héphaistos, coiffé d'un pJ!os, un hunatum sur les 

hanches, debout à gauche, polit un bouclier rond décNc d'une tète de Médusc11 et posé 

à terre. Devant lui, Thétis lui tend la main, déjà prête à emporter les armes Dans la 

partie supérieure, des annes (cnémides et car.;que) et ustensi:es (tenailles, marteau et 

sete) décorent l'atelier. Toujours au début du ye siècle. la célèbre coupe de la Fonderie'" 

ou coupe de Berlin offre une variante cc n'est pas le bou dier attendu qu 'lléphaistos, 

assis, un marteau dans la main droite baksée, tend à Thétis debout, mais un casque a 
cimier. Néanmoins, l'épouse de Pélée porte déjà la lance et le bouclier orné d'une part 

de quatre étoiles, raccourci habile de la description d'Homère, et d'autre part d'un aigle 

enserrant un serpent, symbole de la victoire Les cnémides sont suspendues à la paroi. 

déjà prêtes, alors que dans l'liiade, le dieu les exécute à la fin [ 'identific..ation du lieu 

est assurée par la présence, derriere Thétis, d'une enclume et d'un marteau, l'épisode sc 

déroule bien dans la forge divine Les scènes figurées sur les côtés extérieurs de la 

coupe nous montrent l'intérieur d'une fonderie · le peintre a représenté le forgeron divin 

comme patron des bronziers au moment où il exécutait la plus célcbre de ses œuvres 

Enfin, plus récent, un cratère en cloche de 400-380 av J -C 1 ~ représente un 

couple assis. DJVers éléments d'une armure figurent au-dessus du personnage masculin 

qui tient un sceptre. L'homme, barbu. fait face a une femme debr:~.lt qui se retoune vers 

lui. Le sceptre rend A Jacquemin dubitative mais l'examen des attributs du dieu dans le 

domaine iconographique montre que cet insigne est parfois associé au dieu forgeron 16 
• 

31 Homère. 1/Jade. 1. 191-222 . Achille rel use de céder nux menaces d" Agamemnon ct veut sc retirer du 
combat; c'est alors qu'intervient Athéna. la déesse trouve les mots pour couvai nere Achille 

3~ Hcnnacy. Jacquculin 1988, 4 ; Ziomcckt 1975. p.19 . annexe iconognlJlhiquc V, a. 4, p.528 

•n Hnlm-Tisscnmd l986b. Dans le répcrtmrc décoratif de la pcmturc de vases. le gorgonc10n n ·est 
introduit qu'nu Protocorinthien réœnL soit dans la seconde moitié du VW siècle av J.(' Sur le 
gorgoncion..<Spisême dans J'armemenl réel. voir Floren 1977. p62. Srillwcll 1952. pp 216·226. Courbin 
1968. pp.69-9l Le gorgoneion-épisèmc sc répand roptdement dans la décomllon de l'équtpcmcnt 
militaire (cnémides. bmssards de boucliers. humachcmcnt de boucliers) Rouen l98l ç 281 c'est le 
visage de Méduse auquel on donne le nom de gorgon eton que 1· on retrouve sur de nombreuses 
représentations de boucliers. 

~4 Bcal.lcy 1971. p.92. n°64 ; Ziomcckt 1975. pp 1;-16 . Hcmtary. Jacqucmm 1988. -; , Pipi li 20!10. p 156, 
fig.6.l ; 6.2 ; Nccr 2002. pp. 78~85 . annexe iconogrnphlquc V, a, 5, p.528 

l'l Hcnnary. Jncqucmin 1988. 10 . nnnexc iconographique V, n. 6, p.529 

36 Hemmry. Jucquemin 1988. 119f. 178. IR2. 21h. 217. 221 et 216. en partJcuhcr sur des monnaies 
tableaux 25 et 26, pp.640-641.. 
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quant à la • arbe, elle n'est pas incongrue, bien au contraire La représentation d'Éros sur 

la droite est plus étonnante mais il faut rappeler que certains auteurs antiques lui 

donnent comme père Héphaïstos auquel il prête parfois secours17 Quant '\ la femme 

assise à côté de lui, ce pourrait être Athéna Si l'ensemble de la scène est difficilement 

explicable, la présence des armes dans le champ est cependant un élément très favorable 

à Pidentiflcation du fils d'Héra. 

Ainsi, il n'y a pas de réelle unité dans la figuration du chant X VIII de 1 '!li ade Les 

variantes concernent autant les objet~ confectionnés, les personnes présentes que leur 

attitude. Le casque ou le bouclier sont l'objet des soins du divin forgeron \e dernier est 

soit debout soit assis. Les armes sont soit terminé- , soit e, Jours d'achèvement Ce 

dernier constat permet à A Jacquemin 18 de supposer que chacune de ces .:éramiques 

illustre les différentes étapes de la scène. Le moment ultime serait figuré sur le stamnos 

et le pelikè . « le forgeron faisait d'abord les cnémides et la lance, puis le bouclier et 

finissait par le casque». La logique du récit d'Homère ne serait pas ainsi respectée, la 

cuirasse n'étant pas tigurée une seule fois alors que Théti:ltient régulièrement une lance 

que le récit homérique n'évoque pas39 

Chronologiquement, il est intéressant de noter que sur les sept œuvres relatant 

cette scène, quatre sont datées des années 490-48040 À ce propos, K Friis Johansen41 a 

noté que "' est dans la décennie entre Marathon et Salamine, quand Athénes est occupée 

à s'armer contre Ja menace perse, que l'histoire du chant XVIll de !'J/iade semble 

susciter l'intérêt des peintres des vases attiques 

Le retour de Thétis portant les armes d'Achille a également donné lieu à des 

représentations aux époques archai·que et classique42 Les artistes ont lais~.é libre court à 

leur inspiration43 Sur le revers d'une amphore attique à figures noires datée de 575-

;.1
7 Sources littéraires V, p.500; XIV, p.510. 

38 Hemtary. Jacqucmin 1988, p650 

.~?Sur cc point. voir Lewis 1973. pp.311 

40 Hermury. Jacque min 1988. 2 ·5 

41 FriisJohansen 1967, pp.l78. 

4z Butas 1929, pp. 55-57~ Machrura 1997 

41 Scènes figurées sur d , vases 'iud-ltiJIIcno; <liste drc<..<,Cc par llc:.dcmann 1879. p IIJ ·,q. rcproductmns 
en tout d'wro soixantaine de documents) Sur le tmnspon des armes d'Achtlle par les Nérè1dcs. dont 
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55044
, Thétis et trois de ses sœurs présentent les armt-. à Achille D von Bothmer 

reppelle qu'Achille a été armé deux fois. Lors du mariage de Thétis et de Pélée, les 

dieux remettent aux jeunes époux des présents45 dont des « am1cs prodigieuses, 

étrangement belles à voir)> 46 Celles-ci ne peuvent être que le présent d'Héphatstos, seul 

dieu forgeron de l'Olympe. Une autre arme, une lr,.nce, est offerte par Chiron47
, mais tes 

Kypria précisent qu'elle est l'œuvre commune d'Athéna et d'Héphaistos411 Pélée remet 

l'ensemble de l'équipement à son fils à un âge avancé, puisque le vers 196 du chant 

XVII de l'lliade précise : « celùi-ci était déjà vieux quand il les avait remises à son 

fils». Achille s'embarque pour la Troade avec ces armes. puis les donn~ a Patrocle49 

qui, revêtu de l'équipement.~ est tué par Hector Le héros ne peut venger son ami sans 

une nouvelle armure. Les deux équipements sont donc d'origine divine mais ;e second 

est le plus célèbre. Après la mort d'Achille, Ulysse et Ajax se battent pour J'obtenir et 

lorsque Ulysse le reçoit, Ajax se suicide50 Les scènes figurées sur des vases archaïques 

ainsi que l'amphore de Boston représenteraient la première armure d Achille et son 

départ pour Phtia51 et non l'épisode précédant son combat avec Hector, hypothèse 

exposée au préalable par K. Friis Johan~en~2 Pour St Lowenstam53
, cette idée ne peut 

l'œuvre de Scopas, Jouan 1966, pp.220-221 ; Szabados 1992. 100-416 . première remise des annes Hl6-
3l4, deuxième remise: 315-414 

44 Bothmer 1949, pp.84-90 .. n°21.21 

45 Homère. !li ade. XVI. 1 30 ; XVTI. 1 94-196 . XVIH. 84-85 

16 Homère,l/iade, XVIIl, 83-84. 

41 Homère.lliade. XVI, 140-144: XIX 187-189. XX. 277. XXL 162. XXI! 1 H 

4
1l Kypria1 fr.JII {sc. A et min. en n 140). Jouan 1966. p 85 note 5 Héphmstos gnmll 'c bots d'une pomtc 

de métal, quant à Athéna. elle sc charge de mbotcr ct de poltr uvc(; som le bots de la lanr.;c 

49 Homère.lliade, XI. 798: Achille aulorisc Patrocle à revêttr toutr'i SC'i amtcs Uohtbrères. cmrassc. épée. 
bouclier ct casque) excepté la pique Cf Je seul Aclulle étrut capable de mruuer. p1que en bots du Péhon 
offerte à Pélée par le centaure Chiron (XVI. 140. XIX. 187) C'est seulement npri!s la mort de Patrocle 
quand Hector va revêtir l'armement d'Achille que ronginc des amtcs d'Achille est !'é\élée (XVll. 194sq) 
: Pélée les a reçues des dieux. Ces armes sont divines cl <( tmmortclles >> Les nouvelles anncs 
cotûcctlonnécs par Héphaistos sont dolécr d'un pouvorr que l'on peut \oir il l"nction dans les combats qw 
opposeut Achille à Énée {XX. 264). à Astéropéc (XXl 16'i). à Agènor !XXI. WO) et â llcclor <XXII. 
291). 

50 Homère. Ot~vssée. XI. 545 et Sophocle . .tjax. 440..4'1(1 

51 Kossatz-Dcissmann 1981. 186-205 (excepte 204) ct commcntmrc pp 71-72 

S:l Friis Johnnscn 1934. p.60; 1967 Jdéc acceptée p<~r Bell/le~ 19l4 ct Bothmcr I94Y Cette S(..'ènc ne 
s•inspirernit pas de rlliade mais d'wtc autre œuvre èp1quc 

13 Lowcnstam 1993 • il dorute une bibhographie cxhaustrvc ct réactualrsèc sur le sujet 
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plus être soutenue. L'lliade a bien inspiré les peintres de la première moitié du Vic 

siècle. D'autant plus que les travaux récents montrent que le termmus ante quem pour 

les poêtr~s homériques serait la moitié du VI~· siècle av J -C ' 4 L'amphore nol a ne de 

Saint·Petersbourg55
, décorée d'une Néréide montée sur un dauphin un casque à la main. 

s'intégrerait dans cette série. 

L'étude des œuvres d'Euripide en relation avec les Chants Cypriens ou K)ïma 

proposée par Fr. Jouan56 offie des versions différente.. Le sta.s'ilnon d'fphlKéme à 

Auli;7 révèle dans le passage consacré aux noces de Thètts et Pélée qu'Achille << 

atteindra, avec ses Myrmidons armés de lances et de boucliers, la terre de Priam et, par 

Je feu. il ravagera son iJlustre pays, le c0rps revêtu d'une amlUre en or, œuvre 

d'Héphaistos, dont sa mère divine lui aura fait présent, Thétis qui l'avait mis au 

monde». Ainsi que le eouJigne Fr Jouan18 le public devait pem1er au chant XVIII de 

Plliade. Toutefois; Achille n'a pas ravagé la Troade avec ces armes, il ne les a portées 

qu'après le décès de Patrocle et jusqu'à sa propre mort Déjà, dans 1~'/ectre ~9, Euripide 

montrait les Néréides. quittant la pointe de l'Eubée et portant des arme!' «œuvres des 

enclumes d'Héphaistos »,destinees au jeune homme« qu'un père cavalier faisait élever 

pour être la lumière de la Grèce, le tils de Thétis la marine H Le passage s'accorde avec 

celui du stasimon d'Jphi•rénie à Aulis commenté plus haut Dans cette légende, les 

ru-mes sont distinctes de celles qui ont été remises par les dieux à Pélée au jour de ses 

noces, puis pllrtées par Achille en Troade et prêtée a Patrocle Elles sont bien sûr 

~~gaiement différentes de la panoplie forgée par Héphaïstos au chant XVIIT de 1'1/iade 

Dans le poême d'Homère. Thétis transporte seule les dernieres armes par la v0ie dts 

aïrs de l'Olympe au bord de l' .. lellespont60 Le motif du transport par mer a dû 

---·----·-- ·---~~···- -·-· ....... - --

54 Jansen 1980. Burkert 1985 et Nagy J 992 

~~ Am•:l. p.372. 11. 

~<i Jouan 1966 les Chants Cypriens l;.'Onlcnt le<; début<; de la guerre de Trotc JUSqu'a 1'!/wde. '>culs 
quelques fragments subsistent. Sur l'auteur. la date ct le contenu des J\yprw Jouan 19M. pp 1 -l-11 

:;
7 Euripide. lplugéme à A ulis. 1069-107 5 

58 Jouan 1966. pp. M-85. 

'W Euripide. Flet'trt•. 414 

60 Homère. !il ade. XVIII. 616--617 
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apparaître au moment où on a locdlisé les forges du dieu à Lemnos61 Ainsi le fils d1Héra 

aurait forgé successivument trois armures pour Achille112 Le sort de la première nous est 

inconnu et Fr Jouan ne se prononce pas sur les raisons qui ont poussé Euripide a inclure 

cet épisode qui rappelait peut-être aux auditeurs athéniens une œuvre perdue 

De fait, plusieurs versions ont pu inspirer les artistes et il est difficile de trancher 

pour telle ou telle source 

A partir du IV' siècle a" J -C, la céramique n'offre plus d1œuvrcs figurées Il faut 

attendre une période plus tardive pour voir renaître le thème des armes d'Ac hi Ile en 

d'autres lieux 

La fabrication des armes d'Achille par Héphaïstos est un des sujets favoris de l'art 

romain. 

a-Le mythe du Hérgj . 

Les raisons de la fortune du mythe d'Achille dans l'art romain ont ète recherchees 

par F. Ghedini63
. Héros par excellence64

, le Pélèide préfere mourir pour l'honneur de sa 

patrie et devient le symbole du courage Quelques c;ièclcs plus tard. Alexandre le Grand 

et son compagnon Héphestion ravivent le souvenir de l'amitié qui unissait Achille ct 

Patrocle. Plutarque65 rapporte qu'Alexandre donr.ait avec une copie de l' 1/tade 

L•assimilation du roi de Macédoine au heros troyen est desormais c.onstante {.a 

propagande menée par Alexandre est d'une importance fondamentale pour 

l'interpretation romaine d'Achille a la fin de la République et a l'epoque impériale, le 

-----·---~----------
61 louan 1966, p.222 La localisation des forges du dteu en Eubée sera rcpnsc plus lmn p 167 

l'lZ Avis contmirc de PhiJostmtc. Les 1 leroT que\ XIX. l-4. pour lequel Adullc n'a cu qu'une unmsrc . c:cllc
ci lui aurnlt été procurée par sa mere lors cU. ,cmblcmcnl d'Au!Js L'tconogrnpluc relall\oe aux anncs 
d'Achille est présentée P'dT Kossatz-Dcrssm 11 1981. 506-541a (commentmrc pp 127-12M) ct Machrura 
1997,29-41 

63 Ghedini 1994. Le développement qm suJt s'msptrc des remarque!. de l'auteur 

~~~ King 1987 

65 Plutarque . . llexmulre. VTJl. 2 
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succès du héros grec appara1t souvent médiatisé a travers l'mutalro Alexandn.o6 La 

tradition littéraire reprend avec succès le thème tragique de la vie d'Achille. incarnation 

de la virtus. On peut considérer que l'œuvre d'Homère a eté importée en Égypte par 

Alexandre67
. Longuement discutées et étudiées par les étudiants alexandrins. 1'/ltade et 

l'Odyssée sont transportées à Rome au Ill" siècle avant J -C par Livius Andronicus qui 

commence la traduction d'Homère et des poètes athéniens Ennius, Accius ct tant 

d1autres s'intéressent égale:nent au héros68 Au r=r siècle av J -C . lt1 mytholo~ie prend 

de plus en plus d'importance à Rom~ sous la forme de conttnuetlcs réécritures des 

mythes grccs69 Le passage de I'f.;nérde consacré au bouclier est le seul dans 1: . el 

Virgile se laisse aller à un type de description qui ne lui est pas habituel Vulcain a forgé 

une panoplie exceptionnelle comprenant un casque flamboyant, une epée « aux coups 

mortels», une «immense cuirasse rouge sang)), des cuissardes lisses, ur.e lance et un 

bouclier « impossible à décrire» Les scènes qui le décorent représentent, de maniere 

prophétique, les hauts faits de la future geste romaine Auguste lui-même s'assimile à 

Achille70
. À l'époque de Néron. l'origine troyenne de la race latine et de la }?ens au 

pouvoir fait désormais partie de la tradition iliadique dont les mythes sont toujours 

d'actualité71
. Sous les Flaviens, la fortune du héros subit .10 developpement décisif avec 

l'œuvm de Stace qui lui est consacrée, l'Aclullthde 72 Trajan cherche aussi à s 'iù.ontifier 

c.r. Voir Kossatz-Dcissmann 1981 et Ghedin1 1 1JIJ4. p 101 note 2-J.. pp 1fH-105 pour les références 
bibliographiques et des commentaires plus "'rècts 

61 Sur ce point ct les ligues sm vantes. votr Kmg l1JM 7. p llO Des contomt:Ltcs évoquent la passmn 
d'AleJtandrc pour Achille • Alexandre. assts a drmte. reçmt les anncs d' Adullt !Aiffidt. Alf"OdJ l'J'JO. 
pp.84. 111. pl.245, 1) 

68 CnaeusMatiustr.Iduitl'//tadecnlntm Qumtlllcn./n.\litutwnoratmr••.l. 10. l0-11.11. 17.8 .III. 7.12 
, 8. 53 ; VIL 2. 7 . VIII, 4, 24 . X. l. 4 7 . XII, Il. 2 7 La plupart de ces references sont nne cxultatton du 
héros guerrier. 

69 La popularité d'Achille est attestée régulièrement dans les œmTcs romanes On ~ut que l.l\tus 
Andronicus, Emùus ct Accius écrivtrcnt chacun une pièce mtllulcc .ldul/e., Des deux prcrmcrs. tl ne 
reste que quelques vers Accius. auteur du rr sicclc avant J -C. a largement pmsé c;on mspmtbon dans 
l'lliade, mals aussi chez Eschyle ct Sophocle Cependant les menl!ons d'Achille sont peu nombreuses. un 
des fragments (fR JUgement des armes. 161) c\oque les célèbres armes supcncmes à lt.'Utcs autres Catulle 
ne consacre qu'un vers à A.chllle (64. 1 HH L'œmre de Vtrgtlc. l'Fnetde. magrufie les ongmes trmcnnes 
des Romains 

~n Ghcdini 1994, pp 107-110: Kmg 1987. p Il K 

"t Fabre-Scms 1998. p.l51 sq 

·~Stace. campamen de Naples sc '>pcualr<>c trc<. IÔl dan<o 1•:<; œmn.·<. grecque<, tl reclrgc en lJ'i un nomcau 
poème dédié à Achille L1cht/l(;llfe dans lequel laul~ ur dlX:nt rcnfuncc du héror, s·11 c;·msptrc de 
l'Jiiade, il ne suit pas toujours Homère ct meurt :1\ant ct·ache,er son rèc1t ép1que (•1 n ~ a pas de menuons 
des armes confccuonnées par VuJcatn) 
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au héros troyen dans un contexte idéologique militaire À l'époque antonine, les 

références à Achille se multiplient sur les sarcophages rornRins Les Sévères nourrissent, 

à travers Alexandre, un penchant marque envers le fils de Thctis Au If siècle, 

Philostrate. sophiste. grec, .avive l'engouement des Romains pour Achille dans son 

ouvrage Les Hérolques. Au début du Ille siècle, Caracalla ne se cache pas de 

l'admiration qu'il éprouv~ pour le Péléide71 Dans la seconde moit1é du Ille siècle, en 

relation avec la crise dramatique qui secoue l'Empire, le « meilleur des Achéens>> sert 

toujours de référence74 

Selon Tite- Live75
, Scipion aurait, après ses conquêtes en Asie Mineure en 190 

avant J.-C. ramené à Rome cent trente-quatre statues et une grande quantité de reliefs et 

de monnaies. Les exemples de ce genre sont multiples Le legs de son royaurr:e aux 

Romains par Attale III'6 est un événement sans précédent dans le de maine artistique sa 

vaste collection d'œuvres d'art est rapidement transférée en Italie Les ..trtistes grecs 

suivent le même chemin 77 Les Romains sont conquis par la culture grecque à tel point 

que les copies se multiplient pour satisfaire la demande 78 Elles ont été étudiées par 

G.M.A. Richter assistée de J.D Brcckenbridge Ils ont choisi quelques exemples 

illustrant le transfert qui s'est opéré de 1 'art grec vers l'art romain dans la sculpture. la 

peinture et les reliefs Si peu d'œuvres picturales ont été conservées 
79

, les riches 

~3 Gonzcnbach 1979 

14 Pour les développements ultérieurs. vmr F Ghed1m 1994. pp ll5-' 16 ams1 que Dchoyc 1984. Cp 1 H'i 
note 7) pour la transmission du mythe dans le chnsllamsmc 

1s Titc·Livc, XXXVII. 59. 

76 Richter, Breckenridge l982, p 6 Attale III ( 1 W-1 111 lègue en 111 son ro~ a ume à Rome par tes lament. 
fait attesté par de nombreuses sources ct plus parttculièrcrnent par un texte de Justm (auteur très mal 
connu du Ill" ou IV siècle. abrénatcur de Troguc-Pompéc. auteur de la fin rfu rel SICcle) duns les 
Histoires Plu/ippiques (une histmrc umvcr!iClle) ct un decret de Pergmnc. coMccuuf aux déclston!. 
testamentaires du roL Voir à ce sujet Hansen l'Hl . W1ll 1 <JR2. pp 419--425 . Allen llJR1 . Grucn 1984. 
pp.592-608. 

·-~ Richter, Brcckcnridgc 1982. p. 7 

~5 Richter. Breckenridge 1982. p 8 

19 Richter. Brcckenridgc 1982. pp 12-14 
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Romains ont., heureusemen1., décoré leh murs de leurs ma1sons de motifs inspirés 

d;originaux grecs. Un des thèmes est celui qui nous intéresse particulièrement Thétis 

dans la forge d•Héphaistos. 

D'Asie et de Syrie. puis de CyrèPe et d'Alexandrie parviennent ainsi a Rome les 

influences de l'hellénisme oriental. En vogue à Athènes, le néo-atticisme80 doni la 

production s'étend du ne siècle av J.~C à la fin du If siècle après, exerce un charme 

considérable sur les jeunes Romains qui se rendent dans la cité grecque Il s'inspire de 

modèles attiques choisis aussi bien à l'époque arehaïquc qu'a celles classique ou 

hellénistique. En dehors de quelques exceptions, il est impossible de retrouver avec 

certitude les modèles qui leur ont donné naissance81 Les originaux sont très différents 

de leurs répliques néo~attiques La répétltivité et la stylisation y accompagnent la 

production en série. En fait, les reliefs néo-attiques sont des copies libres. adaptées â des 

fins décoratives. Comme le souligne M-A Zagdoun 82
, « passée l'époque hellénistique, 

les artistes néo-attiques n'inventent plus et se contentent de puiser dans le répertoire de 

Pnrt grec de l'époque archaïque à la fin de l'époque hellénistique Dépourvus 

d'invention, ils ne créeraient plus eux-mêmes de modèles>> L'œuvre néo-attique serait 

dépouillée de sa signification d'origine 

L'art archaïsant d'époque impériale permet de saisir l'implantation à Rome d'une 

tradition iconographique grecque et d'en mesurer la diffusi0n dans les différentes 

provinces du monde romain, grâce aux nombreux reliefs d'epoque impériale qui 

s'inspirent des mêmes sourcesR1 I.e putéal Albani. conserve au Musée du Capitole. est 

le document le plus caractéristique de cette série84 

Les vases panathénaïques du IVe siecle. les monnaies d'époque hcllèmstique, :a 

statuaire des sanctuairf!s grecs et des villas de l'Italie 1mperiale sans oublier les 

80 Voir l'article de Zagdoun 1991, p.215 pour les pnnctpales dférenccs bibliographiques conc:cmant le 
sujet. ainsi que Bianchi Biandinclli 1969. pp 58. 86. 14-X. 179 194. 198.202. 201.209. 212.215. 249 ct 
259. 

81 Zagdoun 1993. p.2J6 

B:l Zagdoun 1993. p.239 (attitude précédemment adoptée par Fuchs 1959. p 171 . 19 ~ '>q) 

81 Zagdoun 1989. pp.83-85. 

84 Brommer 1978. p.245, 8; pl.53. 3. Zagdoun l1JX9. p250. 11J9. pll4. fig. 'iR-51J. pll:'i. lig60-l'd. 
pl.16, fig.64-65 fi s'ngimit d'un pastiche d'époque tmpériale qm n.:prend. en les arrangeant. des ligures 
divines bien conaucs dont Hêphmstos La rcprèscntatmn du dtcu r.,ur le putèal c;c mttm.:hc a une tmdllton 
attique. attestée sur un des côtés de la base des Quatre Dtcux de 1 ·Acropole d · AthCncs (Zagdoun IIJ8'J. 
pL 18, fig. 74 ; pp. 98-99) 
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sculptures architecturales d'Asie Mineure ont ainsi contribué à élaborer un art 

essentiellement décoratif, « sans pourtant devoir être dénué de toute religiosité )) 8 ~ 

Les influences ne sont pas tout à fait à sens unique. L'exemple des Attalides est à 

ce sujet éclairant : Attale Il élève à sa mere Apo1tonis un temple a Cyzique orné de bas

rellefs représentant des scènes mythologiques dont certaines empruntent aux traditions 

romaines86
. De fait, les liens unissant l'art grec et l'art romain ne sont plus a prouver87 

3~Les œuvres romt1ines : 

De~ œuvres grecques de l'époque clas~ique aux productions romaines88
, la faveur 

accordée ~mx armes d'Achille semble avoir connu une pause119 Les auteurs anciens 

ràpportent que les scènes des combats troyens ont iJJustré de nombreuses peintures 

romaines, cependant leurs informations, d'ordre général, n'offrent aucune précision sur 

le sujet représenté90
. Toutefnis. force est de constater qu'à partir de la seconde moitié du 

Ier siècle av. J.-C., J'art romain s'intéresse à cet épisode du cycle troyen Le fait tient 

peut-être à des données historiques l'éruption du Vésuve en 79 a permis de conserver 

en b( .1 état de nombreuses œuvres Aussi notre vision est-elle certainement dèformee 

a~;Héphaistos-Vulcain · 

À ce stade de notre étude, il convient de s'interroger sur t'identité de la divinité 

concernée. Les mythologies grecque et romaine ont etè souvent comparées en raison de 

leurs multiples analogies. chaque divinité hrrecque trouvant son équivalent dans Je 

s~ Zngdoun 1989, pp.22~-224 

86 Dabelon 193 9. p.l6 ; Cha pot 196 7. p. 18. 

81 A.·M. Zagdoun s'est livrée également à une etude consacrée aux rclat10ns urussant chefs d'œuvres 
grecs et monnayage romain de la République (Zagdoun 1991) Ses conclusions sont sigmficaU\cs Les 
représentations monétaires d'œuvres d'art lémmgncnt du goi't du publtc romrun pour l'art grec des V ct 
IVC siècles. mais ces figurations ne peuvent être compnscs qu ·a J'atdc d'un ccrtaw nombre de 
conventions romaines {voir Rtdgway 1984. pp IOIJ-11 1 l 

88 Le décor de la maison du Cryploportiquc est daté 'crs lo a' 1 -( · ( Gun 1986. p 429 note 14 l 

t\1 Brommer l978n, p40 

911 Oury 1986. pp429-410 
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monde latin. Héphaistos était ainsi assimilé à Vulcain'H L'exemple offert par rtnéide'>2 

est instructif : Vulcain est ici interprété selon le modele de son homologue grec 

Cependant, Virgile tire parti des ressources mythologiques en les remodelant à son goût 

Vénus vient trouver son époux Vulcain pour qu'il confectionne des armes pour son fils 

Énée. Contrairement au schéma grec, les deux divinités semblent sincèrement éprises 

R. Sehi1ling93 souligne l'arrière-plan certainement sous-entendu par la scene le lecteur 

doit soupçonner que Vulcain-Héphaistos n'est pas souvent habitué à de pareilles 

prévenances de la part de son épouse En revanche, Ovide n'hésite pas a narrer avec 

complaisance l'histoire de l'adultère de Vénus et Mars94
, allant amsi à l'encoatre de la 

nouvelle théologie impériale qui avait réuni les deux divinités, mais respectam la 

tradition grecque illustrée par l'hymne de Démodocos9
\ Pour G Dumèzi t le forgeron 

des poètes ne serait que le calqùe d'lléphaistos, par unt. operation d'mterpretatw qui 

serait l'« une des moins réussies de toute la théologie >> 
96 

Récemment, le cas de Vulcain et de ses origines a hlit l'objet d'une étude très 

complète. C'est par le biais de la mythologie comparée que G Capdeville'n a choisi 

d'aborder ce dieu qui patronnait les travailleurs étrangers de la 4eme classe dans la Rome 

impériale. Si de nombreux points differencient l~s deux divinités, certains 

rapprochements sont possibles 

Vulcain a des enfants sans emprunts à la fable !;,Tfecque Servius Tullius, 

Caeculus, Romulus et Cacus98 Tous s'inscrivent dans un type de legendes qui fait partie 

de l'héritage étrusque. un héros (ou son substitut) mène une enfance de hors-la-loi, il est 

!}! P. Boyancé rappeiJe « combien. soit directement. sol! au dèbUI par l'mtenncdtmre des Etrusques. s'est 
exercée l'influence grecque» (Boyancé 1972. pp 12-1 . de même Fcrguson 1970. pp 71-75. 2 t 7) M 
Afthcim a mî!mc supposé que le vieux fonds italien ou latin a perdu sa substance propre pour se résorber 
tout entier en éléments \·cnus de Greee (Althcun l9l0} A1nst sous le nom de Vulcam .. la seule reahté que 
nous pourrions ressaisir serail celle d'Héphaistos. La .. cnue en Italie de la rchgton uccquc remonLermt 
jusqu'aux temps où cette religion elle-même a,·att encore ccrtruns caractcres primiufs les cultes 
chthoniens sernient arrivés les premiers. 

!Tl Virgile, Enétde, VIII, 391-406. 

93 Schilling 1988. pp.I09-1 JO 

94 Ovide. L 'aJ'I d'mmer. 2. 560-592 

9
'' Homère. Odyssée. Vlll. 256-l69 

')
6 Dumézill974 .. p.J28 

'J'1 Capdeville 1995 

911 C~pdevillc 1995, pp 7-154 
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recueilli par deux bergers, il fonde enfin une cité où Vulcain reste un dieu 1mportanr <•t 

le loup un animal symbolique. 

De plus, l'auteur souligne la ressemblance entre le nom de Caeculus et celui de 

Cacus dont les divers sens peuvent varier d'aveugle à borgne , C'aeculus est nommé 

ainsi « parce qu'il avait des yeux plus petite: que la normale. chose que produit souvent 

la fumée n. Pour G. Capdeville 99
, J'explication n'est pas satisfaisante cette infirmité 

n'er.t pas compatible avec les exploits dun héros Le radical du nom * kwk(oJ signifiant 

borgne, c'est cette signification qui est préférée Caeculus est un heros borgne Quant à 

Cacus, il n'est dit nulle part qu'il était myope, ·11ats Virgile évoque ses « ternhtle.\ 

oculos >> soulignant la puissance particulière du regard d~ Cacus et exprimant ain~i le 

paradoxe de la mutilation qualifiante Il convient pourtant de rappeler que Cacus et 

Caeculus sont tous deux les fils de Vulcain Ce dieu est toujours représente avec une 

certaine prestance physique et ne présente, à l'inverse de son homolo!,rue git...c 

Héphaïstos, aucun handicap. Pourtant tous deux patronnent les activités metallurgiques 

peu valorisantes sur le plan social en Grèce classique et dans la Rome imperiale Pour 

M. Détienne et J-P. Vemant 100
, une solidarite pro("0nde se serait établie dans l'esprit des 

Grecs entre l'infirmité et la techné l'infirmité d'Héphat!)tos serait une compensation a sa 

métis. C'est ce que souligne G Cumassa 101 qui établit un rapport certain entre di\inites 

du métal et déficiences de ta vue, il considère Vulcain et Héphaistc" comme dérivés 

d'un archétype commun. L'infirmité oculaire des deux enfants de Vulcain, lisible dans 

leur nom~ pourrait être une redondance de leur filiation en évoquant le souvenir des 

graves affections dont souffraient les forgerons en travaillant Je leu et rapprocher 

vulcain de son homologue grec 

Les recherches de G Capdeville dans la mythologie grecque des donnees qui 

permettraient d'établir une comparaison et donc des rapprochements entre Vulcain ct 

des divinités ou héros du monde égéf'O nous éloignent parfois d'Hephaistos Velchanos, 

Zeus crétois. Thésée, les divinités de \hvpre et Héphaistos102 sont tour a tour J•objet 

d'une enquête minutieuse Les conclustons sont interessantes L'identite entre Vclchanos 

et Zeus crétois semble assuree. Velchanos étant l'ancien nom que portait le dieu 

-------·~----·--

w Capdeville 1995. p 51. 144-145 

100 Détietmc ct Vernant I 970 et 1978 

101 Camassa 1983. pp.l55-l60 

11
1;1 Capdeville 1995. pp.l59-.t87 
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suprême de l'ile103
. Nous retrouvons dans )a légende de Zeus cretois le même schéma 

d1initiation dépeint dans les légendes de héros du Latium comme Romulus et Caeculus 

Quant à Thésée, la quête d'un lien avec une divinité comparable au Vulcain latin amène 

ltauteur à proposer des hypothèses nouvelles le dieu de predilection de Thésée, c'est 

Apollon que nous retrouvons à Délos, principale étape du retour de Thésée de Crete 

vers Athènes. Apollon ne serait â Délos que le successeur de Velchanos. paredre de la 

grande déesse après l'an 1000 avant J -C Le même syncrétisme serait pr0sent à Chypre 

et s'appuierait sur les mêmes rites initiatiques Héphaistos s'integre egalement dans ces 

rites d'initiation de la jeunesse et dans les mythes fondateurs d' Athenes. Erichthonios. 

mais ici, le dieu ne l'a pas emporté sur la dé esse 

Dans le cadre de la présentatiC'· _:ûSsique de la doctrine des foudres, les t:tmsques 

ne reconnaissent qu'un dieu lanceur de foudre Jupiter Cette affirmation est contestée 

par l'expression : Vulcanus lovalis104
, en quelque sorte la formule inversee de Zeus 

Velchanos. La relation ainsi établie se1nble tourner autour de la souveraineté et attester 

la supériorité de Vulcain. Cette dhinite était cert.-:inement un dieu important. lié a la 

foudre et â la souveraineté et le Vulcain de l'époque romaine a certainement succéde à 

un autre dieu plus typiquement étmsque dont le nom pourrait être Sethlans mt/ct 

Velchans. Pour l'auteur, ces deux divinités auraient coexisté Sethlans. confiné dans ses 

travaux de forgeron et Velchans, proche de la sphere de la souverainete 

L'intérêt de cette étude compa .. ee est d'établir une communaute culturelle entre 

divers peuples du monde égéen, remontant au moins au temps minoen, une komè basée 

sur l'existence de rituels liés à l'initiation des Jeunes gens et a la constitution de la 

société politique, mais aussi renforcee par des ressemblances onomast•ques entre la 

Crète et le Latium La personnalité de Vulcain se serhit fixee a cette haute époque, sans 

qu'il soit possible d•écarter des conceptions plus anciennes ayant existe en Italie Il nous 

apparait non seulement comme le pere d'un type de rot quî doit subir diverses épreuves 

avant de fonder sa propre cité et comme le dieu protecteur des jeunes guerriers. mais 

aussi comme un dieu lié â l'activite agraire Ces fonctions nous eloignent du portrait 

classique du dieu du feu destructeur rnais nous ramènent a ses origines qu'il faut aller 

chercher en Crète et dans les îles de la n.er Égee Si la sphcre d'activite d'Hcphaistos 

1n3 Voir le lemme d'Hésychius. C'apdC\ tite IIJ9'i. pp 166-l tJ 7 

104 Mrutianus Capella. 1. 42 
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paraît de prime A.bord plus limitée, il est cependant indéniable que les deux divinités 

patronnent la fonction métallurgique. 

Aussi, lorsqu'un Romain w5 admire une peinture mettant en scene la visite de 

Thétis dans la forge d'Héphaistos, quel nom donne-t-il spontanément a cette divinité '> 

La log;que voudrait que, connaissant l'lltade par le biais des écrivains latins. il voie dans 

ce divin artisan Héphaistos. Or, Accîus, Catullus, Virgile, Ovide et Stacew6 désignent le 

dieu par son nom latin de Vulcain P Boyancé rappelle que Virgile reçoit d" lomèrc les 

grandes figures mythologiques telles qu'elles mtervenaient dans 1'/lladt! et I'O~v.uée, 

dont l'Enéide n'est que la continuation un Les sentiment~. les attributs sont les mêmes. 

cependant les dieux homériques nous apparaissent avec leurs noms latms I.e poète 

realiserait chaque fois qu'il évoque un dieu une synthe sc qu'il trouvait constituee at.lour 

de lui et qui lui paraissait toute naturelle 

Dans l'historiographie, Fr Gury qui a consacre un long article aux peintures 

pompéiennes narrant l'épisode du bouclier d'Achille emploie toujours le nom 

c'tiiéphaistos. Ces mêmes peintures sont classees dans le IJ!vfc' à Vulcanus et non à 

Héphaïstos. Sur le& nombreux autres supports, monnaies, gemmes. sar<:ophages, reliefs 

censés représenter en raccourci cette sccnc célebre. on peut supposer que les Romains 

identifiaient Vulcain tout en pensant certainement a Hephaistos TB Emeric-David qui 

consacre le premier une étude au dieu Hèphaistos. mtitule en 1838 son ouvrage 

*'~'ulcain. Recherches sur ce d1eu. sur son culte, et \Ur les prmctpaux monumems qu1 le 

représentent, faisant suite au .Jupiter elu mème auteur" fi paraît presomptueux de 

prétendre trouver une solution a ce dilemme 

105 La définition même du terme de a Rommn ., Indult de~ nuanet.'S o;upplcmentatrc<, Le<, rèaliiCt., 
recouvertes sont très diverses . le descendant d'une \!Cille fanullc romamc n'a pas Je., mêmes references 
culturelles que le fils d'étrangers 

Hîti Pour les prem1ers auteurs. votr supra p 284 Onde relate dans les \letamorpho.\f!' ccrtmns de~ c\plolls 
d'Achille. mats n'évoque pas le\ anncr. rèah!.œ., par \'ulr.;uw .:c dcmu;r n est t;llc que tro1c, fmc, dllnc, 
l'O.'tMC. 

w Boyancé 1961. pp.l&-19 C'est au huc Vlll. \7o-4SS 520-:'41 ct 6119-7\2. que Vcnur,. rcmpla~tant 
Thétis (selon J Perret. tmducteur de l'Fne11k la <;cene scrmt a mlcrpretcr a parttr de r;on modele 
hatnéliquc. Virgile aurall apporte une tou~.;hc d ungmalllc) r;adrc<,sc <l '>on cpou\ \ul~un pour le 
(.'OUvaincrc de réaliser des anncs pour son Ille; le d1vm forgeron ne sc latt pa., pncr cl mdc de<. ( \dopct., 
comcctionne des amJCs divmcs. la descripuon du boucher n'mant ncn a cm 1er a celle dTiomcre 
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L'épisode d'Homère apparaît dans les documents figurés au (cr siècle av J -C 108 

La maison du Cryptoportique109
, la table i1iaque du Capttole 110

• puts au r~-r stecle ap J -

C., la maison du quadrige 111 , la Domus Uboni 112 et le sarcüphage grec du British 

Museum 113 offrent des versions différentes de la scene La premîere œuvre offre la plus 

ancienne illustration romaine du motif Le dieu, assts dans un interieur et non dans sa 

forge (aucun outil n'est figuré), a temline sa c.ommande et remet le bouclier a une 

femme drapée. À droite, Tl,étis est assi'>e, derrière elle. une femme '"ilée 

l'acccmpagne. Fr Gury114 souligne l'analogie de la compmut10n de l'œuvre avec 

Pompéi IX 1, 7. Héphaïstos est assis dans les deux cas f't Thcti~ parait peu interessee par 

le décor du bouclier 

Rapidement la personnalite d' A~hillc emerge et la visite de Thet1s a la f(Jrgc 

d'Héphaistos focaliue l'intérêt des artistes pompeiens. tant est forte l'intensité 

dramatique de ce moment Cinq œuvres. toutes des regnes de Neron et de Vespasien. 

présentent la même composition dans les grandeslignes 11 ~ 

Les peintures de Pompéi 116 forment un groupe hon11.Jgene La composttion de tous 

ces tableaux est presque identique Héphaïstos, debout. un marteau a la main droite, 

100 L. Cesano a établi tme prenuère rcœmaon des ftgurauons de l'art mmm.n dè\clopparu cc thcme 
(Cesano 1917, pp.30-33). 

1119 Pompéi 1 6. 2-4 GlU} 1986, p.4l0. fig. l annexe icono2raphiqut- V, b, 1, p.Sl9 Pour plu<i ùc 
commodités, nous avons repns la dénommauon uuhsœ par Fr GUI) pour dcs1gncr chaque œuvre 

110 Brommer l978a, p.244. (> ; Gur: 1986. p 410. fig 2 annexe iconographique V, b, 2. p-'i29 Le relief 
du Capitole figure à droite. Achille. Titèus ct Anuloquc qw s'avancent \Crs la forge dt;cphmstos cL plus 
à gaucbe.I'nnncmcnt d'Achille 

111 Pompéi VII 2. 25 Brommcr 197~13.. p 41. fig 1 5. 1 Gun I'JXh. p 411 note 22 !la \ISilt. de Thètts a Il• 
forge a été ck.'trwtc. ma1s \a scène f.gurant Hcphmstoc; tra\atllant aH!' les ( '!dopes a etc wnscr.ccl 
annexe iconographique V, b, 3, p529 

m Pompéi lX 5. 2 • Gury 1986. p 411. r 4J6. fig.8 et p 450. flg 10 . Brommer P>7&a. pp 4041. fig 1 'i. 2 . 
annexe i.conographiquc V, b, 4, p.529 

113 Brommer 1978a. p4~. fig.l9. Gurv 198(,, p411, fig' 

114 Gury 1986. p.469 

tl'l Brommcr 1978a. pp.40-41 ct 2H-2l6 h (iur. J etabli un catalo"UC de<; i.tnq pcmturcr., pour 
lesquelles nous possédons des representatiOns avec une '1tbhographiC complete Pompe• VI 'J 2 VI Ill. 
7; VII 1, 25: TX L 7 .IX 5. 2 (Gur. IIJ86. pp 4l2-4l6) Hic<; c,ont rcr;p<."Ctl\cmcnt prt."ientèc., en annnt: 
annexe iconographique V, b, 6; 7; 8; 9; 4. pp.!'i2'J; SJO 

lt'i Butas I\J29. pp 87-'11 L'emplacement nnt1al de .:haqut· n.'UHC a a-.surcmcnl um· stgmficauon la 
position dans l'atnum. comme Pompe1 Vl. 'J. l W lr'.:tdmt en general un hen a\ct. la propagnndc 
familiale . elle évoque dans tous les cas des cro'\ ance<; personnelles 



retient de la main gauche le bouclier dressé sur une enclume117
• elle-même posée sur un 

rocher, en le présentant au groupe que forment Thétis, assise a drmte. et une Jeune 

femme ailée debout denière elle Le boucJier 118 occupe presque exactement le centre de 

la composition et capte le regard du spectateur Le reste de l'equipement d'Achille gît 

au sol. Certaines figurations pompéiennes montrent clairement un ou deux assistants1 19 

d'Héphaistos occupés à ;:;oporter les dernières retouches a quelque piece de l'armure . 

ils sont placés derrière le dhJ ou bien a côte de lui a gauche 

Au-delà ùe ce schéma repétitif. Fr Gury s'interroge sur rmterpretatton de la 

scène120 Deux acceptions différentes ont ètè proposees Pour les uns. Thetis adm1re le 

bouclier destiné à son fils que le forgeron exhibe a'rec complaisance 121 P R Hardie 122 

propose une autre hypothèse Thétis serait moins admirative que frappee de stupeur ou 

d'effroi sacré devant ur.e telle merveille Que la déesse prenne le temps d'admirer 

l'équipement de son fils paraît mvraisemblablc a Fr l1ury 121 Elle offre une autre 

explication : Thétis est douloureusement frappée par la vision du bouclier qui annonce 

le sort fatal réservé à Achi1Je 124 Le bouclier 'ierait. par le symbolisme astrologique du 

décor. l'incarnation du destin 125 Ainsi « l'attitude d'Hephaistos empremte de gravité, de 

compassion pour Thétis, mais également I)Oumise, trahissant son Impatience, indique 

11
' Sur Pompéi IX. 1. 7. le boucHe·· est mruntcrru sur le genou d'Hcphrustos par un om ncr (Arommcr 

l978a.p.4J,fig.I.5.1,Gury l996.p415.1ig,7l 

1 
Hl Pour le décor des bouchers figurés sur C\"i aableaux. vmr Gu~ 1986. p 411. note 26 

119 Brom:rr..er 1 978a. p4 t. 1 et 1 . GUlj i 986. p 41 '\ fig. 7 ·· Pompc1 IX. 1. 7 ct VII 1. 1" Dam. 1 ïlwde 
Hêphaistos tmvaHle seul. Le coiTrct de K)l}Selos. étudie plus haut. donne a Héphmstos un sen tteur mat& 
œ n'est que dans la littérature helJèmsuque que le dlcu est as!>rstc de<> (\dof"0' dans ~ forge de lïle 
Lipari 'l rndition reprise par les auteurs lutms ( C'mn 19&6. p 44 1 note 4 "i 1 

1
ë
0Gury 1986. p,>439-440 

r:n Dans cc \.!Ontextc. G. Ruzo. SUTH par G Libertmt wpposc que la femme ailee poumur ët.-c lt'( lme. 
pcrsonnificatton de l'art divin (Riuo 1911. p 1'\ . Ltbcrttm 1917 p 711! Le tc·dc homcnque ne fatt 
allusion ni â Teclme. ni à une éventuelle smvantc de TI1etts 

œ Hardie 1985. pp 18-20 

123 G•rry 1986. pp 442-441 

1
:!

4 L. Slatkin 1991. pp.44-4:'i. démontre bren la <>ttuat1on tragtquc danc:, laquelle c_><;l plongt."C T1lèll<i c csl 
une fois qu'eUe est assurée de la vulnén1bdttc de son fils ct quelle a wmpm qu tl ne peut être sau"c 
qu'eUe s'adresse à Héphmstos Amst, la dec<,.<;c prntcgc L:uncu<.cmcnt l\t:h1lle die lm donne lee:, mmcn'> 
de participer à un combat dont d ne rcvtendr.J pas S Mtlanc11 Jooo pp 2'\-17 s c'>t mtèrc-.scc 
longuement à la \isite de Thétic; à Hephatstos. exemple de matcmrtc doulourcuc;c et 1mpummttc 

m AB Cook rnppelle les propos d' Agal!Js qut pretendrut que le boucher rcprcscntmt le'> debuts de 
l'lùstnire der Alti que CC'ook 1940. p :1i% ct note 4 1 
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que le divin forgeron, au travers de ses œuvres, est lui aussi l'instrument d'une forGe qui 

le dépasse. Son antre n'est que la forge du destin, il en est l'ouvrier et non le maître 

d'œuvre» 126
. Cette analyse permet a J'auteur de souligner l'originalite du traitement 

iconographique du motif à Pompéi par rapport aux œuvres grecques Dans ces dermeres. 

}a préSence de Ja déesse debout situe la scène a la fin de J'épisode , l'aCf'Cflt n'est pas 

spécialement porté sur le bouclier, sauf sur rarnphore de Nola 117 Les peintures 

pompeiennes n>interprètent l'épisode homerique en s'articulant autour du thème du 

destin implacable dont la force s'exprime par l'intermediaire d'Hephatstos 128 

Malgré quelques variantes. de nombreux spectalistes ~ont persuades que l~s 

tableaux de Pompéi s'inspirent d'un seul et même prototype gr.!c
12

'' Selon G 

Rodenwaldt, ce serait la peinture de la maison de Sincus 110 qui sc rapprncherall le plus 

de ce modèle à en juger par 1e manque de profondeur dans la perspective Une éiape 

ultérieure a été de créer une perspective C-e changement se serait produit sur le sol dt! 

Pltltlie. Le dernier dévf"loppement mettant en valeur :e type de l'architecture du fond. 

Pompéi IX 1, 71:u, fournit le terme de l'évolution du motif Toutes les modifications 

devraient être attribuées aux peintres d'Italie G Rodcnwaldt a demontrcm que les 

assistants du forgemn n'entraient pas dan~ la composition primitive l:n effet sur le 

modèle qui sc rapproche le plus de l'original. le l 'yclope est place derriere Hephaistos 

de sorte qu,on ne le voit qur de dos et son rôle n'est pas clalr Etant donne que la 

composition ne tend pas a creer une impre~s~on de profondeur. une tcllt• t~gure pla..:ec au 

fond et couverte presque entièrement par Hcphaistos ne pe'Jt être qu·une adJonction de 

tu Gf"l)' 1986. p.464. Sur les liens umssant Theus et Hcphmstos. Mdanc.tJ 1uoo. pp 2"·lh Comme Je 
souligne L. Lacroix, les armes d'Hépbmstos n·om pu malgré tom; leurs rxm\mr<o proteger Açh1Ue des 
<{ sortilèges du dieu tout pu1ssant n. de même po•tr r.Jtrodc f Lacron 1 999 p lll7 1 

t:!, Dans ce cas, nous sommes <bns un contexte marque par wtc forte mflucnœ grecque 

tzs Milnnezi 200(). pp.28-J 1 pour une mlcrpr.!tauon ·iu chant X'v111 Le"> U.'UHC'i gn.-cquc<. n ont p-..t~ .cndu 
l'effet dramatique du passage homénquc 

1 ~9 Curtius 1929. p.229, attribue Je modèle au derrucr quart du IV'" stèclc a' 1 -C . de nombreux SU\ants 
ont préféré descendre au me siècle cHavelock 19/ L p 270) Argumcnls rcpm par Lcwtr; I9T\. p 110 M 
Robertson étudie l'exemplaire de Musée de Naples n" 9'28 !Robertson JlJ7'i pp 584-"K' ct pl 187a}. rite 
date d'avant 79 et imagine un prototype datant du Ill' sseclc . tres belle photograptue couleur de 
l'exemplaire de Naplc5 o<> 9529 dans Havelock 1971. p 250 

uuPompéî VIl l, 25 Reinach, p 19.4 Rodennaldt 1901) pp :.n.J-?1'\ Buht" 1929 pp 87-!Œ (iur. 19R6 
p-434. fig.6 • annexe iconographique V, b, 8, p.530 

111 Gury 1986. p415. fig. 7 . annexe lcon~raphique V, b. 9, p.5JO 

n~ de ~ Ro nwaldt 190'.<. p.2::17. Bula.~ 11'.)29. p 88 



l'artiste. Le même rôle subordonné est joué en g.èneral par ce per ... onnage sur les autres 

peintures. L'auteur du premier tableau élargit la composttion vers la droite et remplit 

l'espace à gauche il adopte le Cyclope martelant une jarnbre:re ct le jeune garçon S 

Lewis rappelle .:}Ue l'intrusion des Cyclopes dans les peintures romaines peut dériver du 

livre Vlll de l'Eneide, dans lequel Vénus demande a V ulcam de forger les armes de son 

fils Énée avant son combat contre Turnus111 

Fr. Guryl34, s'interrogeant sur l'eventualite d'un seul et même original pour toutes 

ces œuvres., suppose que « les liens de parente tres lâches qUI les unrsscnt n'tnchnent 

guère à croire qu'ils reproduisent un même mudèlc 11 Chaque scene _juxtaposerait des 

scbfmas distincts, hétérogènes. " selon le syrteme auquel ont si souvent recours le~ 

imagiers antiques» Si l'hypothèse d'un unique protot)'pe gre<: d'epoque hellemstique 

est retenue, comment rintégrer au fait CflC limage du lodiaque qui Jrne le bouclier 

n>étaît guère familière avant le r" sièc!e av J -C Pour l'auteur, l'ensemble du decor 

zodiacal ne peut être antérieur à cette periodc 11 '~ Aussi l'idee d'un prototype grec 

débouche .. t~elle sur une impasse et il parait logique de suggerer avec elle que c'est un 

artiste romain fréquentant les cercles cultivés de la capitale qui a cree ure œuvre 

imprégnée des courants intellectuels et esthetiques dr 1· epoque tlh 

Le chant VITI de l'lltade est figure sur d'autres suppons Des œuvres romainesn ... 

très diverses et d'époques variées. ont dèvelopoe ce theme avec quelf1·Jes '"anantcs On 

te retrouve sur des vases à reliefs, des sarcophages, des terres curtes. jes bronzes. des 

t:n Virgile~ Enéide, Vll!, 370-455. 520-~"*1 ct 609-TQ 

Ui GlllJ' 1986. pp.466-489 

m Gtn:y 1986. pp.473-477 

Un Gury 1986. p.48.9: l'auteur corurcdJt amstlcs conclustons de RJchtcr ct Bredœnndgc IIJK2. pp 11-14 
et de Maiuri 1953. p.74 

m Les œuvres citées it'l n'ont pas toutes éte cataloguees par les mêm<..'S auteurs comme offiçtellemern 
reliées â l'épisode des anues d'Aclulle Nous U\Ons t~'ltt.c d'être Je pJus cxhausuf posstblc t.!!!2h;. th{!illl_ç 
(Btommcr p.244. 6 . Gury 1986. p '10. fig.2 .;t note 21 . S1mon. Bauu:hcn.'i IIJ97 81 . annexe 
iconographique V, b, 2~ p.529) Peinture de Vtennc t Brommer 1978a p 1 ~6 tJ Gun 1986. p .;28 note 6 
~ l'ensemble des pemtures murales il étc rcœnsé par le IJ\J( Stmon. Bauchhcw l'l97 n· Kü-911 1 
.futr&QI!b~ ctGl.&!lqQ;s (Brommer p41 fig 19 ct p24lt 2. Gun IIJX6. p411. fig~ ct note 24. 
Simon, Bauchbcns 1997. 84. annexe icouograpbique v. b, s. p.5J0) ~~:opha_gc mmam du Capitole 
{Le\tis 1973. p.J 12 note 22 , OUT)' 19&6. p 470 note 151) Rchcf de t.ruilllrc du .ool~1!j !lçs ron.~gtcur,; 
(Lewis J97l ppJll-112. pl.52. 7. Bmmmer ltJ?Ra p:!.W '! Gur. IIJMt• pHil fig l7 .u~nexc 

iconographique V, b, 10, p.5J0) ÇJ.~ID!!N ~-- t~rl~fLJU Brommer 1'>7&1 p uu 1 l Stmon 
Bauchhens 1997. 85; annt"l:c iconagrdpbique V, b, 11. p.5JJ gemme (fe loqdrsauqn !nCQnn~~c 
Bronuner 1978a. p220, Ct. gçmm~ de V1cnne {1} Brommcr JIJ7&1 p 221 1 11 Tl<i"iU ~,:(lplc !Lent" lll7l 
; Gury 1986. pA29 note 11 . S1mon. Bauchhcns 1997 •)) anne:te iconographicJue V. b. 12. p.SJ J l 
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pie:rres gravées et même des Li joux Seule la présence de Thetis ou cl' Achtlle atteste 

formellement que la scène figuree est en ha1son avec 1 '/bade. Le dieu des forgerons 

travaille soit seu1 13
&. soit avec les Cyclopes11

f
1 L'arme confectionnee pru HephaiFtos est 

soit le fameux bouclier140
• soit un casque''". son un obJet indeterminc 142 Fxt·eptè sur le 

sarcophage romain du Capitole où Thétis ct Minet ve sont assoctces. l'épouse de Pèlee 

est la seule figure féminine Le motif des armes d"Achtlte a JOU1 d'unt." faveur 

extraordinaire dans J'art de l'èpoquP- hellcmsttco-romqinc a tel point que nous le 

retrt)UVons même sur une ~apisserie copte du VI..: ou VII..: stècle S l ewts 143 constue que 

plus,... . centaines de fragments des textes de 1 'lltadt• temmgnent de l'énorme 

popul•.uité de l'épopée homérique dans la vallee du Nil durant l'Antiquite tardtve 

Pourtant très peu d'images dépeignent les evenements du poemc drHomère Cc petit 

panneau de tapisserie copte exposé dans le Vlctona et Albert Museum. date de la fln du 

VIe siècle ou du début du VIr\ serait une représentation du chant XVIII de 1'/bade 

Dans une pose très caractéristique, le dieu. barbu, assis sur un tabouret. tient de la rn:; in 

droite un marteau anonnalement large et travaille un casque , face a tUJ. une fern ~e. 

assise~ certainement Thétis. l'observe , derriere. lui. l'epee en mam. <\chille Selon 

l'auteur, la scène se rattacherait plus etrOitement q :nt le font le~ fresques pompeiennes 

à ses prédecesseurs grecs. 

Peut-on considérer que certames œu\oTes romame~. non rcpenonecs. representant 

Héphaïstos en train de travaiHer un bouclier ou un casque sont des raccot;rc•s mspires de 

ce modèle à travers l'équivalent romain d'Hephaistos. Vulcain., Il est necessaire de 

s,interroger sur la validité d'un tel préalable et sur la possibilite pour les graveurs d'Asie 

Mineure d'utiliser des schémas a la mode dans le monde romam 

c-.V..!llcain dans sa forw 

118 Peinture de Vienne, sarcophage de Londres. gemme dt~ V1enne < 1 }. gemme de locahsaunn moonnul! ct 
tissu oopte. 

13
' Table iliaque. sarcophage romatn du Capttolc. rchcf du palrus de<. Conscn tttcurc., 

14n Sarcophage de Londres, table tlmquc 

141 Tissu copte. 

14
.: Peinture de Vienne 

t-o Lewis 1971. p ~09 



Les scènes figurant Vulcain travaillant, soit seul. soit en présence d ·Athena, un 

casque,. u.n bouclier ou une C"'iJasse doivent être l'obJet d'un examen attenut: car dans 

certains cas, eHe~ sont rattachées à ia vistte de Thctir.; 144 1 c!' remart1ues qui su1vent 

s~appuient sur 1~ catalogue réalisé par E Simon et G Bau ch hl' 'lS. auteurs d~ t'anicie du 

l1JvJC consacré à Vulcanus14~ En dehors de la scene dL~ LI111Ch d'Achille. ils presentent 

les œuvres figurant Vulcain au tmvail Ces dernieres ne sont pas a exclure 

cbHgatoirement de l'épisode et la presence de Minerve ou Thetis. la figuration dans le 

champ d'une cuirasse ou d'un casque renforcent cette hv-pothese 

La représentation la plus ancienne14
t' tigure Vulcam. ca· que et a genoux n met la 

dernière main à une superbe cuira..,.sc dres~ee 'lJr une b~se . dans le champ. un boucher 

orné en son centre d'une tête en saillie Une autre gemme du même stecle
141 

offi"e un 

motkf proche le dieu. assis sm un bloc de pierre. martele une cwr'lSsc qu'Il maintient a 

raide de tenailles. Une autre œuvre148 reunit Vulcain. ass1s a Jroite, en train de 

travailler un bouclier, et Mînerve~ debout a gauche. en armes . la deesse paraît absorbee 

par les gestes du dieu 

Les artistes de l'époque imperiale representent également le d~"'u latin au trava1l 

Une sculpture en marbre du la- siècle ap J -C 149 montre Vukam, debout, travatl'ant un 

br ~~lier dressé sur un piédestal, des tenailles posees a ses p1eds t !ne gemme du Bntish 

Museum150 le présente dans une posture curieuse le d1eu. presque allonge. travatlle un 

grand bouclier posé sur ses genoux. une cuaasse est dressee dans k· thamp l :ne attache 

144 C'.maloguc thématique des gemmes figumnt Hephatstn'i dans Bronuncr l978a pp 22H-2:! 1 . 

commentaire pp.66-67 Toutes les gemme.; recensee.'> aPIXlrtJennetU à l'époque unpenale 

14
q Simon. Bauchbens 1997. pp.21H-29& l.c<"> auteur<; nnt .. x,n'\acre un ..:hapttrc a la \tsllc de Thètts fic; 

énumèrent les neuf œuvres mttnchècs au boucher d ALhillc le rcltef d · uu sarcophage. la table tl taque. h .. >S 

six peintures murales. déjà dècntes. auxquellc"' tic; a;outcnl le rchcf de marbre du Palat'i de., 
Conservateurs. 

'
46 Simon. Bauchbcns 1997. 49 gemme de Vtcrmc (2) de la prcnuèrc mmll\! du 1"' ste.d~ il\ J -C . 

Brommer 1978a. p.220. 10, annexe iconograpb~que V, d. 1, p.5J2 

141 Simon. Bauchhens 1997. 50 gemme de Wur.rburg annexe iconi'J1!raphique v. d, 2, p.5Jl. 

148 Simon. Bauchhens 1997. 51 gemme de Bcrltn 121 Brommcr l978a p ~20. 2. nnnexe 
iconographique V, d. 3, p.5J2 

1 ~" Simon. BouL.t.hens 1997. 47. Brommer l'17Ra p.!-+.' ltt pl 'l'i 2 annexe iconograpb~que V, ù, 4. 
p.S32. 

~~~J Simon. Baucbhcns 1997. .n gemme de Londre<:. 
ic.onographiquc V, d. s. p.532 

Brommcr I117Ka. p 120 R . annexe 



de bronze151 plus tardive (Ille siècle) offre une mise en scène qui pourrait n'avoir aucun 

rapport avec le bouclier d'Achille Vulcain, debout, tourné vers la droite, est penché sur 

une enclume sur laquelle repose l'extrémité du marteau que tient le dieu, le tout dans un 

temple dont l'architecture est aisément reconnaissable 

Certaines gemmes inventoriées par Fr. Brommer1
'i
2 ne sont pas citées dans le 

L/MC romme œuvres à relier à la visite de Thétis. Quelques éléments, présence 

d'Athéna, travail d'un bouclier pourraient éventuellement pern1ettre de les y rattacher 

Afin d1éclairer cette énumération, nous avons récapitulé les différents modes de 

figuration de cette scène sous la •orme de deux tableaux distinguant les œuvres illustrant 

assurément l'épisode de la confe:ction des armes d'Achille de celles pour lesquelles le 

doute subsiste 153
. 

Œuvres romuine~ illustrant le chant VIJI de 1'/litUle1
'

4 

date assis debout bouclier casque indéterminé divinité 

présente 

· Tablè Uia(tue r•r siècle X' x Thétis 

avant l-

c. 
Pompél 1 6, 2- 1er siècle x x. Thétis 

4 après J.- dans le champ 

C. jambières et 

cuimssc 
~- --· 

Pompéi VU 2, l"' siècle x x 
25 après J.. 

c 
··---·-

J'il Simon. Bauchhcns 1997. 48 attache de brmvc . annexe ironogmtllthJuc V, d, 6, p.532 

J<;:l Gemmes de Berlin en et (4). Bromruer I97Ra. pp 220. 1. 1-1. gemme du Capitole Orommcr l978a. 
p.220.1, 9. 

J<;:l Pour plus de clartd. toutes les œuvres romuun.-s ~o:llèl:s dJms œs tubi~.:UU\ ont été rcpnscs en unncxc un~<.: 
tes éléments bibliogrnpltîques de base annexe iconogruphhJue V, c, (J.531 

1 
'H Les œuvres en grus figurent dl.ns l'annexe iconographique V. b, pp.529-!\J 1. 

1 'i
5 X ;;; représenté. 
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Pompéi VI 9, 2 Il'f siècle x x. Thétis 

après J- dans le champ 

C. casque. épée. 

jambières ct 

cuirasse. 

PonlfJéi VI 16, Ier siècle x x TI1étis 

1 après J.- dans le champ 

c. un casque. 

Pompéi VU 1, Ier siècle x x ·---r----
Thétis 

25 après l- dans le champ 

C. casque. cuirasse 

Pompéi IX 1, 7 F siècle x x. TI1étis 

après l- dans le champ 

C. cuirasse. casque. 

jambtèrcs 

Pomtléi lX 5, 2 Ier siècle x x l11élis 

après J.- dans le champ 

c. épée. cuimssc 

Jambières 

peinture de 'l x x l11étis 

Vienne 

tmrtophage rer siècle x x. Thétis 

grec du British après J.- dans le champ 

Museum c jambières. 

sarcophage ., x x AchHJc 

romain du 

Capitole 
... --gemme de Ier siècle x x. 'Mtélls 

Vienne (1) après J.- chms le champ 

C. casque . 

gemme de . , x x. Thé us 

Berlin (1) dans le champ. 

un casque 

gemme ') x x. Thétis 

d'origine dans le champ 

inconnue {l ) casque 

rcliëf de uer x x. . -~-------
Thélls Cl 

m~trbrc du siècle dans le champ MlllCI'\C 

IJahds des après J- eut rasse 

C;,nscrvatcu.rs c 



tissu copte VIer x x TI1éti,:; 

siècle 

après J.-

C. 

Œuvres romaines illustrant éventuellement le chant VIII de l' 1/iatienu 

date assis autre bouclier casque autre divinité 

présente 

gèllllllC de Vienne 1er à genoux cuirasse. 

(2) siècle dans le 

avant champ 

J.~C. casque ct 

bouclier 
--

gemme de ttr x cuimssc 

Würzbur-g siècle 

avant 

J.·C. 

tétlcf en marbre de [tf debout x 
Na1J1es siècle 

après J.-

c. 
gemme de Berlin (2) rer x x Minerve 

siècle 

après J.-

c. 
- --

gemme de Londres Empire allonge X. dans le 

champ 

CUifUSSC 

-gemme de Berlin (3) Empire x x Minerve 

gemme d.c Berlin ( 4) Empire x Minenc 
-- 1-------- -

genunc du Capitole Empire ? am1c" 

attatbc de bronze Empire x morceau Theus 

de 

métal'' 
.. ~-L-...·---- ·--·----

156 Meme fo11ctionnement que le tableau précédent 

2% 



L'examen de ces deux tableaux confirme deux points. En premier lieu, la variété 

des objets confectionnés et des positions du dieu que l'étude des œuvres grecques avait 

tévélée ; ensuite, malgré cette première remarque, la predominance des scènes dans 

lesquelles Vulcain est assis et travaille un bouclier De fait, savoir si on doit 

obligatoirement penser aux armes d'Achille lorsque Vulcain élabore une arme est une 

question fondamentale. Si on pousse le raisonnement à l'extrême, le simple fait de 

figurer le dieu au travail est-il à rattacher à l'épisode homérique '> Dans les provinces du 

Nord-Ouest de l'Empire romain, l'iconographie varie dans la forme, mais représente 

dans quelques cas le dieu Vulcain au travail 157 Un seul exemplaire peut s'intégrer dans 

la logique des armes d'Achille. Sur un relief de Kbln-Weiden 158
, Vulcain, assis, coiftë 

du pi/os, vêtu du chiton, martèle de la main droite une jambière qu'il maintient sur une 

enclume. Est-il possible de supposer que là encore les artistes avaient en tête l'épopée 

d'Achille ? Étant donné que les autres documents figurés n'illustrent pas la confection 

d'une arme et que leur répartition met l'accent sur l'Est et le Nord de la Gaule, régions 

réputées pour leurs activités métallurgiques et leurs positions stratégiques, la réponse est 

certainement négative. 

La présence du bouclier et, dans le champ, du reste de l'équipement d'Achille 

comme dans la gemme de Vienne {2) et celui d'origine inconnue (2) sont des arguments 

en faveur d'une îliustration de l'épisode homérique Les trois gemmes de Berlin 

associant Minerve a la scène nous ramenent à l'inévitable question de la signification 

réelle de la scène, problématique valable pour les sources numismatiques 

Qu'en est~il des fif:,TUrations du dieu latin dans la numismatique ') Le type de 

Vulcain confectionnant les armes d'Achille à la demande de Thétis a-t-il influencé la 

production monétaire ? 

tn P.·M Duval a recensé dix-huit inscriptions gallo-romatncs mentiOnnant Vulcmn ct une cmquantamc 
de documents figurés (Duval J 952) Vulcatn esrla plupart du temps au repos. debout ou assis. tenant les 
outils du forgeron cl souvent \>êtu . l'enclume a\>cc ou !>.ans b1llot est le pitt<; som.cnl à côte de lui Les 
attribulS sont variés: bâton. foudre. torche. gouvernail Les figurations du dieu au tmvail sont plus mres 
il est debout, lève de lu main droite le marteau ct ttcnt de la nuun gauche avec des tcnatllcs une ptècc de 
métal sur rcnclumc (p.49}. P.-M. Duval iiiSJstc sur l'aspect décalé de& JUmbcs lnldutsant l'infirmité du 
dieu. Fr. Bronuncr 1973 n repris le lrnvuil de P-M Duval en le complétant L'article du U\/C (Simon. 
Bauchhens 1997. pp.293-298. n''96~ ll2) offre une rmsc au point récente 

158 Simon. Bauchhenz 1997. n°BI 
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L'étude des monnaies nu type de Vulcain nécessite quelques préalables 

En Italie, les premiers exemplaires apparaissent dans les colonies grecques du 

Sud. Rome émet ses premières monnaies seulement vers 300 av. J-C L'iconographie 

des monnaies romaines159 est utilisée comme moyen de propagande à partir de 139 av 

J ... c. : le type primitif portant au droit le buste de Rome et les Dioscures au revers ou 

bien des divinités traditionndles laisse la place a des types variés Les émissions 

republicaines ne circulent que dans une partie assez étroite de la ~ téditerranée En 

Orient. les frappes ont du mal à trouver leur place dans le monnayage local En Grèce et 

en Asie Mineure, les deniers n'apparaissent que tardivement, sous Sylla en Grèce 

continentale et après les guerfes civiles en Anatolie Avant que le denie1 ne domine Je 

stock monétaire des différentes régions. tous les paiements devaient être effectués en 

numéraire local. 

Au dernier siècle de la République, la monnaie romaine devient un exceptionnel 

instrument de propagande. Les symboles tradillonnels de l'État romain disparaissent au 

profit de types gentiHces, puis personnels. Le choix est, semble-t-il, laissé au magistrat 

monétaire. La reHgion étant conçue comme un instrument du pouvoir, il n'est pas 

étonnant de voir César invoquer une filiation divine. L'ascendance d'Énée, d0nt le 

mythe est bien connu dans l'ensemble du monde grec, favorise le charisme des !ulii1
{,() 

Avec la fondation de l'Empire par Auguste, l'empereur possède le droit d'émission, 

mais les villes peuvent demander les autorisations au gouverneur provincial Les motifs 

des revers des monnaies émises par Romc 161 sont de plus en plus variés et les divinités 

deviennent un type courant du monnayage, montrant l'intérêt particulier d'un empereur 

pour l'une d'entre elles. La fréquence des types à la Minerve sous Domitien peut très 

bien être la conséquence de l'attachement de l'empereur à son culte 

Quelle est la place de Vulcain au sein du monnayage 162
, puissant révélateur des 

dynamismes qui assurent la cohési0n de la société romaine ? Elle paraît bien faible Les 

159 Bourgcy, Dcpcyrot 1988, pp.ltl-V ; Pc rel llJSIJ . Bumett 1987a 

Jm Pcrcrz; 1989. pp.25. 83. 

161 Zehnacker 1973, p.821 l'atelier de Rome contumc ù produtrc régulièrement Jusque vers .17 . 
mpidcmcnt, plus de la moîiJé des émissions est de type tmpêrutoriul ct la Lmdition } cède le pas a lu gloire 
des empereurs. Les masses nwnémircs fmppées c.n dehors de Rome échappent souvent au contrôle de 
l'ntelîer central. 

162 L. Cesano a proposé une première approche (Ccsano 1917. pp 67-6R) Fr Rrommer a poursmv1 cc 
tntvail de recension. il présente les monnaies au type de Vulcain sous la République. puis sous l'Empire ct 
tennine par les médaillons ct contomiatcs avec une bibltogmplue préc1sc. une rnpidc description ct parfois 
des ntustmlions (Brommcr t978a. pp.227-221J) 
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exemplaires au type de Vulcain sont peu nombreux sous la République Le dieu apparaît 

sur le revers d'un dodrans161 frappé en t27 av J -C en buste, drapé et coiffé du pi/os 

lauré, ses tenailles derrière l'épaule, il est considéré ici comme l'ancêtre des Nletelli. 

Dans le cadre de la politique d'encouragement des cultes ancestraux, une vaste série de 

deniers et d'aurei de la République sont restaurés 164 en 107, presque toutes les grandes 

divinités de Rome sont représentées dont Vulcain. La meiJJeure illustration est celle du 

denier de Cotta165
. 

Sous l'Empire, les !,:ruerres civiles de 68-69 offrent à Vulcain un rôle inhabituel 

Sur deux monnaies émises par le même camp mais daHs deux ré~ions diflërentes (Gaule 

et Espagne), le patron des forgerons et de tous les travailleurs du méta~. y compris les 

monnayeurs, est le vengeur qui doit punir le tyran Néron 166 Sur la première, le droit 

représ-.mte Vulcain en buste, barbu et coiffé d'un pt/os , sur le revers, ce sont les 

tenailles, le pi/os lauré ou non de Vulcain, les coins monétaires et le marteau qui 

figurent. Peu après, un denier de Trajan 167 honore le dieu latin Sur le revers de 

l'exemplaire dont le droit est dédié à Juno Moneta, sont figurés 1 'enclume, les pinces, le 

marteau et la coiffe de Vulrain (à moins que ce ne soient les coins), le tout dans une 

couronne. Le type de revta ... .'est pas original il a tait son apparition sur une pièce de 

45 av. J.-C. 1
G
8

. Quelques rapprochements sont possibles entre ces diverses émissions 

l'Espagne est présente en toile de fond, les revers sont presque similaires, cnt1n Vulcain 

est choisi par les défenseurs de la liberté ainsi que par un homme qui a justifie sa 

légitimité sur le fait qu'il était un empereur apaisant après le tyran Domitien 

163 Babclon 1963, p.269, 31 ; Sydenham 1952. p.57. 481 . Crawford 1974, p 28B. 261. 2 Le même type 
figure sur un exemplaire daté de 119 à 'Il a\ J-r <Sydenham 1952. p.&l. 503). sur un autre de lOI a\ 
J. .. C. (mais à l'intérieur d'une couronne. Sydenham 1952, p 79. 577) Le type plus schématique illustre le 
haut du revers d'un denier consacré aux Lares daté de lin avant J -C l Sydenham 1952. p. 7(,. 564) 

lM Beaujeu 1955, p.91 nole 3. Sur Je monnu.yagc sous la République romaine. voir Zehnacker 1971. plus 
précisément le chapitre V consacré à la typologie . Crawford 1985 

165 Annexe iconogrnphiquc VIl, 1, p.537 

166 Monnaie émise en Ü'Julc: Mattingly 1965. cxc\ " p 294. 16. pl 50. 6. Mnttmgl). Sydenham 1948. 
pp.l79, 184, 2 (deux aulrcs pièces offrant rune le même droll sont répcrtonécs p J 87. JY. J'autre le même 
revers, p.l83. 26), votr ~gaiement Gtard IIJIJX. p 2X. 4ü. pl li Exemplmrc espagnol Mattingl~ l%5. 
p.29J. pi.SO, l 

167 Mattingly, Sydenham 1926 p .. 109. 806. MtJIUngly 1966. p 116. 688. pl21. :'\ 

1611 Sydenham 1952. p. 161. 982. pl 26 



Au IIi: siècle ap. J-C, les Romains émettent des médaillons 169 dont certains 

mettent en scène Vulcain. Trois types principaux peuvent être distingués. Sur l'un, le 

dieu, assis sur un cippe, travaille un casque à crête posé sur une colonne , face à lui, 

Athéna Parthénos paraît attendre la fin du travaîl 170 Un deuxième médaillon montre 

Vulcain, debout à droite, dans la main droite baissée un marteau, dans la gauche des 

tenailles et une jambière, il paraît s'activer, dans le champ, à droite, un cippe supportant 

un casque, à gauche, une statuette d'Athéna 171 Enfin, sur un exemplaire frappé à 

plusîeurs reprises par Antonin le Pieux, Faustina et Marc-Aurèle, le dieu est '15sis sur un 

siège, il tend au dessus d'une enclume un foudre à Athéna Parthénos qui lui fait face 172 

Des ateliers impériaux sont créés sous les règnes de Valérien et de Commode 

Leurs émissions aux types variés mettent en scène de nombreuses divinités romaines 

dont Vulcain. À Cologne, au mc siècle. Vulcain est figuré dans un temple171 Le même 

type apparaît à la même époque sur un antommanus émis par l'atelier d'Antioche 174 Le 

dieu, debout vers la droite, vêtu d'un chilon court, tient de la main droite levée un 

marteau, de la gauche baissée, des tenailles, il est à l'intérieur d'un temple tétrastyle , la 

légende précise bien qu'il s'agit du !JfXJ f'OIXANO Sur deux exemplaires, on aperçoit 

une petîte enclume près du pied gauche de la divinité Une autre monnaiem frappée 

également à Antioche sous l 1ude II représente Vulcain avec son marteau et ses 

tenailles, la légende le qualifie de RFUI AIU7S 

Le revers d'une cor1tomiate du yc siecle émise durant les dernières années du 

règne d'Honorius figure Je dieu assis à droite , il semble présenter son œuvre, un 

169 lis sont respectivement présenlcs en annexe annexe iconographique VIJ, 3-5, p.537. À cc SUJCI. votr 
l'étude fondamentale de Toynbee 1986 ~ Brommer l978a. p 22 9 Les médaillons reflètent une gnmdc 
qualité d'cxêcuûon, ils ont été prodmt5 à Rome ct en As1c Mmcurc d · Attlomn le P1cux à Sévcrc
Alexadre. J.MC. Toynbee (p.221) suppose un on ginai ptctuml aux représentations antomncs Gncccht 
1912, p.l8, 83, pl. 51,3 (travaille un foudre). p. 18. 77. pl 52.4 ct 7 (Lravatllc un casque). p 26, 18. pl. 59. 
1 (trnvaHic un foudre) ; p. 35. 64. pl 65. 2 (travaille un foudre) Stmck 1917. pp :15. 59-61. pl 2' 5-1-4 

170 Brommer l978a. pA2. tig.17 et p. 229. 2 

1"1 Brommer 1978a, p.42, fig.l6 ct p.229. 5. Simon. Bauchhcns 1997. nn7 

P<! Brommcr l978a. p.42. flg.l8 ct 229.6. Stmon. Bauchhen& 1997. n"21 

111 Robertson 197&. xxxvii ; Brommcr 197&o. p 22&. 2 . pi1H. 2 . nnncxc iconogrnphhruc VU, 2, IJ.5J7 
Motif quel' on retrouve sur une attache de brorvc de la mèmc époque (Sunon. Uauchhcns 1 'J97. 1\

0 48) 

P
4 Robertson 1978. lxx. p. &. 56-59. pl.1. 56 

115 Robertson 1978. !xxxxii cL li. Le même atelter émet un antommcmu.\ au type de Cab1rc. figuré hu aussi 
uvee un marteau et des tenailles 
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superbe bouclier ouvragé dressé sur un piédesta1 176 

Ainsi~ les émissions romaines au type de Vulcain introduisent des types absents 

des figurations présentes dans les œuvres d'art étudiées plus haut 177 

4-Fxamen comparatif . 

11 est maintenant nécessaire de confronter les œuvres et monnaies romaines aux 

exemplaires anatoliens. 

a~Simjl!tudes ou diff~r~n_ç.e~ " . 

Les diverses représentations de Vulcain à travers l'art romain seront plus lisibles 

sur des tableaux rapides. Ils reprennent les principaux critères choisis pour l'élaboration 

de ceux consacrés aux monnaies d'Asie Mineure au type d'Héphaïstos Le premier tente 

de dégager les lignes directrices des figurations associant assurément Vulcain à 

l'épisode du bouclier ct• Achille Le deuxième s'intéresse aux autres œuvres à rattacher 

éventt~ellement à la visite de Thétis Quant aux derniers. ils s'appuient sur le monnayage 

aJJ t)lpe de Vulcain. Les similitudes ou différences sont plus fàcilement soulignées 

1 ~6 Lewis 1973, p.Jl4 note 30. Les contomiatcs peuvent être dliTércnctées des autres momuucs ou 
médaillons par des camctéristiqucs spécifiques · habàtucllcmcnt en cuivre fin. de plus petite taille que les 
médaillons ct reconnaissables par leur contour en creux d'où leur nom. Les contonùaLes aumienl été 
créées pcmiant deu,x ):X!riodes principales ln prcrniérc entre les regnes de Constantm Il ct ·ntéodosc L ln 
seconde entre 410-467/472 {AlfOdi 1990) Le sujet des revers est vané courses de chevaux. combats de 
gladiateurs. concours théâtrntLx ct commémoration de ccrtmns empereurs cdèbr.;s pour avoir encouragé 
de tels jeux. cc qui indiquerait une connexion entre l'émission des contommtcs ct la célébration de Jeux 
La nature exacte de cette connexion reste à définir Les contormntcs étmcnt soit uHltsccs comme tickets 
d'cnlrêc, soit comme prix. soit comme célébrations commémomthes ou -::omme Jetons de présence En 
fait, peu d'éléments sont connus sur ces pièces. Comme ra déja fun remarquer J MC Toynbee. les 
graveurs de coutomintcs n'étaient pas. sauf cxccptmns. de grands artistes (Toynbee 1986, p.l21 l Ils 
pouvaient. à la recherche de l'inspirution. adapter des thèmes déJÜ uiJlir;éo, ü ccc; besoms 

111 tl • 
vOlT supra. 
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Vulcain et les armes d'Achille 

époques position objet confectionné présence d'une 
divinité 

assis debout bouclier Casque autre 
1er siècle av. x x Thétis 

J-C. 

F siècle ap. X~ X; X; X;X, X*''l:'l, X* x Thétis , Thétis ; 

J.-C. X; X X,X , X*, X* Thétis . Thétis ~ 

, X* , X* Thétis , Thétis ; 

; X*, X* Thétis , Thétis 

rr siècle ap. x X* Thétis et Mjncrve 

J.~c. 

indéterminé X~X;X X, X* x Thétis , Achille , 

Théti~ 

ve sîècle x x Thétis 

ap. J.-C. 

Comme cela a déjà été souligné, les situations varient La divinité travaille soit 

debout, soit assise, un bouclier ou plus rarement un ~asque, une ou des divinités lui 

faisant face. La scène est classique, malgré l'intervention des Cyclopes certainement 

rajoutée par l'artiste à son modèle original dans un contexte purement romain 

Régulièrement apparaissent dans le champ divers éléments de l'équipement d'Achille 

casque, cuirasse, jambières et épée C'est au I~"' siècle ap. J -C que le motif connaît le 

plus de succès. 

Vulcain et le bouclier d'Achille sur· les autres œuvres romnines 

--
époques positton Objet corlfcchonné dlvullté préset1tc 

assis autre bouclier casque autre 

~-~~-- --~ ~ ---------- f--:---~~------ r-~ -----1er siècle av x x. à X. CUir'JSSC • 

J.-C. genoux X. cuirasse 

Empire X:X:X X. debout. X.X.X X. une am1c X. Mi nene x. 
X. allongé. x.x Mmcrvc . X. Mmervc 

. x. Tllctls 

Pli*'" Présence dans tc champ d'autres cléments de l'éqUipement (casque. CUlrJSSC. Jambtcrcs ou ëpéc) 
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Si nous nous tournons maintenant vers les œuvres romaines figurant Vulcain dans 

sa forg~ sans qu'elles soient forcément rattachées à l'épisode d'Achille, le constat est 

légèrement différent. Le casque n'est jamais figuré, c'est plus souvent le bouclier qui est 

travaillé, deux fois une cuirasse (mais dans un cas, le bouclier est dans fe champ) La 

figuration dans le champ du reste de l'équipement d'Achille est exceptionnelle. Cette 

absence s'explique peut-être par la nature plus réduite du support lorsqu'il s'agit de 

gemmes. La position du dieu varie là aussi il est soit assis, soit allongé. soit à genoux, 

soit debout. Dans un cas, Minerve est présente, dans 1 'autre, c'est Thétis L'essentiel des 

représentations concerne la période impériale Visiblement, les scènes qui associent le 

dieu latin à Minerve et à Thétis, ainsi que celles dans lesquelles sont associés bouclier et 

cuirasse pourraient être rattachées à la visite de Thétis La présence d'Athéna offre 

moins d~évidences, elle s'inscrit peut-être dans une conception mythologique de la 

politique propre aux Romains. Aucun schéma type similaire a celui des peintures 

pompéiennes, dégage par Fr. Gury 179
, ne semble se dégager de ces représentations 

VulcJlin sur les monnaies romaines 

époques debout en buste attrlbuts attnbuts divinité 

seulement présente 

pi/os marteau Tenailles enclume 

n>~ siècle av. J.-C. x x x 
rr siècle uv. J. -C. x x 
rr siècle np. J. -C. x 
me siècle ap. J.-C. X:X x.x x.x x x 

Vulcain sur les médaillons ct contorniates romains 

époques assis debout Attrlbuts travnilic divinité 

présente 

pi/ns marteau Tenailles enclume 

u~sièclc X;X x x.x x x.x x casque. X.X:X 

Jambières . 

foudre 

V siècle x x x boucher 
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Premier constat : alors que Vulcain est un dieu relativement important dans la 

religion romaine, les monnaies à son type sont rares. Chronologiquement elles couvrent 

une période assez large du Ile siècle av J-C au Ille siècle ap., mais seules six pièces ont 

pu être dégagées de la lecture des Corpus. Une deuxième remarque s'impose autant le 

type d'Héphaïstos assi[j dans sa fo• Je est le type majeur dans les œuvres romaines et les 

impériales grecques anatoliennes. autant ce type est totalement absent du monnayage 

impérial. Vulcain est représenté soit en buste, soit debout, soit par ses attributs 

uniquement Ces derniers sont extrêmement classiques · pt/os lauré ou non, marteau, 

tenailles et enclume. Sur les monnaies, il n'est jamais représenté travaillant un objet 

quel qu'il soit. Au contraire, deux types originaux font leur apparition à Cologne, l'un 

figure le dieu des forgerons dans son temple et dans l'atelier d'Antioche, 1 'autre qualifie 

le dieu de "roi des arts" 180
. 

La logique voudrait qu'avant d'avoir influencé le monnayage anatolien, l'épisode 

du bouclier d'Achille se retrouve dans le monnayage romain Ainsi, une typologie de 

base aurait pu être enregistrée dans les archives monétaires 

Seule exception à ce tableau, les médaillons frappés sous Antonin le Pieux et ses 

successeurs. Un médaiHon n'est pas une pièce destinée à circuler. c'est une monnaie 

émise lors d'événements importants, récompensant les plus valeureux, il est toutefois 

ùlassé dans les productions monétaires Sur ces pièces, nous retrouvons le schéma 

classique du dieu travaillant dans sa forge, mais ici, point de Thétis, ni de bouclier 

Quant à la confection du foudre, elle place la scène dans un contexte mythologique 

totalement différent et s'explique par la nature et l'ascendance de la déesse 181
, mais aussi 

par le contexte romain 182 Dans la mythologie romaine, Vulcain est reconnu 

prjncipalement comme celui qui fabrique le foudre de Jupiter La figuration du casque 

ou du foudre s'inscrirait pour le premier dans la tradition grecque, pour le second dans 

la tradition romaine. 

Chronologiquement, ces émissions sont décalées, elles n'apparaissent qu'au II" 

siècle, alors que ta figuration de l'épisode homérique dans l'art romain connaît le 

180 Les revers romains correspondant génémlcmcnt à lldéologtc tmpérialc. il serait néccssmrc de 
s'interroger sur la place du dieu en cc domaine Des éléments de réponse pournùcnt être apport6s par 
l'examen du contexte historique des quelques émissions romamcs 

181 Œuvres romaines figurant Héphaistos travaillant le foudre recensées par rcsano 1917. pp.10-l2 

182 La confection du foudre révèle une Ul!"J)imûon nettement rorruùnc Ccsano 1917. pp.l1. 58 
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maximum de son succès à la fin du 1er siècle av J -C et au lcr siècle ap Cependant, 

l1historique des médaillons peut expliquer cc fait L'absence de Thétis, même si elle 

n'est pas rédhibitoire, le type d'objet confectionné, en particulier le foudre, le contexte 

militaire sur lequel nous reviendrons 183 sont autant d'éléments qui s'opposent à l'idée 

que ces scênes seraient des répliques des peintures pompéiennes ou des originaux grecs. 

Aucun élément probant ne permet d'aboutir à cette conclusion Quant au lien unissant 

éventuellement l'iconographie des médai11ons romains et ceJie des impériales grecques, 

Pantériorité des productions romaines est à noter, soulignant la possibilité d'une 

filiation. L'observation du tableau chronologique et typologique des émissions de 

monnaies d'Asie Mineure184 atteste la simultanéité de l'apparitit... 1 du type dHéphaistos 

assis dans sa forge. La ressemblance s'arrête là . sur l'exemplaire de Nicomédie, le dieu 

trava.ille seul un casque. Il faut attendre le règne de Commode, soit une vingtaine 

d'années plus tard, pour observer la floraison du motif à Thyatire La question de savoir 

comment et pourquoi des graveurs anatoliens auraient repris ce thèn·e sera développée 

plus loin 185
. 

bwL 'intervention d '.Athéna!M_irrerY~ 

Sur un des médaillons en bronze 186
, Vulcain, assis a gauche sur un siège, coitfé du 

pilm;;, travaille un casque à crête devant Minerve, en armes, debout a droite Entre les 

deux, une enclume est posée sur un bloc de pierre La scène est très proche de 

l'iconographie des monnaies de Thyatire en Lydie, de Magnesie du Meandre en Ionie ct 

de l'île de Samos187 sur lesquelles Athéna. armée de toutes parts, reçoit d'Héphaïstos un 

casque188
. La présence d'Athéna nous ramène aux questions déjà soulevées pourquot 

183 Voir p.344. 

lM Tableau 7, p.630 

18'~ Voir p.325 

186 Simon. Bauchhertr. 1997. n"2 : Brommcr l97~u. p 42. fig 18 ct p 229. ü 

181 Planche v. 14, p.566; catalogue n°19 p.S64; planche VIl, 28·31, p.57J TE M10nnc1 1811J-1!07. 
IJl, p.283, a repris la description de la pièce de Samos qu"otTmll J-F Vaillant lll'J8 Sn dt8parltlon ne 
permet pas de confinner les propos de Mtonnct 

til& La scène sc retrouve sur un rehcf que l'on peu\ adrmrcr au musée d'Èptdaure (metope n"2U) un 
homme, barbu. vêtu d'tm long Jumahon. debout ;i droil ... loumé de trots-quarts ct appuyé sur un bâton 
dont on voit le bout dépasser. semble tendre un casque u crête à Alllélm, debout à WJuchc. \élue d'un long 
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Athéna et pas Thétis? Dmt-vn vraiment intéf:,Tfer la scène dans l'épisode de la visite de 

Thétis ou bien la rattacher à un contexte mythologique soit athénocentriste, soit 

purement romain qui associent sans discussion les deux divinités '' Ce point doit ètre 

repris de manière plus large afin de vérifier si la présence d'Athéna s'intègre dans 

l'épisode des armes d'Achille. 

L'alabastre de Bruxelles189 que certains rangent dans ce type iconographique 

poutrait avoir pour les Athéniens une forte symbolique politique exploitée par les 

démocrates190 Le passage d' Apollodore191 évoqué plus haut expliqu..! sous un autre jour 

la présence de ta déesse dans la forge divine elle réclame au divin forgeron les armes 

qui lui sont indispensables pour remplir sa mission de protectrice de la cité athénienne 

Or, dans les s~ènes monétaires, Athéna est déjà équipée de tout l'armement nécessaire 

au combat. 11 paraîtrait logique de supposer que l'arme confectionnee par Héphaïstos est 

destinée à une tierce personne. P Veynel9'2 a cependant développé la théorie des objets 

adjectifs permettant dans ce cas de ne pas exclure Athéna comme destinataire des 

armes. Il existe ainsi bien des préalables grecs à ce type de monnaies 11 ne faut pourtant 

pas omettre les médaillons romains du même type, ni la politique résolument favorable 

à la divinité athénienne du principat 193 aux empereurs romains Athéna. connue chez les 

Romains sous le nom de Minerve 194
, tient depuis le principat une place de choix dans le 

panthéon romain Vénérée au plus haut point p&.r Oomitien 1 "~. elle acquiert dans la 

théologie impériale une importance qui la place immédiatement au-dessous de Jupiter 

chiton, armée d'un bouclier à tête de Gorgone . seule dtiTércm:c. Athéna n ·est pas casquée 

189 Hcrmary, Jacqucmin 1988, 12. il est daté de 460 a\ J ·C 

HxJ Voir pp.468. 

191 Apollodore, lll. 14, 6. 

192 Vcyno 1990 : lorsqu'une divinité ucnt elle-même une phtale on peut s'mterrogcr sur b1 stgmft~.:atJon de 
l'attribut. Par de nombrcu.'< exemples. P. V eyne démontre que le full de temr une patère ne S1gnilie en rien 
l'aœomplisscmcnt du rite. La patère ou phmlc est. dans cc cas. un sunplc objet-ad,iectif tradUisant le 
caractère sacrê du personnage fipuré 

191 Gimrd 1981a. 

194 Pour les représenta dons fib'llTl.'!es de Minerve~ votr Cancmm 1984. "M merYa" 

195 Selon J.-L. Girard. Minerve occupe une place de tout prcnucr plan dans les préou:upauons de 
l'empereur; il cite plusieurs exemples dont l'édtficatJon par Domitien du temple de Mmcr\a Cha/cHI/Ca 
sur le Champ de Mars. L'emplacement du temple lmssc suppo~;cr à l';.ülcur le culte d'une Mmcr\c 
guerrière, à L1qucllc Domitien confiait sans doute la protectiOn des amtcs rommncs 1 G1rard 19H 1 b. 
pp.234-235, 243) 
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Déjà, pendant son consulat de 80, le futur empereur avait symbolisé Minerve sur son 

monnayage de bronze par un casque corinthien placé •u·, son siège 196 Le culte de la 

divinité fut souvent répandu aux frontières par les soldats , c'est surtout a partir du Ile 

siècle que les dédicaces des soldats se multiplient dans les garnisons du Rhin, du 

Danube et en Afrique197 Elle est promue par Hadrien au premier rang des dieux de 

l'Empire. A la même époque, des médailles et médaillons 198 reprennent l'effigie 

nicéphore de la déesse dans le monnayage d'Antonin Sous Marc-Aurèle, elle brandit de 

ta main droite un foudre, arme toute puissante de son père et assure ainsi la sécurité de 

l'Empire. Les types monétaires 199 soulignent la vocation guerrière de Minerve dont la 

prépondérance n'étonne pas : la propagande impériale a pris de préférence pour sujet les 

victoires militaires Bien que moins présente que le type de l'Athéna Promachos, 

Athéna Parthenos figure sur de nombreux reliefs et sur les médaillons qui l'associent à 

Vulcain200
. EIJo est parfois en compagnie d'autres personnages avec Poséidon, devant 

une table a~onistique, devant Vulcain occupé à forger des jambières, un cas<1ue ou le 

foudre201
. Vulcain et Mars étant régulièrement désignés comme les protecteurs divins de 

la guerre à Rome~ JM.C Toynbee propose que les deux types antonins soient compris 

comme une allusion à la guerre en liaison directe avec les év~nemenh extérieurs202 J 

Nol1é201 a profité de la publication d'une monnaie figurant Athéna dans la forge 

d'Héphaïstos pour développer la même hypothese La scène est originale. c'est le 

premier exemplaire de ce type La présence de la déesse se justifie selon l'auteur en 

raison de son champ d'action naturel Les autres représentations monétaires du dieu seul 

serait un signe de la valorisation du dieu ou du forgeron dans le contexte de la 

196 /J.A..tC, n, p.t4o. 97. pl46. 12. 

197 Girard 198lu, p.212nole 59. 

198 Beaujeu 1955, pp.302-J05 pour les références anx corpus nunusmatlqucs 

1
'1'1 Gimrd 1981b. p 242. Morawieckl 1977 

zoo Beaujeu 1955. pp.216-2l7. 

201 Toynbee 1986, p.139 . C Gmyrek etud1c le tvpc d'Aù1enn-Mmcrvc a traver~ l'ensemble du 
monnayage de l'époque romaine (Gmyrck 1998. pp J or,-1 07). tl sc réf cre rcguhcrcmcntll Gtrurd IIJ!O 

"'lP 
~~Toynbee 1986. p.206 Des annuricrs de la 1-t>Rto Il .llllommana honorent dans une dédicace Mmef1·~ 
cl Mars (('//,.Ill. 10435) 

lut Nollé 1995, p 52. fig. 1 RS ~ planche Ill; 7bis, (1.559 
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production des armes par les villes à l'aide de ressources privées ou publiques Cette 

évolution s'achève avec l'apparition desjalmcae 

La scène réunissant les deux divinités s'inscrit visiblement dans un contexte 

idéologique militaire et l'allusion à l'épisode de 1'/liade parait devoir être exclue Si 

l'hypothèse de Fr. Brommer. dans ce cas r. .. écis, est vraie - à savoir la diffusion sur des 

impériales grecques de motifs inspirés par les Romains -, la reproduction sur des 

impériales grecques de motifs en vogue dans les ateliers romains n'induit pas 

nécessairement un rappel de la visite d~ Thétis dans la forge d'Héphaistos 

L. Cesano propose de voir dans la scène Héphaïstos/ Athéna une variante de celle 

qui réunit le dieu et Thétis. Elle ne sait quand se serait produit cette mutation, mais elle 

la met en relation avec une conception plus tardive des deux divinités coopérant toutes 

deux au travail humain et protégeant les artisans La protection divine des activités 

artisanales est d'ailleurs figurée à la fois sur un médaillon romain et sur une impériale 

grecque dans un autre contexte mythologique Un médaillon204 de Marc-Aurele ( 145-

146) figure Argo, tête nue, vêtu d'un exonus, assis à droite sur un cippe, travaillant à un 

navire ~ à sa droite, Athéna debout, vêtue d'un long pep/os et casquée, tend la main 

droite dans sa direction. Un petit bronze de Nicomédie de Bithynie reproduit 

partiellement la scène, Athéna étant absente20 ~ L'analogie entre les deux scènes, mis à 

part l'absence d'Athéna, est étonnante et pourrait offrir un parallèle intcresl.ant avec les 

scènes figurant Héphaïstos seul assis dans sa forge 

Les médaillons offrent cependant d'autres parallèles parfois troublants 

Il convient de signaler qu'en dehors des scènes figurant la visite de Thétis à 

Héphaïstos, d'autres motifs offrent des parallèles entre des œuvres romaines et les 

impériales grecques 

Une impériale grecque206
, frappee par la cite de Nicomedic sous le règne de 

Gordien III (238-244), offre au revers une image rare du dict des forgerons debout, de 

face~ la tête à gauche, vêtu d'un chiton ('1), ses bras sont culles au corps jusqu 'au coude, 

21
"' Cesano 19 17. pi.II. 1. 

Jfl\ c ~ esano (917, pUt 5 

200 l'lanche 11 5, 1),555 . ,\'\'{ i mn .lu/ock 822 Vacano I9R6. p 11 n 
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puis écartés~ dans la main droite, il tient un marteau, dans la main gauche des tenailles 

Cette vision archaïsante de la divinité se retrouve sur une gemme207 datée de 1 'époque 

impériale avec quelques variantes . les objets sont inversés et la tête du dieu est tournée 

à droite ~ en revanche, les vêtements du dieu sont similaires jusqu'à la représentation 

des chaussures. 

Une pièce208 émise par Thyatire en Lydie sous Commode ( 177-192) offre un autre 

exemple de similitude iconographique Héphaïstos. vêtu d'un chilon et coiffé du p1los, 

se tient debout à droite ~ de la main droite baissee, il maintient un marteau au long 

manche, tête vers le haut~ sa main gauche est posée sur le haut d'un long flambeau dont 

Je pied est ouvragé. À sa gauche, dans le champ, des tenailles ouvertes sont dressees sur 

une enclume. Une base circulaire en marbre de Civita Castellana209
, datee de 50-40 av 

J.~C., reproduit une figuration presque similaire dans un contexte mythologique plus 

large. Elle représente un militaire barbu et casqué couronné par la Victoire en train de 

verser une libation en l'honneur des divinités qui lui font face La première est Mars. 

revêtu d'une cuirasse, coiffé d'un casque à cimier, qui maintient une lance dans la main 

droite, un trophée dans la gauche. Puis vient Vénus, avec l'Amour sur son épaule 

gauche, à demi drapée, elle tient une lance dans la main droite et appuie le bras gauche 

contre sa poitrine. Ensuite apparaît Vulcain coiffe du pl/os, un marteau dans la main 

droite et une longue torche au pied ouvragé dans la main gauche ~ à sa gauche, est 

disposée une enclume sur laquelle sont posées des tenailles 

Ces deux représentations offrent visiblement des similitudes nombreuses 

l'attitude majestueuse du dieu, ses attributs, mème si une seule partie de la scene a été 

reproduite sur la monnaie. Deux variantes sont toutefois a noter Sur la monnaie, les 

tenaiiies sont dressées de maniere peu réaliste sur l'enclume alors que. sur la base, elles 

sont posées sur le côté ~ la position du bras droit est également différente ct le marteau 

n'a pas la même inclinaison La date du relief se situerait vers 40 av J -C , l'antériorité 

de l'œuvre romaine plaiderait en faveur. dans ce cas, des arguments de Fr Brommer. à 

moins qu'il ne faille chercher un prototype grec qui aurait inspiré les dl!ux artistes sans 

101 Simon. Bauchhcttt 1997. n°9 : Brommcr 1 978a. p 221. fil. 1 

20
!l Planche Vll1 27, 573 ; Imboof-Biumer 181}7. p 15-J. 20. pl 7. 1 . CcaSimo 1917. p 'i..J. pl 1. 2 . S\'l i 

vonAufock 3219, Head 1963~. p416. Brommcr 1972. p5-JO. pl 2H. 10. Brommcr 197Ha. p 224. pl Ht 
1. 3 • Vnc-.tno i«)8C>. p 142 

209 Simon, Bauchhew. 1997. 11°11. Brommcr Jl}78a. pHS. 15. pl 5'i. 1 
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qu'un lien de dépendance iconographique ne se soit instauré entre les deux 

représentations. 

Si l'examen de ces parallèles éventuels ne permet pas de parler de copies pures et 

simples. il faut toutefois souligner la parenté apparente qui unit œuvres romaines et 

impériales grecques. 

d-Types sans précédent4~!1S 1 'art roqtain 

Il est frappant de constater que certau• :s monnaies anatoliennes offrent des scènes 

sans précédent dans le monde romain Deux cités ont emis des types originaux À la fin 

du let siècle, la cité de Sardes choisit de fi~:,rurer Héphaistos, nu, coiffé du pi/os, une 

chlamys sur le bras et sur le dos, debout vers la droite, un bâton sous l'aisselle, dans la 

main gauche une coupe. En face de lui, Dionysos, nu jusqu'à la taille, un htmation sur 

les jambes, est assis à gauche sur un trône, le bras gauche appuyé sur le trône et retenant 

sa tête. De sa main droite, il verse du vin d'un cantha~ e dans la wupe tendue par 

Héphaïstos; entre les deux, un thyrse210 L'identification du dieu est parfois contestée, 

car la figuration est inhabituelle. même si elle rappelle 1·~ relief d'Èpidaure211 Elle 

s,inscrit pourtant dans un champ mythologique propre au dieu Ses relations étroites 

avec Dionysos largement amplifiées par les scènes du retour dans l'Olympe sont bien 

connues et ont servi de thème au décor de nombreux vases à boire attiques 

La scène figurant sur un exemplaire de Magnesie du Méandre212
, le dieu porté en 

procession par quatre hommes, n'a egalement aucun prototype romain Il s'agit 

visiblement d'une manifestation cultuelle organisée par la corporation des forgerons211 

Cette figuration a des antécédents romains, mais dans des contextes mythologiques 

différents. Sur une peinture pompéienne, quatre jeunes artisans portent sur un brancard 

ZIO Planche VIl, 25, p.S73 , .\'.VG vun .tulock 1149. Vacano 1 •J86. p 166 

m Voir pp.105. 182 

m Planche V, 16, p.566 • Mionnct 1806-1808. fiL pp 156. 688 . Lcnormant 1840. pl XVL 16 . 
Schlosscr l89l. p.9. fig.4. Mallcn 1912. p 240. pl' Ccsano 1917. pph'\-6<, Brmumcr lY71 p '\~K. pi2R. 
13; Schull:l 197:5. pp.39-40; Brommer 1978a. p 224. pl 17. 2 

~13 Duns la même cité, une monnaie sc r<Jpproche de cet excmplatrc qua1rc hommes transportent sur cc 
qui semble être un brancard le moïse de Dmnysos !Schultz 1975. 419i Une monnmc de Ny53 de Lydie 
(Cesano 1917. pUI. 11) figure six éphèbes nus 1ls se déplacent \crs lu b!'Wchc prccèdcs p;Jr un JOUeur de 
flûte ct portent sur leurs épaules un taureau Cc type monétrure sc rccon:nnil dans un passage de Strabon 
(Stmbo~ XIV. I. 44) 
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un petit temple dans lequel est figurée la statue de Dédale, son frère Perdix et des 

ouvriers au travaif214
. Deux statues de divinités sont portées à la suite l'une de l'autre 

par plusieurs hommes sur le couvercle d'un sarcophage romain21
"' Le type de la statue 

d'Héphaïstos transportée par ces quatre hommes est tres proche de celui de la divinité 

que nous retrouvons sur de nombreuses impériales grecques Héphaïstos, assis, 

travaillant le bouclier. Si effectivement cette figuration reprend un schéma artistique 

courant copié sur des modèles romains eux-mêmes inspirés d'originaux hellénistiques, il 

est pourtant évident que pour la corporation de forgerons qui a imposé ce choix à la cité 

de Magnésie, cette représentation apparemment banale de leur dieu était significative au 

niveau cultuel. Il ne s'agit pas d'une simple traduction d'un passage homérique en vogue 

à Rome, c'est la représentation de leur dieu La variété des monnaies au type 

d'Héphaïstos à Magnésie démontre que la palette de choix iconographiques concernant 

Hépllaistos était assez large On aurait pu cependant s'attendre à une figuration 

hiératique de la divinité, par exemple en statue cultuelle a l'intérieur de son temple 

Montrer Héphaistos au travail plutôt qu'en statue cultuelle archa·Jsante est un fait à 

souligner. C'est pour honorer le dieu, mais surtout ses artisans qu'Héphaistos est figuré 

en ouvrier. L'intérêt de la monnaie de Magnésie est de magnifier dans sa fonction de 

métallurge une divinité, honorée de longue date en ces lieux2u' Ce raisonnement 

pourrait être étendu aux autres cités anatoliennes 

Qu'il s'agisse d'Héphaistos ou de Vulcain. le motif de l'artisan au travail n'est-i.l 

pas simplement le reflet de l'image traditionnelle qu'offrait tout forgeron dans sa forge 

? La figuration de ces divinités sur leur lieu de travail pourrait découler d'un schéma 

type inspiré de la réalité. À ce titre. les représentations d'artisans du métal sur les 

peintures sur vases, sur ies stèles funéraires ou autres offrent des éléments de 

comparaison dont il faut tenir compte 

zt4 Burford 1972. fig. 12. 

zH Bianchi BiandinclH 1970, p. 66. 60 

116 Voir If/fra p.13l. 
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À la différence des scènes figurant les potiers. celles représentant le trava.l des 

métaux sont moins diversifiées. mais plus nombreuses J Ziomecki217 est persuadé que 

l'importance de ces derniers documents tient au succès d'Héphaïstos dans 

l'iconographie218
. La plupart des vases illustrant le travail de la forge s'attachent 

généralement à la fabrication de divers objets en métal, rarement aux phases antérieures 

Une exposition photographique réalisée au Creusot sur le thème << Le travail du 

métal dans l'imagerie grecque>) donne une idée précise de l'activité artisanale en ce 

domaine. Les céramiques attiques couvrant une période de quatre vingts ans entre le VIc 

et le ye siècles av. l-C. sont relativement nombreuses Parmi les quarante-cinq vases 

qui représentent les ouvriers au travail219
, quinze environ montrent des artisans du 

métal. Forgerons, fondeurs et armuriers apparaissent sur la céramique à partir de 540220 

jusqu'en 460 environ ~ abondance qui constitue une notable exception Sur une 

oenochoè du British Museum221
, deux ouvriers, nus, travaillent devant un four L'artisan 

à gauche du four est coiffé du pi/os, il est assü, sur un petit tabouret et, de la main droite, 

tient à l'aide de tenailles un morceau de métal soit au-dessus d'une petite enclume, suit 

devant la bouche du four De l'autre côté le deuxième ouvrier, debout, un marteau au 

long manche dans la main droite semble attendre Une amphore attique à figures 

noires222 de la même époque met en scène deux artisans également nus le premier, à 

gauche, recourbé, maintient sur une enclume à l'aide de tenailles un long morceau de 

211 Ziomecki 1975, pp.98-106. 

2111 Autre hypothèse proposée par Büstng 1991 ct sur 1llqucllc nous reviendrons, note 1 'iO p 414 les 
représentations d'artisans ou de divinités comme Héphmstos dans son atelJer entre 520ct480 a\ 1 -<: sont 
des sortes de caricatures par lesquelles les artistes toumcnucut en déris10n l'image dévaluée qm est 
dottnée du monde artisanal dans le monde anstocrattque 

219 J. Zi.omccki a établi un catalogue des représentations d·urusans sur les vases attiques (Ztomcckt ltJ7'i. 
pp.l47-157), à compléter par Zimmcr l982a. Ebert 1984. Odd). Swaddlmg 1985, Pipl1t2000 pp.l55-
162. Vépoquc classique est caractérisée par une gmnde spéctahsalion comme le montre l'exemple 
athénien (Trcister 1996, p. 215). Des spécialités très nettes appanusscnt dans la dcscnptton des méttcrs 
que nous offre Aristophane. La Pmx. 1197-1264 fab1icams de faux. fabncant d'rugrcttes. faiseur de 
cuimsses. fabricant de trompettes. de casques. polisseur de lances 

220 Lécythe à ftt:,'llres noires de Gela daté de 540. figurant la confection de trèptcds de bronze Ziornecki 
1975. p.l52, 23. 

221 Oenochoè à figures noires de Londres datée dr SJ0-500. A/W. p426. 670. Boardman 1974. p.l50. 
fig.2SS ~ Orlandos 1966, p. llO. fig.72. Forbcs lYü&. p7Y. fig 15. LtOmcckJ IY7S. p 154, 2Y. fig 19, 
Mattusch 1980, p.435 ; Oddy. Swaddltng 1985. p 4J.. fig. J . Roche 197R p 1 o . annexe iconographique 
VI, a. 1. p.533 

m Amphore attique à figures noires de Boston datée de 51 S-:iOO a\ J -C . Burford 1972. fig 10 
Ziomccki 1975. p. 149, 12, fig.20 ct ~4 . Roche IIJ78. p 7 . annexe icono~rapbiquc VI, a, 2, p.5JJ 
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métal que martèle avec force celui qui paraît être le maître forgeron Deux hommes 

s'activent sur la coupe de la Fonderie223 l'un actionne les soufflets, le second est assis 

sur un petit tabouret près du four Entièrement nu. a l'exception d'un pt/os sur la tête, il 

tient une longue perche terminée par un crochet224 

Sur les vases attiques, deux types de production dominent les œuvres d'art et les 

armes. Les plus nombreuses illustrent la confection d'armures22 ~ Des armuriers 

fabriquant des casques sont figurés sur le couvercle de la J~rxTs du Peintre de 

Thaliarchos et sur la coupe du peintre d'Antiphon d'Oxford Sur la première22
(', un 

artisa~ jeune, nu, est assis à droite sur un petit tabouret. le dos courbé dans une attitude 

concentrée~ de la main droite, il martèle un casque qu ïl tient de la main gauche Sur la 

seconde227
, un jeune homme, également m et assis sur un petit tabouret, tient, de la 

main gauchei à bout de bras et à hauteur des yeux., un casque qu'il finit de ciseler 

En dehors des peintures sur vases, les figurations de forgerons sont rares Une 

statuette datée de la fln du VIUe siècle av J -C ou début VIle offre un style réaliste228 

l'artisan est assis sur le sol, une jambe repliée sous lui , il tient de la main gauche un 

casque posé sur une enclume et s'apprête à le marteler Le Kpavon:otôç forge ici un 

casque corinthien. 

Si nous récapitulons les informations fournies par les représentation~ grecques de 

eépoque classique, quelques schémas types s'imposent Les forgerons sont souvent 

figurés assis sur un tabouret, ils sont nus et coiffés du prlos. l'enclume. Je four. le 

----·-----·---· 
223 Coupe à figures rouges de Berlin datee de :nom J -C'. Bctule} 1971. p 110 . Burford 1972. pl 19. 40 
; .Ziomccki 1975. p.!48. 8, fig.23. 24 et 37. Mattusch 1980, pp415-416. fig.2. Odd)-. Swaddling 1985, 
pA4 • .fig.J ; Pipili 2000, p.l56, fig.6.1 , 6.2. annexe iconographique VI, a. J, p.SJJ Une scène sinulrurc 
se retrouve sur les parois de lu coupe du pemtre Eucrtpdès (coupe à figures rouges d'Athènes datée de 
510-500 av. J.-C. ; .ARl'2, p.92, 0°64. Ziomeckl 1975. p 147. 1. fig 1) et a l'mténcur de la coupe de la 
collection Beaztcy (fragmcnl d'une coupe à figures rouges d'Oxford datee de 490-480 a\ J -C .. tR r 2 . 

p.327. n°106 et p.l64.S ; Ziomccki 1975. p.l56. 40. fig.22) 

2
;
4 Sut les diverses h;-pothèses concernant son geste. voir ZJOmcckl 1975. p 101. notes 18-40 

z25 Glaives: oenocJwe à figures rouge"i de Léningrad datée de 465-400 av J -C. ZtomcckJ 1975. p.ts;. 
27. tig.26 : ÇJ!Ç,mJgç~ coupe à figures muges de Plorencc dntec de 510-500 a\ J -C . Z10mcckl 1975. 
p.l52. 22. 

w; Couvercle d'une p_vxis à t:gurcs rouges .:Je Parts dntc de 51 o a\ J -( · . Zwmcck1 11175. p 1 '\6. 42. Jig 2 1 
; Roche 1978. p.6 : annexe iconographique VI, a, 4. p.5J3 

227 Coupe attique il figures rouges d'Oxford datee de 480 a\ J -C. Z10meckl I'J75. p 15.5. '6. fig 25 . 
ARt-.1. p.336, !646; Burford 1972, fig.ll . Oddy. Swaddhng IIJH). p44. fig<:; . Roche 1978 p 14-. 
annexe konographitlue Vl, a, S, p.SJ4 

:1~ Ricltter 1944. pp.l-5. figs l-4. annexe iconogrnptr;que VI, a. 6, p.5J4 
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marteau et les tenailles sont des éléments constants du décor Les objets confectionnés 

varient : arme, trépied, morceau de métal Le bouclier n'apparaît jamais Quelques 

scènes originales nous montrent l'artisan debout en plein effort Régulièrement 

interviennent dans la mise en scène des ouvriers Les figurations sont donc diverses et 

se rapprochent peu du modèle divin que nous avons étudié plus haue29 Si r attitude du 

dieu (assis ou courbé) et ses attributs (prlos. marteau, tenailles. enclume} paraissent 

adaptés à la scène, l'ensemble ne traduit pas l'impression de réalité qui se dégage des 

peintures sur vases représentant de simples artisans La nudite est d'ailleurs absente de 

la quasi-totalité des figurations du fils d'Héra. seul le port du pi/os les réunit D'autre 

part, la position assise d'Héphaistos n'a rien de comparable à celle des forgerons grecs, 

ceux-ci sont assis sur des tabourets trés bas et leurs genoux remontent au niveau de la 

poitrine ; si on excepte le cratère de Caltanissetta210
, le dieu est généralemnt 

confortablement installé sur des sièges à bonne hauteur 

Visiblement, les artistes grecs ne prenaient pas leur inspiration dans les mêmes 

registres selon le sujet choisi Les conventions qui regissent les représentations du dieu 

obéissent à une vision stéréotypée. La divinité ne peut être devalorisee. aussi est-elle 

presque toujours figurée vêtue, dans une position parfois peu conforme à la vision du 

travail dans la forge. Sur l'ensemble des scènes figurant le dieu au travail dans l'art grec. 

soit quarante-deux, seules trois231 n'obéissent pas à ces consignes et une seule tiguration 

le montre à l'image d'un artisan Il s'agit d'un cratère a colonnettes attique daté de 490-

480 av. J.wC232 Le dieu est nu, assis de face sur un tabouret tres bas, il martèle un 

morceau de métal devant le four La présence de deux satyres ainsi que le port du ptlvs 

lauré, coiffe par excellence du dieu, inscrivent la scène dans un contexte mythologique 

Le contraste différenciant les scènes dites de métier et celles purement 

mythologiques est très sensible dans une œuvTe plus tardive Un bol <( mcgarien >>, de la 

série elite homérique2
l'l, originaire peut-être de Beotie et daté de 170-160 av J -C . 

Hlustre une scène m,;1hologique peu connue Héphaistos est assis de face, la tète a 
droite. dans son atelier de fondeur , vêtu d'un lumarwn. li tient dans la mam droite un 

229 Voir supra pp.272-276 

:!ln Annexe kono~;raphique VI, a. 7, p.5J4 

231 Oemnrgne 1984, 57 

:tJ:! Hcrmary. Jacqucmin 1 988. 1 5 , Odd~. S\\addlmg !9R 'i. p .J7 fig 1 

233 Hermary, Jacqucmin 1988, Il . annt"xe iconographiiJue VI, a, 8, p.!\34 
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marteau, dans la main gauche des tenailles avec lesquelles il vient d'achever la massue 

qu'Athéna remet à Héraclès Un ouvrier a gauche, nu, martele un objet sur une enclume 

La figuration du dieu et celle de son assistant sont très différentes autant ce dernier 

donne, par son attitude, l'impression de travailler. autJ.nt le dieu, figé dans une pose 

hiératique ne peut traduire une réalité professionnelle En revanche, une gestuelle plus 

professionndle ressort d'un relief en terre cuite corinthien2
H Datée du ne siècle, donc 

contemporaine des premières impériales grecques. l'œuvre figure le dieu comme un 

véritable artisan inspectant son travail Hèphaistos. debout. coiffe du pi/os. vêtu d'un 

exomis et de bottines, examine le bouclier qu'il vient de realiser . dans le champ sont 

représentés un casque et des cnémides 

Nous disposons pour l'époque qui correspond aux impériales grecques de 

quelques stèles funéraires édifiées à la demande des forgerons ou de leurs proches en 

Asie Mineure. Quatre sites, Pergame, Cyzique, une région orientale indètcm1inèc ct 

Laodicée du Lyk0s sont concernés À Cyzique. deux stèles honorent ce corps de métier 

Une de celles-ci. d'Ergili ou de Cyzique2 l~. mérite parttculierement notre attention La 

date attribuée., 100 av J -C , situe chronologiquement œue representation au debut de la 

floraison des œuvres romaines D'autre part. la stèle permet de vmr dans un contexte 

logiquement extérieur à Ja mythologie un forgeron au travaiL ou tout au moins la 

figuration conventionnelle de ce type de scene en \sie Mineure Le choix de la 

représentation d'un mort dans son activite profesqionnelle doit obeir a plusieurs 

impératifs dont ceux de rappeler la mémoire du mort et d'exalter ses qualités d'artisan 

dans ce cas précis Ainsi, le choix de la scene ftt,Yllrée n'est pas anodin. le sculpteur se 

doit d'offrir une image du mort la plus valor1sante possible a la fois pour le défunt, mais 

aussi pour le corps professionnel ainst represente. corps dont certains membres 

participeront aux funérailles par amitie ou en raison de liens associatifs Que le graveur 

ait choisi le motif avant sa mort :wec le sujet lui-même ou avec la famille apre~ le deces, 

il se doit également d'être le plus près de la realité 1 ,c monument funeraire comprend 

deux sculptures Celle du bas nous interesse directement l!n jeune forgeron, assis à 

droite, vêtu d'un chlfon court. tient de la mam droite une double hache avec laquelle il 

martèle un morceau de mètal qu'il maintient sur l'enclume a l'a1dc de tenailles Au-

z34 Brommer 1978a p229. pUl. 1. Hcmmn Jacqucmtn l98M. 21. nnnexe icononraphique VJ, a. 9, 
p.534. 

~l$ Pfuhl. Môbius 1977-1979. fT. 1170. pl 17'i annexe iconographique \1, b. 1. p.535 



deSSUS, une inscription~l36 révèle \e destinataire du tombeau '])<j)(:ncrrirov narca "llPU'lÇ / 

xaîpe. Le nom ne pouvait être mieux trouvé puisque le nom de l'artisan décédé est 

directement emprunté à la divinite Sur le plan iconographique, l'attitude. la position 

assise sur un bloc de pierre de bonne hauteur sont tres proches des représentations 

d'Héphaistos. Dans la même région, une stèle de Cyzique datée du r"' siecle av J -C' 2
P 

illustre à nouveau une scène de forge A droite, un homme. assis vers la gauche sur un 

tabouret. vêtu d'un manteau. le bras droit levé. fait face a un jeune serviteur, assis a 

droite sur un petit bloc de pierre, vêtu d'une tunique courte . ce dernier martele ce qui 

paraît être un vase profond posé sur une enclume Il s'agirait de la tombe d'un dinandier 

Quoi qu'il en soit, l'assistant de ce fabricant de vaisselle en cuivre adopte l'attitude 

habituelle du forgeron au travail 

Plus tardive et à l'origine geographique plus floue ("Wahrscheinlich aus der 

Levante")> une stèle funéraire du milieu de l'époque impériale218 oifre une vision réaliste 

du travail des métaux. Un homme, Kléobios, debout vers la gauche, vêtu d'un c:huon 

court, martèle de la main droite un objet maintenu à l'aide de tenailles sur une enclume, 

elle-même dressée sur un bloc de pierre circulaire , dans le champ. a gauche, une 

structure plus volumineuse, paraît reposer su1 un socle de p1erre , E Rhohde2 ~'' propose 

de reconnaître dans cet assemblage un four 

Le relief de Laodicée d'époque imperialeHo a eté sculpté en l'honneur de 

Dionysios A Phornios241 À gauche, un homme, revëlu d'un long duton, est assis 

confortablement sur une chaise avec un coussin sous les fesses et un escabeau sous les 

pieds ; de la main droite, il brandit un marteau au-dessus d ·une enclume fixee dans un 

bloc cylindrique, sur laquelle il maintient de la mam gauche une piecc de metal A 

droite, son aide s'occupe de la fonte. il souf11e dans un tube ct protege. dans le même 

ZJ& JK t 8. 232. 

11~ Pfuhl, Môbius 1977-1979. I. 833. pll75. Mendel l'l12-1914. ffi. 926. ~tnnexe iconographique VI. 
b, 2, p.S35. 

n& Pfuhl. Mobius 1977·1979. Il. 1169. pl 175. annexe icono~ra11hhtue Vl, h, J, p.5J5 

2
:1

9 Rl10hdc 1968. p.lf>1 

"~11 Weber 1892. Robert 1969. pp 1"4-157 pl CV 4. Pfuhl \1ühJU'> I'J77-l!J71J 1 1171. pl 17'i. Juun•xe 
iconogratJhiquc Vl, b, 4. p.SJS 

~41 Dionysios serait un affranchi qw auraH oh: .nu le drmt de ~.:ttc a Larxlll.éc . le tombeau C<,l ausr.t rcc,cnc 
â sa femme, ses enfants ct petits-enfants. Cuncu~mcnl son nom est ducctemcnt dèmè du latm fimw.\. 
c'est-à-dire le four. sans que l'on sache preç1stmcnt St on peut établtr un llcn U\CC son actl\ tlè 
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temps, son feu avec un objet élargi à la base L Robert, à la suite de G Weber, pense 

qu'il s'agit de la forge d'un orfèvre. L'ensemble de la composition ne cadre pas avec 

Pidée d'une forge ordinaire. le maître est assis trop a son atse pour battre du fer 

L'image du travailleur de métaux proposée par ces stèles est classique. chacun, la 

plupart du temps assis, martelant sur une en~,...ume un objet indistmct, mais sans 'iucun 

rapport avec un bouclier ou un casquc247 

Pour aboutir à une vision globale de 1 'iconographie du forgeron. les 

représentations du monde romain doivent être prises en compte M Redde241 a recensé 

]es scènes de métier dans la sculpture funeraire gallo~romainc region par region L'etude 

des stèles funéraires bute parfois sur l'identifica. ion du forgeron, simple artisan ou 

divinité. La distinction aboutit à des positions contrast~cs de la part des spécialistes244 

Les métiers du métal sont présents massivement en •. dJie. plus rarement en Grande

Bretagne, dans les Balkans et en Orient De nombn~ux reliefs montrent l'artisan devant 

son enclume soit debout soit assis, un marteau et des tenailles dans chaque main. outils 

traditionnels Le forgeron est toujours vêtu d'une.: courte tunique ne couvrant qu'une 

épaule. Sur le relief d' Aquilee24 ~. la forge entière est figurée . l'artisan est assis sur un 

tabouret de bonne ditt1ension et martèle sur une enclume de la main droite un objet 

métallique maintenu à l'aide de tenailles L'end ume est posée sur un socle Une scene 

des catacombes de DomitiHa246 représente le chw','œus debout, vêtu d'un t.:hilon court. 

martelant de la main droite un morceau de metal mctintenu sür une enclume à l'aid ~de 

tenailles ~ derrière lui, 'lfl assistant active le tour A Rome, l'autel tùnéraire d'un 

forgeron247 témoigne d'une conception réahste de l'espace et suppose un artJste fi.wne 

selon )es principes de l'art (< cultive» Les outJls specifiques au travail de la forge 

242 En Nubie. aux WIIU" siècles, le type de figumtlon v:mc un homme. deoout. tenant des anncs ct un 
mruteau, est représenté rut la stèle funèrmrc d'Apollodore. ;cr.lA.~o;:FU; de son état t.\f-{, XXXV. IIJXO. 
1684). 

241 Reddé 1978 : pour des con!>idémtions plus gèncra.lcs. Béai 2000 Leurs réflcx10ns s'appUient sur l'étude 
préalable de H Gununcrus 1913 (catalogue succmct à la fin de son arttclcl 

244 Béai 2000, p 150 note 10 

241 Rcddé 1978. p45 : Hcaly 1978. fig. 52 . Manmng 197h p 144 fig 2; \ . annnc lconograJ)hiqut' VI. 
c,t, p.536 

24
"' Gummcrus 19! l, p 79, abb 9 , p Il q. 15 . Rcdde 1978. p 4 5 annexe iconogntf•hiquc VI. c, 2. p.53ô 

Les forgerons sont parfms représentés dans leur boulHlUC comme la stèle funèr.urc prèscntèc par ·\ 
Burford 1972. fig.:,6 

~.p Rcddé L 978. p 56. fig :l . annexe iconogrntll•iquc VI, c, J, ,,_::;J6 
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illustrent parfois à eux seuls cette activité248 M Reddè constate que la Gaule et l'Italie 

ont aime représenter le labeur quotidien des artisans Le phenomene a pris nai•'sance a 
Rome et en Italie centrale. vraisemblablement à la fin du lcr av J -C C'est l'expression 

artistique d'une mentalité nouvelle, l'exaltatiOn d~_; labeur direct et de l'effort personnel. 

théorie qui ne convainc pas totalement J -Cl Béai 

La silhouette ma&.;ive du forgeron. divin ou non. martelant. assis dans sa forge. 

rr"lme si elle n'est pas exclusive, parait avoir été un type familier à la fois dans l'art grec 

et dans l'art romain. Les coupes attiques. Pompei XI. 1, 7, le relief du Palais des 

Conservateurs, le sarcophage de Londres. les 1mperiales grecques d'Asie Mineure et la 

.apisserie londonienne en témoignent. Cependant. une cesure dans le~ epresentations du 

dieu et des scènes de métier est perceptible Les figurations datant de l'époque 

classique, pour la plupart athéniennes. offrent une vision plus (( prolétaire de l'artisan)) 

Celles couvrant la fin de l'epoque hellénistique et l'ensemble de l'époque romaine 

reproduisent une vision moins vraisemblable de la realite technique • les forgerons sont 

tous vêtus et ftt,rurés dans des positions souvent confortables Cette distinction tient 

peut~être â. la nature des sources l es plus tardives ont ete en general réalisées à 

l*initiative de la famille du mort et présentent une vtsion idealiste Les céramiques 

attiques n'avaient pas ce souci. Le realisme des scenes comme noJs l'avons constate 

n'est pas totalement verifiable dans ~~ .. n•presentations du dieu qui semblent s'inspil'er 

de !a scène des armes d'Achille 

Le problème du prototype est. de toute evidence, difficile a résoudre S Lewis 

reste persuadée que la tapisserie c.opte. pourtant la plus recente. est la plu~ proche d'un 

prototype original dont s'inspire nettement la peinture Pompei XI. 1. 7 

Le cas des impériales grecques au type d'Hephaistos n'est pas isole L'exemple 

d'Hercule149 offre un paral1èle intéressant Les motifs iconographiques numismatiques 

n}atifs à cette divinité sont très varies nouveaux médaillons commémorant sa geste 

rotntîne ou son vieux culte latin, revers de type connu invoquant son appui invincible 

dans les guerres aux frontières ou bien evoquant tel ou tel trait de sa légem~e hellenique 

(Heruule dans le jardin des Hespérides. Hercule vainqueur des Centaures ) J Beaujeu 

relr ve une évolution très nette dans 1 'iconographie du d1cu « le phîlhellenisme 

2111 Gumrncrus l91 :3, p. 120. 24-11 

249 Beaujeu 1955. pp.104-306 
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concurrence le régionalisme et les monna1es s'ouvTent de plus en plus aux types 

proprement helléniques » Ce serait la preuve du manque de rayonnement de !·Occident, 

éclipsé par le monde grec, constat renforcé par 1 'étude du monnayage au type de 

Minerve. 

B~ La question du chru~ de~ w~s 

Les conditions particulières qui ont preside à l'emission des impériales grecques 

expliquent peut-être l'émission de monnaies au type repetitif 

Rome s'impose en Asie Mineure au debut du Ile siec.e av J ~C. 1nais la province 

d'Asie n'est organisée que dans les années 129-120 Elle ne couvre pas la totahté de 

]"ancien royaume attalide puisque certaines parties sont accordées en recompense aux 

royaumes qui ont combattu Eurnene III De plus. le Sud du Meandre ct les cites qui. en 

188, sont restées indépendantes du pouvmr atta1ide ou qui reçoivent alors la liberte. 

n'appartiennent pas non plus à la province A cette exception pres. l'aire romaine 

correspond aux régions les plus riches et \es plus hellèmsees 

À la suite des confljts qui opposent Rome a Mithridate. l'Anatolie est reorganisée 

en trois provinces: l'Asie. la Bithynie-Pont et la Cilicie , le pouvoir romain est renfbrce 

D,une manière ou d'une autre. toute la péninsule est desormats ~mus la tutelle de Rome 

L'établissement de provinces implique l'envoi regulter de magistrats ou de 

promagistrats pourvus de l'rmperlllm et de la mrt!ldrctw, ainsi que la mise en place 

d~une fiscalité romaine confiée rapidement à des sociétés de publicains Cela ne signifie 

pas, comme le souligne R Kallet-Marx250
, un passage tmmediat a une admmistration 

directe. Des éléments de continuité temoignent de !"existence d'une polr.~ ,grecque 

intacte jusqu'à la fin de la Républiquem Les etudes recentes tendent ainsi a demontrer 

que l'arrivée de Rome sur la sccne anatolienne ne marque pds la tin du monde 

hellénistique et de ses modes de fonctionnement. en parttculier monctaire2 ~2 

:!Sii l<aUet-Marx 1997. 

"il · Sartre l995. pp.l37-l47 Rome txmtrthuc il etendre le proœ~su..-. de" pohadt\t!Uon" 

2~2 Amandry 1997 



Antoine réduh le nombre de provinces a deux. Asie et Bithynie2n Lors du partage 

entre l'empereur et le Sénat avant 27 a" J -C 2
"
4

• elles echoient au second . la provmce 

d, Asie est confiée à un proconsul résidant a Ephése L · admimstration de ce vaste 

ensemble se maintient sous Octave et les cités grecques qui avaient conserve leur liberté 

sont de fait placées sous l'autorité de Rome 

Sous la République, les deniers de l'atelier de Rome ali mentaient largement la 

circulation monétaire et les ateliers provinctaux contribuaient aussi a la production sous 

le contrôle du gouverneur de province2'~~ À l'epoque imperiale. on distingue deux 

catégories de monnaies la monnaie tmpériale et les émissions provincialcs1"r· La 

première est frappée à Rome, maïs aussi dans des succursales en Orient comme a 

Antioche ou Césarée de Cappadoce Les emis5ions de ces ateliers ne se distmgul!nt en 

rien de celles qui proviennent de la capitale romaine 

Le monnayage provincial romain recouvre des reahtés diverses monnayages 

locaux des cités grecques, monnayages de ligues. de koma. de colonies ou de municipes 

romains257 Plusieurs chercheurs258 ont mis l'accent sur la vitalite de ces monnayages en 

tant que composants de la masse monetaire en circulation dans l'Empire La similitude 

de leurs poids et de leurs valeurs nominah.-s avec çelles des sesterce~. des dup,mdu et 

:!s3 Sur les remarucments effectués par Antome Sartre \99 \. pp l "\-1 '1 Pour une dcscnpllon pn.'ctsc de 
t ·étendue géographique des dctL-.; provmœs.. sartre l995. pp l6(>-l6 7 

~ . Sartre 1991, pp.20-23. 

::!"" Grandjean 1997. p 122 · 1· exemple de Mcs.~nc montre que le ;nssagc a la monnme de hrowc a dù sc 
faire très progressivement à partir du l"' stècl\l a\ J -C malgré la présence de nombreax Romams dans la 
citê: à compter de cette période el jusqu'à rêpoquc du pnnctpal augustœn <.'OCXJstent danc; la ctrculauon 
locale des monnaies de browe de S)Stemcs dtfferunts Les dumgements de types moncunres fa\onsc111 
l~s divinités du txmlhéon local. Sur l'introduction du dcrucr a Delphes MulllCI 1997 

256 Crawford 1986 ; Hart 1987. p. t 2 . Sartre 1 'PH. p 91 

21
-t La diversité du monnayage provmcml s·exphqur atscmcnt " k"> Romams lmsscrent en 1 étal les 

monnayages qu'ils avaient trouvês au fur et a mc'lll'e de la romarusatton du monde mcdltcrrnnœn " 
(Amandry 1999, p.62). voir égakmcnl Amandn IIN7 p I.JR .. plutôt que de consJderer les colome<; 
comme des vecteurs de la romamsatlon dans le domame monetam:. tl semble plus Jusulic de parler de 
pragmatisme ct d'adaptation des monn.1)ages wlomaux a la sJiuauon locale" Certuncs emtss1ons 
provinciales sont fmppêes sur des étalons ct selon de<. denomlnaunn'i !'J\x.:quct,; cornmt· le-. llstophorc.., 
d'Éphèse ou de Pergame (Sutherland 1970) . M Amandr} suppose que le proconsul pou\att rntern:rur 
puisque les noms des proconsuls mnSJ que des magtstrals responsables de la frappe \ figurent ( Amandn 
t999. p.64). 

:tîa Hart 1987. pp.l2~20. Butcher 19&8 . Amandf\ J'JI) 1 l'19'l p l>l 



des ~'59, l'étendue de l'aire géographtque ou ils circulent. le respect de principes 

fondamentaux comme la reproduct1on de l'effigie de l'empereur au droit illustrent les 

lien;; les unissant Malgré ces similitudes. le monnayage provincial conserve son 

originalité par le choix d'un revers personnalisé Dans la partie occidentale d~ l'empire, 

les frappes municipales cessent avec le règne de CahgulalMl La moitie orientale de 

l'Empire se singularise par rémission d'tmpérîales grecques, amsi nommées en raison 

de leur légende en grec Entre les deux parties de l'Empire. les bronzes circulent peu , 

seules J'Italie et l'Afrique sont atteintes par le bronze roma~n au nr" siècle261 

En Orient, le nombre de cités émettrices augmente rapidement au second siècle. 

atteignant plus de trois c-ents villes au debut du ur sieclell'1 Les emtssions en bronze 

sont cependant prod1· .:n faible quantité D'apres M Amandry. (< la maJorité des cités 

ont sans doute fait t er de 20 a 50 coins de droit pour une production s'etalant sur lOO 

ou 200 ans nu•l~ De fait~ l'irrégularité et la faiblesse des émi:;~ums264 semblent 

caractériser te monnayage mur.~cipal d'Asie Mineure Le~ rais-on .... prestdant a la décision 

d'une cité d'émettre un monnayage sont complexes Si les frappes sont apparemment 

Bées à des nécessités locales Oeux. tètes, reunions. evergetisme. propaga1.de20
\ les 

impératifs romains doivent être également Jlris en compte 

L'autorité impériale exerce ~on contrôle par différents mécanismes266 At' plus 

haut tliveau, l'empereur accorde sa permission Au deuxtème m~teau. le droit de frapper 

~wRebnff.at 1996. pp.209-224. M. Amande\ nuance fortemem œne \15ton. d s·mterrogc sur la tegrttnuté 
d•tutc approche cohérente en offralltl'cxcmplc de Patcnm <Ant.llldl) 1999 ptl7) 

Ui>Ct'&wford 1985. pp.267-272 • RebuiTat l'J96. pz 18 . Bou'\< on. Dcpc)"rol. Desmer .woo. p 85 

zm Cllilu 1975. p598: Sartre 1991. p 9l 

26: Sur les raisons de cette brusque augmentatton du monna)age unpénal d As:te Mtneure. \otr Leschhom 
1981, p.265 note 12 • il constate. dur.ttrt le lUC stcclc~ trots pomts culmmants sou.s Sc."-êrc-Alcxandre. 
Gordien ill et Valéricn!Gallien Pour 1IDC approche stattsttquc. Johnston 1984 . Lt.':S<:hhom lf/86 Bouvon. 
Depeyrot. Desttier 2000. p83 gmphtquc représentant le nombre .:fatehcrs d'après \On Aulock cnombre 
d'atcUers actifs présentés par Jones 19fil) Tableau de la producuon de browcs en Oncnt de 218 a 276 
téa.lill; txtr Bollard 1995. p. 1051. La Ptsidte offre un bon exemple st owe cttès emetteut sous Hadrten. 
œ sont vingt-huit cllés qui frnppcnt monnmc sou!> Caracalla cLcschhorn 1979 Rcbuffat 1992) 

ZM Amandry 1999. p.6J 

!M À HîémpoUs ~c Phrygie. tes énussmns i\C sucœdent tl us les llOgt ans de fnljan à CardcalJa (Johnston 
1984, p.ll6) A Antioche de Pt~1dtc. ratelier ne fonctmrmc pas pendant œrtmncs pcttodcs 
(Krzyzanowska 1970) 

:!ti~ A. Burnctt cite quelques exemptes JUstifiant le chmx de L.:l l'> J'X= par WlC 1 "'t. et mc;tslc <.ur la \Ulc•tr de 
propagande du motumyage (Bumctt l9&7b. pp Tl-75J 

uro Amandry 1999. pp.64-66. pour lc<.i dt\C1"1) rmcau'l. d'mtcnenuon 

nt 



monnaie doit être donné par If•<) autorités de la cité L'autorisation spéciale de 

l'empereur, difficile à obtenir aux Ier et Ile siècles, est certainement devenue par la suite 

une simple formalité. Dans certains cas, des citoyens demandent à l'empereur ou au 

proconsul une autorisation pour ouvrir un atelier monùaire ou pour battre une 

monnaie267
. Fr. Rebuffat268 en a recensé sept exemples dans des cités différentes de la 

province d~ Asie. En 128, HadJi en distribue largement le droit de ft·appe aux villes 

d1As1,., Mineure et encourage les patriotismes locaux PreBque un siècle plus tard, en 

215, Caracalla reporte sur les collectivités locale~ la majeure partie des frais de 

monnayage. Fr. Rebuffat suppose qu'à partir des Sévères, les émissions de monnaies 

sont imposées aux cités et que le bénéfice qu'elles pourraient en retirer revenait 

probablement à Rome L'accroissement en quantité du nombre de ces monnaies est une 

des conséquences de la chute du titre du bronze en raison de la part croissante du plomb 

au détriment de l'étain. Afin de combattre cette baisse de la valeur, il a fallu en produire 

tm nombre plus important269
. Les monnayages provinciaux en bronze cessent sous le 

règne de Gallien (253-268) ~ exception qui confirme la règle, l'atelier de Pergè 

fonctionnt jusqu'à Tacite (275-276)270 

Le contrôle de l'Etat s'exerce également d'une manière plus subtile L'apparition 

du portrait impérial au droit représente en efTet un changement radical , la mesure a été 

adoptée pur presque toutes les cités de l'empire M Amandry271 s'interroge sur 

l'étiologie du phénomène . l'attitude a-t-elle été dictée par l'empereur ou bien les dtés 

réagirent .. elles spontanément à la nouvelle situation politique ? Il propose l'explication 

suivante: « .. .le portrait de l'empereur fut placé au droit des monnaies civiques lorsque 

les cités comprirent que l'empereur ct sa cour étaient sensibles à cette flatterie» Si 

certaines cités demandent malgré tout l'autorisation de frapper monnaie, c'est, comme 

l'exempJe de Sestos272 l'avait montré. une question de fierté nationale. 

(( xâptv t'OÛ VOJli::lt't'OCOÛat JlÈV t6v Tr]Ç TCÔÀCWÇ xapcunftpa )), mais aussi de profit Le 

26
' Rcbuffat 1992. p l53 . 1996. p 96 

zc,a Rebuffat l996, pp. 102 ·10 3 

Zl.9 Rebufffat 1996, p.220 

~"o Butnctt l987b. pp.;;s .. ()S • Ho liard 1995. p 1 O'i7 

211 Amattdry 1999. p66 

•
112 Robert 1973. p.49; Butchcr 1988. p.25. Rcbuffut 19%, p IOI-102 



droit de battre monnaie est un moyen d'affirmer sa personnalité, sa différence par le 

choix de symboles politiques, autant sut •" droit que sur le revers 

M. Amandry est très prudent quPnt à une éventuelle politique impériale vis·à-vis 

des monnayages provinciaux. Ces derniers ne seraient pas nés d'un grand dessein 

impérial : «Rome a eu une attitude tres pragmatique »271 

2- Les ateliers wonétaîres anatoliens . 

À la fin du Ir siècle. les liaisons de coins entre les exemplaires deviennent de plus 

en plus fréquentes, à tel point qu'elles deviennent la règle. Ce phénomène a permis de 

supposer que les pièces de diverses villes ont été frappées dans un ou des ateliers 

indépendants. Ce système de centres de fabrication274 semble s'être mis en place dans le 

Nord-Ouest de l'Asie Mineure vers 175, puis s'être ensuite largement répandu vers 

P Asie où beaucoup de villes frappent monnaie 

Chaque cité disposait-elle d'un atelier monétaire ou se servait-elle d'un atelier 

régional ? Le travail de M. Spoerri-Butcher275 sur le monnayage sous Gordien l1l en 

Asie Mineure apporte des réponses. Entre 238 et 244, soixar.te-trcize cités de la 

province d'Asie ont procédé à une ou plusieurs émis&ions monétairesm', p1.rmi 

lesquelles il faut distinguer les monnaies émises au nom de l'autorité impériale et les 

pseudo-autonomes277
. M. Spoerri-Butcher tire argument de l'extrême irrégularité des 

émissions pour soutenir l'idée qu'il n'existe pas dans les cités de magistrats dont la 

seule fonction serait de superviser la frappe monétaire278 Suivant K Krafi279
, ~nviron 

zn Amandry 1999, p.f,9. 

~'4 Hypotllèse du camct.ère privé de ces centres développée par Bumcu 1987b. p W 

:ns Spocrri-Butcllcr 2000. 

Zîft Sur l'abondance des frappes sous Gordien Ill. Joncs 1961, pp .. ·no ~ Cullu 1 96' ·. p 24 ~ Martini 1992. 
p.273; Leschhorr '.15. Cc phénomène est Jté au full qu'une quinJ.ainc de cités rJprenncnt leur frapp.. ct 
que vingt r~u.:s ly1· .: •. 11cs procédcnt soudamcmcnt ti une fmppc monétaire L 'cxpliculion sentit it 
rccltcrchcr dans t'r "pédttlon annee que Gordien Ill a condwtc ù tmvcrs l'Aste Mtncurc pour contcntr les 
Perses en Orient. dtèsc soutenue par JolUlston 1984. pp.241-24 7 ct Lcschhorn 1985. p 264 

:n; Vingt-trois cités ont émis des pseudo-autonomes chUls cet mtcrvâHc (Joncs 1961 . Johnston 1985) 
Certainc:s cités n'en ont jamais fmppécs. ainsi Éphèse cl Pergame. alors que. nous l'avons vu. Athènes n'a 
frappé t.tnc des pseudo-autonomes 

m Argumentation déjà développée par Hari 1987. pp 19-17 ccrtames eues ne pouvaient s'offrir Je luxe 
d'un atcher permanent (ateliers centraux Éphèse. Pergame. Sardes ou Smyrne) 

;1''1 Kmfi 1972, p.21. 11téotie soutenue par Brenot. Lonot ct Nony 1999. pp. 217-220 



une douzaine d'ateliers monétaires alimenteraient les cités d'Asie Mineure en coins dès 

la fin du ne siècle. Cette- constatation s'appuie sur l'existence de liaison de coins entre 

cités présentant des revers différents. À côté de quatre grands ateliers, Pergame, Sardes, 

Smyrne et Éphèse, fonctionneraient des centres de moindre importance comme 

Cyzique, Mylasa, Aphrodisias280
, Akmonia281 et Nicée Les lieux de frappe seraient des 

entreprises privées affectées à diverses tâches, dont la production monétaire Il envisage 

aussi l'existence d'ateliers itinérants permettant d'expliquer ces liaisons282 La 

concentration de la production monétaire aurait une conséquence importante Le choix 

du type pourrait être influencé par l'éventail iconographique à disposition dans l'atelier, 

de sorte que le motif choisi ne correspondrait pas toujours au contexte cultuel de la cité 

dont le nom fi&l11re sur la monnaie Cette position a été critiquée par L Robert et K. 

Harl283
. A Johnston suggère l'existence de deux ou trois grands ateliers fixes et de 

quelques ateliers régionaux peut-être mobiles Dans ce modèle, les coins sont envoyés 

aux succursales chargées de les frapper L'étude des coins effectuée par l'vl Spoerri

Butcher confirme l'existence d'un certain no1.1bre d'ateliers centraux Samos, Magnésie, 

Tralles et Nysa sont incluses dans une même zone correspondant au fonctionnement 

d'un atelier. Ainsi coexisteraient une production centralisée de coins organisée par des 

oités au large rayonnement comme Nicée et. parallèlement, une production locale 

assurée par des graveurs isolés , sinon, il est impossible d'expliquer le style si 

particulier de certaines monnaies. Il est toutefois difficile de trancher sur le lieu de 

frappe des monnaies. Soit elle s'effectue sur le lieu de gravure, soit les coins sont 

empruntés pour permettre la frappe à un autre endroit M Spoerri-Butcher recense 

quatre grands centres dont trois diffèrent de ceux proposés par K Kraft Cyzique, 

Éphèse, Akmonia et Nicée, suivis de Pergame, Sardes, Mylasa et Aphrodisias, puis des 

ateliers locaux actifs uniquement ou presque pour une cité Dans son étude du 

monnayage de la Pisidie, Fr. Rebuffat propose l'hypothèse d'ateliers « réduits à leur 

~0 En contrepoint. Aphroclisias ct Stmtonicéc emploient simultanément clJlq à six ateliers (Hari 1987. 
p.l31, note 30). 

:mt Sur la fmppc à Akmonia, Drew-Beur. Lochman 1991 

ZRi! Affirmation contredite par Johnston 1995. p.55 sq le concept de gmvcur ou d'ateltcr itinémnt n'r:st 
pas concevable dans la réalité en rruson de la trop grundc complexité des !misons de coins à certaines 
époques" 

:!Ill Robert 1980, pp.4.32-436 ; Harll987, p 132 note .15 les méthodes de production ne diminuent pas la 
signification religieuse ou politique des types 



plus simple expression», qui ne seraient que le regroupement probable d'un certain 

nom:.>re d'artisans travaillant chez eux. Pourquoi pas des forgerons qui disposent du 

matériel nécessaire, du local et de la technique ? Des exemplaires romam:, associant 

Vulcain à la frappe monétaire en figurant dans Je champ coins et marteau284 

s'inspiraient peut-être de ce qui pouvait être la réalité. Certains envisagent même des 

graveurs circulant â travers l'Asie Mineure avec leurs coins ils pouvaient les réutiliser 

là où leurs services étaient sollicités285 

3-Le choix des types : 

Les impériales grecques constituent une monnate d'appoine86 Instrument du 

commerce interne des cités, elles ont aussi valeur de propagande287 Nombre de cités 

choisissent de glorifier sur leurs revers leurs monuments sacrés, tels les autels, 

témoignant ainsi de la vitalité des cultes antiques288 L'iconographie monétaire du 

monnayage de bronze289 emprunte souvent aux innombrables jeux qui animent la vic de 

la plus petite cité290
. Dieux et déesses apparaissent inlassablement, mais certains 

figurent plus rarement C'est le cas de Némésis, d'Hécate, des trois Charites, d'Isis et 

d'Osiris. Les personnifications abondent ainsi que les légendes locales ou 

universelles291
. La richesse de la création artistique aux époques antérieures offre un 

éventail très large de choix Cette hypothèse a été exploitée par L Lacroix292 Il 

remarque « la faible proportion des reproductions de statues parmi les types monétaires 

-----··---~---
284 Voir p.299. 

~85 Rebuffat 1992, pp. 146-147; hypothèse évoquée par Carradicc. Pnce 1979. p 118 

2l!a A partir de l'étude du monnay .:Ige d'Antioche sur l'Oronte. Fr Rebuffat conclut qu'en règle géncmlc le 
bronze ne circulait pas, si cc n'est dans des 1.oncs gêogmphiqucs bien dèlumtées ct de faible supcrflc1c 
(Rebuffat 1999) 

:.!lP Sur la monnaie, moyen de communication. votr Pérez JI)X6. p. 78 sq. · ". les types qm y sont grnvés 
constituent, dans leur globalité. un auû1enlique système de commurucalJOn. fondé sur l'image" 

:!.SS Hatl 1987. pp.76-78. Ayala 1989. p 61 

21!
9 Butchcr 1988. pp 50-59 (Héphaistos n'appamil pus duns r.a la liste) 

290 Httrl 1987. p.228 ; Nijf van 1999 

291 Les liens entre les types et lu mythologte locale ne sont plus ù prouver Htll 1%4. pp 1(,6-170 . Ptcard 
1'191, p.22l 

~~ Lncro.ix 1949. p.129 
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du ve et IVe et l'accroissement continu du nombre de ces reproductions sur les 

monnaies de la période hellénistique et .,ùr celles de la période romaine». Il en conclut 

que la reproduction sur les monnaies des œuvres artistiques déjà attestée au ye siècle ne 

devient habituelle qu'à une époque tardive. L'art de la monnaie aurait perdu petit à petit 

son autonomie pour « entrer de plus en plus dans la dépendance des autres arts » Les 

raisons seraient à rechercher dans l'affaiblissement de la création artistique au profit de 

l'érudition et de la curiosité archéologique Les ateliers de copistes291 qui remplissent de 

leurs productions les galeries des amateurs romains se développent à l'époque 

hellénistique. À l'époque romaine, 1, Grèce devient une sorte de musée que pillent les 

nouveaux maîtres. Le maintien des traditions religieuses et la défense du patrimoine 

artistique prennent beaucoup d'importance aux yeux des Grecs qui éprouvent le besoin 

de fixer ces images sur leurs monnaies. L'art a remplacé le pouvoir, il est aussi le seul 

moyen d'exalter la grandeur passée sans irriter un dominateur qui pouvait analyser cette 

nostalgie comme une contestation de son autodté Les centres urbains des provinces 

orientales, surtout celJes d'Asie Mineure, restent ainsi des fnyers de la culture 

hellénistique. Ce constat établi, quels critères président au choix d'un type? 

Le travail de Fr. Rebutiat relatif aux enseignes sur les monnaies d'Asie Mineure 

permet d'éclairer le monnayage des cités anatoliennes à l'époque impériale en afTJnant 

la réflexion sur les types choisis, leur histoire, leurs rapports avec le monnayage romain 

ainsi que l'analyse du fonctionnement des ateliers dans le contexte de la cité, mais aussi 

dans le cadre des régions et des provinces L 'auteur294 constate que les cités 

anatoliennes créent des types originaux pour répondre à deux impératifs la 

reproduction de modèles correspondant aux exigences de la propagande romaine d'une 

part et, d'autre part, le besoin constant de monnaies divisionnaires en bronze Il relève 

également le souci des cités de se différencier de Rome en émettant le plus souvent des 

types composés à partir de symboles romains mais <jUi ne sont pas copiés sur les 

monnaies de la capitule de l'Empire Les recensements et les ta' . , x établis par 

Pauteur écartent toute idée d'aventure ou d'inspiration dans le che · :cs type!> des 

grandes émissions comme celle des monnaies avec enseignes ct attcstP.nt a l'arriere-plan 

l'existence d'un pouvoir centralisateur qui décide ct ordonne Fr Rebuffat souligne les 

293 Lncrotx 1949, p.l2 attire l'attention des lecteurs sur le~ difficultés d'mtcrprétllllon des cop1cs de 
l'époque bclléulstiquc . <( les copistes anciens songcaJCnt moins à faite preuve d'cxncutudc qu'à plaire nu 
goût de leurs contemporains n 

294Rcbuffat 1997, p.S. 

326 



rapports étroits des représentations d'enseignes avec la propagande impériale295 En 

contrepoint, J.-P. Ca1Ju296 insiste sur le rôle des autorités municipales dans les émissions 

de bronze. Ces dernières s'expliquent par le budget de la ville ou par le programme des 

magistrats ou bienfaiteurs qui en assument les frais 

Le choix du type pourrait s'expliquer par les accords passés entre cités Les 

Baisons de coins entre Sagalassos et Nicée relevées par Fr Rebuffat se traduiraient par 

des échanges de modèles. Malheureusement les représentations d'Héphaïstos sur les 

deux monnaies sont totalement différentes297 sur la première, le dieu, nu et debout, 

tient dans Ja main droite une double hache ct, dans gauche, un lingot de métal ~ sur les 

exemplaires de Sagalassos, vêtu de l'exomis et assis, il travaille un bouclier 

Il existait à Rome des archives de l'atelier officiel de Rome. situé dans le temple 

de Juno Moneta298
, archives dans lesquelles les graveurs des ateliers de camp pouvaient 

pu;ser. A. Bumett suppose que des instructions très précises étaient envoyées aux 

ateliers. La question de savoir dans quL.1e mesure les archives de la Monnaie de RLme 

recensent et peut~être influencent la totalité des émissions régulières faites au nom de 

l'État romain est au centre de notre problématique Leur très grande majorité s'inspire 

de types locaux dont le renouveau se t.·aduit sur le plan artistique Les représentations de 

héros fondateurs et des scènes mythologiques abondent Les types monétaires 

municipaux fleurissent au mc siècle à la différence des frappes de Rome où la variété 

des types diminue 

Est-il possible de déceler une influence romaine sur les monnaies anatoliennes au 

type d'Héphaistos ? Les graveurs de coins devaient nécessairement s'inspirer de 

modèles iconographiques et des exemplaires au sein des émissions impériales ont peut

être pu servir de modèles aux frappes provinciales À l'époque républicaine299
• Vulcain, 

l'homologue latin du dieu grec, est figuré en buste À la période suivante, le dieu 

:!
95 Rcbuffitt 1997. p.414 : le tiut que lc1. mêmes types sont fruppés au même moment dans plusieurs VIlles 

différentes avec le mêmr module ct le même poids est un argument en faveur d'une déctsJon pnsc. non 
pns nu niveau municipal, mats li un échelon supencur dans lequel mlcrvcnUJcnt les proconsuls. 
instruments de ln tmnsmission des grands thcmes de la propagande mtpénalc 

296 Callu 1975 

z.g~ Planche J, 1, p.555; (llanchc Xl, 56-58. u.588 

~on Tite-Live. VI. 10. 11, 7.chnacker 197~. pp 711-7(,1. Bnmcll 19R7b. pp l:'i-16 JI cM snué sur Je Monl 
CaelirtS sous l'Empire. 

299 L'ensemble du monnayage nu type de Vulcam a été présenté dans le détml plus haut pp 297-JOO 
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n'apparaît que sur des médaillons ~ assis ou debout, il ne travaille pas le bouclier Les 

émissions de l'atelier impérial d' Antioche100 offrent deux types totalement différents 

Sur l'une, le d.ieu est figuré debout à l'intérieur d'un temple, sur l'autre, la figuration du 

dieu latin, debout avec son marteau et ses tenailles, est accompagnée de la légende 

JŒGI AR11Sa01
. Ainsi le type récurrent d'Héphaïstos travaillant les armes d'Achille ne 

semble pas s'inspirer de modèles impériaux. Dans le même esprit, M. Spoerri

Butchef102 constate que la titulature de l'empereur ou de l'impératrice ne correspond pas 

entièrement à celle des monnaies impériales romaines, pas plus que leur portrait S'il 

n~y a pas de modèle pour le droit, pourquoi en serait-il autrement pour les revers qui 

s'inspirent de thèmes propres à la cité à travers ses cultes poliades, ses jeux et ses 

monuments303
. 

J Beaujeu304 a souligné qu'<< il est souvent impossible de discerner, parmi les 

facteurs qui ont pu entraîner innovRtions ou changements dans les types des émissions 

autonomes, ceux qui tiennent aux croyances et aux traditions locales, aux tendanc-es 

dominantes de l'époque, à l'influence directe ou indirecte de J'empereur>> Aussi 

rappelle-t-il en note les classements généraux des types monétaires grecs proposés 

jusqu 'ici. M. Pick a distingué trois catégories 

-les types conventionnels que ce soient des personnifications ou des divinités dont 

le rayonnement est universel, 

-les types de signification locale. 

-les types d'actualité 

J. Beaujeu reproche à ce classement de ne pas être assez rigoureux , il critique de 

manière identique la typologie établie par G MacDonald qui identifiait quatre groupes 

décoratif, imitatif. commémoratif et religieux Il propose plusieurs critères de 

classements plus complexes L'apparition d'un nouveau type religieux serait pour lui 

100 Sous le règne conjoint de Valérien ct Gallien (25 ~-ZC,O), puts sous le règne de Gallien (260-268), sont 
créés de nouveau;"' ateliers monétaires pour prodmre la nouvelle ptècc de base de l' Emptrc À côté de 
celui d'Antioche. un autre plus oriental est établi pendant quelques Lemps en Sync. un dcmtcr C'it installe 
à Cyzique vers 266 

301 Voir supra les tableaux p.101 Vulcam sur les monnatcs romames ct Vulcam sur les médrullons ct 
contomimcs. 

10
:! Spoerri 2000. p 112. 

M Ziegler 1985 

104 Beaujeu 1955. p 190 note 1. 
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l'occasion de déterminer chaque fois quel événement l'a suscitée fondation réelle d'un 

nouveau culte, avènement l ':.me divinité qui était déjà vénérée dans la cité ou imposée 

par l'empereur. 11 prend l'exemple d'Hadrien dont la volonté expresse a étendu et 

fortifié les cultes des divinités helléniques30 ~ Son goût pour 1 'archaïsme et 1 'exotisme 

n'a fait qu'encourager un mouvement général à son époque 

Fr. Rebuffat considère qu'il existe un modus VJI'endi entre pouvoir impérial ct 

autorités locales106
. À condition que les autorités municipales respectent les règles 

relatives au droit (portrait de l'empereur, titulature), une certaine liberté est accordée 

pour le revers comme en témoigne la grande variété des types Nicée offre sous le 

règne de Caracalla soixante-dix types de revers différents Cependant. quelques séries 

destinées à la province ont été frappées à Rome La qualité de la gravure des coins de 

èertaines cités d'Asie Mineure, en particulier lors de la traversée de leurs régions par les 

grandes expéditions orientales, laisse à penser que parfois des artisans de l'atelier de 

Rome accompagnaient eux-mêmes le cortege impéria1 107 Une monnaie de Cremna 

montre également que les types romains eux-mêmes peuvent être copiés dans les 

provinces30a La ressemblance entre les types et les styles est parfois si grande qu'elle 

pourrait traduire l'intervention d'un artiste romain ou de langue latine Cependant, 

même dans les colonies romaines, ce sont parfois les types locaux qui l'emportent 

comme le révèle l'étude d'A. Krzyzanowska109 pour Antioche de Pisidie L'accent local 

y est suggéré à travers les images du dieu de la lune, Men, l'élément hellénistique à 

travers celle de Tychè Mais le caractère romain des figures monétaires est visible autant 

dans l'emprunt direct aux monnaies romaines que dans les transformations de leur 

305 J. Beaujeu s'appuie sur l'examen des corpus numJsmatiqucs pour démontrer le succès croissanL sur les 
revers des impériales grecques, de Zeus et Apollon en liaison avec la politique impériale (Beaujeu 1955. 
pp.l94~ 197). 

306 Avis partagé par Horl 1987. p.l7. pour lequel. s1 l'orgumsauon s'111scnt dans le cadre ronuun. les 
gt'.tveurs sont sous Je contrôle des représentants de la cité ils peuvent interpréter. mms pas ignorer les 
ordres donnés. Us ne peuvent non plus dicter leurs choix 

;m Rebuffnt 1996. p.l86 note 119 

'ns Rcbuffat 1996. pp.l86-187 el notes 141-14.5 K Hari constate la prollféruuon des ~)mbolcs romuins 
(déesse Roma. le Sénat ronuun ) sur les monnmcs locales dénotant une romantsallon des élues locnlcs 
plus profonde qu'iln'y parait (Hari 1987. pp 71-82) 

11 ~; Krzyzanowskn 1970 ~ Levick 196 7. pp. 99-10 1. Antioche de Plsidie est une colonie de vétérans fondée 
par Auguste : les vétérans de la Le[(tCJ V Galhca ct de la Legw VIl s) élllbhsscnt . elle dcvtent mnsi un 
foyer de romanisation (Sartre 1991. p. 78) Hari 1987. p 111 note 28 l'ulllmc contrôle des t)'pcs est 
réservé aux autorités municipales 
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image. Le caractère propagandiste de certains exemplaires est évident Dans la cité 

pisidienne, le nombre d'images monétaires de caractère romain s'élève à 88 % du 

nombre total des représentations, alors que dans la majorité des cas, il ne dépasse pas 30 

%. L~auteuf 10 démontre également que les cités d'lconium et d'Antioche de Pisidie 

offrent de telles ressemblances que seul un atelier commun peut l'expliquer 

Fr. Rebuffat est résolument opposé à la proposition centralisatrice de K Kraft311
. 

Toutefois, les cités avec leurs monnaies ne représente·.tt pas des îlots isolés, il existe des 

Bens et des accords qui concernent des ateliers diffi.rents À l'époque hellénistique, des 

liaisons de coins rassemblent Abydos et Lampsaque distantes de 30 km, mais aus'ii 

Abydos, Alexandrie de Troade et llkn 112 Le numismate rejoint les conclusions de M. 

Spoerri~Butcher : à côté de grands ateliers, fonctionnant sans contrainte politique ou 

administrative et œuvrant parfois pour d'autres cités, existent des ateliers locaux, parfois 

même non-spécialisés. Si Rome impose occasionnellement sa propagande, en règle 

générale, les cités choisissent librement le type de leurs revers Le mode de production a 

pu également influencer les graveurs le5 artistes, peut-être inconsciemment, 

employaient souvent les mêmes poses et les mêmes scènes pour présenter des 

divinités313 

Dans quelJe logique la présence d'Héphaïstos sur les impériales grecques s'inscrit

elle ? Que les graveurs soient regroupés dans de grands ateliers ou qu'ils soient 

itinérants et proposent à chaque cité une gamme de types, c'est aux magistrats de la cité 

que revient le choh; du type. Dans tous les cas, si ce dernier peut être influencé par un 

schéma artistique sous-tendu par la propagande i.mpériale ou par des stéréotypes, il n'en 

demeure pas moins que la décision est un acte politique et la monnaie un document 

officiel. Opter pour Héphaïstos comme motif de revers doit répondre à une réalité 

locale, concrete ou non K Hari suppose que les standards iconographiques ne 

diminuent en rien l'intention de renforcer les croyances locales 114 

:lW Krzyzanowska 1970. p 126. 

:ur Krnfi 1972, p.2l. 

m Morkholm 1982. p.212. 

m Kraft 1972. pp 94-95. Des types stéréotypés comme celui d'Artémis J'Éphèse sont b1en connus 

~ 1 '1 Harl 1987, p 36 ce serait une erreur de crotrc que le recours par les gravcu1s à des modèles 
standardisés dans le cadre d'une production en masse d'effigies divines ne provoque pas au moms le 
re5pcct, si ce n'est la crnintc ct ID piété. aussi p 11/ note 1.5 L'hypothèse de K W Hari. p 12, à sa\oir que 
tes prêtrises sont toujours JX!Uf les élites locales un enJeu dans ln course au pouvmr ct que cc fail sc 
ré~rcutc dans le choix des types. lnissc supposer que de. nchcs entrepreneurs. en parttcuher dans le 

:no 



De ces généralités sur les conditions qui ont présidé au monnayage anatolien à 

Pépoque impériale, il convient de se poser une première question. La fréquence d'un 

type dans une cité est-elle un élément de réponse à la présence du dieu des forgerons? 

4 - Un même tyge dans une même cité " . 

Cette rapide présentation du contexte monétaire doit s'inscrire dans la douhlc 

problématique proposée dans l'introduction Chaque région et chaque cité reproduisent

elles le même type sans variantes, thèse de Fr Brommer ? 

Prenons )e cas de Nicomédie. Quatre monnaies au type du dieu 115 ont été frappées 

entre les He et ur' siècles. Elles offrent trois figurations différentes Sur les deux 

premières, Héphaistos est représenté assis travaillant un casque posé sur un cippe. Le 

troisième exemplaire le figure debout. nu, portant un casque et un marteau La 

quatrième monnaie appartient au même registre, mais la divinité est vêtue, elle ne porte 

qu'un marteau et elle est figurée sous la forme d'un xoanon antique Ainsi, aucune 

continuité ne peut être constatée Il est intéressant, par ailleurs, de relever que 

Nicomédie frappe une monnaie au type d'Héphaïstos deboueu, lorsque la plupart des 

cités le représentent assis. 

A Magnésie du Méandre:m, en Ionie, si nous adoptons les arguments de l Nollé 

qui voit dans les monnaies émises par la cité au VC siècle av J -C Héphaïstos et non 

Thémistocle, le monnayage au type d'Héphaïstos aurait débuté à l'époque classique 

Les types sont là encore variés La tête d'Héphaîstos, coiffée, est remplacée au IIIe 

siècle ap. J.-C. par le type d'Héphaïstos assis, mais avec de nombreuses variantes 

D'abord figuré en train de travailler Je bouclier, il est quelques années plus tard occupé 

à travailler un casque, soit seul, soit en compagnie d'Athéna. soit porté en procession, 

toujours dans la même attitude, par quatre hommes L'exemplaire le plus tardif le 

représente martelant un morceau de métal La monnaie de Gordien Ifl figurant 

Héphaistos porté en procession doit être prise au pied de la lettre le dieu recevait bien 

un culte dans cette cité, ce que confirme la variete typologique, mais aussi 

-------------· ·~--·- - -· 

travail des métnux, aient pu favoriser le culte d'Hèphaistos lors de leurs diverses magistmturcs 

11 9 Planche 1, 2, 3, 4 et S, p.S55. 

316 Seules Nicomédie. Antandros ct Thyatlrc adoptent cc mode de rcprèscntatJon (voir tableau 5, p,627) 

311 Plnriche V, 1 o. 11 et 12, p.566. 
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chronologique soulignée plus haut. L'argument du schéma artistique répétitif est battu 

en brèche. 

Arrêtons~nous en Lydie, à Thyatire ou cinq monnaies de Commode et une de 

Septime-Sévère318 offrent trois types différents Héphaïstos est représenté assis 

martelant un casque soit seul, soit en présence d'Athéna. Sur deux pièces, des 

guirlandes se distinguent nettement sur l'autel qui sert de siège au dieu Un exemplaire 

bien conservé figure Héphaistos debout, vêtu et coitTé d'un pi/os, dans la main droite 

une double hache, dan~ la main gauche un flambeau ou un sceptre Dans le champ, à 

gauche, des tenailles sont posées sur une enclume C'e type, toujours en relation par le 

biais des attributs avec le domaine d'intervention du dieu, s'appuie certainement sur une 

œuvre originale, peut-être reproduite dans son sanctuaire. 

L'exemple d'une cité qui n'a émis que des monnaies au type d'Héphaïstos assis et 

travaillant le bouclier d'Achille mérite notre attention. C'est le cas de Pergè en 

Pamphylie. Les six exemplaires319 dont nous disposons semblent tous être calqués sur le 

même schéma . Héphaistos assis à droite sur des pierres tient dans la main droite baissée 

un marteau et maintient de la main gauche un bouclier posé sur son genou Datés du Ille 

siècle, ils présentent peu de différences typologiques, si ce n'est la forme du bouclier 

plus ou moins réussi et parfois bordé de points C'est dans le champ au pied du dieu que 

se distingue, sur la monnaie la plus récente320
, un élément original un autel cannelé 

enflammé. Ainsi, Je graveur a pris soin d'apporter une précision qui ne peut relever du 

simple souci esthétique ou du sentimem religieux primaire Cet autel enflammé, pour 

lequel l'artiste s'est appliqué à souligner les cannelures, doit être mis en relation avec le 

dleu auquel il est associé et peut être considéré comme le témoignage du culte, certes 

minime~ que recevait le dieu dans cette cité 

Toujours en Pamphylie, la cité de Sidè émel des monnaies obéissant au schéma 

type des armes d' Achllle321 Deux légères variantes sont à signaler Le bouclier du 

premier exemplaire figure la tête de la Gorgone que 1 'on peut rattacher à Athéna et, dans 

.:ns Planche VII, 26, 27, 28, JO ct 31, p.57J. 

319 Plâllche X, 45-50, p.584·585. 

110 Planche X, 50, p.585. 

3z1 Planche X, 51-55, p.585 



le champ des monnaies 5 l et 55, on discerne une forme qut pourrait s'apparenter à un 

autel. 

Plus à l'Est, à Sagalassos en Pisidie, l'accent est volontairement porté sur le 

bouclier dont la figuration est surdimensîonnée par rapport à l'ensemble de la scène 

De tous ces exemples. on ne peut cependant exclure le fait que le type 

d'Héphaistos travaillant le bouclier dans sa forge soit un thème récurrent du monnayage 

anatolien à l'époque romaine. Si, comme le sous-entend K Krafi122
, le type a été diffusé 

par les grands ateHers anatoliens aux ateliers de moindre importance, sa large diffusion 

dans l'ensemble de l'Aste Mineure dénoterait une volonté commune, certainement 

impériale. Si nous considérons la liste des ateliers proposés par K Kraft ou M. Spoerri

Butcher, certains ont émis des monnaies au type du dieu Cyzique, Nicée, Sardes, 

Mylasa et Aphrodisias. Il paraîtrait logique de tm,Jver au sein de leur monnayage au 

type d~Héphaistoq, un schéma commun traduisant la propagande impériale. Ces cinq 

grands centres ont tous choisi des types différents Cyzique figure Héphaistos assis, 

travaillant un objet métallique indistinct, Nicée représente le dieu debout, majestueux, 

Sardes choisit la scène mettant en scène Héphaïstos et Dionysos, Aphrodisias, celle de 

l'adultère d'Aphrodite. Quant à Mylasa, c'est la seule cité qui opte pour la scène célèbre 

du bouclier, orné des premières lettres d'Achille afin que le message soit clair. 

L'inscription du bouclier de Mylasa n'est-elle pas à prendre au pied de la lettre n. La 

volonté de la cité carienne d'identifier le destinataire du bouclier ne traduit-elle pas 

Pignorance de ce destinataire dans les autres cas ? Sinon, puisque tous les Grecs 

connaissaient depuis leur plus tendre enfance 1 'origine du bouclier d'Achille, à quoi bon 

le préciser quand toutes les autres cités ne le font pas ? Mylasa voulait-elle 

particulièrement insister sur l'œuvre d'art réalisée par le dieu des tbrgerons ? Toutes les 

autres cités H·appaient ce tvpe uniquement parce que ce sont les forgerons qui fabriquent 

les armes nécessaires à la &,JUerre, ou les deux hypothèses sont-elles cumulables ') 

M. Spoerri-Butcher123 a noté des liaisons de coins entre Samos, Magnésie, Tralles 

et Nysa, cités correspondant à une même zone géographique ct relevant certainement 

d'un seul atelier Trois de ces r.ités ont frappé au mc siècle des monnaies au type 

d1Héphaistos. Lâ encore, aucune homogénéité entre les types Samos figure Héphaistos 

32z Kraft 1972. pp. 94-95 . 

. tH Voir p.324 
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en compagnie d'Athéna, Magnésie offie une grande variété de représentations, quant à 

Nysa, le type est classique, mais l'objet travaillé n'est pas un bouclier 

Comment expliquer les nombreuses variations que nous avons constatées, si ce 

n'est par l'intervention de personnages politiques locaux exprimant la volonté d'un 

groupe? Que celui-ci s'intègre à la politique extérieure du moment est tout à fait 

plausible. Il semble cependant peu réaliste qu'une volonté centralisatrice ait pris la 

peine d'inclure au cas par cas des détails évocateurs comme le fait d'a3seoir la divinité 

sur t~n autel ou de placer dans le champ un autel, un palmier ou une enclume sur un 

autel, à moins qu'elle n'ait décidé de s'adapter aux réalités grecques 

C-L 'influence d~.kJllétallurgiç 

Quant à toutes les autres monnaies représentant simplement Héphaïstos assis dans 

sa forge sans symboles annexes, faut-il en déduire que ces monnaies ne traduisaient pas 

de culte? Deux données remettent en cause la crédibilité de cette alternative Premier 

point, l'existence, au sein d'une série de même type émise par la même cité, de 

monnaies au type plus parlant justifie la frappe de monnaie à l'apparence plus anodine 

Enfin, Héphaistos ne peut être comparé aux grands dieux du Panthéon, largement 

connus et reconnus dans le monde grec et qui ornent inlassablement les revers des 

impériales grecques d'Asie Mineure C'est un dieu marginal dont le culte est limité à 

quelques rares cités. Choisir cette divinité comme type du revers à une époque où 

l'autonnmie de:; cités tend à s'exprimer par le canal numismatique n'est pas anodin Ce 

choix obéit assurément à une logique de la cité qu'il faut certainement rattacher à 

l'activité minière et métallurgique et aux associations professionnelles d'artisans 

métallurgiques que nous nous sommes attachée à répertorier 

En ce sens, il convenait de recenser non seulement les mentions d'associations 

professionnelles, mais aussi toutes les traces d'activité métallurg1que d'importance, tout 

en sachant que la plus petite des cités avait besoin d'une forge pour parer au plus pressé 
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Le bref résumé qui suit ne prétend pas à l'exhaustivité Il s'agit ici de présenter les 

localisations des divers centres miniers afin de les mettre éventuellement en relation 

avec les lieux de culte du dieu324 

Tout le long de la côte d'Asie Mineure s'étendent des contrées riches en 

métaux325
. La Phrygie Pontique est une région miniere et un centre métallurgique très 

important. La tradition y place la découverte du fer326 Les mines de Lampsaque 

produisent de l'or27
. L'Ida de Phrygie en fournit aussi ainsi que de l'argent dont elle 

approvisionne le royaume de Pergame128
, mais egalement du fer129 La Troade est 

réputée pour ses mines d'or330 

« ... Au~dessus du territoire d' Abydinie, dans la Troade, s'étend Astyra. ( 

dans les temps reculés, elle était indépendante et avait des mines d'or )) 

Ces mines sont probablement mentionnées par XénophonH 1 Elles sont toujours 

exploitées du temps de Strabon132 Au sud de la Troade, Andeira dispose de mines de 

fer33
. 

Le fer est également extrait en Asie Mineure 114 Le pays des Chalybes au Sud du 

Pont-Euxin produit de l'acier115 
, les sJderotektones vivent dans des cavernes entre 

Amisos et Trapézonte. 

314 Sur les centres miniers de l'antiquité. les informations foumtcs par les sources histonqucs. par les 
prospections géologiques ct par les analyses de laboratmrc ont cté rassemblées par Healy 197'J (carte 
précise pp.54-55) ~ Shepherd 1993. pp 222-226 (avec plus de réserves) . surtout l'étude exhaustive de 
Treister 1996. 

:m Les côtes asiatiques sont célèbres pour l'habileté de leurs métallurgistes Homère. !ltade. li. &56-857 
Pour les différentes étapes technologiques de la nmssancc de la métallurgtc dans cette régton Jesus (deJ 
1980. 

l!li Chronique de Paros . /G, Xll. 5. 144 Forbes 1964. p 114 . fleal~ 1978. p 62 

327 Théophrnste. De laptdibus. 12. Plme. llixtoJre naturelle. XXXVJJ. 191 

328 Magie 1950 suggère une localisutton a l'est . Treister 19%. p 290 

n9 Hérodote. X. 1. 22 

110 Str.:tbon, XIII. L 2.l ~,..--ook 1971. p.290 note 1 

m Cook 1973. pp.290 . 166 

m Strabon. XIV. 5. 28. 

m Strabon XIII. 1. 56 

n 4 Hcaly 1978. pp.62 ; 64. 

m Eschyle. Prométhée. 714. 
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La Phrygie est riche en minesB6 La Lydie, autre grande reg10n minière, est 

surtout réputée pour ses gisements d'or qui génèrent lA légende de Midas ln Le Pactole 

traverse la cit~ de Sardes et Je mont Tmolos en est à deux journées de marche 118 La cité 

dispose de minerais d'argent, de fer, de plomb et de zinc On ne sait exactement quand 

les filons d'or et d'argent cessèrent d'être exploités319 

A proximité, la richesse de l'Ionie suscite l'étonnement d'Hérodote340 Des 

gisements de fer, certainement de la magnétite, sont mentionnés à Magnésie du 

Méandre341
. Samos n'est pas en reste avec ses mines d'or et d'argene42 Sur le continent 

qui lui fait face, à Cisthène, Strabon mentionne la présence de gisements de cuivre 141 

En Carie, Aphrodisias dispose sur son territoire de mines de fer 144 

Dans l'énumération qui précède, quelques régions et cités qui ont émis des 

monnaies au type d'Héphaïstos sont concernées la Troade. la Phrygie. l'Ionie et la 

Lydie pour les régions, Lampsaque, Abydos, Samos et Magnésie du Méandre pour les 

cités. Cet ensemble régional est curieusement celui qui a le premier émis des impériales 

grecques345
. 

2- L'activité métallurgigyç 

Dans la même logique. l'examen des centres métallurgiques s'impose 

336 Strabon, XIV. S. 28. 

331 Hérodote, I. 93. 1; V. 101. Euripide, Batchante.\. 154. Sophocle. Pluloctéœ. I!Jl-195. Strabon. XIII. 
I. 23 ; 4. 5; XIV, 5. 28; Pline, V. 30. XXXlll, 66 . Hygm. Fahles, 191 . vmr Waldbuum 1983 qui 
recense, pp.l3-15; 21-24, toutes les sources conccmmlt les ressource~ mtmères de la ctté Lu nchessc en 
or des Lydiens est démontrée par leurs offrandes recensées dans les gnmds temples grecs <Hérodote. l. 
13 .. 14). 

3311 Waldbaum 1983, pp.3-4. 

m Mentions cltécs par Hanfmmm llJR1. pp 125-126. fXJUr lee; W ct l''' stcdcs a' J -C 

:Hn Hérodote. V. 49 

141 Pline. lflslolre naturelle. XXXVI. 12R 

~42 Hérodote, Ill. 57~ Titéophrastc, !Je lapu!Jhu\. 61. Puusamas. VIII. 14. H Dm tc!> l%9. p265 pour de 
plus amples infonnations; HcaJy 1978. p 46 pour la présence d'or n Samos 

343 Strabon. Xtu. 1. 51. 

Hl Robert 1984, p.457. 

-
145 Tablc1tu 8, p.631. 
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La métallurgie est indispensable à toute activité humaine basée sur 

l'agriculture346
. D'une manière générale, les travaux de G Labarre et M. Th. Le 

Dinahet347 font ressortir « l'importance d'une zone d'activités comprise entre la Carie 

(région d' Aphrodisias), le cours moyen du Méandre ct ses affiuents (région de 

Hiérapolis, Laodicée du Lykos) et le sud de la Lydie (Thyatire, Saittai) » Plusieurs de 

nos cités se retrouvent dans cette zone ainsi définie Mytilène. Cos, Éphèse, Magnésie 

du Méandre, Thyatire, Saittai, Aphrodisias et Tcmenothyrai Ces centres urbains, grands 

ou petits, concentrent les activités de base, indispensables à la vic de la communauté G 

Labarre et M. Th. Le Dinahet constatene48 que << tous les centres de production 

apparaissent aux limites des bassins»> que sont la vallée de l'Hermas, d'un"' flart, et la 

va11ée du Méandre, d'autre part. Outre la qualité de leurs terroirs agricoles, leur position 

sur des voies commerciales importantes ont contribué au développement de ces centres. 

Nous sommes ainsi en présence de lieux où les activités variées devaient nécessiter la 

présence de forgerons dans chaque cité Il est évident que l'on ne peut pa11ir de ce 

constat pour affirmer l'omniprésence du culte d'Héphaistos En revanche, il est utile de 

distinguer parmi les cités concernées celles dont la notoriété de leurs artisans du bronze 

ou de rnétaux plus précieux dépasse le cadre local 149 

C'est le cas de Sardes en Lydie Les sources littéraires et archéologiques350 

confirment la place importante de l'activité métallurgique au sein de la cité Hérodote 

346 Amouretti 2000. pp. 152-153~ Nous avons relevé un certain nombre de mentions de forgerons d'époque 
tardive excepté les trois premières : à Sardes. Strombos. fils d'Hérakleidès. est orfèvre vrrs 325-300 uv. 
J.-C. (Waldbaum 1983, p.l9. n°39) ; à ÇJ7Jmtt: ou <.h'l!J~~ .J:Çgion. deux stèles funéraires de forgerons du 
ft siècle av. J.-C. (Pfubl, MObius 1917-1979. U, 1170, pl.175. Pfuhl, Mtibius 1977-1979. 1. 833, pl.l75. 
Mendel 19l2-19l4, III, 926); une autre dans une l»f1ie indétenninée de l'Asie Mineure (Pfulù, MObius 
1977 .. 1979, II. 1169. pl.l75); une dernière à ~(}Cij.c_çç.f.lu!,.y]<..Qs (Weber 1892; Robert 1969. pp.154-157, 
pl.CV, 4 ; Pfuhl, M()bius 1977-1979. 1, 1171. pll75) . à T~ffi!C!_~limi. un orfcvrc de Syrie est venu 
s'installer avec sa famille (T'AM. Ill. 1. 917 . Robert 1981. p.528) . à Saittru. un forgeron (Petzl 1998. 
p.29~30, 12) ; deux forgerons à Phitqgçl.nbiçA~J~:diç (Robert l96l pp. 276-277) . ~.Hfi.11JÇ.gjQ!U!ç 
K9tkutcli, dédicace d'un forgeron à Artémts (Robert. BF. 1953, 195) . un forgeron à lasos .. cn Carie 
(Robert, BI~. 1971. 6625) ; épigramme funémirc pour un forgeron anonyme en f'!!!t9Jç dans la plaine 
d'lsbarta (Robert, !JE, 1979, 441 ; W1ùdmann 1981. 417). à KotulciQ!l ~g Phry.ruc. un forgeron remcrc1e 
Zeus Thallos de l'avoir guéri d'une déchirure à l'épaule (Robert 1981. pp.S26-528). au Nord d'Akl!!Q!Ü!!. 
toujours en Phrygie, dédicace au Dieu Hypslstos par la femme d'till forgeron ct son mari (Drc\\-Bcar 
1976, pp.248-249 ; Robert 1983. p 528 note 4) . forgerons liés aux sunctumrcs de Pamp!lYI!!! ÇJ Pi[idic 
(Brondt 1992, p.l39). 

341 Labarre, Le Dinahct 1996. 

3
'
18 Ils ont réalisé des carlcs très précises. 

M9 Pour les productions des gmnds centres nnaloltcns Tre~r;tcr JI)%, pp 69-70 . 20~-20b . 10'\-10~ 

:;ro Recensées de manière exhaustive par Walclbuum 1981. pp 12-27 
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évoque les luxueuses œuvres d'art en or ou en argent offertes par les Lydiens aux 

sanctuaires de Delphes, Éphèse et autres3
H L'atelier d'un orfèvre a été découvert sur la 

rive du Pactole~ il a fonctionné de 620 à 550 av J-C 152 The House of Bronzes illustre 

l'intense activité rr · .allurgique des lieux353 Le tra ,ail de statues monumentales en 

bronze est attestu ar les sources littéraires du vr~ siècle av. J -C au II{! siècle ap. J -

c?s\ mais les vestiges archéologiques sont à ce sujet presque inexistants. Sardes est 

également devenue un des plus grands centres de travail du fer en Asie Mineure. À 

l'époque romaine. elle est réputée pour sa production de rasoirs, de couteaux, d'épées et 

d'outils pour la gravure. La cité connaît son apogée à la fin de l'Empire lorsqu'elle 

devient le siège d'une fabrica dédiée à la confection d'armes et de boucliers sous 

Dioc1étien355
. Une forte tradition métallurgique s'est ainsi implantée en ces lieux de 

l'époque mycénienne356 à l'époque romaine et même au-dela, permettant a certains 

artisans d'acquérir la possibilité de participer à la vie civique des orfèvres sont 

membres de ta boulè â Sardes357 

À Éphèse, la survie des orfèvres dépend du marché des répliques en argent de 'la 

statue de culte et du temple d'Artémis vendues aux innombrables pèlerins présents lors 

des fêtes158
. Ils déclenchent vers 52-56 une émeute célébren9 qui montre leur 

351 Hérodote. 1, 13 . 

.uz Waldbaum 1.983. p.7 note 59. 

lSl Hanfmann 1983. 

3~4 Pausanias. VII. 6, 6 à la statue de bronze du guenier lydien Adrastos fin lU" siècle av J.-C'. Des 
inscriptions datables de la fin du me Siècle au rer stèclc av l·C attestent l"ércctton de statues en brow.c 
Mention d'un bronzier (Pline. f!îstmres naturelles, XXXlV. 91) De plus. des boucles d·orcillc en or 
superbement travaillée& (provenant de la zone de la synagogue) témoignent de !"habileté ct de l'art des 
orfèvres de Sardes. 1-Ianfmann 1981. pp.l28-l14. évoque la v1c religteusc de Sardes a l'époque 
hellénistique. Les divinités vénérées sont Anémis. Cybèle. Tychè. Korè. Zeus. Zeus Sabazios. Apollon. 
Héraclès, Hermès. Dionysos. Hém. Asclépios. Mên. Attis 

355 Waldbaum 1983. p.9; Hanfmann 1981. p Il 

1~6 Hanfmann 1983. p.9. 

35
' Robert 1964. n°14. Nijfvan 1997. p22 

158 Debord 1982. p.17 ; Horsley 1987 . Nijf nm 1997. p l.f 5 Productmns éphésiennes à l'époque 
archaïque : Trcistcr 1996. p. 70. 

359 Actes des Apôtres, XIX, 23-40 • Sartre 1995. p. 258 
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importance au sein de la cité_ Des 'E<ptma ypaJJ.J-la'ta, médailles saintes, pendentifs, 

talismans y sont également fabriqués360 

Les recherches de l'équipe de M Waelkens ont permis de montrer l'existence 

d'une technologie du fer à Sagalassos à l'époque romaine Le matérit>l mis au jour, 

d7importants dépôts de scories, appartient à des strates datées du tournant des ll 6-III0 

siècles au V siècle ap. J.-C., période durant laquelle les besoins milihltres et civils des 

Romains créent une considérable demande en •nétaux ferreux et non-ferreux Jc>l Or, au 

Nord de SagaJassos, la cité d'Isbarta offTe une étonnante épigramme funéraire, 

certainement d'epoque tarda impériale, pour un forgeron anonyme362 

------ ]evot.[.---- - - - - --

aUà KOÀ.CÔ<; 1tOtEÎ J-1VTU.l.11V (j'(ilaac; 1tOÀ:trn?tJ-10V 

e<; lie; TÔV yuvéa, TOV $tÂ.Ôtexvov tfA.ov 

Kat 1ttlpt èpyorcôvov ttoÂ.un:oiKtÂ.Ov 'HQ~aicrTow 

TEXVet"CJlV, èpaTÔv 1tâaa 1tÔÀ.tç Â.aÀé€t 

ijôe KlxÂ.es&vôpeta.., [tû] ~v 'tÉXvnv 11:oÀ.uë.pyov 

è~é~u:x8ev JlEYOÀ.T)V Tliv "(E mÙT)p6oeTov .•. 

« ... mais il a réalisé de belle manière un souvenir précieux d 'apres lequel 

toute cette ville fait à (son) père, (l') artisan d'Héphaïstos. amoureux des arts 

en général et travailleur très divers du feu, la réputation d'un homme 

aimable, conune le fit Alexandrie, où il apprit un métier très pénible et 

même le grand art d'attacher avec des liens de fer » 

Originaire d'après J et L. Robert363 du site de l'antique Konana, mJdeme Gonen 

ou Gon~ le site où elle a été trouvée n'a aucun rapport avec Antioche, il est séparé du 

territoire de cette ville par plusieurs cités et par le granu lac d'Egirdir , il est dans la 

plaine d'Isbarta au Sud des monts Borlu et Barla et au Nord des monts Sagalassos Il 

s'agit de la fin d'une épigramme métrique sur trois faces sans un mot d'explication Le 

père doit être un bronzier bien connu dans les arts du feu Malheureusement, aucune 

date n'est proposée, mais le texte lui-même recèle des faits dignes d'attention Cet 

homme est dit : « ... rartisan d'Héphaïstos. amoureux des arts en général ct travailleur du 

36tt Debord 1982, p.l?_ 

361 Waclkcns. Poblomc 1995, pp.:!73-282. 

362 Waldmann 1981. p 102, n° 12 ; Stefams 1982. p 116 . ,t..,'FU XXXI. IY8 L 12R4 

363 Robert, BE 1 982, 441 
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feu ... ». Cette précision complète ce que nous savions déjà du culte dHéphaistos en 

Pisidie à savoir une inscription en son honneur et plusieurs monnaies le montrant au 

travai1364
• De fait, le fils d'Héra est bien connu des Pisidiens comme divinite de la 

métallurgie, l'inscription le confirme. Dans la dernière ligne, nous apprenons que cet 

homme apprit « le grand art d'attacher avec des liens de fer>> Pourquoi a-t-on voulu 

spécifier cette qualité du bronzier ? Est-elle à mettre en relation directe avec Héphaïstos, 

rappelant ainsi ses pouvoirs de dieu lieur et délieur que nous lui connaissons dans 

l'épisode d'Héra enchaînée ou bien d'Arès et Aphrodite pris au piège? 

3 - Associations professionnelles 

La présence d'un nombre impoatant de forgerons est une nécessité pour les besoins 

civils et militaires de certaines poiets et la création d'associations regroupant des 

travailleurs des métaux365 traduit une activité métallurgique pcm1anente Les ment1ons 

épigraphiques, rares, sont surtout présentes dans le sud de l'Asie Mineure 

A Milet. les associations professionnelles peuvent disposer de places réservées 

dans les lieux publics. L'association des orfèvres paraît la plus importante des groupes 

présents366
. Un grand nombre d'inscriptions du même type a été retrouvé à Aphrodisias 

Dans le stade, des inscriptions sur une rangée indiquent qu'un groupe de x.pucrox ooi 

dispose de ce privilège. Dans le théâtre, le président de l'association des orfèvres est 

particulièrement honoré367 Sur un relief de la cité fif:,lllrant une Gigantomachie du Ile 

siècle ap. J.-C., P Linant de Bellefonds168 identifie sans peine Héphaïstos Vêtu de 

Pexomis, il tient dans la main droite un marteau et menace les Géants de projectiles 

incandescents ; sur sa gauche une enclume surmontée de tenailles, derrière lui un pin 

304 Maltcn 1913. 320d; catalogue n° 56-61, pp.S86-587 

365 L'ensemble des facteurs présidant a ta constitution d·assoctntlons profcsstonnclles sont étudiées wfrn 
pp.369~372. 

366 Roueché 1995, p.37; Nijfvan 1997, pp.226-227 

36
, Sur les sièges du stade d'Aphrodisias sc trouvent mcnuonnèr. d'autres corps de mcttt.:r lmvmllcur!. du 

cuir, maraîchers. tmvaiJJeurs du lin et orf'cm .. "S Reynolds 1987. p Il). notes 41 ct 45 Roucché 1995, 
p.37; Nijfvan 1997. p.222 ct 232 pour le stade. p no pour le tMâtrc, même phénomcnc à Bostra. p 228 

3611 Unants de Bellefonds 1996, p 182 
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avec ses pommes. Les projectiles sont les fameux moudrot cités par Apollodore169 

Cependant, dans ce type de source, la préseHce du dieu n'est pas en elle-même la preuve 

de l'existence d'un culte. 

À Smyrne en Ionie, des argentiers et des orfèvres se regroupent en une synergasia 

autour du culte d, Athéna370
. Un archontat des couteliers est même instauré à Sidon en 

47 av. J.-C?71
. Une syntechnia de forgerons est attestée à Hiérapolis, cité phrygienne, au 

lll0 siècle372
. À Sigée de Mysie, une symhiosis rle forgerons apparaît à l'époque romaine 

dans une inscription fiméraire373 À Thyatire, une inscription honorifique du rer ou ne 
siècle374 mentionne des bronziers apparemment organisés en association << A Marc 

Antonius Galata, les bronziers ont élevé cette statue à leurs frais >> L'exemplaire 

original de cette cité figure Héphaïstos, debout, maintenant de la main gauche un 

flambeau dont la présence pourrait s'expliquer par la mention dans les l.f\r-' 5 d'un 

président à la course aux flambeaux . 

« À la bonne fortune Les teinturiers ont honoré d'une statue Aurelius 

Artémagoros, fils de Glycon, stratège, qui fht président du collège des 

teinturiers pour la sixième fois de sa fa mi Ile, lampadarque aux grands 

jeux isopythiques en 1 'honneur des Augustes, decempnmu.\ >) 

Ancienne colonie militaire fondee par les Séleucides avant 274m'. ses besoins 

militaires ont dû favoriser l'activité métallurgique dont l'organisation en association n'a 

rien d'original dans la cité371 

369 Apollodore. Bibliothèque, L 37. 6. 2. 

310 CJG J 154: Waltzing 1899, p. 53. no 148. Broughton 1938. pM 1 

:m Waltzing 1899. p.22. n°22 

312 Judeich 1880. pp.ll4-115. n°l:H; Waltzing 1899, pp.17-38. 11°124 0\'CC trnducllOil. Frank 1918. 
p.843 ~sur les asscciations professtonnelles de Htérupohs. Ritlt 1995 

111 l'ICl 3639 add. ; Wnltzing 1899. p 46. 11°10 . Broughton l9l8. p 841 

174 /0RP IV. 12.59; T.tMIII. 1. 936. Clerc 1886. p 407. n'• Jo. Fmnk I 111R. p 842 

11s TAM. V. 2. 945 Traduction proposee par Wa!vmg l%8. 1 ~9 Robert 0\l\'. IV. p 2"4 1. Robert 
pense qu'il faudrait traduire r ergon des temtuncrs par leur èdtficc ct non leur association 

17
" Sartre 1995. p 40 : 50 

371 Sartre 199.5, p.259 : associations de marchands d'esclave<>. de tetntuners el de boulangers 
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La finalité religieuse de ces regroupements est régulièrement attestée et la 

monnaie de Magnésie du Méandre 178 figurant une procession est certainement le reflet 

de la vie religieuse qui anime ces regroupements 

L'exemple d'Éphèse est à ce titre parlant Les chercheurs n'ont longtemps disposé 

que de mentions attestant l'existence d'une corporation bien organisée d'orfèvres, leur 

émeute au Icr siècle ap. J.~C 179 conftrmant leur importance On .\J'JU!drum des 

argyrokopoi est régulièrement cité dans les inscriptions éphésiennes, il se qualifie lui· 

même de «sacré »180 
; deux inscriptions précisent que l'association a la garde d'un 

tombeau381
. Une autre, de la deuxième moitié du Ill" siècle ap J -C , honore leur 

bienfaiteur382 L'emplacement des argyrokopor est précisé sur deux piliers du port381 La 

mention la plus intéressante date du début du rr siècle384 et, curieusement, n'a pas été 

exploitée. Elle révèle l'existence d'un Héphaisteion au sein du sanctuaire d'Artemis, 

structure gérée, semble-t-il. par de. '1rgerons La décision du peuple éphésien concerne 

ta corporation des forgerons dont le siège doit se trouver dans le temple En effet. le 

peupl projette de construire à l'intérieur de l'Artémision des propylées dont le mur 

s'appuierait sur l'Héphaistéion, cité ligne 14 Pour cela, la houli! s'est réunie avec les 

forgerons dans le temenos de la déesse185 Ainsi, Éphèse compte deux associations liées 

à la métallurgie : une regroupant des orfevres, l'autre des travailleurs du bronze, à moin5 

que le tenne courant de « x.aÀKruc; » ne recouvre une seule et même réalité 

L ~éphaistéion n'est pas un simple autel au sein du va:te sanctuaire Je la principale 

318 Planche v. 16, p.566. 

3' 9 Actes deii Apôtres, XIX. 23-40 Sur l'tmportance de la gmldc des orfèvre& éphcstcru. Horslc~ 1987 

380 IK 13, 636 · <( w iepov ouv€8pwv ttilv ètfYYupo!Conow ,, Une décbcace à Artémts. à Antorun le Ptcu:'\ 
ct aux argyrokop01 figure dans les IK 12. 586 Leur prospentè est \l'rentent smthattèc /A. Il. 585 Selon 
P. TrebHco, le vocabulaire employé pour déstgner 1 assoctatlon demontre à la fms leur umté et leur umcilé 
(Trebilco 1999. p.33/.); il établit (note 29) la liste des pnnapales assoctattons èphéstetmcs 

381 IK 16, 2212 (mention du .~nedrion des orfcvrcs) . 2441 

.J&l SEG xxxrv. 1984. 1094 Autre exemple de décret hononfiquc établi fXlT les orfcHCS /J... 12. 42'i. 
Horsley 1987, p8 

381 IK 12. 547 

3114 IK 14. 1384. 

185 Ligne 1. cruv est une restitution ainst que la fin de la hgne 2 on ne peut être formcllcmr.:nt c;tir de lu 
présence de forgerons à cette réumon, mèn~c st cette hypothesc pamit la plus pluustblc Con pourrall 
imaginer un terme équtvalent à ((avec raccord uJ Les depenses sont assumées par P Vcdus Antomnus 
(JK 17, 1. pp.88~90). 
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divinité des lieux : si les Propylées doivent y prendre appui, c'est qu'il y a un naos De 

quelle importance, iJ est difficile de le savoir , en revanche, le temple doit certainement 

abriter la statue du dieu. Nous retrouvons la mention d'un prêtre d'Héphaïstos dans une 

liste de hiéreis sur un fragment de marbre trouvé dans le théâtre (dédicaces et ex

votos)386. M. Donderer a publié un corpus des inscriptions grecques et latines 

concernant les architectes du 1er siècle av J -C' au VIe siècle apreslsï Il distingue dans 

son étude ceux travaillant pour des sanctuaires. en particulier. C Julius Epagathos, au 

service de la déesse Artémis à ~:phèse388 vers 150-200, certainement la même personne 

que l'architecte de la déesse qui sert aussi comme prêtre de Dionysos, de Zeus 

Panhellenios et d'Héphaistos389 L'inscription. dont le début est mutilé, offre une liste de 

fidèles qui célèbrent des mystères en 1 'honneur des trois divinites a 1 'époque d'Hadrien 

E.L. Hicks390 suggère qu'il faille voir dans le nom des deux premiè:·es une allusion a cet 

empereur qui est bien connu pour avoir été vénéré à la fois sous ces deux titres Ch. 

Picard rappelle qu'Antoine a voui•J le premier se faire passer en Asie pour le neos 

Dionysos, créant ainsi une tradition 

D'autres témoignages ne peuvent ètrc négliges Un flambeau destiné aux 

lampadédromies figure sur une monnaie du Il' siècle av J -C 191 Le nom du dieu figure 

sur la marche d'un théâtre392 et plusieurs noms théophores ont été recensés dans la 

citë93
. En outre, sur un bloc de marbre découvert en 1985J')4

, un personnage vtril, en 

tunique et hunation, s'appuie de la main droite sur un sceptre, sa compagne est plus 

grande que lui , E. Atalay suppose qu'il s'agit ici du couple d'Héphaïstos et 

d'Aphrodite L'importance de la métallurgie d'art générée par le succès de l'Artémision 

386 JK 16, 1600. 

3111 Dondcrcr 1990, p.48 sq"" Sèvl.. BF, 1997. 52 

l&\ IK 16. 106L Donr:ïcrcr 1990. A5D 

389 IK 16, 1600 Quandt 1911. pp. 161 . 265. ctudJc en dètml l'uu;crlpUon . Ntlsson JIJ'i7. p 61 . Plcket 
1965,p.337; Vidman l%9. p.JOO. Fcstugtèrc 1972. p28 anm 2. Mcrkclbach l1J71J. p 155 sq. Oondcrcr 
1990, 182 

100 Hicks 1890, p22l. n°DC' 

391 Voir catalogue t, p.565 

m IK 16. 2091. 

m Voir annexe épigraphique 1. r.M5 

·
194 Atalay 1985 



justifie certainement la présence du dieu au sein même du sanctuaîre19
' Le recours à 

l'histoire de la cité offi-e des éléments de réponses complémentaires La cité est un des 

plus anciens établissements ioniens de la côte anatoliennew', elle devient rapidement la 

plus importante métropole d•Ionie avant de devenir la capitale de la province d' Asie397 

L'influence de la culture romaine a pu ainsi s'y exercer 

Curieusement, Éphèse n'émet pas de monnaies au type d'Hephaistos Quoi qu'il 

en soit, la présence sur les impériales grecques du dieu des forgerons au travail pourrait 

traduire la relative importance de cette catégorie au sein de l'espace civique En dépit 

d'une idéologie toujours favorable à l'idée de loisir consacré tout entier au service de la 

cité, quelques inscriptions mentionnent des artisans parvenus au rang des notables dans 

leur cité et leur influence a pu jouer dans le domaine monétairew8 

Chaque cité concernée a ainsi une ratson valable de choisir Héphaïstos sur le 

revers de ses monnaies. Le poids de la métallurgie ou des associations de forgerons au 

sein de leur cité est une constante dans l'examen des données mëme si l'importance de 

cette catégorie professionnelle ne se traduit pas toujours en terme numismatique 

L,exemple d'Éphèse le démontre 

Un autre facteur justifiant le succès de la divinité au Ille siècle sur les exemplaire!; 

anatoliens est peut-être a rechercher dans les menaces qui assombrissent l'horizon des 

cités d'Asie Mineure 

L'émission de monnaies au type d'Hephaistos atteint son maximum a compter de 

235 avec trente-neuf exemplaires sur soixante-trois 199 li fàut évid•.!mment relativiser 

cette donnée en tenant compte du contexte de multiplication des frappes a compter de 

Gordien Ill Entre 238 et 244, soixante-tre1t.e cites de la province d'Asie ont procede à 

l:.t~ Structure presque sinùlairc à Argos 

Wi'i l?hérécyde signale par llntcrmèdiam.: de Stmbon !Phérec,dc I·C 11·/h\t 1 F 1 'i'i Slmbon XIV. 1 q 
qu'Epbèse a été fondée par Androklos. fils lég.ttlme de Codros. ro1 d Athènes Préc1s1on que ne menuonnc 
pas Pausanias. VII. 2. 8. L'hypothèse athémcnnc est écartée par Sakcllanou 197X. pp 124 1 17-118 

Jrn Sur les cultes éphésiens. Picard 1922 

398 Sartre 1991. pp.169 . 171 

~'~'J La progression du monnayage au type d'Héphmstos est \JSJblc sur les cartes 1. 2 ct 3.1111.652-65~ 



ur.e ou plusieurs frappes, alors que certaines de ces cités n'avaient jamais frappé de 

monnaies â l'époque impériale ou de maniere très sporacltque 

Les événements plus lt'.rges qui agitent l'Asie Mineure au HI" siècle offrent 

certainement des réponses à la floraison de monnaies figurant Héphaïstos La date de 

Passassinat de Sévère-A~exandre par les troupes en 235 marque classiquement la fin d~ 

Haut-Empire. Cet épisode amorce le début de la crise du Tir-' siecle illustrée par la 

recrudescence des périls extérieurs L'affaihlissement des defenses romaines, sous la 

déuble pression des Perses à l'Est et des Barbares sur le Danube. ajouté à la disparition 

de l'état-client du Bosphore Cimmétien, permet aux Scythes et aux Boranes de ravager, 

au milieu du ur siècle, len villes de la côte nord de l'Anatolie L'Asie Mineure est prise 

en tenailles entre les Perses, les Scythes et les Goths Après la défaite de Valérien t>t l<.• 

retrait des Perses, le territoire est ravagé par les Goths de la Troade à ta Cappado~ ', ~.·n 

261-262400
. Le dispositif de défense consiste en deux 12gions postées face a l'Euphrate 

La province d'Asie dispose aussi de quelques troupes. détachements légionnaires ou 

tégiments d 'auxilia401
• L'émission de type~i avec enseignes symbolise ce phénomene 

l'armée joue u.t rôle chaque jour plus important à la fois aux marges de l'Empire et au 

sein des dynasties impériales Le recensement des types avec enseignes révèle une 

situatinn ambiguë et paradoxale Ainsi que le signale Fr Rebuffat 402
• cc le nombre 

d1 ateliers émettant des types militaires se multiplie a partir des Antonins, et surtout 

ensuite sous les Sévères. mais proportionnellement, il devient infime par rapport soit nu 

nombre de types concernes, soit au nombre d'ateliers en activité" Tout se passe comme 

si nous étions ~n présence d'une évolution si remarquable, à savoir la place chaque jour 

plus importante occupée par l'armée, qu'il serait invraisemblable de ne pas la voir 

transparaître sur les revers monétaires. mais simultanément. on sent parfois dans les 

provinces d'Asie Mineure une certaine indifférence. ou encore. mème si le mot a été 

souvent galvaudé, comme une résistance de la part des cités'' De même E Dabrowa4111 

explique l'augmentation des frappes en Bithynie ( 311 au l..:r siée le. 3285 au lW') par le 

passage des troupes en raison des t.:ruerres orientales de Trajan et de Lucius Verus. puis 

4fl0 Sartre 1991. pp.68-75 . Lepellc~ I99R pp 14 1-1+4 

4m Sartre 1991. p 74 notes 10-12 . 15 

402 Rebuffat 1997, p.412 : l'auteur mststc sur le fmt que rémtsston crotssante de typee:, a\cç cnsctgnes 
n'est pmttqucmcnt pas duc nu fuit que les cués '.>C trou\cnt ;1u ,;ontact des troupes qm les trmcrscnt 

403 Oabrowa 1980. Sur la relation fmppc.. es Duncan-Jonec; 1994 



de celles des Sévères et de leurs successeurs Caracalla lui-même a besoin d'argent pour 

équiper ses armées sur le front parthe J -P Callu établit que les provinces périphériques 

ou proches des opérations militaires sont sous le règne de Gordien 111 le lieu d'une tbrte 

densité monétaire ~ le constat est Je même pour les ports et nœuds routiers en Ionie, 

Pamphylie~Pisidie et Cilicie404 À Antioche de Pisidie. de nombreux types se rapportent 

aux questions militaires. La Victoire figurée dans diverses attitudes et l'empereur tuant 

ses ennemis ou érigeant un trophée df'vant des enseignes sont des thèmes récurrents Ils 

tendent à stimuler la confiance et la foi dans la force de l'armée romaine A 

Krzyzanowska405 insiste sur Je fa1t que ious Jc-s empereurs sous les règnes desquels 

Antioche a frappé ses monnaies ont fait la guerre en Orient L'important monnayage de 

bronze du nic siècle traduirait la presence ou l'a~!1.Îcipation de la presence de forces 

romaines dans la région Les cités s'assurent qu'une quantité suffisante de monnaie I!St 

en circulation pour satisfaire aux besoins des soldats406 Comme le phénomene est 

général, on peut supposer que la raison principale de l'augmentation des émissions est 

essentiellement les réquisitions organisées en fa vcur des opérations mi 1 itaires Les 

plaintes des paysans excédés par les abus commis se multiplient a l'époque des Sévêres 

et surtout au ur siècle. Les motifs407 en sont répétitifs réquisitlOtlS illégales. défaut de 

paiement des animaux réquisitionnés. pillage des maisons et des récoltes La 

mobilisation croissante des ressources au profit de l'armée empêche 1 'Etat de fabriquer 

en quantité suffisante la monnaie dont ont besoin les provinces, en conséquence 

l"administration impériale sollicite les cités pour se substituer à lui dans ce rôle La 

monnaie apparaît comme un moyen supplémentaire de prélevcment''0R Dans la même 

optique, on retrouve en grande quantité des exemplaires de Nicée dans les trésors 

monétaires des Balkans ~ leur exportation trouverait une explication dans les besoins en 

numéraire du limes où se trouvent stationnees des troupes dont il faut regler la solde 

Le contexte extérieur apporterait ainsi une reponse au choix soudain d'Hephaistos 

sur le revers des mC'nnaies C'est l'hypothese que propose J Nollé4
ct'J qui s'est intéressé 

-1()~ MitcheU 1993. p.255 note 77. Callu l%9. p 2-t 

4
il'l Krzyzanowska ) no 

4116 Howgcgo 1985. p.29; MitchcU 1991. p 25" note 5'i 

1mp d our cs exemples précts de plamtes. Hermann 1990 . Lepclle~ 1998 p 148 

4ûli Howgego 1982 ; Lcpetlcy 1998. p 180 

4n9 Nollé 1995 
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récemment à la présence d'Athéna dans la fl)rge d'Héphaistos sur les monnaies d'Asie 

Mineure. Si la présence d'Héphaistos s'explique en partie par un culte antérieur en 

liaison avec les spécificités professionnelles ou géologiques de certains sites. on ne peut 

nier la volonté de propagande romaine qui a su favoriser dans les ateliers monétaires la 

promotion d'un dieu dont les fonctions peuvent le rattacher à la sphère militaire les 

forgerons sont indispensables à la fabrication des armes Héphaistos aurait incarné au 

Ille siècle un dieu propice à la guerre en tant que fournisseur des armes nécessaires à 

celle-c1. Un soldat a besoin d'armes et l'essentiel de son equipement est le fruit de la 

métallurgie Cette évidence doit être soulignee afin de rappeler le rôle joue par les 

,artisans des métaux autour des armées Sous l'Empire, la production d'armementtl10 est 

soit assurée par une autorité centralisée soit sous-traitée a de nombreux artisans Les 

travaux archéologiques démontrent que l'armee répare les armes endommagees 

L'existence d'un camp favorise le developpement de l'artisanat et, particulièrement 

celui de la métallurgie · l'épitaphe d'un soldat C Pompeius atteste de sa fonction de 

forgeron de l'armée4n À partir de Dioclétien. les legions romaines de l'Est sont 

équipées par de grands centres, lesft1bru:ae411 et le type d'Héphaistos travaillant dans sa 

forge disparait du monnayage 

Cette hypothèse rejoint nos propres conclusions et s'insere dans la problématique 

développée par Fr. Brornmer quant a la répétition du même type sur des monnaies 

émises par des cités géographiquement éloignées et dans un même laps de temps Elle 

s~accorde avec les remarques de M Spoerri-Butcher-Butcher411 sur la réalisation 

centralisée de coins et nous ramene ains1 au probleme de 1 'atelier monehme Elle met en 

valeur une nouvelle fois le rôle du graveur Est-il comme le ~ropose H Metz.ger414 un 

«bricoleur( ... ) avec un répertoire limité et hétéroclite qui le contraint a travailler avec 

les moyens du bord » .., Cette que~1ion n ·a toujour~ pas trouve de réponse dans 1 e 

410 Le Bohec 1989 

411 Duval 1952. p.!':! 

4
t:J La question des {abncae a été règultercment debattue, Il n est ms tet ntX;cssmrc de reprendre tour, les 

éléments du débat. 11 est assuré qu· elles n · cx1s1mcnt J:XIS dans 1 'One nt romam avant le 1 V'" Stu;lc ()amcc, 
1988), En Anatolie. trmsfabriwe ont été tdl.'lltJfice<> a Ntcomcdtc Sardc'i ct Ccc.arcc Htc,hop Coulc,ton 
1993. p.186 et üg.lJ5. 

413 Spoerri-Butcher 2000 

41
'
1 Metzgcr 1984. p.8 



domaine numismatique. On peut toutefois supposer que le schema iconographique de 

base peut autant dériver d'une œuvre originale que de la simple observation de la 

réalité. Les graveurs n'avaient pas nécessairement à puiser dans le répertoire 

iconographique de leurs cor.fréres romains. le mvthe d'Achille étant suffisamment 

connu dans }~ensemble du monde grec et particulièrement en Asie Mineure Les 

variantes que t'on peut observer sur les monnaies au type d'Héphaistos d'Asie Mineure 

traduisent certainement une adaptation au contexte locaL mais surtout l'importance 

grandissante des corporations de forgerons dont les rèves de reussite ne pouvaient 

qu,inclure l'œuvre par excellence d'Héphaistos Même st la possibilité d'emprunt a un 

corpus iconographique ne pet't être rejetée, le choix reflete au premier abord une 

volonté spécifique dont l'objectif est certainement la valorisation du métier de forgeron 

Comme le souligne si bien J Pigeaud41 ~. l'important n ·est pas tant qu Tlephatstos 

rut dieu~ ressentie! est qu'il est fabricant d'art Le monde que cree J'illustre Boiteux sur 

le bouclier est similaire à la réalité Ce dépassement de l'art fait du dieu un artiste Le 

bouclier d'Achille assure ainsi une publicité (même si ce mot paraît anachront . te) 

incomparable à la corporation des forgerons 

Le succès de la divinité dans le monnavage de certaines cites anatoliennes aux II" 

et IIr siècles tiendrait à ta conjugaison de plusieurs facteurs L'existence de cultes 

antérieurs a souvent préparé le terrain a des associatiOns professionnelles désireuses de 

se valoriser Le contexte lui-même est complexe les solidarités se nouent à partir de 

groupes restreints suppléant à 1 'effacement de ~a cité sans po•tvoir gommer le poids de 

la domjnation romaine omnipresente dans la vie quotidienne La propagande imperiale 

militariste s'ac-.centue avec la montte des périls et favorise le groupe social des 

forgerons. seul!. capabl~s de produire les armes indispensables à la survie de tous face 

aux invasions qui menaceTJt J'Anatolie de toutes parts 

H-Héphaistos et la métallurgie dans ie monde grec : 

L'examen des sources iconoè_.rraphiques et litteraires ont confirme la nature 

artisanale du dieu Son sucees en tant que tel dans le domaine anatolien est tlagrant 

Doté des bons outils, gratifié de la met1s. Hcphaistos est ~Jien un dieu forgeron, mais t•stM 

ille dieu de tous les forgerons grecs '' 

415 Pigeaud 1987 



Vérifier ce postulat impose en premier lieu de recenser les sites miniers et 

métallurgiques du monde grec, ensuite de s ïnteresser à tous les types de so~..rces. et plus 

particulièrement aux données épi!'raphiques (mentions de gestes cultuels~ noms 

théophores) afin de confirmer, èventucllement, la présence d'un culte dédié au dieu ou à 

d'autres divinités en ces lieux spécifiques Le travail a été déja effectué pour l'Asie 

Mineure, pour laquelle une adéquation presque parfaite entre lieux de culte et sïtes a ét~ 

constatée, ainsi qlle ponctuellement p"Jur certaines partit·~ excentrées du monde grec 

L'étude qui suit ne préter.=i pas à l'exhaustivite. ell·! cherche a présenter l'essentiel 

des sites réputés pour leurs activités en relation avec te métal en s'appuyant sur des 

sources multiples. En premier lieu~ les travaux recents bases sur des techniques de 

recherches très fines ~ ils apportent à l'at chèologie une precision parfois bien ~..:tilc en 

matière d,activité minière. mais n'ont pu s'interesser a tous les sîtes Les sources 

littéraires sont souvent confortees par ce type de recherches, mê.ne 51 les activitt.:s 

locales ont rarement suscité lïntérèt des auteurs de l'antiquite En complément de 

celles-ci, l'épigraphie fournit la preuve d'activites metallurgique!:! parfois indecelables 

par d'autres moyens La recherche d'indices epigraphiques est en fait la recherche de 

mention!:' de métiers en rapport avec racttvtte méta.llurgtque dws les sources 

épigraphiques habituelles !\Sous avons écarté la recherche de mentions relatives aux 

minerais extraits en raison :ie l'cmpleur du travail dans le cadre de cet~e étude. présence 

de minerais largement évoquée par les s-::>urces litteraires et les travaux recent~ 

A~Sites miniers greç§ 

M. Y. Treister416 s'est livré récemment a une recension de ces sttes Il a souh!iite. à 

1a différence de ses prédécesseurs. R J Forbes, J Ramin. K D White ou R Shepli~rd. 

corréler la géographie des sites à la chronologie en s'appuyant sur l'ensemble du 

matériel disponible V ne grande partie de notre travail s · appwe sur ses conclu~ions 

Cependant tes preuves sont rares et il apparaît que les petih filons connu~ ecruent vite 

épuisés. Le fer est. par exemple. mentionne trequemment che1. Homere, mais les 

sources ne nous donnent aucune certitude Globalement. Je sol de 1~ Greee est 

416 Treistcr 1996, pp.21-34 . 182-1"{7 . voir également la carte 7, p.f,58 



relativement pauvre en métaux usuels, ausst les Grecs ont-ils souvent recours à 

1 'importation. 

Jusqu'à ces dernières années, les sourcC's littéraires combinées à l'archéologie 

apportaient la preuve qu'à l'époque archaïqt!C eH1ent exploités du cuivre et du fer en 

Eubée, du fer en Béotie, en Laconie sur le~» " 111ts Tilygète et Parnon et sur certaines 

Iles.,. de J'or en Macédoine, en Thrace, à Siphnos et à Thasos Elles nous apprenaient 

également que le plomb et l'argent étaieln connus dans le Laurion et que du cuivre était 

fondu en Macédoine, en Argolide et à Délos417 

Les études récentes permettent de compléter et d'affiner ces conclusions. Le 

résultat de notre enquête est, pour plus de clarté, présenté par grands ensembles 

géographiques. 

1-Grèc_e_centrale . 

a-Le Laurion : 

L'ancien site du Laurion s'étend près du cap Sounion, il occupe un triangle de 18 

km du Nord au Sud et 12 km de large, â environ 40 km d'Athènes Le site est encore 

aujourd'hui impressionnant la terre donne l'impression d'avoir été sans cesse 

retournée Au vu des dernières recherches, la thèse d'E Ardaillon selon laquelle 

Pexploitation des mines du Laurion ne peut pas remonter au-delà de la seconde moitié 

du Vle siècle av J.-C. n'est plus recevable ainsi que le démontre C.E Conophagos418 

Des analyses d'isotopes de plomb démontrent que, déja aux mc et Ile millénaires, des 

articles en plomb et en argent ont été confectionnés a partir de métal extrait dans les 

gisements du Laurion419 Bien plus, le Laurion, avec Chypre, aurait été à l'âge de bronze 

une des principales sources de cuivre non seulement pour la Greee continentale, mais 

aussi pour les iles de la mer Égée Une réflexion de Xénophon permet de penser que le 

gisement était connu et exploité des les siècles obscurs'12° Cependant. il faut accepter 

41
" l'orbes 1964, pp.20J-205 Délos Pline. !fi.\Imre naturelle. XXXIV. 9-10 

~ 111 Cottophugos 1980, pp.60-65. 

•w Trcistcr 1996, p 23 L'examen des crampons de l'ÉrechtheiOn permet de penser que la régJon du 
Laurion produisait également du fer et de l'acier ({'onophagos. P.Jpadrmrtnou 1 9H2. p 161) J 

.t.=:n Xénophon. Revenus, IV. 2 · << Que ces mines ment été explottées dès une haute anuqullc. c est cc que 
tout le monde sait ct nul n ·essaie même de dtrc dcpms quand on ) a nus la matn " 

l.'\0 



l'idée d~une diminution de l'extraction au vr si~cle et noter que l'argent des premières 

émissions d'Athènes a une autre origine, la principale source pouvant être les mines de 

Thrace ainsi que celles de Siphnos dont la richesse en métal est notoire 421 A 1 'époque 

classique, selon Hérodote422
, de nouvelles veines de plomb argentifère sont découvertes 

au Laurion en 484/3. Elles assurent la prospérité de la ville En dépit des effets de la 

g:uerte du Péloponnèse4:n, l'extraction atteint son apogée au IVe siècle av l-C, puis 

décline à la fin de ce siècle Si la date de reprise de l'exploitation est sujette à 

~=ontroverses, les sources attestent son activité au Ile siècle av J -C' La révolte des 

esclaves du Laurion vers lOO av. J.-C conduit à l'interruption de l'activité minière 

b-t\.utres site§ : 

Du cuivre est produit en quantité en Arcana.nie à Phthiotis depuis le dernier âge 

de bronze. Les 120 000 rn 1 de scories datées de l'époque hellénistique démontrent 

l'importance du centre durant cette période424 

Un seul auteur ancien, Strabon425
, mentionne les mines d'argent de Damastium 

en Épire et, sans cette référence, l'origine de la matière première utilisée pour le grand 

nombre de monnaies découvertes n'aurait pas été discutée L'emplacement de ce site est 

toujours Pobjet d'une polémique développée parR Shephcrd426 

Si on sc réfërc au travail de R Plciner'127
, le fer est exploité au ve siècle av J -C 

en Béotie et en Laconie428
, à Sparte. 

<IZI Hérodote, m. 51. Pausanias, x. s; Xl. 2. On note cependant Wl déclin de la production de Siplmos à 
l'époque classique <Treister 1996, p.l88) 

4::~ Hérodote, Vrt. 144 ; Conophagos 1980. p 92 . Trerster 1996. pp 182-189 Sur les techniques de 
production · Mohcn 1990. pp. 185-187 

i:ll Strauss 1986, p.·l6. 

424 P.àJX!StnmakH et a/ii 1986. 

~<~ Str.tbon .. VII. 7-8. 

~tza Sbcphcrd 1991. pp.to.S-109. énumère cl propose un tableau récapitulatif ilht!.1rè par une carte de toutes 
tes locnHsaHous possibles . Tretstcr l9tJ6. p 186 

4
.!

1 PJciner 1969. pp 21-24. Casques de Béollc Pollux. 1. 149 Vo1r également Forbcs 1964. pp 262-261 

4
lll Varoufbkis 1982, pp.1 18-119 
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Selon les sources littéraires, la Macédoine et la Thrace sont deux régions réputées 

pour leurs productions d'or et d'argent429
. La richesse du monnayage atteste une source 

constante et accessible de matières premières. 

O. Davies430 pense qw'! les mines macédoniennes n'ont pas été exploitées avant 

l'âge de fer et que l'exploitation à une échelle plus grande n'est pas antérieure au IV 

siècle av. J-C. Il paraît même vraisemblable qu'elles ont été ouvertes par Philippe de 

Macédoine. Par )a proclamation romaine de 167 pour le règlement des atTaires grecques 

lue au synédrion d'Amphipolis, les Macédoniens perdent le contrôle de leurs mines'111
. 

Selon Tite~Live, le sénat romain ferme les mines d'or et d'argent afin de prévenir 

l'acquisition de fonds pour une éventuelle rébellion, mais aussi en raison du discrédit 

dans lequel sc trouvent les puhlicam auprès du sénat432 Ce n'est pas une grande perte 

pour Rome, dont les mines d'argent d'Espagne lui fournissent tout l'argent dont elle a 

besoin. Réouvertes en 1584n, elles sont finalement abandonnées et Allf:.'llste n'accorde 

aucun intérêt à ces régions. L'exploitation du cuivre et du fer est cependant autorisée à 

condition que les Macédoniens paient aux Romains la moitié de l'impôt qu'ils 

donnaient au roi de Macédoine434 Cette. clause démontre qu'il y avait dans la région des 

mines de fer et de cuivre exploitées avant même la conquête romaine et qu'elles ont 

continué à l'être après. De fait. les occupants favorisent l'intensification de l'extraction 

du cuivre et du fer. Le travail de ces métaux connaît, sous leur domination. un 

développement et de nombreux ateliers locaux sont actifs 

429 Ammien Marcellin, XIV, 11. 11 . Vitruve. VIl. 9. 6. Pline. fllstture naturelle. XXXIII. CJ6 . Titc-LI\·c. 
XLV. 29. 10~11. Sur la Macédoine à l'époque romame. voir la mise au point tres complète de Snmsari.; 
1987. 

4311 Davics 1935. pp.226-228 

4
'
1 Samsaris 1987. pp.52-51; Trcister 1996. pp2M9-290. Prèuux 1997. pp 161-166. 

'm Tite-Live. XLV. 18, 1-5. Diodore de Sictlc. XXXI. H. 7 

411 Préaux 1997. p.l74 

4
H Tite-Live. XL V. 29, I 0-1 1 A côte des mines cxplmtéc'i par le., colons romains. d" autres gtscments 

appartenaient â des villes macédorucnncs libres D Samsans 1987 est persuadé que lu métallurgie du 
cuivre et du fer tenait une place importante dans l'économJc de la prov1nce romaine. il pense que le choix 
de 1bcssa1omquc comme annureric sous Dioclétien n'est !XlS forttUl ( Vclkm 1977. pp 117~ 118) 
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Si les auteurs antiques sont très vagues quant à la localisation, Hérodote435 

mentionne, par exemple, une mine d'argent au Nord de Thessalonique sans plus de 

précision, les daMées archéologiques et topographiques permettent maintenant de 

définir plusieurs zones d'extraction436 On trouve le long du versant ouest du mont 

Ménokion, en Macédoine orientale, les gisements de fer les plus riches Héraclée 

Sintique dans l'antique Sintiquc4n devait être le centre de la métallurgie du fer pour 

toute la région. Les Sintoi étaient une tribu de métallurgistes que Strabon418 associe aux 

Sintiens. en les considérant comme des colons de Lemnos, un des plus anciens centres 

de la métallurgie. Hérodote439 cite les mines d'argent de Dysorum qui seraient, selon la 

suggestion d'O. Davies, celles de Stirbytsa. probablement à Farnali ou Todoraki440 ou 

peut~être même à Paprat. 

Stratonikos en Chalcidique orientale offie une grande variété de métaux or, 

argent, cuivre, plomb et fer y ont été exploités aux époques hellénistique et romaine Sur 

le lieu de naissance d'Aristote â Stagyre, il est désormais prouvé que des mines d'argent 

étaient exploitées dès l'époque archal·que441 Les mines de Madenokhorio sont 

largement exploitées au Ile siècle av J -C 442 et M Y Treîster441 affirme que les 

gisements de Chalcidique, situés entre les lacs de Volvi et Coronea et les versants Sud 

de la chaîne des montagnes chalcidiennes, constituent une des principales zones 

d~activité minière de la Macédoine. 

Autre grande zone métallifère, le secteur compris entre le fleuve Axios et le mont 

Bermion. Sur sa crête, un toponyme slave est explicite « kovats-koula », soit la tour 

__________ , _____ . ____ _ 
435 Hérodote, V, 17. 

436 Samsaris 1987. p.l55. propose une corte de la localisation topogmphiquc des mines de ctuvre ct de fer 
dans la province romaine de Macédome reproduite en annexe carte 6, Jl.657 

417 Snmsaris 1987. pp. 120-123. Plinc.l!tstolre naturel/L'. IV. l'\ 

418 Strabon. vn. 45 

419 Hérodote V. 17 

440 Duvics 1935 est. selon Shcphcrd I'JIJ1. la source d"mformatmn la plus compll:lc sur le sujet . 
cependant. à l'époque d'O Davies. la recherche n'avatt pas beaucoup progressé 

4
"

1 Treister 1996. pp.22 . 26 . 186 

1
'
12 Davies 1935. 

4 n Treistcr 1996. p. 186 



des forgerons. De même, si l'on en croit Mélétios444
, l'antique lieu dit de Skydra est 

appelé « siderokapsa », « four à fer » en grec moderne. 

Au-delà, sur le versant oriental du Pinde, les dernières recherches démontrent 

l'existence de minerai de cuivre à l'époque romaine445 et d'un gisement de fer sur les 

monts Bourinos et Vernon ainsi que dans le bassin de l'actuel Géropotammos 

Les plus importantes mines d'or exploitées à l'époque classique sont situées dans 

le Sud de la Thrace. Les gisements ont régulièrement attiré la convoitise des Phéniciens, 

des Thasi ,s, des Athéniens et des Macédoniens. Trois aires minières sont connues dans 

la région continentale sous domination thasienne au VC siècle av J -C le mont Pangée, 

Skaptè .. Hylè et la vallée du Strymon446 Si 1 'essentiel de leur mise en valeur est le fait 

des Thasiens, les Romains semblent avoir négligé ces régions De plus, des 

investigations récentes attestent l'exploitation de gisements métalliques primaires dans 

la zone de Philipolis au cœur d'une région très riche en mincrais447 

Les mines de cuivre de Strandzha sur la côte Ouest de la mer Noire, exploitées 

durant la plus grande partie de l'Antiquité, expliquent la fondation d'Apollonia du Pont 

par Milet448
. 

Afin d'éviter une énumération fastidieuse, l'ensemble des données concernant les 

sites miniers insulaires450 ont été rassemblées sous la forme d'un tableau. Seuls. les sites 

les plus importants sont présentés avec plus de détails 

>~-ti Mélétios 1807. 

445 Petrus 1966-1967, p.202 n°186 découverte d'un chaudron en wivre cl d'anncs en fer 

446 Treister 1996, pp.184-l86. Mont Pnt}g_~ Hérodote. VIl. 112 . Timcydidc. 1. 100. 2 . Plutarque. 
Cimon, 14. Xénophon. flellémque.\·, V. 2. 17. Stmbon. Vil. .i4 . XIV. 5-28 . Dtodorc. XVI. 8. 6. 7 
~!gl_ntè.HJ'l~ Hérodote. VI. 46. 1 . Tim(;yd1dc. IV. 105 . Plutarque. Cimon. 4 Rives QU Slf}mon 
Strabon. VU. 34; Pébanhe 1999, p \14. D'nprès cc dcnucr. p \14. Thnsos contrôle directement ln mme 
d'or de Skaptè-Hylè. en revanche. les minerais des dcw•; autres rures demeurent la propnété des Thmces 

41 Katincarova~Bogdanova 1999. 

4411 Treister 1996, pp 31 • 170 ; 290 

449 Sur les ressources en métatv~ des llcs de J'f~géc Brun 1996, pp 128-111. pour le détml des nuncs de 
fer: p.l30 note 53 

4''n Scopélos ne figure JXlS car. s1 0 Landcrcr n trot•vé un \Jeux four sur Ille de Scopélos. aucune tmcc de 
tn!nes n'a été découverte. les plus pauvres des îles dcvmcnt uuhsées umquemcnt pour les opérallons de 
fonte (Landcrer \~50) 



,..........-------------------- -- ---------------------------- -

Sites miniers insuhtires grecs 
~------~---------r--------- -------,------------~--------~ Site minerai exploité sources ct/ou bibliognt(Jhie 
----~~-- --~ ____ Amorg~ __ _ 

Andros 

~-------:--:--------------+--
Chypre 

Crète 

fer _ _ _ _ \fan:mf!Kl§ l982LPJl~ __ _ 
·- ----~------- --

hématite, lrmonite Shepherd 19Q3, p 1 11 ; Treister 

-------- ----- ------ ---- ---- 1996, p.J~-~---- -
CUIVre 

fer 

Strabon, XIV, 6, 5 ; Mohen 
1990, pp 150-151 , Tretstcr 

l9CJ6, pp 23 , 27 , 189 • 2Q 1-92. 

---------

1----------------- --------~----------- t---- ---- -- ----~-- ----- - -
Eubée Cuivre, fer, plomb argent1fère, 

Varoufakis 1982, p 3 18 , 
Trei~-~ J9961 p_~?- _ 

Strabon, X, 9 • Eusthate, ad 
Peni!ges, 764 , Landerer 1850 , 

Pleiner 1969, pp 23-24 , 
Trmster l9J6. pp 26 ,189 . 

ammnte ( ?) 

.. ·-· 

fer Shcphcrd 1993. p. Ill . Trcistcr 
- _ __!296.p_J~'!__ ____ _ 

~-----~--~---------- -------~---

,___. ___ K __ i_~9!.2.~----- _ __ __ ____ _ __ tl~lien_t __ _ _ '1 ') 

Kythnos fer, cutvrc, plomb ( ?) Brun 1996, p 130 note 55 

Lesbos argent Healy 1978, p 53 , Tretster 
.. ---- l996dl 26 __ --

argent Landerer 1850 ; Dav1es 193." , 

t----S-an-1-otl-1-ra_c_ë_ --·· . . ·- .. r:•:\s;~ ~~i~~~~~~~:~l ::J, 
~---_.;;..;;;.~-~;;;:;.ir;;;;;:.~;;.;l~;;.;:;.::__---ji----_-=--=--~--o-r::-~:~~~;____en:-~ =~ -+ H~!~;H+.~~:~~~J~n= 

1 996, p 128 note 4 7 ; Treister 
- - - 19?6, pp 24-26 

or, plomb argenttfère, fer, cutvre Holtzmann 1979 , Müller 1979 
. Courtils (des), Kozelj, Müller 
1982 , Tretster 1996, pp 18 7 , 
2QOw29l , Pébarthc 199(), pp 

134·137 

Chypre est une île renommée pour sa production de cuivre4
\

1 à tel point que les 

auteurs anciens ont associé son nom à celui du métal produit'm Les mines ont eté 

certainement fermées à l'époque romaine 

4~ 1 Strabon. XlV. 6, 5 .!WH. 81. 1959. pl:')O. Rfl. I'-Jb2. p \9'\. 9'. l%9. p'il7 Davtes PH2. JIY\1. 
193.5 n réfuté la théorie selon lnqucllc le cuivre aumtt été explOité ü wtc époque nnténeure uu Il" 
milléttnire av l·C li pc11sc que les mines ont élé explollécs plu<; lard il l'époque histonquc Iles 
Chypriotes étaient plus intéressés par l'agrkullurc que par l'cxtructJon numèrc) Il a été contredit par 
Dikaios 1945 ct Constnntinou l9!n qui affirnJCnt. en sc basant sur de nombreuses découvertes. que 
l'industrie minière s'est développée dès le 1 V millénatrc av J -C ct a contmué de fnçon internuttcntc 
jusqu 'au IV' siècle ap J ·C Voir également Mohcn 1990. pp l 'i0-1 'i 1 . Trcistcr I9WJ. pp 21 . 2 7 ; 18'J . 
291·92. 



L'Eubée est réputée pour ses mines de cuivre et de fer, mais les preuves concrètes 

m~nquent'f53 . Strabon et Eusthate les évoql.lent, mais elles ne sont plus exploitées à leur 

é . " d'. d . 4~4 L . 4 ~~ • . d poque, en ra1son peutMetre mon at1ons · .e prermer auteur · · mentionne auss1 es 

mines à Karystos, où 0 Landerer trouva de l'amiante 0 Davies suggère l'existence de 

petites mines près d' Afrati. Aux époques archal que et classique, des gisements de 

plomb argentifère sont exploités dans le Sud de I'Eubéc456 

Hérodote457 prétend que Siphnos est la plus riche des îles grecques en raison de 

ses mines d'or et d'argent. La production connaît son apogée au VIc siècle av J -C 1 .es 

recherches semblent attester que l'exploitation des mines de plomb, et certainement 

aussi d'argent remonte au premier âge du bronze, alors que si on se réfère aux auteurs 

anciens, l'activité ne serait pas antérieure au vœ~ siècle av. J.-C Selon Pausanias4 ~8 , les 

mines sont noyées au v~ siècle av J -C' 

Au Nord de la mer Égée, près des côtes thraces, Thasos4w possédait de riches 

mines d'or quoi qu'il ait fallu attendre jusqu 'en 1980 pour que des preuves formelles 

pussent être foumies 460
. L'île est colonisée par les Phéniciens, par les Pariens461

, puis 

par les Thraces Indépendante grâce aux Ioniens, elle constitue un avant-poste de la 

civilisation hellénique. Les VC et IVC siècles av J -C sont les plub prospères. Le plomb 

452 Mohen 1990, pp.IS-19 ~ 150-151. 

4 ~1 Pleiner 1969, pp.23-l4; Treislcr 19%. p.l!N. J Boardmun 1957 va JUsqu'il nier la présence de riches 
m1nes de cuivre ct de fer sur 1 'ensemble de l'ile 

4s4 Strabon. X 1, 9 (il insiste sur les phcnomèncs volcumqucs qm aiTcctcnl Ille) . Eusthatc, ad l'ene~es. 
764 ; Landerer 1850 

m Strubou, X 1. 9. 

456 Treistcr 1996. p. 26. 

4 ~, Hérodote. m. 57-58; Theophraste . .'•iur les f'IE'rre\ 'i.t. 42 Wagner. Wc•sgcrber. Krokcr 1 CJRS . Mohen 
1990, pp.87-88 ; Shcphcrd 1993. pp 116-127 . Brun 19%. p 12g note 4 7 . Tre1ster 19lJ6. pp 24 , 25 . 26 

~~~~Pausanias. X. Il. 2. Sur cc pomt. vo1r les proposHJons de P Bnm 19%. pp 12X-129 

459 Holtzmann 1979 ; Müller t 979 . Courtils des. Ko1.elj. Müller 198] Pébarthc 1999. pp U4-117 
Description des mines dans GrandJean. Salnat 2000. pp 178-180 

4611 Wagner 1979 ; Wugner 1981 Sur le problème de la localisation des mmes d'or citées par llèrodotc, 
VI, 47 : Satviat, Servals 1964. p 278 . Courtils des. KotdJ. Muller 1982 Les résultuts des recherches 
nrcltémnétallurgiqucs confirment les dires d'Hérodote. Vl. 47 Ouant a la production d'or de Thasos. \oir 
Trcistcr 1996. p. 187. 

461 Treistcr 1996. p 169 note 830 . 170 



argentifère et l'or462 y sont extraits jusqu 'à la domination romaine. Des analyses 

poussées d'objets en plomb trouvés à Thasos démontrent que le minerai utilisé a été 

extrait sur place. Certains chercheurs soutiennent que du fer y était fondu à partir de 

mitterru local et que l'activité aurait débuté au IXe siècle av. J-C 463 À l'époque 

d'Hérodote, les Thasiens exploitent donc, sur leur île, de l'or à Kinyra et Liménas, du 

plomb argentifère, du fer et du cuivre dans la moitié occidentale de l'île464 

Ce rapide inventaire démontre bien la relative dispersion des sites miniers dans le 

monde grec antique. Une schématisation rapide des résultats permet de distinguer 

comme grandes régions minières, à des époques parfois différentes, la Grèce du Nord 

(Macédoine, Thrace, Chalcidique, Thasos), l'Attique, l'Eubée, Siphnos et Chypre Les 

autres sites offrent de petits dépôts à la durée de vie très variable 

Le constat est, sur ce point, plus complexe en ratson de la nécessité presque 

impérative pour chaque cité de disposer d'ateliers métallurgiques 

Il n'est pas question ici d'énumérer longuement les diverses productions. la 

localisation des activités est notre principal objectif Les centres les plus importants du 

travail du bronze à l'époque géométrique sont Athènes et Argos, suivis par Sparte et 

Corinthe465 dont les écoles sont très réputées En dehors de ces grands centres, un grand 

nombre de petits ateliers disséminés en Grèce sont connus4
M' 

462 Diverses analyses ont démontré l'cxplmtation de gtscmcnts de plomb argentifère (Trctc;tcr 19%, 
p.290). Les recherches ont également révélé J'cxislcncc de mines d'or notamment dans ln régmn de 
Kinyra ct dans celle de l'acrnpole. à Liménas même (Trcistcr 19%. pp 187 . 290-291) 

463 Trcister 1996, p. 26. 

464 M. Y. Trejstcr 1996, pp.25-26, expose les diverses tlu~oncs au sujet de la production numèrc de Thusos 

465 Corinthe voir p.249-253 

-trm Pour te déu1il des productions centre par centre de l'époque géométnquc à J'epoque hellénistique. voir 
dans Trcistcr 1996. ApollonJa du i>.QDJ pJ 1 . f\r1!.91? pp W-40. SViS. 19'). Arcaç!!g pp42-43. 61 . 
t\ltlct!!l! : pp.44-45 · 62-63 . 190 ; 20 l-203 . Béotie pp 48 . 64-M . 204 . Chalcis · p l01 . Corinthe 
ppA142; 58··60. 191 ; 199-201 . Cos p 110. ('rctc pp Vi. S0-52 . 66-67. DélQS pp 107-108 . 
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Les récents travaux de Chr. Risberg4<'
7 montrent l'existence de forges au sein des 

sanctuaires dès l'époque géométrique468
. De cette période à la fin de l'époque archaYque, 

les vestiges couvrent une vaste zone géographique Aétos, Akovitika469
, I'Héraion 

argien~ Bassaie, le temple d'Apollon n Érétrie, Kalapodi470
, Kato Syme, Kolonna, 

Kommos, Olympie, Phi1ia471
, I'Héraion samien472 r.t Tégée sont concernés. 

Hérodote et Pausanias413 font référence à la production d'articles de bronze dans 

le Péloponnèse sur lesquels les foui11es récentes apportent des précisions précieuses. 

L'analyse du métal de dix-neuf trépieds datant des IXc-VIle siècles av. J-C et 

originaires d'Olympie montre que la plupart ont été confectionnés à partir de minerais 

locaux, ce qui n'exclut pas d'éventuelles importations. La cité de Zeus offre la preuve 

de l'existence d'une activité du bronze datant du VIlle siècle dans la partie 

septentrionale du sanctuaire ainsi que dans l'aire du stade d'époque géométrique474 

Argos est le centre Je plus important de production de trépieds et d'agrafes durant la 

période considérée, malgré une légère éclipse au VI';) siècle av J -C et Sparte est 

considérée comme le centre principal du travail du bronze en Grèce 

Delphes: pp.47-64 ; Égine : p.63..64 . 201 . funrç . p 65 . ~toljç pp48-49 ~ Eubée pp.J5 • 45-46 . 64 . 
204 i Iilyric ; p,6S ~Isthme: p.l9l . b,acQntc. . pp.40-41 . 51-5& . Lpçrlçic. p46 . Mgc,Çf!qj~lc . pp 50 . 66 . 
204-205; 300-302; Mélos: p.67. Mç~n!c · p.41 . N!!.-!9.~ p.67. ~.<!m~ç p.l92. Olbi!l ct No.r.d:_Oucst 
de la mer Noire: pp.37; 74-75; 192; 211-212. 121-124: QJmm!ç pp.29. 41-44: 61..(>2; 190-191 ; 
Phocide: pp.46-47. Rhodes: pp52; 68 ~ 108-109: ~W.l1Q~ · pp.35. 52.68-69. 191 . 110. S.ï.nlmo.§ · 
p.67 ~Sparte· p.l99; TitcssaJiç: pp.15; 49-50; (,5: 192. 204. 101: TI!mg; pp 210·211 . 122-121 

461 Rlsbcrg 1997. pp.l86-l90 : catalogue précts 

468 11 n'est pas facile de distinguer les offrandes des objets d'usage domestique Ccpcncl<mt quelques 
objets, tels les figurines en terre cutte ou en métal et des vases mmiaturcs. sont assurément dédiés à lu 
divinité, surtout lorsqu'on découvre une quantité smportante d'objets (ù cc suJet. Mat.umkis Ainian 1997. 
p.285). C'est un fait indéniable que le métal n'était pas d'un usage c,.nsmnt dans les sites datant de l'âge 
du fer. 

4W Treister 1996 p.36. des fragments de moule laissent supposer !"existence d'tm atehl'r de forgeron. 

410 O.J. Vnroufakis relève l'importance d'un trésor décou"·ert sur te stte de K.ulapodt constitué d'outils ct 
d'armes en fer (Varoufnkis 1982. p 319) 

4
'
1 Découverte d'un atelier près du temple d'Athéna /toma en Thessalie Trcsster 1996. pp l5. 47. 90. 

105. 

4
'
2 Les fouilles d.::: l'Hémion ont révélé les restes d'un site métallurgtque Pline. lbstmre naturelle. 

XXXV. 43, 12 ; Pausaruas. Vlii. 14 Forbc& 1%4. p 301 . Risbcrg 1992 

413 Hérodote. 1, 68 · un forg~ron li 'I égée (Nordquisl I91Jï. p t 97 m1sc au .Jour d · w1 ateltcr de la fin de la 
période géométrique dans le sanctuaire d'Athéna Alé:t) . Puusamus. Ill. 12. 10 

4·~ Rlsbcrg 1992 . rusberg 1997, pp. 188-189 
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Les fouilles d'un établissement du premier âge de fer attestent l'existence d'une 

activité métaUurgique en Thessalie. Des ateliers d'orfèvres phéniciens se sont 

certainement installés à Athènes dès le lXe siècle av. J.-C Des vestiges du VI" siècle av. 

J.-C. sont connus dans cette dernière, mais aussi à Corinthe, Olympie et Thasos475
. 

En Eubée, Chalcis, qui doit son nom au cuivre, développe la métallurgie dès les 

siècles obscurs. Ses épées et ses boucliers sont réputés476 La fouille de Lefkandi a livré 

les déchets d'un atelier de fondeur de bronze à travers les âges obscurs, daté de la fin 

ou, plutôt, de la deuxième moitié du XC siècle477 Un atelier de bronzier datant de 

l'époque géométrique a été découvert au sud du temple d'Apollon Daphnephoros à 

Érétrie478
. Au nord de la ville, P G. Thémélis479 a mis au jour un atelier d'orfèvre L'île 

proposait des produits variés · diadèmes en or, vases d'argent et d'airain, chaudrons en 

bronze et armes en fer. 

A.-L. Schallin480 a recensé les mentions d'activités métallurgiques dans les 

Cyclades, à Kéos, à Théra et à Mélos, à la fin de l'âge de bronze. L'activité se poursuit 

pour cettains d'entre eux à l'époque classique481 Il est intéressant de noter que le travail 

du métal n'est pas développé à Siphnos, centre minier important4w.z 

En Crète, les restes d'un atelier de forgeron ont été découverts à Kommos près du 

temple B de même que le stock d'un bijoutier483 La lecture d'un fragment d'époque 

475 Mattusch 1975; 1977a: 1977b ~Grandjean 1988, pp243-250. Zimmcr 1990, pp.27-29. 32. 

476 Athénée, XIV, 627B. 

4~1 Q!Uing 1964..()6, pp28-29. 

478 BCH, 80, 1956. p.299 (lV"IIIr siècles av J -C), Huber 1991 . Risberg 1992, Mazarnlds Ainian J997. 
p.302; Trcislcr 1996, p.35; l'atelier sc rattuchcmtl à l'tntcndancc du bâtiment plus qu'à lu production 
d'objets votifs (Hubcr 1991. p. 153), hypoLhèsc approuvée avec des réserves par Ducrey. Simon el Vcrdan 
2002, p.l30. 

479 Thémélis 1981. Son tnterprétation a été rcvisitéc en dernier lieu par G Le R1ddcr pour lequel lu 
trouvaille d'Érétrie pourmit davantage correspondre à un dépôt monélmre (Le Rtddcr. VcrcL'ln 2002). 

480 Schallin J 997. 

481 Rlsbcrg 1992. 

4~ Treistcr \996. p.67 

481 Trcister 1996, pp.35: 51 
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archaïque suggère l'existence d'une manufacture d'armes à Éleutherna484 Des 

récipients et des boucliers ont été trouvés dans divers sites485 

Les travaux de P. Raber486 sur la partie occidentale de Chypre permettent de 

supposer que les activités métallurgiques sont concentrées autour des mines. Sa 

production d'armes est vantée par Homère487 

D'après Strabon488
, les Rhodiens ont été les premiers à travailler le fer et le 

cuivre ; nous disposons également de la mention d'Apollonios de Rhodes évoquant les 

fondeurs rhodiens. L'île est surtout réputée pour le travail de ses orfèvres489 

Au Nord de la mer Noire, la plupart des vestiges, datés du vre siècle av J-C., 

concernent l'île de Berezan, Olbia Thorikos et Panticapée 

Le Péloponnèse regroupe toujours plusieurs régions métallurgiques Argos, Sparte 

et Corinthe poursuivent leurs activités. Cette dernière étant considérée comme le centre 

principal de production du bronze490
, 1 'absence de découvertes du IVe siècle av J -C. au 

début de la période romaine laisse perplexe Les boucliers argiens sont réputés491 et 

l'importance de la métallurgie dans la cité est attestée par un décret des forgerons492 

Sparte a son quartier de métallurges comme l'atteste un passage de Xénophon491 Les 

milliers de figurines découvertes dans le sanctuaire d'Artémis Orthia permettent ne 

suivre le développement de la métallurgie de la période géométrique au IVe siècle av J

C. Les bronziers de Laconie acquièrent une réputation illustrée par les reliefs de bronze 

484 Chaniotis 1995, p.Sl. 

48·~ Baur.tin 1997. pp.264-265 note l 

486 Rabcr 1987 

481 Homère. 1/iade. XI. 19-29 

4118 Strabon. X. 1. 9. 

489 Treister 1996, p.68 

il90 Strabon. VIII, 6. 23. Maltusch llJ7:ï. pp 18~-UN 

491 Pollux. t 149. 

49
.:! Chameux.J992 

49
' Xénophon.lfelléntques.lll. 1-7. Pollux. I. 149 eue les couteaux cl serrures de l.acomc 
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du temple d'Athéna Chalkiokos Sicyone qui importe du cuivre d'Espagne est elle aussi 

renommée pour ses ateliers de métallurgie et son école de bronziers494 

À Olympie, l'atelier de Phidias et d'autres vestiges près du stade attestent la 

continuité de l'activité. Le matériel y est impressionnant même si les vestiges d'ateliers 

sont pauvres. Dix fours 495 ont été dégagés au nord-ouest du Stade datant pour les uns de 

Pépoque archaïque, pour les autres du I~ siècle av. J-C' D'autres restes de fonte du 

bronze ont été mis au jour dans la zone de l'atelier de Phidias496 

À Athènes, l'essentiel des activités paraissent concentrées, durant les époques 

classique et hellénistique, sur le côté ouest de l'Agora, à proximité de I'Héphaisteion497 

ainsi que dans un quartier artisanal juste à l'extérieur au sud-ouest Les vestiges 

archéologiques y démontrent la pauvreté de l'habitat relié par des ateliers de potiers ou 

de forgerons498
. Ces artisans trouvaient en ces lieux tout ce qui leur était nécessaire . 

l'eau, le vent et le bois. Pour cette période, C Mattus~h499 distingue plusieurs 

emplacements , deux ateliers destinés à la réalisation de bronzes de petite taille et une 

assez vaste forge ont été découverts au nord du temple alors que tous les autres sites 

sont situés soit au sud et à l'est du même bâtiment, soit dans la zone industrielle Quatre 

fosses ont été également découvertes dans le quartier du Céramique ~00 En dehors des 

vestiges archéologiques, les sources, épigraphique ou littéraire, sont très rares501 Une 

494 Pausanias, VI. 19. 1-4. 

495 Mattusch 1975. pp.l78-181. 

496 Mausuch 1975. pp.l81-184. 

4
9'1 ·ntotnpson 1938; Mattusch 1975, pp 93-100 qw mentionne également deux établissements importants 

de fonte du bronze sur le côté sud de l'Acropole (pp 171-176) amst qu'un autre à proximité de 
I'Olympicion (pp.176-l77) Pour une bibllogmphtc ct une dcscnpt10n archéologtquc préctsc , 1 thenitm 
Agora 14, pp. 188-190 ; Thompson 1977 . également C~mp 1986. p 114 Lu plupart des ateltcrs de 
t• Agom étaient temporaires. servant à la confection de statues éngécs li proxtmllc Les sources litténurc~ 
font allusion à l'activité métaHurgiquc du secteur (Andocidc. ,\'ur le., \fv.\ll'res. 1. -lO . Bckkcr . . lnecdota 
Graeca, L 316. 23) 

498 Shear 1938, p. 319 . A them an A!!ora 8. pp 1 OS-Il 1 . une citerne mnchc\éC sc trom c sur la ltmltc du 
péribole primitif de l'Héphaistéion (.ltheman Agora 1-l. p.1H8. Muttusch 1977. p 158, Hubcr 1991. 
p.l51 note 60) 

499 Mattuscb 1977 pour un examen précis de chaque sile Une fondenc de brorvc datant de la nn du v· 
siècle av. l·C. a été retrouvée à l'intérieur même du te me no.\ du temple (Shcar 19187) 

son Trcister 19%. p 190 

sm Andocide • • ~·ur les Afvstère.\. 40 ; Bekker. A ne( dota< iraeca. L 11 f1 21 . Mattusch 11177. pp 141-142 
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inscription de 420/15502 mentionne :'achat de cuivre, d'étain, de plomb, de bois et de 

charbon pour la fonte des statues de culte de I'Héphaisteion. L'épigraphie révèle que 

Pateller d' Aristaichmos travaille le bronze et le fer503 Un chalkopôlès est cité sur une 

base du début du IVC siècle av. J -C 504 Dans sa liste des lieux de fabrication des armes, 

Pollux cite les cuirasses d'Athènes505 Quelques grands ateliers s'étaient spécialisés et 

assuraient la prospérité de leurs propriétaires506 À l'époque hellénistique, si l'activité se 

poursuit, Athènes perd de son importance comme grand centre artistique, peut-être en 

liaison avec les mesures de Démétrios de Phalères507 

Le travail du bronze et l'orfèvrerie sont attestés à Cos à compter de la fin de 

l,épo.1ue classique508
. La métallurgie éginète poursuit son activité et donne naissance à 

une école de sculpture du bronze réputée509 Lesbos est célèbre pour ses cratères5
1Cl Des 

vestiges d'ateliers démontrent la poursuite d'activités, durant la période hellénistique, à 

Amorgos, à Démétrias511
, à Kassope, à Corfou, à Némée ~ 12 , à Delphes et à Rhodes5n 

502 /Ge 472 Treister 1996. p.22 1 La fonderie qui a servi a la confection de l'ensemble poumut ètrc celle 
découverte à dix mètres au Sud..Ouest de l'Héphaistéion. mais C Mattusch expnmc des réserves quant ù 
œtte identificv.lion (Muuusch 1977. pp.348-349). Son implantation au sein du temenos pourrait résulter 
d'un décision politique alors que la décision de la localisallon de ratelier de Ph1dias a Olympie relèverait 
simplement de la volonté des administmteurs du sanctuaire (Treistcr 1996. pp. 195-196) 

~rn /G Xf. 144A. 40 (clou et clés); 199A. 12. 203A. 14. 59 cet (bronze. plomb ct peut-être fer). 

~04 J. et L. Robert, Bull. épigr., 1971,48 

10
') Pollux. 1, 149. 

i06 Fabriqm.:s de lits du père de Démosthcne (DémoMhènc. XXVII. 9). de boucliers (Démosthène. 
XXXVI, Il} et de couteau.x (Démostltène. XXVII. 9) Le père de Sophocle aurait été propriétaire 
d'ateliers de ,;outeUerie (Pietner 1969. p 21 ). Lysias possédait avec son frère Polémarque une fabrique de 
boucliers (Lysias. XII, 8. 19) Un des trms esclaves d' Adeu11antos est fabricant de broches (SF(J. XIII. 
1956, 17). 

501 Treiste1 1996, p. 300. 

-;,m Shcnviu-Wlütc 1978. pp.212-231. note 78 . Athénée. Xlii. W!:!e A Cos. lors des sacnficcs en 
l'honneur de Zeus Polieus, les forgerons reçoivent la cervelle des ammaux tués /..\'('(! 151 A 54 . Le 
Guen 1991. p 21 {inscription du IV' siècle m J -C ) 

iO') Pausanias. VITI. 53. Il ; Treistcr 1996. pp.20-204 

510 Hérodote, IV. 61. 

511 Mattus~;h 1975, p.l89. 

~~~ Hubcr 1992. p.ISI 

513 L.'ense;nblc des découvertes sont présentées dnns Tre1stcr 1996. pp 294-296 Les coutlhers de Delphes 
sonl réputés pour leur avarice Anstote. l)oliiique. 1252b ( 1. 2. 1) . Bodson 1978 . également Rlsbcrg 
1992. 
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Les armureries macédoniennes occupent un rôle important dans la production au 

début de l'époque hellénistique514 Sous la domination romaine. de nombreux ateliers 

locaux tbnctionnent, comme le montre l'inscription d'Amphipolis par laquelle un 

chaudronnier, M. Cecilios Sôtas, offre un ex-voto aux Grands Dieux de Samothrace~ 15 

Du VC siècle av. J.-C. au début du Ille siècle av J -C , presque tous les habitats fortifiés 

de Thrace ont livré des vestiges attestant le travail fin du métal 516 D'après M 

Tonkova517
, le fait que des ateliers d'orfèvres des V-llle siècles av J-C' existaient dans 

chaque centre thrace important est en train de s'imposer Ot:s installations 

métallurgiques fonctionnaient aussi auprès des sanctuaires Vans 1 'emporion de Pistiros 

situé à proximité de Philipolis, ont été mis au jour des vestiges attestant une activité 

métallurgique· travail du fer. du cuivre et sporadiquement d'argent~ 18 Dans ce quartier, 

les restes témoignent de la présence d'un atelier spécialisé dans le coulage de produits 

semi-finis destinés à la fabrication de fibules en bronze 

Dans les régions occidentale et septentrionale du Pont {Histria, Olbia, Panticapée 

et Chersonnèse), seuls des moules ont été trouvés Les fouilles de Mésembria ont révélé 

des ateliers méta11urgiques519 On peut lire sur une base d'Istres datée du lie siècle ap 

J.-C. la dédicace d'un forgeron520 Un chalkeus et un chalkotupo.<; sont mentionnés à 

Serdica521
. 

Délos devient. de l'ensemble des Cyclades, le plus important centre de 

manufacture de statues. Les comptes mentionnent un personnage qui réside près d'une 

514 Poltu.'-:, J. 149. menliorme les haches de 11uacc 

mPerdrizet 1895. p.llO; Collart. Devambcz 1911. pp 179-180: Cole 1984. pp66-67. Samsaris 1987. 
p. 161 ; Dautnas 1998, p.45 note 140. On poumlit également elier une dédicace fatlc a Zeus Hypststos 
avant 212 à l'Ouest de la Mncédotnc par trente-quatre Lrnvaillcurs donl ccrtatns sont des bron;.icrs ou des 
orfèvres (let L. Robert Bull ép1w. 1994. 180. ·"'Hi XLIV. 1994. 501) ams1 que J"offr..mdc dédiée à la 
même divinité par le forgeron Tarsas à la lin du Ir stècle ap J -C (.'·iF<i XLV. 199". '172J 

,,
6 M. Tonkova conclut sur la contnbution de la TI1race à la formatiOn du repertOire de rorfèvrcnc de 

l'époque classique ct de la haute époque hcllèmsttque (1 onkcva 1 99R) 

'~" Tonkova 1999 l'autcm cttc de nombreux résultat!. de foutllc!. 

518 Domaradzki 1999 

W:J Ognenovn 1960. p.22l. La cuirasse de Tarevo ( deuxtcmc motllé du V1'" <;tècle av 1 -C ) provtent d'un 
!Helier grec. peut-être de la colonie athérucnnc d · Amplupohs . celles de Svcllcn ct Tanu cam (pre nu ère 
moitié du V siee le av J ·C' ) ont été prodmtes par dc'i utchcro; thmccs. "nll'iemblublcmcnt de Méscmhnn 
(Ogncno,·a 1961. p 526) 

~10 J. ct L. Robert. Bu!/ épiJ!I". 1969. l'Jl 
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forge ainsi que le nom de plusieurs artisans Un bronzier Sotas fournit des outils en 

fer22
. Les comptes du sanctuaire attestent l'existence d'un atelier de forgeron à 

l'époque de l'Indépendance et mentionnent des artisans qui exécutent des travaux de 

serrurerie et chaudronnerie523 

Les centres de travail des métaux sont naturellement bien plus nombreux que les 

sites miniers. Sparte. Argos, Corinthe, Olympie et Athènes se détachent aisément du lot 

C-Mise en relation : culte et rngtallurg_i~ 

Les nombreux exemples anatoliens, rna1s également Geux de Populonia, de 

Lemnos, de Malaca, d'Alexandrie et de Corinthe témoignent de la conjonction des 

localisations des grands régions minières ou métallurgiques ct des lieux de culte de la 

divinitë24 Les différents sites recensés dans le reste du monde grec honorent-ils 

Héphaistos? Répondre à cette question impose la recherche de tous les éléments 

favorables à cette hypothèse Quels peuvent-ils être 'J I.e caractère aléatoire, en ce 

domaine, des sources iconographiques et littéraires lorsqu'elles ne sont pas confortées 

par des Jonnées épigraphiques. a déjà été souligné De fait. les inscriptions, publiées 

pour la plupart ces quarante dernières années et parfois négligées, livrent des éléments 

de recherche intéressants525
. Nous pouvons les répartir en trois catégories Les mentions 

-~---·---- -··· ····- ·-·---·· . . 

szJ 1GB LV, 1922. l ; 3 ; J. ct L. Robert Bull ép1gr. 1976. 749 

m IG XI2
, 204. 54. On a trouvé peu d'objets en fer ct en brmv:c à Dclos (les metaux sont gcnérulcmcnt 

récupérés ou dispamissent en raison de l'ox)'datmn du sol) La découverte d'un trésor de bronzes dans 
uue maison incendiée du quartier Nord ct leur étude permet de confinner la présence d'ateliers de 
bronziers sur l'ile. 

m Voir Déonna 1948. pp. 78-HO ; Cl. Vial a dressé la liste des pnncrpaux arüsans pour r époque 
heUénîstiquc (Vial 1984, pp.3S 1-353) Sur les bronLcs géomélnqucs cl oncnlaLL"' trOU\·~S a Dclos Rolle~ 
1993. 

524 Asie Mineure: pp.136-344; Populoma. p 176. Lcmnos p 185. Malaca p 178. Alcxandnc p 24:'i. 
Corinthe : p.249. 

5
::' Elles complètent les travaux de S1thg 1911 ct rcprcn cnt parfois les noms Lhéophorcs publiés par les 

différents volumes du /.GPA'. Pour plus de facilJlés pow .a smte de notre exposé. les d1verscs mscrrptlons 
recensées sont numérotées en contmu ct présentées par rég1on Attit!UC nom de la drnnité n°1. 
Athentan Agora 21. G7 (\f' siècle av. J-C ) . n°2. SFU XX IlL 1968. 151 (IV -Ill" s1ècle av. J -C) . n°3. 
SEG XXXII. 1982. 136 (fin de l'époque hcllémstJquc). n°4 . . \'F(; XXXII. I!JR2. 200 (211-220). noms 
tlléophores: n°5, Athenlan .1,gora 21. F 54 (V siècle a' J -C ) . n°(,, .lthl'num .lgora 21. F 181 (fin IV'· 
début Ule siècle av. 1.-C.) ; n°7. SfXi XXVlll. 1978. 52 (1 n av J -C ) . n°8 . • \'FU XXVIII. 1978. 65 {J 11 
av. J . ..C.); n°9, SEG XXXVI. 1986. 155 (1121111 av J -C). n°10. SFCI XXXVI. I1J86. 172 {215/214 av 
J-C.); 0°11, SF.(i XX.."<lll. l9lB. 245 (190-180 U\ J .('). IO':iC..TlptiOns cOmfX'rlanl des toponymes 
théophores: n°l2. SEG XXVI, l976. 29 (440/419 av J .('). n°1J. SFU XXVI. 1976. 1J8 (lW stècle av 
J-C.). Péloponnèse n°t4: nom de la drvtmtc Chamcu:~< Jl)l)2 CArgo'\. fin du l" srC:.'Cic ap 1-C) (îrècc 
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du dieu attestent, sans ambiguïté, un culte Celles comportant des noms théophores 

sous-entendent logiquement une certaine vénération au dieu Quant aux '.héonymes, ils 

sont rares et ne concernent que l'Attique 

!-Certitudes : 

a-Valeur religieuse_des noms théo_Qh_gres · 

Il convient de s'arrêter un instant sur la valeur religieuse des noms théophores, 

une des questions longtemps débattues étant de savoir si leur présence est une donnée à 

prendre en compte dans l'origine ou la diffusion d'un culte526 R Parker527 s'est 

intéressé récemment à ce problème. Tl a souhaité étudier les noms eux-mêmes et le 

contexte dans lequel ils apparaissent Quelques évidences s'imposent les noms dérivés 

de ceux des puissances associées au monde souterrain sont évités Ares, dieu déshonoré 

parmi les dieux, n'est pas usité Les noms dérivés de Poséidon ou d'Héphaistos ne sont 

pas attestés dans certaines régions. 

La manière normale de créer un nom théophore se faisant soit par simple addition 

d1UO suffixe au nom du dieu, soit en le composant avec un second élément significatif, 

R. Parker se demande si diverses constructions impliquent des relations différentes avec 

sentcntrionale : nom de la divinité . n°l5. SFG XXV. 1975. 891 (Titnlcc. V" ou IV" Siècle av J -C ). 
Côtes de la mer Noire . nom de ta divinité n°16. SfJ; XXX. 19811. lJ Il (sans locahsation précise. lW 
siècle av. J.·C.) : n°l7, 1GB n, 867 (région de la viUe de Dobric. 282 ap. J -C) ; noms théophores • n°18. 
SE(} XXV, 1972, 1129 (Moésic, IIJC siècle a\ 1 -C). n°19. SFCi XXVfi. 1977. 165 CH1strin en Moésic. 
m<~ siècle av. J.-C.) ; n°20, :O,ïW XXXI, 1981, 683 {Histna en Moéstc. W Siècle ap J -C) ; n°2l. ,\'FU 
XXXIll, 1983, 584 (Tomis en Moésie, rua siècle ap. J-C); n°22. St.li XXX. 1980. 809 (Kallatès en 
Moésic, IV' siècle av. J.-C.} • n°23. IGB. II. 50 (Odessa, W steclc up. 1 -C) . n°24. UiH IL 176tcr 
(Odessa, II., ou me siècle ap. J.-C.); n°25. /GB. II. 47 (Odessa. 215 ap J -C); rt0 26. 1GB. II. 47bîs 
(Odessa, 221 ap. J.-C.) ; n°27. SEO XXVIIi 1978. 616 (Odessa. III" siècle np J -C ) . n°28. JOB. Il. 
22bis (Dîonysopolis, 241-244 ap. l·C). n°29. Il\ 47 (Hémclec pontiquc. sans précision de date). n°JO. 
Dubois 1996, 31 (Olbia, environ 500 av l·C') . n°3' SHI XLI. 1991. 622 (Olbm. V siècle av J-C) ; 
n°32, Dubois 1996, 84 (Oibiu, HI" siècle np. J-C ) . n° 33. SFG XL. 1990, 615 (Chcrsonuèsc. 270-250 av 
l·C.); n°34. SRG XL. 1990. 1175 (Sinopc. ~25-.100 av J -C' l . n°35 . .'\FU XLIII. 1991. 909 {Sinopc. 
280~270 av. J.-C.). Eubée : noms théophorcs · n°36. /(i XJL 9. 56. 1 191 (V" siècle av J -C) . o0 37. /Ci 
XII, 9. A29 (Erétric. IV"·Ille siècle av J-C) . n°38. l.<iP.V 1. p 207 (Dvstos. IV'··llr J>teclc av J -Cl . 
n°39, LOPN l. p.207 (Histros. IV-rue stèclc av l-C) . 11°40. ÛiP.\ l. p 207 (Érétrie. époque 
hellénistique) ; n°41. LGPN 1. p.207 (Érétne. époque hellémstiquc) Rhodes nom de ta divinité . n°4·2. 
SEO XXX. 191:10, 1004 (W-I"r siècle av J-C). noms U1éophorcs. n°·U. Uil'.\ L p.IJ6 <Lmdos. Ill" siècle 
av. 1.-C.); n°44./.GPN 1. p.207 (Lindos. 83 a\ J -C). n°45. JJ1P'\' 1. p 207 {175-150 av J-C). n°46. 
Milnsterbcrg 1985, p. 32. 

sz6 E. Sittig CXlJrimaîL en son temps. sa prudence qua ni à l'utilisation des noms théophorcs ils pouvaient 
être parfois portés par des étrangers ct leur découverte il tel ou tel end roll ne pourrm t attester l'existence 
d'un culte en l'absence de tout autre témoig1111ge ( Silug 191 1 ) 
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le dieu. On peut simplement accepter que le fait de porter un nom théophore n'a pas 

d>influence perceptible sur le comportement religieux du Grec adulte qui le porte. Mais 

il faut peut-être admettre que le composé -dotos ou ~dôros présuppose une intention 

religieuse528 L'auteur tolère l'idée qu'un Képhisodotos puisst> avoir été accordé en 

réponse à une prière à Képhisos, mais il est plus dubitatif concernant un 

Héphaistodôros. Or, que ce soit dans les inscriptions recensées par E Sittig et P.M. 

Fraser et E. Matthews ou dans celles que nous avons relevées, un certain nombre 

d'Héphaistodôros ou d'Héphaistodotos apparaissent529 dans des lieux très variés et à des 

époques diverses, parfois dans la même cité. Détail qui a son importance, aucun nom de 

ce type n'a été relevé en Asie Mineure qut offre pourtant le plus grand nombre 

d,occurrences530 En revanche, sur une stèle funéraire de l'époque romaine, le nom du 

forgeron ne pouvait être mieux choisi puisqu'il porte le nom de son dieu protecteur · 

Héphaistion511
. Ce même nom étant celui du héros et ami d'Alexandre le Grand 512

, 

que11e est la part de J'influence du dieu et de celle du heros dans le choix des parents 'J 

R. Parker pose également le problème des familles qui se transmettent le même nom sur 

plusieurs générations : dans ce cas. le lien avec la divinité semble s'être estompé au 

profit de valeurs familiales 533
. 

Porter un nom théophore n'est pas réservé aux seuls citoyens On constate à 

Athènes que ce fait est plus courant chez les esclaves que chez les hommes librcs~14 La 

recherche des origines des dieux ou de la diffusion de leur culte par le biais de tels noms 

lui paraît très improbable pour les Olympiens, elle est plus évidente pour des divinités 

récemment introduites comme Asclépios'i 1 ~ II nous semble toutefois que, s'il faut les 

utiliser avec prudence, i1 semblerait qu'ils n'ont véritablement de sens que s'ils sont 

sv Parker 2000. 

~28 Parker 2000. pp.59--62. 

~:!9 Attique : tl0 7 ~ l 0 ; Siltig 1911. pp. 96-97 . H 11'.\' li. p 208 Côtes de la mer Nmrc n'' 18~22 . ~o . Sllt1g 
1911, p.99. Eubée: IJ0 36; LGPA' l. p.207. Oropos Sittlg 19ll. p.98 Argolide Sittlg 191 J. p.98 

s311 Voir annexe épigraphique l, pf1.644-647 

531 IK (J!Zicus, 18. 212. voir supra note 216. p 116 

m Plutarque, Alexandre. 47. 9~ 12. 

:m Parker 2000, p.62 C'est le ens. par exemple, pour les mscnpuons n"26 el17 

H
4 Parlœr 2000. p.(,S note 47 · un esclave nommé Héphaistodôros 

'
1s Parker 2000. p. 71 
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particulièrement abondants en un lieu précis et absents ailleurs Leur conjonction avec 

le nom même du dieu les rendrait encore plus plausibles, ce qui est le cas pour Athènes 

et Olbia. 

b- Constat global : 

Un rapide survol chronologique permet de constater qu'aucun témoignage n'est 

antérieur au yc siècle av. l-C. et que la plupart des documents sont datés soit des yc 

/IV' siècles av. J.-C., soit des ucrmc siècles ap J -C Sur le plan géographique, trois 

régions sont particulièrement riches en inscriptions 1' Attique, la côte occidentale et 

septentrionale de la mt" Noire et l'Eubée. Si nous comparons ces localisations avec 

celles proposées P':".! E. Sittig et par PM Fraser et E Matthews516
, nous constatons une 

similitudP t.ies sites : les noms théophores dérivés d'Héphaïstos ne semblent pas 

disséminés au hasard dans l'ensemble du monde grec Ils sont en général absents des 

régions où le culte du dieu n'est pas attesté Exception qui confirme la règle, aucune 

trace d'un culte n•a été relevée en Eubée 1 .es six noms théophores que nous y avons 

recensés doivent s'ajouter aux six autres noms théophores qu'E Sittig mentionnait déjà 

en 1911 537
• Leur nombre important ct l'existence d'une activité minière et métallurgique 

intense plaident en faveur d'un culte honorant la divinité Nous pouvons supposer à la 

suite d'E. Sittig que ces noms ont été importés de l'Attique. géographiquement très 

proche. DeuY arguments peuvent s'opposer à cette explication peut-être trop rapide ou 

la compléter. La richesse minière de l'Eubée et la réputation de ses bronziers sont, d'une 

partt des arguments suffisants pour expliquer l'introduction du culte de la divinité 

O,autre part, Euripide dans les Kypria518 localisent en Eubée les forges du fils du divin 

forgeron honoré à Chalcis dont le nom se rattache à la sphère métallurgique ~ 19 La grotte . 
sous~marine de Thétis dans laquelle le dieu a vécu neuf ans pourrait être localisée à 

proximité des côtes de l'Eubée De fait. l'île était. d'après l'auteur antique. le point de 

départ des Néréides transportant les armes confectionnées par Héphaistos pour Achille. 

536 Sitlig 1911 ; Fraser, Matthews 1987 dans lequel sont regroupés tous les théon~ mes attiques 

531 Sîttig 191 L p.97. 

tlll Euripide, Electre, 442-451 · « .. les Néréides quittent la pomte de l'Eubée. apportant le bouclier et les 
annes, œuvres des enclumes d'or d'Héphaistos " 

539 Escher 1899. 2079. 
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scène figurant sur une mosaïque de galets a Érétrie datée du mi lieu du IV siècle v J

c.s4o. 

Sur l'ensemble des inscriptions mentionnant Héphaistos. six seulement attestent 

un culte : e:1 Attique, sur la côte occidentale et septentrionale de la mer Noire et à 

Rhodes. Quant aux noms théophores, il est intéressant de constater leur relative 

conjonction avec la présence d'un culte rendu au dieu en Attique, le long de la côte de la 

mer Noire et, comme cela l'a déjà été constaté, pour l'Asie Mineure et l'Égypte. En ce 

qui concerne l'Attique, dont le cas sera étudié de manière spécifique, et l'Égypte, rien 

de très étonnant : le culte d'Héphaistos y est établi, semble-t-il, depuis la plus haute 

antiquité541
. La découverte d'indices attestant un culte sur la càte occidentale et 

septentrionale de l'ancien Pont-Euxin est le fait Je plus singulier , aucun historien ne 

l'avait remarqué; nous proposerons quelques hypothèses 

c-Rhodes: 

Les inscriptions no 42 à 46 concernent l'île de Rhodes Une seule mentionne la 

divinité, les quatre autres ne citent que des noms théophores L Malten et Fr. Brommer 

avaient, quant à eux~ noté l'existence de quatre autres théonymes "42 Jusqu'à présent. les 

études consacrées à Héphaïstos ne mentionnaient pas la présence d'un culte à Rhodes 

D. Morelli543
, dans son étude sur les cultes de l'île, affirmait que le dieu n'y avait jamais 

eu de culte public et que son nom n'apparaissait dans aucune dedicace rhodicnne Or, la 

base d'une statue dégagée lors des fouilles d'urgence à Rhodes en 1973-1974 comporte 

la dédicace suivante544 
: 

<< X a Pll ü/..oc; L.tc6 p~wvoc; 

ê:pavtcrtàv 'H<j:latcrnacr"t'âv 

1CO l VOOl )) 

54n Voir p.278. Une Néréide transporte sur un ammal mann tlll boucher ct wtc lanœ !Srabados 19!)2. 
382). 

541 Voit pp.245: 489. 

5
'
12 SiUig J 911. p lOO; Maltcn 1911. J 15. Brommcr IIJ78a p 165 (/( i Xli. 15. 4fJ. !J 1 '7. A ll !Ol 

~13 Morclli 1959, p. 56 . 

.;
1
'
1 fnscription n°42 :.,·H; XXX. 1980. 1004 . Ill'!/. 1 !J'i. l!J81. pp Xt>2-86 1 
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Soit « Charmylos fils de Skorpôn pour la communauté dts eranistes 

héphaïstfastes ». 

L'intérêt du document daté du ne ou ler siècle av J -C réside dans la mention 

dlune communauté d'éranistes héphaistwstes Une autre inscription évoquant des 

héphaistiastes était déjà citée par G Pugliese Carratelli en 1 942~45 · 

« tÔ,Aptato]f3o'UÀtacrtâv l:Cl.>'Œ.ptacrtàv ['H~::cpatanam]âv 'AyaOoôa 

tJ.lOVtcrrâv [Me:vexpa'ŒiroJv t&v [crù]v Mevl."x,pchnKmvôv » 

La seconde inscription, datée du !cr siècle av J -C' • est gravée sur le socle de la 

statue d'un Héracléote honoré par un koinon composé de plusieurs associations dont 

celle des héphaistiastes. P. Charneux~4(' en profite pour aflirmer que « ce dieu ne tenait 

pas grand-place dans les cultes privés>), puisque ce komon n'est pas voué au seul 

Héphaïstos. Il ne prend pas en compte la dédicace citée plus haut dans laquelle seul le 

dieu est évoqué. G. Pugliese Carratelli constate que les associations rhodienncs vénèrent 

toutes les divinités qui avaient un culte à l'époque hellénistique Aphrodite, Apollon, 

Asclépios, Athéna, Dionysos, Hélios, Héraclès, Hestia. Isis, Pan, Poséidon, Sérapis et 

Zeus. 

Les eremo/ sont des associations cultuelles Ces groupements privés organisent 

des repas où chacun paie son écot selon un strict principe d'egalite . dans Je rrème 

esprit, elles ofl.Tent également une assistance à leurs membres en difficulté Sous Trajan, 

une lettre à Pline le Jeune547 affirme que des eranm existent dans toute la Grèce~48 En 

ce qui concerne l'ile de Rhodes, V Gabrielsen ' 49 a repris dans un article récent les 

54'PuglieseCuratelli 1942,pp.l51 11°6 ~ 195 

5~5 Clmmeu:< I 992, p. 34 2 note 55 

w Pline le Jeune. Lettre~. X. 34. 93 

~"18 La multiplication deo; eranm à l'époque hcllcmsllquc. tolérée plu!> qu · cm:oumgèc. serait la 
conséquence de l'érosmn de la polis Gabriclscn 2001. p 217sq expose les diverses cxpltcallons rcluuvcs 
au développement des assoc1attons dans le monde grec Concernant Athènes. des réponses sont apporlécs 
par N.F. Joncs 1999. 

~9 Oabrielscn 2001, PP-215-216. l'auteur umvc a la conclusion que (( Ute Rhodmn lnromeno llS.\rJCIIlftvo 

tcveals its inUmatc con.ncclion to the mthlUI) and cspcctall~ the nmal establishment of 11s homcland 1) 

(p.222), mais aussi que fe but de J'mistocmlie locale étmt " to cnsurc a lugh degree of commrutd over a 
principal econonùc factor: manpowcr (tndtgcnous and forctg,nl n (p 217) Un parallèlr peut être établi 
avec les associations athérùcnncs dont les mtsons d'être ont été <mal)'sees récemment pour l'epoque 
classique par Joncs 1999 (cc dernier pose le problème de leur place au sem du système pohllquc 
athénien). D'après 1997, pp.I05 et 1 lb. s1 la plupart des études aboutissent a la conclusiOn que h;s 
associations privées sont constituées dans un but rehgJCux. l'objectif pnnctal de ces dermeres n ·est pas 
rcligieu.x au sens strict. iJ repose sur la cruvooo\a a\CC des repas en commun et une erllratdc soctalc. 
financière et funénùre; il relève également leur ouverture a d'autres secteurs de la v1c ctvtlc ct note qu'a 



conclusions de Fr. Poland550 sur les associations rhodiennes, dans l'intention de cerner 

leur rôle au sein de l'économie de l'île Environ deux cents groupements de ce type, 

datés du nie siècle av. l-C. au If siècle après, svnt connus à Rhodes et la pb·:~art sont 

identifiés comme des eranoi ou groupe d'eramstm Ils sont associés à des noms propres 

à la terminaison caractéristique en ·-stm, chacun dérivant de noms de dieux ou de héros 

Ainsi, une inscription rhodienne ~ 51 mentionne le « ICOl vov 'Imacrrav f~pavtcrtâv » ou 

communauté des éranistes d'Isis. Ils peuvent egalement indiquer un attachement 

particulier à une localité • aux lignes 15 et 16 d'une inscription commentée par A 

Maiuri5·n, apparaît une association « tpavtcrrâv 'A8avmmav At vo( ta)cr'tav ». c'est-à

dire dédiée à Athéna !indienne. Les ermuJ/ semblent de toute évidence intégrés dans la 

vie rhodienne, même si le terme générique le plus employé est celui de komon 

La plupart des inscriptions émanent des associations elles-mêmes A côté des 

dédicaces et des monuments funéraires, nous possedons plusieurs décrets concernant 

leurs affaires ou accordant des honneurs à tel ou tel individu Ces derniers documents 

nous éclairent sur les mécanismes de la prise de décision, sur leurs structures 

administratives et sur les équipes en place ainsi que sur leurs affaires quotidiennes Des 

listes de souscriptions révèlent l'importance des fonds collectés et leur destination V 

Gabrielsen553 note que« the koina we;e faithful imitations of the po/rs, they offered an 

opportunity for people who were excluded from the political community (i e non

citizens) to serve as as magistrates. participate in assemblies. pass resolutions, receive 

honours and on the whole act as citizens in a private pulity which formally regarded ali 

members as equal )) . 

A. Papadopoulos-Kerarneus a. il y a fort longtemps, insisté dans un article 

consacré aux Inscriptions de Rhodes et de CamirosH4 sur certaines particularites des 

eranoi rhodiennes La première etant 1 ï rn portance accordee aux tombeaux par ces 

organisations, la seconde montrant l'ouverture de ces ~ociétes aux étrangers et aux 

ln fin du IV' siècle uv. J -C. de nombreuses assocmuons pmécs non-dénmuqucs ont commencé a av01r 
une large influence sur la vic de la citè 

~~~~ Polnnd 1909 dont V \.t.1brielscn vante la" soundncss of h1s conclmaonc; " 

"~ 1 Associationdcs« lmaoTai )) /UXIL lo'l. Mamn 1916. p 141 

m Maiuri 1916, pp.l39-l40, n<>JO. également Wcschcr IR64. p 464 

'i~3 Gabriel sen 200 1. p 217 

~g4 Papadopoulos-Kcmmcus 188 L plus précisément p i 12 
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esclaves qui pouvaient trouver ainsi un substitut a tout ce qu'ils avaient perdu I1 cite un 

article rédigé par J. Martha5 ~5 qui étudie une inscription de Rhodes w, datée du Ille siècle 

av. J.-C. Elle est émise par une communaute d'éranistes qui rappellent une série de 

donations. La communauté a reçu à titre de don gratuit, en toute propriété, sans 

conditions ni servitudes 

-un terrain557 pour les sépultures, 

-un deuxième terrain · un temenos que le donateur a mis en état ct sur lequel il a 

placé les bornes de la propriéte consacrée aux divinités de l'eranos, Asclépios, Apollon 

et Aphrodite. 

Dans ce cas précis, la pratique religieuse prévaut puisque l'éranos possède un 

terrain sacré et rend un culte particulier a plusieurs divinites Le champ donné par le 

bienfaiteur n'est pas destiné à recevoir les tombeaux, mais ses revenus seront affectés à 

la sépulture des éranistes. Le nom de ce regroupement ~~R n'est pas connu, les eranm 

vénérant plusieurs divinités. Si l'association se soucie de la future sépulture de ses 

membres, nous ne savons pas si la prise en charge de ces frais, constatée en Attique, en 

Béotie, à Rhodes et en Asie Mineure. était une règle inherente à ce type de sociétés 

Pour J. Martha, les membres de ces eranm étant souvent des étrangers ou des esclaves 

portés â se rapprocher. la solidarité devait jouer entre riches et pauvres L'auteur refi.1se 

l'assimilation avec les collèges funéraires romains dont l'unique objectif était mortuaire 

(tombeau collectif). 

Les Héphaistiastes constituent peut-être une association du même type assurant a 

ses membres, travailleurs des métaux. éventuellement expatriés, une solidarite axée 

autour d'une pratique religieuse et d'un lieu de sépulture Une autre explication pourrait 

résider dans le fait que les Grands Oieux~~'J sont particulièrement honores a Rhodes 

Leur culte officiel y est attesté dès la fin du mc siècle av J -C et le nombre 

d'associations des Sauveurs ou de Samothrakiastes y est particulieremcnt important~60 

W! Martha 1880. L'intérêt de ce commentalfC est de dé\elopper des pomts qut ne !"ont pas eté par la sutlc 

q~6 L'inscription a été trouvée a Emborv sur la pente du mont Atab~ ro!. 

557 46.25 m. sur 29.60; il est limité par des bornes 

~58 Une liste de dix-neuf associaUons rchgteuscs C'\tslani a Rhodes ct ~ur le~ côtes H1tstncs a cté dressée 
par Weschcrl864, p. 473. 

s~9 Morclli 1959. p 151-153 dans les tluase!'! raltach~s aux M\stèrcs. prévaut le culte des d1cu" de 
Samothrace el de Lcmnos intimement Ms au culte dï-léphrustos à !"époque hellémsuquc 

'ii){J Pnland 1909. p. 52 1 , Gabrielscn 200 1. p 22 1 
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A. Mai uri note toutefois que le terme de « sauveur » e .t parfois employe sans référence 

à un dieu alors qu'il est d'usage fréquent de nommer ces groupements avec le nom de 

deux divinités561
. La particularité d'associer le nom des dieux sauveurs à celui 

d'Hermès, des Dioscures, d'Héphaistos ou de Lemnos serait la démonstration du lien 

très étroit entre ces divinités et les mystères Héphaïstos serah ici honoré en tant que 

l'' aîné des Cabims. 

Les relations avec la Carie ont peut-être favorisé l'introduction de son culte à 

Rhodes. De fait, les r""'tTlS théophores relevés sont tous anterieurs au lW siècle av J -C' 

Or, la Carie, berceau o ,·féphaistos pour certains. a noué, dès le TV siècle av J -C' , des 

liens étroits avec Rhodes • en 356 av. J -C. le satrape de Carie, Mausole, encourage la 

sécession de Rhodes et d'autres cités de la confédération athénienne En 188 av J -C , 

lors de la paix d' Apamée, Rhodes obtient d'assez vastes possessions sur le continent en 

Lycie et en Carie méridionale 11 semblerait que cette dernière région soit restée 

rhodienne pendant toute la période qui s'etend jusqu'au l(,Y siecle de notre ere au moins 

et peut-être plus car les Rhodiens ont pu conserver une partie non negligeable de la 

pérée sujette y compris SOilS l'empire Les théonymes derives d'Hèphaistos étaient peut

être portés par des hommes originaires de la Carie il faudrait donc étudier très 

soigneusement chacune des inscriptions rhodiennes pour essayt:r de trancher 

Enfin, il n'est pas invraisemblable que. dans une île r putèe pour sa métallurgie. 

un groupe d'artisans se soit placé sous la protection du dieu des forgerom; 

Le nombre d'inscriptions, concernant cette partie du monde grec est plus important 

qu'ailleurs. Si deux textes seulement (les n:' 16 et 17) mentionnent la présence 

d'Héphaistos, dix-sept noms théophores sont attestés (du no 1 8 au 15) La conjonction 

géographique des deux types d'inscriptions rend presque certaine l'existence, dans ces 

contrées, d'un culte à Héphaïstos qui n'avait jamais ete releve L Malt en ~61 avait notè 

deux noms théophores à Sofia et à Varna M Delcourt~111 n'a pas indu Cl'S regions dans 

56
' Maiuri 1916. p.140 . Maiuri l!J29. p 122 n"6 a tllrc d'exemple (ar-.scmblt..'c d'Hémdéistcs ct de 

Poséidaniastes ). 

~6: Maltcn 1913. 321 

stn Delcourt 1957 
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le domaine du dieu du feu. Quant à Fr Brommer5
M, il a repris les mèmes données que 

son prédécesseur allemand. 

La présence du dieu sur les rivages de la mer Noire paraît inattendue Pourtant, E 

Sittig565 notait la présence du nom 'A$atelt6ùwpoç dans deux inscriptions des contrées 

septentrionales du Pont-Euxin Selon le chercheur, les deux documents proviendraient 

de la Chersonnèse Taurique et dateraient de la fin du Ille-début du rr~ siècle av. J -C 

Si nous réunissons toutes ces données, nous ne sommes plus confrontés à 

quelques éléments parcellaires, mais à un phénomène d'une toute autre importance La 

région du Sud du delta du Danube ( d'Histria à Odessos) émerge nettement avec une 

forte concentration de noms théophores • la deuxième localisation. le Nord du Pont

Euxin, est moins remarquable, mais ne doit pas être négligée Ces faits sont d'autant 

plus dignes d'attention que nulle part ailleurs autour de cette mer. nous ne trouvons de 

traces d'Héphaïstos. 

Nous avons choisi de nous arrêter plus longuement sur les deux inscriptions 

mentionnant la divinité. 

L'inscription n° 16, la plus ancienne, est un w~f(ito daté du Ille siee le av J -

C., il a été découvert récemment dans la région de Leuke, Bèrézan et Olbia Il est 

présenté par V.P.Yeilenko566 
· 

[? 'Hpoyd -r]rov 

'H$aicrmJt 

[lep ]noâ!J.not; &[v l
é9tlK[e] 

Soit {< (Hérogeit)on, à Héphaistos, ayant rempli mes obligations de prêtre. a 

consacré ». 

L'intérêt de ce grqffito réside dans la cnnsécration faite à Hephaistos par un prêtre 

nommé Hérogeitôn II figure sur un fragment de vase à figures noires dont l'origine 

n'est pas déterminée. mais qu'il ait ete ou non realise au Nnrd de la mer Notre semble 

moins important que la presence de la ded1cace Fn effet. il 'r a peu de chances. dans le 

cas où le canthare proviendrait d'un autre site, que le f(rt~{{iro ait été gravé avant ou 

pendant son transport, d'autant plus qu'il s'agtt d'une consecration l. 'inscription a 

.,
64 Brommer 1978a. pp. 157-180 

sM Sittig 191 L p. 99. 
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sûrement étë faite à OJbia En effet, comme il ne restait du nom du prêtre que la 

terminaison . -rov, on a pu le reconstituer d'après une liste de prêtres d'Olbia au Ille 

siècle av. J.-C. et d'après les possibilités réelles qu'offre l'emplacement de l'inscription 

sur ce vase (à droite, devant Je théonyme, l'anse rend impos.~ible tout texte plus long) . ~ 

Egalement pour des raisons de manque de place, le graveur a dû transférer a ta ligne 4 la 

fin du verbe « avé:Srtx:e ». A. S. Rusjaeva 567 considère cette fonnulaticm typique des 

inscriptions lapidaires. Un prêtre a tenniné son service et fait un don au dieu Il devait y 

avoir dans la cité d'Olbia un temenos consacré a Héphaistos, comprenant certainement 

juste un autel sur iequel les artisans forgerons pouvaient venir vénérer leur dieu 

protecteur'68
. L'inscription peut être rapprochée des deux noms theophores cités par E 

Sittig et ~,es quatre autres que •1ous avons rajoutés (n°30-33) ils pro"iennent soit de la 

cité soit d'une région trè~ proche d'Oibia, la C'hersonnèse Taurique 

Si l'on s'en tient à .::es témoignages. Héphaïstos est véneré au nord de la mer 

Noire au ur siècle av. J.-C. La localisation peut paraître bien eloignèe des lieux 

traditionnels de culte du dieu de la métallurgie Mais. dès le début du VIle Biècle av J -

C., des Grecs fréquentent le Pont-Euxin A partir de 650 av J -C, de modestes 

comptoirs sont établis sur la côte nord. en particulier a Olbia Or les fouilles menées sur 

ce site depuis le XIXe siècle ont révélé J'importance du rôle joué par Milet dans ln 

fondation de la citë69 La métropole milésienne serait à l'origine du culte olbien des 

Cabires570 attesté par la découverte. à Olbia. de dédicaces aux Cabires ct aux dieux de 

Samothracc:~71 Le lien semble facile a établir mais nous ne pouvons pour l'instant 11'en 

rester qu'aux suppositions. Les fouilles ont montré J'existence sur la hauteur d'Oibia 

d'une acropole renfermant divers temples ainsi que de simples autels ~ les comptes

rendus de ces fouilles permettront peut-être de trouver d'autres traces du dieu 

L~inscription n°17 est plus tardive mais tout aussi digne d'intérêt fi s'agit d'une 

dédicace au dieu Héphaistos dit (( Aa~arom r1vco » faite par un affranchi Marcius 

566 Y nilenk:o 198{). p 79 Vinogradov. KryncklJ 1995. pp 119-1 20 

~c.? Rusjacva 1992. pp. 129-130 

sœ Les temeno1 ci'Olbia ont élé réccmmcn1 recensé~ par A -:. Ru. .• jac' a 1 'J'N . au~unc autre tmt;e pour 
l'instant d•un sanctuaire consacré à Héphaisl~ 

5w Sur la fondation d'Olbia . Dubms 1996. pp 1-4 

S"o Rusjacvn 1979. p 99. 

571 Dubois 1996. pp 111"11' 
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Capiton sur l'angle inférieur droit d'une table de marbre ornée d'un bas-relief dans lequel 

on ne voit aujourd'hui qu'un autel. 

[Se& È1tl)l:Ôro 'H]$Qia'tro i\a~a-rmtt TJ-

[ vro •.•.... M]aplCtoç Kam rwv Km vri-

[ou ven~..tou KaTti'tcb]voç Ëm:ipxou n:pourwpiou 

[. . . . . . . èm]F.Â.eUOepoç àv~e~ro 

[imtp iryu::ia]ç Ttâtpwvoc; ..:ai 'toia.:;. 

Soit:« Au dieu qui exauce la prière, Héphaïstos Dabatopiênos ( ) Marcius 

Capiton, afffanchi du préfet du prétoire Quintius ou Quintilius Capiton, a dédié pour la 

santé de son patron et la sienne propre » 

M. Pippidi 512 a tenté de dater cette inscription en prenant comme point de départ 

la mention du préfet de prétoire qui pourrait être identifié avec celui de la lettre de 

Probus573
. S'il en est ainsi, il fa•Jtlmtt dater cc document des années 276-282 ap J -C ~"'4 

La localisation n'est pas tres sûre il semblerait que ce document ait été déc.ouvcrt 

dans un village de la région de Tolbuhin, peut-être dans le village d'Abrit où deux 

inscriptions comportar.t la même épithète divine ont été egalement trouvées575 l.e tenne 

: « ôa~a'tO~UlV(I) >> résiste à toute tentative d'explication Pour G Bordenache et D M 

Pîppidi576
" il témoignerait du syncrétisme opéré entre ~;ertains dieux grecs du panthéon 

traditionnel et des divinités thraces parfaitement inconnues L' èpiclèse peut aussi être 

topique. 

Le culte dont Héphaïstos benéficiait en ces lieux est-il tardif? À ce sujet, deux 

remarques s'imposent : 

- dans cette région du sud du delta du Danube. le nombre de noms théophores 

dérivés d'Héphaistos est abondant au m.: siecle ap J -C dans les listes d'ephèbes et de 

prêtres (il serait intéressant de voir si ce sont les membres d'une même famille) 

-deux noms théophores datés du nr~ siecle av J -C (inscnptions n°lts et 19) ont 

été trouvés dans cette même région 

-------------~--·-· 

~1~ Pîppidi 1957, p.l 59 

513 Probus.l!tstoire Aug.t.ste. 10. 6 Hypothèse .:onfortcc par J cl L Robert. /Juil ep1gr. l958. 1..j.1 

1
'

4 Cependant nouveattx conunentrures duns IGB V. 5 wo 

s·.; JCiB IL 868~869 La même épithète sc retrome à proxtmltc UiB V. 'i1R"i. 111·. I!Jh'i. 2"i7 

$
16 Bordenachc. Pippidi l 959. p 465 

175 



Il paraîtrait curieux qu'un eLite au dieu r_,'tfec Hèpl.u.istos ait fait son apparition de 

façon aussi inopinée au IIIc siècle ap J -C dans un endroit sous domination romaine 

depuis plusieurs siècles. D'autre part, comme pour Olbia. nous savons que cette région 

du sud du Danube a été colonisée par Milet qui a fondé les cités d'Odessos et de Tomts 

o•\ beaucoup de nos inscriptions ont été mises au jour~77 Histria qui offre plusieurs 

noms théophores est connue pour le culte qu'elle voue aux Dieux de Samothrace et aux 

Dioscures578
, souvent assocîés aux Cabire~ et proches d'Hèphaistos 

Autre fait que nous ne devons pas négliger cette partie de 1''2urope orientale est 

un des plus anciens sites métallurgiques En 1971, ont été découverts a Varna (anctenne 

Odessos) de riches sépultures des Vc-Ive millénaires av J -C renfermant la plus 

ancienne orfèvrerie du motJde579 La même année a eté trouvé le site minier d'Ai Bunar 

situé dans h. région de Stara Zagora au sud de l'actuelle Bulgarie , de cette mine étaient 

extraits du cuivre, du plomb et rie l'argent utilisés pour la confection de l'orfèvrerie de 

Vatrta580
. Ces minerais étaient travaillés autour du site par une main d'œuvre 

spécialisée, mais ils étaient aussi exportes vers le Nord, le long de la mer Noire 

L'exploitation a connu une interruption a la fin de l'âge de cuivre puis a ète reprise à ta 

fm de lTâge du bronze. Comment ne pas évnqu.!r la possibilite d'un culte archaïque a 

une divinité métallurge locale et celle de son remplacement par le dieu grec 

Héphaïstos ? Les importations indispensables que nécessitait la metallurgie 

s'accompagnaiePt d'échanges culturels favorables aux syncrétismes De fait. les 

gisements de la Troade se sont éç•Jisés assez vite "8
L, il ::. tàllu pour alimenter les ateliers 

des forgerons de cette région importer les minera1s de l'Anatolie mais aussi de J'actuelle 

Bulgarie : la matière première circulait mais aussi la connaissance des techniques 

métallurgiques et peut-être celle de tous le~ rites et croyances qui accompagnaient 

jusqeà l'époque a .. chaïque et parfois au-delà le travatl des métaux Or. la Troade oflre 

une des plus ancienne~ tnces d'un cul~.:! d'Héphaistos ~xz et le sanctuaire des douze dieux 

5
'

1 
Sur tes fondation d.: ces cites l.J Na"otka 1997 rcur.tual• . .c les donnees tpp 9-26 les cas d'H1stnn. 

Tolrtîs. c~llatis ct Odcssos sont examiné<;) ainSI que l'ensemble des études ~umcs dans ïouvragc 
collecttf publié sous la direction de Tc;ctskhlm:Vc 1 WH 

578 Pippidi 1975, pp. 93-95 . 111-120 

'i'riJMohcn 1990. p.58. 

~lill Tcheruykh 1978 . Mohcn J 990. pp &2 . 8h 

~s1 Muhly. Prcmcka 1992 

~c Voirp 210 



installé sur la rive du Bosphore, passage stratégique vers la mer Noire "1n, ltonon~ le fils 

d~Héra. 

Vexamer. d'ur.e carte consacrée aux ressources mètallurgtques pem1et de 

souligner la concomitance entre les lieux de culte d 'Héphaistos et le!; centres 

méta1Iurgiques584 C'est le ~1\s non seule11ten1 pou·· les localisations déjà attestées 

(Attique, Eubée, Troade, Carie} mais aussi pour les deux nouveaux sites que les deux 

dernières inscriptions étudiées pennrttent de proposer le Sud ' 1 delta du Danube et 

Olbi.L 

La comparaison avec les centres métallurgiques reputes P.st parfois moins 

satisfaisa ~ · noufl ne dîsposons d'aucun temoignag~ pour Sparte et de deux donnees 

sujettes à caution pour Olympie Seules Argos et Corinthe offrent des éléments plus 

tangibles ; un dC:.Crct pour l'une. une monnaie pour J'autre58~ 

P. Charneux a consact é un article a un décret des forgerons d'Argos ~&t. dont il 

publie le texte inédit581 II s'agit d'un fragment d'une petite stèle de calcaire gris bleu, 

brisée en bas. presque complète & droite e• à gauche Dans le lemme. 1 '. •uteur précise 

que la gravure est peu soignée et difficilement antè.ieure a la fin du l.:r ste..;le ap J -C 

En voici le texte et une proposition de traduction 

NtKOOTpa't'OÇ NtJCOO't'p(hou FV r Apyn l 
Kamuç:[mv] tt68o5[o]v dveta{t rro}-

n Tàv a[ùlvo8ov 1:&v cnoa[pFmv] 

Wç StaÀtj'ro 1œpi toû à1tol..m [t..O ]-

mc; :l$i<>J.lCX'!OÇ mû' Ar,Jairrto'U 

the t[oû v]aoû Kai üvaew at.J.o 

'83 Lorg 1987. pp 55-58. dans lesqudlcs l'auteur rcwoupc tous les tcmmg,nag1."S. httér..urc~ ct 
êpigrnplûqucs. relatifs au sanctururc . cgalcmcnl pp 2 1 7-118 

.5$4 Cartes 5 p.656; 7, p.658. 

~8~ P~anchc XIU. 64. p.592 

5116 Charneux 1992 

ss• L'inscription aumit été sans doute décomcrtc entre 1892 ct 1902 
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JN bd pâoEt 

Soit : « Nikostratos, fils de Nikostratos, domicilié à Argos, s'est présenté devant 

l'assemblée des forgerons afin de parler du vol de la statue d'Héphaistos dans le temple 

et d'en remettre une autre[.. ] sur son piédestal» 

L'intérêt de ce texte est multiple En premier lieu, il confirme la présence d'une 

activité métallurgique à Argos, ce qui n'était pas indispensable surtout si on tient 

compte dl\ fait qu'une cité de l'importance d'Argos nécessitait la présence dans ses 

murs de forgerons. Deuxième point, le vocabulaire employé · ce Hont des « sidaréoi », 

des travailleurs du fe~88 . Troisième point, les travailleurs du métal avaient formé à 

Argos une association « synodos >> 
589 devant laquelle est déposée une plainte par 

l'intermédiaire de celui que tout désigne. ligne 1, comme le dirigeant de 1 'association 

Nikostratos, fils de Nikostratos Le personnage, étranger domicilie à Argos590
, souhaite 

s~entretenir avec ses collègues du vol de la statue et de son remplacement Enfin, nous 

apprenons qu'un sanctuaire est apparemment consacré au dieu Héphaïstos puisqu il est 

dit aux lignes 5-6 que sa statue a été volée dans le naos I.e fait est suffisamment rare 

pour être signalé De fait, le nombre de temples honorant le dieu est peu élevé seules 

Athènes, Lemnos, OJympos, Éphèse, Etna, Pérouse et Memphis en possédaient wJ Étant 

donné que, dans les cas les plus fréquents, le teme11os contient simplement un autel, la 

construction d'un temple d01t être considérée comme une offrande importante faite à la 

divinité. La question est de savoir qui a présidé a son édification la cite ou le .\JII1odos '' 

En ra~son de l'importance à Argos, depuis l'époque géométrique, du travail des métaux, 

on peut supposer que le projet a été au moins mené sous l'impulsion des forgerons 

argiens. Étaient-ils assez riches pour édifier à leurs frais un sanctuaire à leur dieu et pour 

le doter d'une statue? Si l'hypothèse est plausible, elle ne repose cependant, pour 

l'heure, sur aucune preuve On peut toutefois proposer la piste suivante si l'affaire est 

portée devant la corporation des chalkeiS. c'est parce que tout ce qui concerne 

Héphaistos est de leur ressort Le fait que Nikostratos soit apparemment un étranger est 

peut-être un argument supplémentaire de nombreux spécialistes venaient d'autres cités 

pour travailler dans les centres les plus réputés . leur souci de solidarité a pu les 

;ga Le terme est peu courant it cette époque . on trouve des exemples de trmalllcurs du fer il Athcncs ( \Otr 
m{ranoto 121J p 129). 

~a? Pour d·autrcs dénonunatmns d'assoctallons prolc!>stonnc!lcs. \otr tn(ra p 424 

5911 CbamctL'\ 1992 sur les argumenLCJJU>ttfiant le statut de Ntkoslrntos 
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conduire à, non seulement créer une association professionnelle, mais également à 

obtenir de la cité un terrain dédié à leur divin patron afin de disposer d'un lieu propice a 
leurs réunions. Sous cet angle, Je décret conErmerait l'esprit d'entraide unissant les 

diverses corporations professionneller qui tenaient assemblées et votaient des décrets 

dans les petits sanctuaires qu'elles s'étaient aménagées Ct.la sous-entendrait une 

certaine tolérance de la part de la cité. P Charneux v0it dans ce décret une dévotion 

originale au dieu Héphaistos Si c'est effectivement le cas pour la Grèce continentale, la 

réalité est différente en Anatolie où une monnaie de Mylasa., les inscriptions de Milet, 

Thyatire, Sigée et Smyrne ainsi que le décret d'Éphèse sont autant de témoignages du 

culte que recevait la divinité 592
. 

L'à.pw~Hl disparue~~n n'est pas autre chose qu'un àqnôpû~ta, c'est à dire une 

statue de culte exécutée d'après un modèle et reproduisant cettaincment le type 

canonique d·un aga/ma connu. On peut imagim.r que les artistes se sont inspirés de 

r'Héphaistos d'Alcamène. Nous n'avons malheureusement aucune autre source sur le 

llatJ ·.certainement modeste, ainsi que sur la statue 

f-Cos • 

Une loi sacrée provenant de C'osw4 offre un autre exemple d'association de 

forgerons Célèbre pour son école de médecine, la cité est l'alliée d'Ath~ nes pendant la 

deuxième moitié du V siècle av J. -C w~ Sa const1tution démocratit1ue est renversée 

par une oligarchie autour de 400 En 366. à la suite d'une révolution. ses habitants se 

concentrent dans la nouvelle cité construite à l'extrême Est de l'île 'i% , elle connaît par 

la suite une prospédté remarquable La forme linguistique de l'inscription la situe à une 

date à peine postérieure à sa fondation. c'est-a-dire vers le milieu du IVe siècle'"'' La 

nouvelle polis célèbre la fête de Zeus Poli eus dans la meilleure tradition sacrificielle Le 

M Voir les sources littéraires vn, 11.502 

'~7.! Plauchc V~ 16, lt.566 et pp.J40-J4 t 

.i\tJ Cl1amctLlC 1992. p. 340 

Wi LSCO 151 A 1.54. Gcmet 1968, p 19.~. Svcnbro 1987 

511~ Sut l'histoire de Cos à 1' époque classique Shc1 wm-W1111c 1978. np 29-B 1 

;a6 Sur tc tmnsfcrt · Diodore de Stcilc. XV. 762 . Strabon XIV 657 

çg· Svcubro 1987. p. 72 
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moment de la découpe et du partage est soigneusement codifié Chacun reçoit sa part en 

fonction de son statut · au prêtre, comme parts d'honneur du bœuf, la peau et une cuisse, 

la moitié de la poitrine et la moitié de l'estomac ; au thuriféraire, la partie supérieure de 

la hanohe de la cuisse donnée aux hiéropes ~ aux hérauts, deux portions de viande du 

dos, les gîtes de devant, un ohe/à.\· trikôlms de boudin tA aux Nestorides, deux portions 

de viande du dos ~ aux médecins, une portion de viande , à l'aulète, une portion de 

viande ; à chacun des forgerons et des potiers, de la cervelle 5911 Généralement 

considérée comme le lieu de la création et de la génération, l'obtenir est le plus souvent 

un privilège. Concernant ce dernier point, J Svenbro ;99 propose une explication 

séduisante: pour consommer de la cervelle, il faut casser le crâne de la bête 

sacrificielle, le cràne du bœuf de Zeus Or, on se souvient que c'est par une opération 

analogue qu'Athéna, patronne des potiers, est née de la tête de Zeus -dieu parfois 

tauromorphe -, ca11sée par Héphaistos, patron des forgerons61
)Q Mise en rapport avec le 

récit sur la naissance d'Athéna., l'attribution de la cervelle du bœuf de Zeus Polieus aux 

forgerons et aux potiers trouve son sens 

Les forgerons de Cos forment ainsi un groupe suffisamment important au sein de 

la cité pour être distingués avec les potiers du rctte des citoyens De fait, comme le 

souligne V. Mehl601
, «le sacrifice en l'honneur de Zeus Po lieus est révélateur du double 

partage~ hiérarchique, puis égalitaire L'animal est d'abord partagé en treize parts 

réparties entre les « notables >) de la cité, puis entre les autres citoye.1s » Le décret 

confirme ainsi l'existence d'associations professionnelles bien intégrées puisqu'elles 

sont considérées au même titre que les « notables», avec cependant une arr"Jiguïté si 

les forgerons et les potiers reçoivent une part de choix, ils sont cités en dernière 

position. L'existence d'un culte à Athéna A4akhams, déesse des artisans, ainsi qu'a Zeus 

Makhaneui02 renforce l'idée d'une catégorie sociale très active La corporation des 

forgerons n'a rien d'étonnant en raison de la présence bien attestée du travail du bronze 

~98 Le Guen-Pollet l99lb. p.21 la cervelle. morceau prisé par les gornfrcs est mrcmcnt attestée dtms les 
documents; sa consommation bnscmil de nombrcLL\. tabous. 

-'
119 Svcnbro 1987, p. 75. 

(,tJ(I Cook 1940. pp.668-670 ~ Hcnnary. Jucqucmrn llJlW. IRR-202 

6111 Mcbl2000. p241 

60Z Le Guen-Pollet 1991, pp 187-188 cc type de culte semble typrquc de!> régions peuplées par les 
Doriens (Cos, ile colomséc par les Doncns Hérodote. 1. 144 > 
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et de l'orfèvrerie à Cos à la fin de l'époque classique et durant la période 

hellénistiqué03
. 

L'allusion par le biais du partage au geste d'Héphaïstos doit-elle être comprise 

comme un témoignage du culte que lui vouaient les bronziers sur l'île? De fait. outre 

deux noms théophores d'époque hellénistique604
, la mention d'une lampadédromie605 en 

l'honneur du dieu conforte cette hypothèse Le texte, daté du rer siècle av. J-C', nomme 

« ceux qui ont remporté la lampadédromie des Héphaistia >> L'intérêt de ce document 

est multiple: s'il permet d'établir assurément le culte du dieu sur l'ile606
, il inscrit la fëte 

dans un cadre civique, la cité est impliquée et le calendrier religieux devait en tenir 

cornpte607
. Enfin, les lampadédromies, autre exemple du lien qui unit Héphaïstos a ce 

type de course, devaient s'accompagner nécessairement d'une procession et de 

sacrifices à l'intérieur d'un temenos ou d'un temenos à un autre , simple autel ou 

temple, aucune donnée ne nous permet de conclure 

La divinité devait également faire partie de la liste des douze dieux honorés dans 

la cité coenne608 même si aucun nom ne nous est parvenu L'intégration de son culte aux 

rites civiques est certainement à mettre en relation avec le traitement de faveur dont les 

forgerons bénéficient lors du sacrifice à Zeus Poli eus 

Le passé de la cité pourrait offrir une explication complémentaire Cos a été 

colonisée par Épidaure609 Si cette dernière n'est pas réputée pour sa métallurgie, des 

noms théophores, deux dédicaces à la divinité et un relief figurant Héphaïstos en 

compagnie d'Athéna sont peut-être des arguments en faveur d'un culte honorant le dieu 

603 Sltcrwin-White 1978. p.l:n. L'nctivlté des bronzters. orlcvres ct autres. dcvail être également liée à 
l'expansion de I'Asclépicion dont les nombrCILx nsateurs devaient être de gros consommateurs d'cx-voto 
et figurines en tout genre. 

(,(}..! LGPN 1. 207 

r.M Le le~1e est gravé sur une petite base en m.nbrc qm dcvmt supporter une statue Segre 1991. p 21'1. 
EV175, l.J-4. D'autres courses aux flambeaux honorant d'autres rlivmités étment pmtiquées ù Cos 
(Gauthier 1995) 

{,1!)6 À ce sujet. Fr. Brommcr C:>i:posun ses doutes en dehors de la mcnlton de noms theophorcs cl de 
l'existence dans la cité d'rut autel des douze dieu.\. ncn ne pcrmeumt d·amrmcr qu'Héphalstos ~ était 
vénéré (Bronmler 1978a, p.l61) L 'mscriptwn présentée par M Segre offre désornmis une réalité 
incontestuble. 

t-/.)
1 Nous ue disposons que d'un calendrter des cultes parccllmrc (/.\'(·ci 1 'i 1 . Le Guen-Pollet 1991. fl2J 

(,liS Long 1987. pp.218-2J9; T 29 

li!IIJ Hérodote, VIf. 99. 
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dans cette cité. Une métope bien conservée610 figure sur la gauche un dieu barbu en 

himation, stappuyant sur un bâton. à :;;a droite, Athéna, reconnaissable à l'égide 

recouvrant son pep/os et au bouclier posé sur sa jambe droite , entre les deux divinités, 

un casque. De nombreux chercheurs ont reconnu dans la divinité masculine Héphaïstos 

D1autres comme I. Svoronos préfèrent l'appeler Asclépios en raison de la provenance 

du relief et de la ressemblance du type avec celui bien connu du dieu de la santé611 La 

scène peut être aussi une allusion à l'alliance qui unissait Athènes f!t Épidaure Fr 

Brommer, quant à lui, réserve son jugement("2 Plusieurs arguments en faveur 

d'Héphaïstos doivent être cependant signalés le serpent, emblème d'Asclépios, n'est 

pas figuré et le dieu revêt l'himatwn dans certaines scènes dont la frise du Parthénon. 

Dernier argument, l'étude deu impériales grecques d'Asie Mineure réunit les deux 

divinités autour d'un casque6 n Aussi, parait-il évident de suivre 1 'avis de Ch Long · la 

métope appartenait à un groupe de six figurant les douze dieux dont Héphaistos 

Épidaure est également le lieu du trépas de son ftls, Pèriphétès614 Enl'in, deux dédicaces 

accompagnées de symboles explicites (mrrtcau et tenailles)615 ont été retrouvées dans 

les fouilles de l' Asclépieion En revanch· la restitution des /( i IV2
, 1, 66, 1 34 qui 

témoignerait de l'organisation d'Héphaisti. en 74 av J -C est inccrtaine616 L'ensemble 

de ces éléments permet de supposer qu'en même temps que le culte d'Asclépios, les 

colons épidauriens ont introduit celui de leurs autres divinitès617 

Cos offre un nouvel exemple de culte structuré à la suite d'Athènes, Lem nos, 

Olympos, lipari et Ephèse 

611
J Long 1987, pp.\4 ~ 194·1%. fig41 

611 Long 1987, p L 95. note 47 

612 Brommcr 1978a, pp t02-l01 . 160. H4. 10 

toB Planche v. 14, p.566 i planche vn. 28-31, p.573 

llH Ovide. ,\.fétamorplwse.\ VII, 416-4 H 

1>1~ /G IV:l 279 (= /G IV 12ü9. dessin p 188 n"l8). Ui IV. 14(J ('- /Ci IV 1067. dessin p 188 n"l9l 
Blinkenbcrg 1899, p.387; Brommcr 1978a. pp.l60. 251 

616 À la place de<( -œ tât ['tJro[v .. ltanwv Oucriat" (" lU IV 912. Il-l). Bhnkenbcrg 189':1. p.187. 
propose Ja restitution suivante <•ëv)tc: -rat [rjciJ[v 'AcfJaJto"rirov Oucriat ( lU IV 912, 114). Mnlten 1911. 
:ll:'i-314; Brommer 1978a.. pp 160.251 . Robertson 1992. p.27'i note WJ 

fil' Introduction du culte d' Ascléptos Pausanias. lfl. 21. 6 Le calendrier des cultes de Cos (! ...... ('(; 151 l 
mentionne certains cultes communs à Cos et u l'Argolide. comme cclm d'Hern .lr)!eta (Le Guen-Pollet 
l99L p. 188. 5) 

182 



Avant-dernier exemple de la présence concomitante d'activites métaJiurgiques et 

d'un culte dédié à Héphaistos, la cité de Samos. G Dunst618 a réédité et commenté à 

nouveau une inscription du ne siècle av J -C comportant la liste des vainqueurs aux 

Héraia. Aux lignes 4-5 est attestée une Àaj.l7tâôt mu 'II<Pai cr't'ou 't'oùç à1tô 7tpc.érmv qui 

serait une épreuve individuelle619 Hormis cette lampadédromie, quelques noms 

th.éophores et le culte m~jeur déccmé à la mère du dieu en ces licux()20 sont les seuls 

indices complétant le témoignage apporté par 1 ïnsct iption 

h- Olympie · 

Il reste à traiter le cas d'Olympie pour laquelle aucune découverte recente n'a 

apporté de nouveaux témoignages L'importance de l'activité des bronziers y était telle 

que l'absence d'Héphaïstos en ces lieux est surprenante. En réalité, deux types de 

sources renvoient à la divinité Le site offre la plus ancienne figuration iconographique 

du dieu sur des brassards Je boucliers621 
, ils répètent la scène de la naiqsance d'Athéna 

dans laquelle Héphaistos joue le rôle d'accoucheur Le schema est à peu près le même 

Zeus est assis sur son trône, un foudre dans la main droite dans un cas, un bâton dans 

l'autre, la déesse Eileithéya derrière lui~ Athéna jaillit de sa tête en armes ~casque à 

crête, bouclier, lance), Héphaïstos, imberbe, nu ou revêtu d'un pagne, une double hache 

dans la main droite, s'éloigne vers la droite en retournant la tête commP s'il contemplait 

son œuvre, la main gauche levée dans un signe de salut Ces documents figurés 

attestent~ils le culte de la divinite à Olympie ou, tout simplement, témoignent-ils à la fin 

du Vlle, début du VIe siècle av J -C , du succès de la scène, plaçant le porteur du 

bouclier sous la protection de sa divinité tutélaire par excellence Athéna, mais aussi de 

celle d'Héphaïstos, fabriquant d'armes redoutables., Si la deuxième solution parait plus 

61
'8 Dunst 1967. pp 226-227 : Brommcr I97Ha. p 166 

619 Gauthier 1995. p 581 

6'ü · Delcourt 1957. pp.JJ-14. 18-19. 189. Dunst l%7. pp 226-227. Bromrncr IIJ78a.. p lM 

6
.:

1 E. Kunzc. Oll·mpt!îche fotm;chungen IL n"l'; 161'>. 17d. 21'" (JO\ N'' HH4 7. A lf,R7. A 1 R90. l97'i) Now, 
n'avons pu examiner que les trots prcr111crs . les n"B 16R7 ct B 1 RIJO sont tres obîmés Hcrmary IIJ8(, 188-
202 



raisonnable, une autre source, plus explicite, a été exploitée par Chr. P Kardara622 qui 

fustige la position de C. Robert pour lequel la présence du dieu à Olympie est tout à fait 

inattendue623
. 

Diodore de Sicile624 rapporte que chaque course de char opposant Oenomaos aux 

soupirants d'Hippodamie était précédée du sacrifice d'un bélier en l'honneur de Zeus 

Pausanias625 apporte plus de précisions l'autel sur lequel se déroule le sacrifice est 

celui d'Héphaïstos que les habitants d'Élide appellent autel de Zeus Areios, c'est-à-dire 

guerrier. Apollodore626 intègre une pattie de cette a.ncienne tradition en rappelant que le 

fils d'Héra purifie Pélops après le meurtre de Myrtilos Aussi pourrait-on émettre 

l'hypothèse que l'autel d'Héphaîstos-Zeus Arews était originellement celui du dieu 

forgeron, hypothèse basée sur les connections étroites unissant les deux divinités, en 

particulier leurs affinités avec la foudre 

S'il paraît tout à fait logique que les forgerons, lorsqu'ils sont assez nombreux 

pour former une association, choisissent chaque fois d'honorer Héphaistos, qu'en est-il 

du cha/keus pris individuellement? Un vestige archéologique et quelques documents 

épigraphiques peuvent apporter des éléments de réponse, mais quelques précautions 

s,imposent. 

Il paraîtrait logique que les rapports de fouilles archéologiques offrent la mention 

de marteaux ou tenailles mimatures ou non, signe de la dévotion des chalket.'i envers 

leur dieu protecteur. En réalité. un seul site offre un tel exemple sans qu'il soit assuré 

qu'il s'agit de l'offrande d'un forgeron et d'un naos consacré au dieu Dans les vestiges 

des ruines du sanctuaire d'Aphrodite Erycine627
, a Psôphis en Arcadie, Chr Kardara 

6:1 Kardarn J 970 

fiZl Robert 1888. p.4JO ; Cook 1925. p. 706 note 5 

r'24 Diodore de Sicile. lV. 7l 

62~ Pausanias, V, 14. 6 

626 Apollodore. Fpllome. Il. 9 

t'~ 7 Puu~nius. Vni. 24. 6 Le sanctuaire a été fouillé par Chr Kard.am. l·rf!on. 1968. 12sq Une huche de la 
fin du V siècle av J-C a été également découverte dans les foUilles du sanctuatrc de Bmuron mns1 que 
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interprète la présence de colombes en terre cuite, de grandes pincettes ct d'une hache628 

comme la preuve de la consécration du temple à Aphrodite el à Héphaistos629
, jeune 

compagnon de la déesse M. Jost conteste l'hypothèse610 Il ne peut s'agir du sanctuaire 

de ta Périégèse. ni forcément d'un sanctuaire en l'honneur d'Aphrodite. Pouttant, un 

atelier métallurgique serait peut-être présent sur le site611 et 1 'examen des tableaux 

consacrés aux attributs d'Héphaïstos sur les monnaies montre que les pincettes ou 

tenailles constituent un de ses attributs favoris. Le fait qu'elles aient été déposées dans 

ce sanctuaire privilégierait l'hypothèse d'un culte en l'honneur du dieu des forgerons. 

a-Dédicaces à HéJLhaistos 

Il est exceptionnel qu'une inscription offre à la fois la mention du métier, en 

l'occurrence bronzier, forgeron ou tout autre métier en relation avec le travail des 

métauxi et le nom de la divinité L'épigramme funéraire pour un forgeron anonyme en 

Pisidie dans la plaine actuelle d'lsbarta632 est le seul document épigraphique associant 

un forgeron et Héphaïstos ~ si le texte ne montre pas de manière explicite un culte, 

J'expression« l'artisan d'Héphaistos »est suffisamment parlante L'Anlho/ogre Palatine 

évoque le cuisinier Timassion qui offre ses coutelas au dieu ams1 que Je forgeron 

Polycratès qui lui dédie son marteau, sa pince et ses tenailles611 Mais de manière 

générale, les textes sont moins précis, aussi est-il plausible de penser qu'une dédicace 

au protecteur de la métallurgie sans mention du métier du dédicant est nécessairement le 

fait d'un chalkeus. De fait, le fils d'Héra n'est pas une divinité passe-partout, la quasi

absence d'épiclèses te concernant le montre bien li est en général tenu par les Grecs 

comme dieu des forgerons ou dieu du feu et des volcans Dans ce dernier cas, la 

consécration d'un simple particulier à Héphaïstos dans l'intention de le protéger d'une 

d'autres ustensiles. il semblcrnîl que ces ustensiles servaient il la préparation des repas (.\'F(i XXXVII. 
1987. 34). 

,;;;s Voir Jost 1985. p. 57sq 

62
" IJCF!. 94. 19\JO, p 976. 

mu Knrdaru 1970 

631 Josl. 1985. p.59 note 1 

tM Rollert,/JF. 1979,441; Wnldmann I9RI. 417 

"'' Antlwlogte pa/aime, VI. JO 1 . 117. 
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éruption volcanique paraît peu vraisemblable À Olympes, à Lipari, à Lemnos et en 

Sicile où le dieu est totalement associé à des phénomènes volcaniques, aucune 

inscription de ce type n'a été découverte pour l'heure. Si nous acceptons ce principe, le 

nombre d<:s dédicaces concernées est plus important et va à 1 'encontre de la réflexion 

d~ A. Burford634 qui s'étonne à Athènes de l'absence de dédicace à Héphaïstos, 

Prométhée ou Vulcain, ou même à Athéna patronne des arts alors que potiers et 

forgerons vénéraieat le premier, comme le démontre l'occupation préalable du site de 

l'Héphaisteion par cette catégorie d'artisans De fait, à Athènes, on peut lire sur une 

inscription de i' Asclépieinn635 
· « à Héphaïstos>> De même, sur le fragment d'un bord 

d#une grande coupe à figures hùtres du ye siècle av. J -C, figure une autre dédicace636 

En dehors de l'Attique, à Délos, Vulcain est invoqué sous le nom latin de Volcanus par 

un groupe d'affranchis, sous safi nom grec, Héphaïstos par L Plotius617 

L'inscription« 'Aijlato'tou >>, trouvée à Épidaure, daterait du m'· siècle av J -C et serait 

peut-être accompagnée d'un marteau el de tenailles. tres explicite quant à l'activité du 

dédicant638 Une courte inscription de la région de Stratonicée de Carie, datant du Ile 

siècle ap. JMC, est citée par Fr Brommer619 un certatn Épigones dédie a lléphaistos À 

Tolbuhin, au sud du Danube, comme nous l'avons vu plus haut. un affranchi s'adresse. 

au me siècle ap J-C., à Héphaïstos Dabatopienos640
, l'épiclèse étam intraduisible, il se 

pourrait que le dieu soit vénéré pour une fonction que .1ous ne lui connaissons pas 

b- Dédicaces de forgeron!) 

À côté de ces dédicaces certainement rédigées par des travailleurs de métaux en 

634 Burford 1972.. p.l71. 

635 10 m. 4019. 

636 AIIJenian Agora 21. p. 54. 07 (P 1 20 ll ). pl10 . Brommcr 1 978a. pp 109 . 25 1. 5 

1:)'1 ' Roussel 1987. pp 274-275 (VOir JI> 2501) . Arommcr 197Ha. pp 109 . 251. 9 Volc.:anu<; 1/J 2440 . 
Héphaïstos .ID 2439. ID 2501 . pcut-ètrc une autre dédlcacc à Hépluustos '' 

6~8 Blinkenberg 1899, p.187. (/(;IV~ 279. !Ci IV. p l8X 11°18 pour le dcsstn), Hrommcr 1978a. pp 109. 

2Sl. 8 

"1' Brommcr 1974, p 144. pl66; l 978. pp 110. pl .J.O . .J. 2'i 1. 10 

'•
11

' 1GB. H. 867: Pippidi 1957. p.l58. Robert. IJF. I1J58. 1·B. 1959. 2<;(,. Aordcnachc. Pipp1d1 1959. 
p.46S ~ pour une mise au point : Goccva. Oppennann IIJ81. p 188 
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l'honneur d'Héphaïstos, il est étonnant de constater que chaque fois qu'un forgeron 

prend la peine de mentionner son métier, il s'adresse à des divinités qui n'ont 

apparemment aucune relation avec la métallurgie À proximité d'Athènes, nous 

disposons des consécrations effectuées par une cinquantaine de mineurs et de fondeurs 

du Laurion, originaires de régions etrangères641 Peu représentatives des dizaines de 

miJiiers de mineurs travaillant en ces lieux, leurs dédicaces sont variées . onze d'entre 

eux s'adressent à Héraclès, Azaratos se tourne vers les Héros, quant au phrygien 

Mannes, il préfère Artémis642
. Plusieurs dédient à Mên, aucun à Héphaïstos 

Le constat est similaire en Asie Mineure. Dans la région de Korkuteli en Lycie, un 

forgeron dédie à Artémis643 A Kotiaeion en Phrygie, un autre remercie Zeus Thalles, 

dieu des rameaux et des jeunes pousses de l'avoir guéri d'une déchirure à l'épaule644
, 

certainement liée à son a<..tivité professionnelle Dans la même région, L Robert a pu 

observer un buste de Zeus en ronde bosse avec au-dessous la dédicace d'un chalkeus au 

dieu. En Lycaonie, un travailleur des métaux s'adresse aux dieux immortels645 Au Nord 

d'Akmonia, toujours en Plrrygie, la femme d'un forgeron et son mari dédient à Zeus 

Hypsistos646 Le synedrion des argyrokopoi éphésiens s'adresse entre autres à 

Artémis647 et les argentiers et orfèvres de Smyrne dédicacent au dieu Fortune648 

En Macédoine. à Amphipolis, un chaudronnier, M Cecilios Sôtas, offre à 

Pépoque romaine un ex-voto aux Grands Dieux de SamothraceM9 On peut également 

citer une dédicace faite à Zeus Hypsistos avant 212 à Béroia, a l'Ouest de la Macédoine, 

par trente-quatre travailleurs, dont un forgeron, un orfèvre et un fabricant de clous6 ~0 En 

~>n Burford 1972. p.l71. 

''
4z /G II2 2940. 4598; 4633. Laulfcr 1956. p 172 

643 BE Lt53. 195. Me17.ger 1962, pp.20M21. n°7, pl Il . Robert 1981 p 528 note 4 

644 Rcbcrt 1983. pp.526-528 . SHi XXII. 1967. 1282 . XXXIII. IIJ81. 11:~5-1156 

6
'
1s Robert 1983. pp 584-586 . ,\'H; XXXfiJ. I9R1. 1 1 R7 

646 Drew-Beur 1976, pp.248-249 . . ".'HU XXVI. 197ü. 115(> . Robert 19K 1. p "i28 note ..J 

64
' IK 12, 586. 

648 Burford 1978, p. 174 

uH Voir supra p 161. Perdrizet 189'i, p 1111. Collart Dcvambct 1911. pp 179-IRO. Cole 1984. pp (>(, .. 67 
; Snmsnrls 1987. p 161; Duunms I99R. p4:"i note 140 

65n l ct L. Robert. Bull ép1gr. 1994. 380. ,\'Hi XLIV. 1994. 501. npparmsscnt également wt chapelier. 
un corroyeur. un charpentier. un tisserand l~1Jardtmcr le culte de Zeus 1/vpstslo.\ s'adresse LI tous 
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Thrace, à ta fin du Ile siècle ap. l-C , Tarsas, forgeron, honore le même dieu651 En 

Dacie, des orfèvres consacrent à Jupiter Optimis Maximus pour la sécurité du chef de 

leur collègé52
. Sur la côte de la mer Noire, à Istros, un forgeron dédie au ne siècle ap 

J.-C. à Athéna653
. Des armuriers de la légion Il Antonimana honorent Minerve et 

Mars6s4. 

Ainsi, le forgeron en tant qu'individu s'adresse parfois à sa divinité protectrice, 

mais le plus souvent à des dieux qui semblent, dans certains cas, éloignés de la sphère 

métallurgique. A. Burford a constaté que les artisans consacrent en général au dieu le 

plus populaire de leur région655 Les dédicaces à Athéna peuvent être cependant 

comprises comme un culte à une autre grande divinité artisanale et celles adressées aux 

Grands Dieux, souvent associés aux Cabires, doivent être rapprochées du culte 

d'Héphaistos en raison de leurs nombreux points communs 

Il est également étonnant de constater que les travailleurs du métal ne s'adressent 

pas aux autres divinités ou démons métallurges En effel, à une époque indéterminée et 

reculée. les premiers travaux de la métallurgie ont été attribués à des personnages 

mythiques, génies et enchanteurs656 Les métaux. matière mystérie11· et inquiétante aux 

yeux des Grecs, ont ainsi produit des divinités spécifiques, a la différence des autres 

matériaux travaillés, le bois, la pierre ou l'argile 

Une rapide comparaison de la localisation des sites miniers et métallurgiques avec 

Pimplantation du culte d'Héphaïstos dans le monde grcc''~ 7 montre l'adéquation presque 

systématique des deux faits : la plupart des lieux ue culte avérés de la divinité, Athènes, 

Lemnos, Argos, Olympie, Olbia, la région d'Odessa, Cos, Éphèse et Rhodes sont des 

centres réputés pour le travail des métaux Cependant, si Héphaïstos est bien le dieu des 

forgerons, pourquoi l'avoir affligé d'une infirmité 7 Celle-ci est-elle en rapport avec son 

statut d'ouvrier de l'Olympe" 

tm SEW XXXVTII. 1988, 572; M. Nikolaidou-Patcm. Uwakll.:e Fptenda 7. < 1987-1990). pp 211-221 

"~2 Waltzing 1 &99. p. 8 J n°225 qui la date de 15X-161 . Aurford 1 cng. p 17-l 

c.n J. et L. Robert. Bull. ép1gr .. 1969, 391 

(,~.1 Cff. III. 10415 

65~ Burford 1978, p.l68. La dédtcacc du forgeron de Pogla csl. à cc LJtrc. rcH~latrtcc Artémis est dans 
cette région particulièrement honorée (Mcltgcr 1962. p.20l Exception qw ';onfimlc la règle. il semble 
que les mmbricrs dédient ù Apollon Unmwrano., 

Mf> Blakely Wcstover 1998 



Quatriètne partie : 

Entre Inythe et réalité 



I ... Considérations sociales et idéologiques : 

Héra, outragée par la naissance d'un enfant infirme, n'a aucun doute sur le sort 

qutelle doit lui réserver: la seule solution est de l'écarter de l'Olympe, soit en le 

confiant à une tierce personne, soit en le condamnant à une mort presque certaine, sorte 

d'exposition. Sauvé mais estropié, le métier de forgeron paraît être dans toutes les 

versions la seule fonction digne d'un dieu infirme Aussi pourrait~on en conclure que le 

travail des métaux était au plus bas dans l'échelle des valeurs des Grecs puisque c'était 

le métier destiné aux enfants rejetés On peut aussi en déduire que la métallurgie était 

une activité valorisante, car c'est celle qu'on destinait aux dieux certes déchus, mais 

toujours immortels1
. Dans le Prométhée d'Eschyle, Héphaistos se plaint de son sort 

« ... Q n:ollà )lt0l)6e'icra xetpwvaÇia » et plus loin 

« "EJ.Ln:ac; ttc; aù't'itv 'Y.AA.oç ~eM::v À.CXXÊL v )>
2 Dans le vers suivant, Kratos le réconfmie 

en lui rappelant le partage qu'ont eftèctué les dieux et auquel la divinité ne peut 

échapper. Si le domaine de la métallurgie lui est échu à la suite d'une décision divine, la 

question, une fois de plus, est de savoir pourquoi lui et non un autre a été choisi 

Concernant Eschyle, l'explication semble découler des premiers vers dans lesquels il 

rappelle que J'apanage du fils d'Héra. c'est le « 7tavTf-xvou n:upoc; crf-À.ac; >l Les arts 

reviennent d'autorité à la divinité du feu Aussi l'image d'Hephaistos pleine 

d'ambiguïté qui fait de lui un dieu forgeron â. la fois humilié, ridiculisé, mais aussi 

hautement apprécié et redouté, correspond~ellc à celle que l'on se faisait des forgerons') 

La place de l'artisan au sein de la société peut~elle aider à la compréhension du modèle 

mythique du forgeron ? Les deux faits majeurs du mythe héphaistéien, exclusion et 

handicap, sont-iJs la consequence du caractère marginal de 1 'artisan ') En un mot. 

constate-t-on une adéquation entre le mythe et la réalité'' 

Avant d'étudier la place du forgeron au sein de la société grecque, il faut se 

pencher sur la possible relation entre claudication et métiers de la métallurgie 

-----·--------
1 .La question de J'immortalité d'Héphrustos est sous-:~aœntc à son dcstm particulier car le chant XVIll de 
l'lliade ct 1'/ fvmne Jwmé,.lque font allusion à sa mort possible le dieu est sau\é dans les deux cas par les 
déesses marines. S. Milanczi propose de donner le sens (l être près de lu mort'' ù l'expression 
ti"tt.P tœabvta plutôt que celui de ~~ tomber au Jom , {Mtlancll 2000. pp ll-11 l 

:! Eschyle. Promélhée enchninv. 45 <• AJ1 t Métier rmlle fols abhoré ' "· 4X (( Plùl nu c1cl cependant 
qu'il ffi\ le lot d'un autre 1 n (trnducllon P MU/on. CUFJ 
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En raison du peu de sources relatives aux adultes, le sujet est surtout perceptible 

par le biais des enfants. 

1- Le sort des handicapés 

Platon, Aristote et Plutarque justifiaient l'exposition des enfants déformés en 

invoquant l'eugénisme et des contraintes demographiques la cité devait former des 

cîtoyens solides. M. Delcoure, quant à elle, est persuadée que les infirmités physiques 

provoquaient une horreur sacrée que seule la mort pouvait calmer Aussi. les vues des 

philosophes ne seraient-elles pas forcément représentatives de l'opinion populaire Un 

seuJ texte témoigne de l'cbrô9EècrtÇ pratiquee à Sparte4 s'il est àyF.WllÇ ou &J..Iop<)loç 

l'enfant est exclu de la communauté et on le jette dans un lieu dit les Dépôts Il peut tres 

bien être robuste, le seul fait de sa difformité le condamne5 L'exposition des nouveaux

nés anormaux devait être une pratique courante dans toute la Grèce archaique, car aucun 

historien avant Plutarque, pas même Xénophon dans ses lnstifutums /acédemoniennes 

ne signale sur cc point une singularité des Lacédémoniens L'aspect obligatoire qui 

émane du texte de Plutarque traduit la rareté de cet usage a son époque Le mythe 

d'Héphaïstos confirme cette aversion de l'exposition6 le geste d'Héra est décrit comme 

un acte infâme, l'épouse de Zeus est une mère anonnalc, avec une face de chienne, 

dénuée de sentiments. En dépit de l'affirmation d'Jsocratc7 pour lequel l'exposition, 

véritable «atrocité», n'existait pas â Athènes, trois textes montrent cependant le 

contraire. Un court extrait du l1u}étète de PlatonM prouve par allusion que l'exclusion 

des nouveaux·nés était une pratique courante De même. dans la RJpuhllq1œ9
, le même 

l OeJcourt 19:18 

4 Plutarque,l.ycurgue, 16. 

~La peur l'emporte (Dclcourt 191R. p.19 . ·H>--+9) 

"Schmidt 1983-1984 

1 Isocrate. XTT. 122. J 

8 Pluton. 11tèétete. 161 A 

'l Pl nt on. Repuh/iqzw. 4CI0r.; (tmducllon M Dclcoun I'J17 p 4·2 l 
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auteur indique les moyens de garder pure la race des Gardiens « Les enfants des gens 

mal confom1és, ou s'il naît un infirme parmi les autrf's, on les cachera dans un lieu 

mystérieux et inconnu comme il convient >> 'Qç ttpé1tEl indique que la chose se faisait 

encore à Athènes10
• Le troisième passage provient de la Polttique 11 dans laquelle 

Aristote écrit clairement · « Quant à l'exposition et à la nourriture des enfants, il faut 

qu'il y ait une loi interdisant de nounir un enfant estropié » Cependant, aucun texte 

ne dit qu'on tue les nouveaux-nés maléfiques . 1 'enfant est exposé au loin en Greee, 

porté à l'eau à Rome 12
. 

Le domaine du sacré est parfois interdit aux handicapés à Cos, des impératifs 

d'ordre physique sont imposés dans le choix du personne\ religieux 11 De même, dans 

Les Lois14
• Platon précise que, pour exercer un sacerdoce, « on vérifiera pour chacun si 

tout d'abord, il est physiquement intègre et de naissance légitime>> 

J.-P. Vemant15 a ouvert une autre voie de réflexion ancrée dans une dimension 

politique. Il a analysé les caractères ambigus de la boiterie à la fois négative, car 

considérée comme un handicap, et positive en ce sens qu'elle confère aux boiteux un 

statut bors du commun, promesse d'une destinée exceptionnelle Il la met en parallèle 

avec ]a remarque de Platon qui << distingue des âmes bien nées, faites pour la 

philosophie, celles qui sont a estropiees, boiteuses>> 16 Ainsi. le philosophe grec 

assimile Ja boiterie intellectuelle à une bâtardise de l'âme. ce qui permet au chercheur 

de rappeler 1es rapports entre filiation et boiterie qu'instituent deux textes 17 évoquant la 

succession du roi de Sparte, Agis. Deux prétendants, l'un bâtard, Leotychidas, l'autre 

10 M. DcJcourt suppose que l'origine religieuse était oubliee. elle ne se tmluraJt plus que dans k·s 
mots ÈV àn:oppircro ~eui uôi}l.m K:ctTaK:puljlou<nv révélant un sentiment dommanl la pem (Dclcourt 191~1. 
J,.42). P. Brulé a réfléchi au phénomène de l'exposition à travers l'exemple d'Érichthomos (Brulé 1987. 
pp.l24-130) et celui des princes en le mettant en {Xlrnllèlc avec les pmt1qucs en usage en Greee <pp 110-
139). 

11 Aristote. Politique. 1335b. 

1 ~ Delcourt 1918. pp.63-65 

13 I~'lt1lt.f 166. 1. 9. 

14 Platon. Les /,Ols. 759a-760a (traduction E. des Places. CUFl 

1
; Vernant Vidai-Naquct 1988. pp 54-78 

16 Vcm,utt Vidal-Naquct 1988. pp58-59 

1
' Xénophon. Hellénique.'>. rn. 1. 1-l . Plutarque. lge.1tln1. IlL 1-9 VcmanL VH.Iai-Nuqucl 1988. p 'ilJ 
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boiteux, Agésilas, s'affrontent, ce dernier l'emporte18 La m1se en relation avec 

l'ùîstoire mythique des Labdacides et le destin bien connu des Kypselides engendrés par 

le boîteuse Labda 19 et Je curieux Kain eus éclaire les liens qui unissent « la boiterie, la 

tyrannie, le pouvoir conquis et perdu, la suite continue ou bloquée des générations, la 

succession droite ou détournée, la rectitude ou les déviations dans les rapports sexuels, 

l'accord ou le malentendu dans la communication des pères avec les fils et des fils entre 

eux, la présence d'esprit ou l'oubli >>
20 Ainsi, « le tyran. tout ensemble égal au dieu et 

égal à une force brute, incarne dans son ambivalence la figure mythique du boiteux avec 

ses deux aspects contraires »21
. 

L'infirmité ou l'exposition n'aurait ainsi aucun lien concret avec l'activité 

métallurgique ou, plus globalement, avec la fonction artisanale à la fois dans le domaine 

des mythes et dans la réalité aucun handicap n "entrave les actions d'L!lysse ou de 

Dédale et nous ne trouvons nulle part la moindre mention signalant que les enfants 

estropiés étaient dirigés vers le métier de forgeron, ainsi que le supposait U Von 

Wilamowitz-Moellendorf2
. La transposition du mythe du monde divtn à celui des 

humains est donc différente 

En revanche. certains chercheurs interprètent le handicap d'H~.!phaistos comme le 

souvenir imaginaire des intoxications professionnelles dont auraient souffert les 

forgerons de l'Âge du Bronze IJ s'agirait d'une atteinte nerveuse avec paralysie des 

muscles jambiers due à l'exposition au plomb, ou. plus probablement a l'arsenic présent 

dans les exhalaisons qui se produisent lors du coulage du bronze21 Le nanisme offre-t-il 

plus de points communs avec la métallurgie ? 

--------
1 
g M. Dclcourt insiste à nouveau sur le « caractère mysténeu\ de la tare ph)siquc ct non sur ses 

conséquences foncliotmcllcs », la malformation est considérée comme malefique (Dclcourt I91H. pp . .J.R-
49). P. Brulé rappelle lu thèse de G Glol/. I'JO.J. selon luqudJc tout nouveau-né diffonne est un 
pharmakos (Brulé 1987. p. 132) 

19 Labda mère de Kypsélos · Nicolas de Damas. H ir/ !JM 90 F "i7. '\ Sur ln problcmatJquc ltée ù cc suJet. 
voir entre autres P. Carlier 1984 : cc dermer. p ~97 note 1 n. accepte lu thcsc d~; Oost llJ72 selon laquelle 
Kypsélos a voulu présenter son pouv01r comme une resummllon de h1 royauté tmd.illonnellc. mms Il 
s'oppose cependant à un des arguments cmplo~ès la clmJdlcatton de Hacclus inventée pour scrnr de 
précédent à celle de Labda ct pour Hure appamitrc r;on fils comme le nouveau Bacchts (épon) me de la 
dynastie royale et de l'oligarchie au pouvoir). Pour une liste des r01s de Connthc, Wtll llJS5, pp 259-280. 
Ensemble des sources littéraires relatives à Kypsélos msscmblécr; par Acn·e l%7. pp "i22-'=i2"i 

zo Vernant Vidai-Nnquct 1988. p. 77 

21 Vernant. Vid.al-Naquct 1988. p 78 

2 ~ Voir supra p. 12 

.;t Grmck. Gourvitch 1998. p 218 note li U\\.'1;; l·nbltogmphlc r;ur le <.UJCI 
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2- Le nanisme : 

Souvent intégrés dans les rituels dionysiaques par le biais de l'iconographie24
, les 

nains auraient occupé une place spéciale dans le système religieux de la cité V Dasen25 

distingue quatre catégories les pygmées, les Cercopes. les démons associés à 

Héphaistos (Cabires. Dactyles et Telchines souvent rattachés a la métallurgie) et les 

démons kourotrophes anonymes26 Les nains sont souvent des enfants robustes et leur 

intelligence n'est pas affectée, bien au contraire La réaction de la société est cependant 

visible dans la représentation exagérée des sexes en conformité avec l'idée que les nains 

ont une activite sexuelle anormale ' Apparence particulière qui reflète leur marginalité 

sociale27
. L ~absence de restrictions légales suggère leur reconnaissance comme des 

hommes à part entière, mais on ne peut assurer que les nains étaient considérés comme 

des citoyens nonnaux28
. Si les personnes de petite taille font rire, elles ne sont pas 

ressenties dans l'iconographie comme des handicapés Par la suite. les mentalités 

évoluent et à l'époque de la République romaine, les anomalies physiques suscitent le 

rejet19~ ce qui expliquerait que Vulcain ne soit jamais associé à un quelconque handicap 

Les nains sont régulièrement qualifiés de qualités positives 10 comme 

découvreurs de la métallurgie, ils sont des bienfaiteurs de l'humanité et on les retrouve 

dans les Mystères. comme ceux de Samothrace En tant que démons kourotrophes, ils 

z4 Dasen 1990. pp.202-203 ; également Carpcntcr 1986 . Gasparri 1986 Dwnysos accepte facilement les 
nains. ce qui explique peul-être l'mdc qu ïl apporte à HéphaJslo!> Dans une 'cr& lon origmnlt: du Retour. 
snr un skyphos de Paris, deux nnins prennent la place des satyres (Louvre F 4-1 o . Po tuer 1906. 814 . 
Oasen 1990. fig.l5). 

2
' V. Dasentxut être considérée comme la spécialiste de cc SUJet dans 1· Antiquité Elle a public un art tele 

consacré au nanisme a Atltèncs (Dascn 1'190) . il presente ccrtamcs des conclustons de sa thèse consacrée 
à ce problème ct soutenue en 1988 (Dasen 199~} . pp 192-191. elle lnutc des sourœs ltltémtrcs, pUJ<, <m" 
pages suivantes de l'iconographie 

26 Dasen 1991. pp 175; 194-201 

2~ Dasen 1990, p.202. L'ilhyphallismc de J'âne d'Héphmstoc; est peut-être a mettre en relation avec cc 
phénomène. 

zs Dasen 1990. p.204 

:
9 Schmidt 1981-19&4. PlJ 14'i-l 'iO (elle consacre une étude plulologtquc au 'iUJCI) 

10 Dascn l993,p242. 
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assurent la protection des enfants et plus généralement de la fertilité, données à relier 

aux fonctions d'accoucheur d'Héphaistos 

D'aprè~\ K. Aterman31
, Ptah-Patèque, l'homologue égyptien du dieu grec, aurait 

été un nain diastrophique, catégorie dans laquelle on rencontre une sorte de pied bot et 

une démarche claudicante et le nanisme attribué au divin forgeron s'expliquerait par ses 

origh,""., égyptiennes. L'hypothèse est rejetée par M Grrnek et D Gourvitch 32 qui, s'ils 

acceptent l'interprétation médicale. sont cependant persuadés qu'il ne s'agit pas de la 

racine du mythe grec. Les points communs entre l'f~gypte et la Grèce sont toutefois 

nombreux33
. Dans les deux cultures, les nains ont un rôle pacificateur et contribuent à 

apaiser une divinité en colère : les dieux Bes égyptiens accompagnent le retour de 

Hathor-Tefenet en Égypte, alors que les nains grecs escortent Héphatstos sur le chemin 

de l'Olympe. 

Les liens entre nanisme et travail des métaux sont peut-être à rechercher dans 

l'histoire de l'Égypte. P. Montee4 envisage l'hypothese de la venue de Pygmées de 

Nubie, experts en travail de l'or , ces derniers auraient transmis leurs techniques aux 

Égyptiens et fiJrmaient à Memphis une corporation fermée à l'époque des pyramides Le 

nanisme des orfèvres égyptiens s'expliquerait par la simple réalité Rappelons que des 

reliefs de mastabas figuraient des orfèvres de petite taille 1 ~ Si ces artisans n'avaient pas 

été semblables à des Cabires, les reliefs des tombeaux, sensés représenter la vie 

f!Uotidierme, n'auraient pas joué leur rôle de protection Rien ne permet d'attester 

cependant que(('') nains étaient impérativement destinés à ce type d'activités 

Il ne s'agit pas wi de procède:- à un examen exl,austif de l'ensemble des sources 

permettant de définir le statut du cha/keu.\, mais plutôt d'essay~r d'approcher au plus 

près l'image des forgerons réfléchie par la societé grecque Comprendre la reproduction 

mentale d'une perception repose sur l'examen de la realite du travail artisanal, les Orees 

31 Atcrman 1965. 'iur les relations Ptah/Héph:ustos. \Otr supra pp H7·24<J 

12 Grmek. Gourvitch 1998, p.284. Egalcmcut Morcrv 1954 

n Dascn 1993. pp.206-207. 

'
4 Monlet 1952 

H Montet 1952 
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ne pouvaient se construire une image des forgerons qu'au travers du visible, c'est-à

dire, de leurs conditions de travail et de leur production. On ne peut exclure les 

réflexions menées sur le sujet par les auteurs antiques. reflet des débats qui devaient 

agiter la société. De fait. la démarche pose le problème des rapports qu'entretenaient 

artisans et cité. La problématique a suscité de nombreuses prises de position dominées 

par celle« primitiviste » de M.I. Finley fondée sur la place réduite des artisans dans ce 

type de société par ndture autarcique16 Les conclusions du colloque de Lyon montrent 

bien la difficulté à saisir leur statut très variable selon les cas de figure37 Le cadre 

chronologique a été imposé par les sources · J'absence de données suffisantes au-delà de 

l'époque mycénienne a permis de fixer la limite supéneure. Héphaïstos étant vénéré par 

les Grecs jusqu 'à la fin de l'Antiquité. l'époque romaine est incluse de fait Une autre 

difficulté a résidé dans la rareté des sources Aucun auteur antique n'a consacré 

d,ouvrages aux forgerons. En reva11che, des mentions éparpillées a travers l'ensemble 

des sources littéraires permettent de saisir quelques facettes du travailll!ur des métaux 

L'épigraphie offre peu de données et la numismatique une seule ut L'archéologie révèle 

des faits intéressants, souvent nouveaux, sur la structure et la taille des ateliers, leur 

localisation, mais aussi les vestiges d'œuvres. Quant a la céramique, elle offre un 

support visuel indispensable et des précisions appréciables quant à l'image du forgeron 

Ce dernier appartenant à ta large catégorie des artisans, certaines sources relatives à 

l'ensemble de ce groupe ont été parfois exploitees 

À des époques antérieures à celles qui nous préoccupent. Cl Mohen w a déjà 

souligné tes incidences non seulement technologiques, mais également culturelles de 

Pâge du cuivre observables à partir des rites funéraires40 La découverte d'une 

quarantaine de tombes est révélatrice La plus célèbre est celle de Kalinovka dans 

laquelle ont été mis au jour des objets relatifs à la fonte du cuivre Certains en ont déduit 

que le fondeur était un artisan en marge de la société d'ou l'isolement et la rareté de ce 

36 Finlcy l973. pp.l81-187. auquel Chankowsk.L Massar ct Viviers 1998. ;1 la suite de Oescot llJ95. 
reprochent de penser l'artisanat en dehors de!) c.;adrcs de la cttc . !.Ur la conception anstoléltclctUlc du 
commerce extérieur . Bresson 2000. pp 109-1 10 

37 Blondé. Muller 1998, p. 341 . 

38 Catalogue n°16, p.26J. 

w Mohcn 1990. pp 92-9~j 

40 Voir également Tylccotc 1987. pp 12-ll 
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type de tombeaux. En fait, la présence de ces outils révélerait simplement une 

reconnaissance particulière du métier de métallurgiste par rapport aux autres inhumés et 

assurerait une place de choix à l'homme du métal qui procure armes et parures à l'élite 

Qu'en est~il à l'époque mycénienne 1 

1· A l'époque mycénienne • 

Le déchiffrement du linéaire B a offert de nouveaux éclairages sur l'artisanat 

mycénien41
, même si ces documents présentent Je désavantage de provenir tous de la 

même source: l'étroite lucarne des comptes du palais La longue liste des métiers que 

Pan peut y identifier implique une spécialisation du travail plus avancée que ce qu'on 

voit dans les textes homériques Seuls deux noms de métiers apparaissent dans plusieurs 

sites: le ka-ke-u et le ke-rame-u, ce qui souligne déjà 1 'importance de deux activités 

indispensables à la vie d'une communauté organisée Certains artisans reçoivent des 

épithètes sans que l'on sache exactement a quoi cela correspond En revanche, il est 

assuré que les artisans étaient inscrits sur des registres de l'administration et que les 

scribes prenaient grand soin de noter la specificité de chacun Quelques-uns devaient 

être employés par le palais de façon continue, puisque certaines activites comme le 

travail du bronze fonctionnaient en etroite relation avec le culte de la déesse'"'2 La 

majorité des artisans était organisée en corps de metiers ct travaillait dans de petits 

ateliers en ville. Les forgerons de l'État pylien n'étaient pas disperses à raison d'un par 

village, ils se trouvaient rassemblés dans quelques bourgades comme Akerewa ou 

Akasijo, en raison, peut-être, des problèmes d'approvisionnement en métaux et en 

combustibles. Les artisans du métal comprenaient les lorgcrons ka-ke-11 et les coutilîers. 

pi-ri:Je-te, mais aussi les ka-si-ko-no. certainement producteurs d'épees Les tablettes 

pyliennes de la série Jn révèlent pour la plupart des listes de forgerons établies par 

localité et désignent nommément, pour chacune, les forgerons tarmlfO ekote et les 

forgerons ataresijo, soit ceux qui ont ct ceux qui n'ont pas une allocation de bronzc'11 

En fait, les artisans n'avaient pas tous le même type de contrat de travail Le type de 

41 Sur ce point. voir en dernier heu Bech Grégonen l91J7 ct la h•bllographtc qu elle propose pp 51-55 

4"' -Bech Gregcrscn 1997, p.46 un groupe de forgerons pamu les /..u-l..t• 1n• ltJ-ra-~lf•l elm-tt sont po-Il· 

ni-ja-we-;o (Jn · 110 ; 431) 

4' Ventris, Chadwtck 1971 Les tablettes ·:qo, no. "l!W. 415.411. 47X l>OI. (,78. h'l2. c,lJt. 7oc,. 
725; 750: 832 : 84:: fournissent poUl scuc localités emnon quelques 100 noms de !Jrgcronc; 
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« contrat » appelé ta-ra-si-ja a été interprété .:x>mme un large système qui organisait le 

travail à l'intérieur du palais et qui distribuait la matière première44 Les forgerons étant 

les sujets les plus fréquents d'annotations de ce genre, cela a été généralement pris 

comme un signe de traitement de faveur en raison de leur a~tîvité quotidienne 

indispensable à l'effort de guerre Les forgerons avec ta-ra-sJ-:Ja n'étaient pas toujours 

les mêmes personnes ~ dr la même façon. les travai11eur~ des métaux po-tt-111-:Ja-we-:Jo 

sont enregistrés après ceux avP,r, ou sans ta-ra-si-:Ja4
\ La rémunération des artisans 

semble relever d'un système complexe, dépendant à la fois des compétences et des 

besoins. Certains ka-ke-11 sont associt!s à des qa-s1-re-we, interpretés comme des 

dignitaires de province m~ des responsèlbles vis-a-vis du palais du travail de la forge, ou 

encore des chefs d'ateliers46 M-L Bech Grcgersen suggère une organisation de la 

métallurgie antél"ieurt: au système palatial L2 politique centralisatrice de Pylos aurait 

conduit à rattacher peu d peu les spécialistes au palais afin à la fois de les protéger et de 

les contrôler 1. Toumavitou47
• s'interrogeant sur le statut economique et social des 

artisans dans le momie mycénien, considère les forgerons pyliens comme des « semi

dépendants », passant une partie de leur temps à travailler le bronze sous le contrôle du 

palais, l'autre partie à travailler les lerres qui leur étaient données en échange de leurs 

services48
. De fait, des documents sur les tenures mentionnent des hommes de métier et 

des travailleurs agricoles · ainsi, chacun. en plus de son propre métier. exploitait un 

morveau de terre De nombreux artisans de Pylos possedaient des esclaves quelques 

forgerons sont cités comme étant la propriété dïndividuo;
49

, ces demi~rs étant connus 

comme métallurges eux-mêmes dans la loealité concernée ~0 

44 Bech Gregcrsen 1997, ppA6-4 7 . ce ~ stèmc concernmt auss1 le texulc ct la construcuon de roues ct de 
chariots. 

45 Bech Gregcrsen 1997. p 50 note 10 

46 Bech Grcgcrscn 1997. p 5 t note 2 1 

tl, Tournavitou 1997. p 17 . elle s'oppose a l'c:\J<otcn~c de forgerons lltncmnls dan<o le domamc de la 
production d'armes ct estime que l'orfèvrenc sc prètcra11 nucux ù cc statut partJcul•cr <p IX) 

~8 Bech Gregcrsen 1997. p 47 . les pi-n-.Jt•-re ne sont pas menuonnès 

'
19 Un esclave kakewe atarrSJO pour la locaiJtë mconnuc de Jn 411 ( 1 7 dl' kotcyu clrwru 1 ). un a apakcc (Jn 
431-11: qe(lako)JU doero }). un a asuau;a Un 7511-11 l!mtl!toro doero Il Deux autres tablettes 
consacrent une rubrique spècmle à œ<o csdm e<o forg,crom ! 1 n 110- 1 1-1 21 

~~ Jn431-1 ~ 750-9 .li0-8. 110-16. 110-IH. 110-5 
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Les tablettes suggèrent ainsi l'existence d'un État organisé, mobilisant tous les 

travaill~urs au service du prince par l'obligation du tribut, la livraison d'une partie de 

leur production et l'inscription des sujets sur des rôles variés Au sein de ce système, 

l'artisan des métaux semble disposer d'un statut intermédiaire entre l'aristocratie et le 

peup1e51
. 

2~ Aux périodes géométrique ~LaJç@Jg_uç 

a-L'introduction du fer et ses_çon~é..Q!JJ;mç~s 

Le travail du forgeron est étroitement dépendant du métal qu'il travaille et 

l'introduction du fer a pu modifier et ses conditions de travail et ')On image Avant I 300, 

le bronze éta~t le métal usuel et k.:i rares usages du fer s'integraient aux sphe,·es 

décoratives ou magiques AM Snodgrass ' 2 a mi!-: en evidence la raréfaction des objets 

de bronze pendant une période qu'il fi.xe de 1025 a 950 environ au profit du fer51 La 

raison en serait l'interruption des relations avec les sources d\ .. pprovisionncment en 

CuNre et en étain. i .. a coupure intervient après que (c;:, Grecs ont appris. au cours du Xfe 

siècle. par l'intermédiaire de Chypre, à travailler le fer dont ils possèdent ècs gisement~ 

assez importants54 Ainsi. comme le souligne Cl Rollcy ~~. « penda'lt la fin du XIe siècle 

et la première moitié du XC, tout indique que l'activite mètallurgiq~te cr Grèce 

continentale et égéenne - la Crèt"! restant a part - a ète consacree au travdil du fer >· Les 

vestiges archéologiques témoignent de l'association de ce métal au pouvoir du c:tef et à 

une fonne aristocratique du pouvoir 0 HF Gray ' 6 a récapitulé les mentions de chaque 

51 Federico 1989. p. Ill note 118. pp. 112-111 Concernant le système palattnl mmocn. L Platon prétèrc 
parler d'artisans palatiaux. plutôt que d'ateliers paJattaux nunocns . les artisans connatssmenl presque 
toutes les fonncs d'art ct etaient exclusivement contrôlés par le JEhns tel Dédale (Platon 1991. pp 121-
122}. 

~2 Snodgrass 1971. pp.2'37-219 

51 On situe généralement l'origine du trJ\ utl de cc métal en Anatohc . les rares objets déwuvcrts darcrH de 
la fin du troisième millénaire (WaJdbaum 1980) Il faut attendre la fin du mtlleumre SUI\ant P'JW' \Otr le 
métal prendre d~ l'importance en Grcçc 

'
4 Forbes 1950. p.458 • les premtèrcs cxplüttauons rfu fer aurmcnt débute après 1000 a\ 1 ·C sur les îles 

ricltes en mine.mi comme Samothn.tœ. 1· Eubée 

~~ Rolley 1977. pp.l11 

'ib Gray 1954. p 1 
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métal dans l'œuvre d'Homère· le fer est cité 24 fois dans l'!ltade pour 322 mentions du 

bronze, 131 d'or, 59 d'argent et 10 d'étain, 25 fois dans l'O~vssée pour 97 citations du 

bronze, 105 d'or, 43 d'argent Trois autres tableaux précisent de façon thématique le 

contexte des mentions de chaque métal qui apparaît alternativement comme symbole de 

richessé7
• comme matériau de décoration ou œuvres d'art~8, ou dans le domaine de 

l'1armement et des outi1s.s9 Les épithètes attribuées aux métaux60 doivent être des 

des,.:riptions des attributions normales de la classe d'objets décrits il n'est pas 

raisonnable de supposer qu'ils puissent dériver d'objets individuels avec des 

caractéristiques exceptionnelles ou d'objets connus seulement R. Pleiner61 a repris le 

travail de D.H.F. Gray en écartant les termes relevctnt de la métaphore dix haches, un 

couteau, des outils agraires. des chaînes, une tête de flèche, une masse, le tout en fer, 

sont cités62
. Le passage décrivant la fonte du fer s'inspirerait de la réalité pour désigner 

le travail du simple forgeron ou de l'illustre Boiteux, Homère emprunte le verbe 

li:clflVêtV évoquant J'idée d'un travail exigeant, fatiguant61
, Je metal doit être très 

travaillé64
. Il n'y a, ~n revanche, aucune trace chez le poète des qualites magiques 

associées au fer dans les civilisations égyptiennes ou orientales6 ~ 

Dans Le~ Travaux et le.s Jours, Hésiode évoque 1 'usage du fer et ses commentaires 

confinnent l'expansion de ce métal a son époque dans le domaine de ïagriculture et de 

la guerre66 Si le fer est encore utilisé dans l'orfevrerie. il domine désormais la 

5' Gray 1954. tableau A. p.2 . dans la société homérique. les méwux m:cupenllme place Importante duns 
les fortunes, mais l'or ct le bronze sont plus fréqucnuttent cités que le fer . le métal est régulièrement 
fourtî par tc propriétaire (Homère. !llatle. XXIll. 812-815) 

58 Gray 1954, tableau B. p.3 :le fer n'est jamais cité 

59 Gray 1954, tableau C, p.S. t.Jn dcmter tableau (D. p 12 l est consacré aux g:tsemcnts. a la production ct 
aux métaphores 

00 Gray l954.p.14. 

61 Pteincr 1969. pp 9wl0. un certain nombre des rèkrcnccs au fer dans l'Odvs.\t'l' r.!lcvc de la métaphore 

6:! Gay 1954. tableau C. p.S 

fil Homère, J/iade. IV. 187. 216. XVIII. 614 

64 Homère, Odvssée. XI. 131 rro?..inqnrroç cnôtJpo..; 

(,; Groy 1954. p.l4 

66 Hésiode. Les Trm1aux et ll's Jo .tr\. 187 . 420 'iT~ . 74' 
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fabrication des armes67 Les inventaires des sanctuaires contiennent la mention de 

nombreuses offrandes d~objets en ferbfl A l'époque archa·Jque, ce métal est encore 

précieux. mais s'il est encore employé pour la confection d'armes ou de bijoux, il est de 

plus en plus présent dans la fabrication des outils nécessaires aux art1sans et à 

l"agriculture. À ce sujet, M.~Cl Amouretti69 note que << le passage du bronze au fer a 

entraîné quelques changements de forme d'outils, par exemple pour les haches et les 

houes à deux dents. Mais surtout, la forge pour la fabrication des instruments en fbr est 

une installation plus stable que celle des bronziers qui utilise des moules pour la 

fabrication des outils Ceci accentue le ft1it que pour tous ces types d'outils 

l'intervention d'un artisanat extérieur est indispensable » 

b-Les demümrgoi : 

Homère classe les artisans, tektône.\, chalkers, .\kytôtomm.\, kerame1s dans la 

catégorie des demiourgoi à laquelle appartiennent les devins, les médecins, les hérauts 

et les aèdes, invités à. rendre des services hors de lems communautés 70 Le terme, 

connoté positivement, ne révèle aucunement une classe sociale infé1 icure puisqu'il est 

même utilisé pour désigner les magistrats suprêmes de certaines cités 71 Il définit tout~s 

les activités qui s'exercent en deh0rs de 1 'mkos en faveur du demo.\ Les demlmLrKm 

sont à la disposition de la communauté, rr.ais, selon R Dcscat, non parce qu'ils 

travaillent pour le public, mais parce qu'ils font des actes publics car le démiurge est 

pour eoikos un des agents de la fonction de réciprocité Chacun fait preuve de la même 

technè qui qualifie des domaines très variés du plus classique (travail du bois, du fer, du 

tissage) aux plus inattendus comme fa magie d'Héphaïstos ou les sortilèges de Protée72 

l.i
1 Plciner 1969. p. I4-l5; il note toutefois (pp.l9-20) que st le fer est çouramment utilisé en parUcuJier 

pour l'outillag~. le nombre d'objets en fer diminue dans les fouules . les rumes n ·appanus~enl plus. 'itg.nc 
dù déclîn des idéaux guerriers. 

c,s Plciner 1969. pp 17~18 

tm Antourctti 2000. p.l49. 

•n Homère, (J]yssee. XVII. 381-387 

~ 1 L'ambjguité du lenne est soulignée par P Vtdal-Naquct (Vu:lal-Naquct I'JHI. pp 2'A)-21J7J. R Dcr.cat 
propose une analyse différente (Dcscat I9H6. ~·t' 14:>-147) 

'=Homère. /lrade. Ill. 61. OdrsJee. Ill. 4'1 (l'art du rcrronmcn . IV 45" (lt/dme de Prote<•). VL 
232 (technè d'Athéna ct d'Héphatstos) . Vll. 11 o (adresse ries usseuses) . VIII. 197 (technt' d'Hcphaistos' 
; égaiement., XI. 614 
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Le forgeron des temps homériquvs est certainement un des artisans les plus prisés de '':l 
société guerrière dans laquelle il évolue il produit les armes, vrais chefs d'œuvre 

nécessitant un travail considérable 73 De plus, les trésors de l'époque étaient 

essentiellement composés d'objets d'art, de cratères for~ès enchâssés de p1erres 

précieuses et de coupes ciselées. Pour leur auteur, chaque création était une épreuve. il 

lui fallait mettre en jeu toute sa technique et ses recettes secretes Par le choix de la 

matière, la beauté formelle et la perfection du travail, l'ouvrage du démiurge représente 

pour celui qui l'a commandé un gage de puissance et de richesse Plus qu'un objet 

utilitaire ou un bien marchand, i1 est symbole de valeur personnelle, de supüiorité 

sociale. Si les démiurges, sotitaires et marginaux., menent souvent une vie itinéran~e74 , le 

cha/keus est cependant un des premiers artisans à posséder un atelier fixe à l'image 

d,Héphaistos. Dans une société comme cP.lle de la période géométrique, à caractère 

rural et pastoral, chaque foyer fonctionne comme une unité autonome et indépendante 

Les propriétaires fonciers, même s'ils rrefèrent s'occuper de leurs troupeaux ou 

surveiller le travail aux champs, ne considèrent pas comme dévaLJrisant de travailler de 

leurs mains comme le font Ulysse ou le Troyen Phéréclog Ce dernier, fils de Tektôn (te 

charpentier) et petit-fi1s d'Harmonidès (l'ajusteur), les bien nommés, construit les 

navires de Pâris~ mais prend pm également aux combats avec son camp 1 ~ De même, 

Éréios, malgré son appartenance aux àptcrtiit:ç., confectionne le cheval de Troie avec 

Athéna. En réalité, le mépris engendré par certains travaux ne découle pas du fait de la 

nature du travail. li existe ::eulement si, a l'occasion et à cause du travail accompli, 

!"exécutant se trouve dépendre Momentanement ou de maniere permanente du 

bénéficiaire. Rois ct puissants peuvent accomplir des besognes manuelles de 

manœuvres ou d'artisans76
, mais ce qu ils ont tàit volontairement un jour. nul besoin, 

o!llle fantaisie d'un autre qu'eux-mêmes ne pourra Je~ ame.ner à les refaire Le travail du 

forgeron, en dépit de la beauté presque magique des œuvres qu'il exécute, dépend du 

71 Homère./flade, III. '\57: VIL 219-223. Xl. 16-20. Xll. ::!'14-297 

~4 Treistcr 1996. p. 77 

~s Homère, !li ade. V. 60. 

16 L'/Jiade ct l'Ot~wsée donn.:nt plus1eurs exemples de héros cl de nobles au tmvall lltade. V!. 111-
314(Hector a coustroü la demeure d'Alcxandrel. Ochuée. V. 24l-l'i7(tlhssc sc transforme en 
charpanticr pour constrUire un bateau). XX 160-161 <lc<t prclcndant., de Penélope fendent du bots) 
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désir des commanditaires. le demiourgos exécute une commande. il est l'intermédiaire 

entre le chef d'œuvre et celui qui va le posséder, l'instrument de la volonte d'un autre 

Sur la place de l'artisan au sein de l'artisan au sein de l'oikos, Hésiode et 

Théognis de Mégare apportent deux témoignages complementaires à deux siecles 

d'intervalle, Le premier77
, poète de la fin du VIlle av 1 -C siècle. prend prétexte du 

conflit qui l'a opposé à son frt.re pour faire connaître sa conception du travail et de la 

justice ~ le second, aristocrate exilé vtVi:b".:1 au VIe siècle av 1 -C , exprime son mépris di.J 

petit peuple Si l'aède béotien considère le travail comme une punition infligée par Zeus 

PUX hommes et regrette l'âge d'or où le dur labeur n'existait pas78
, travailler n'est 

cependant pas un déshonneur à condition qu'il concerne le travail des champs ou. 

éventuellement. la navigation. c'est même une attitude religieuse Théogonis divise, 

quant à lui, la société en deux groupes les agathm et les kakm
19

, la derniere catégorie 

englobant tous ceux qui travaillent. artisans, commerçants, paysans La rancune du 

Mégarien est liée aux événements qui ont secoué sa cité à cette époQue la classe 

moyenne a réussi à s'introduire dans le conseil du gouvernement L'épisode dt. tyrannie 

ainsi que la guerre soutenue contre Athènes. en faisant travailler les artisans. les a places 

en position de force et a bouleversé la hiérarchie sociale au désespoir du poète qui 

l'accable de son mépris80 

L'archéologie permet de préciser l'apport des sources litteraires A la fin de 

!,époque géométrique, les ateliers sont de petites structures111 Si Hésiode nous apprend 

que les fondeurs de fer ne .'Îvent pas avec le reste de la population mais dans les 

montagnes afin de disposer du minerai et du bois82
• chaque village dispose au moins 

71 R. Descut analyse ln position à la fms tmdlllonnclle et novatnœ d"Hés10dc (Descal llJRfl. pp 175-191 l 

18 Hésiode, [,es Tramux er le.'> Jour.\. 109 

m Sur cette divasion. über 1989. pp 511-611 

81 Treister 1996. pp 38 ; 79M80 ce fau est couramment admt'> 

8~ Hésiode. Théogome. 861-866 La 'ilabiltsatton de~ ote~ ct la rcpnSi.· des cdmngcs pcmtcttcnt ccpcncùmt 
au bronze de retrouver sa plaœ 
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d,une forge qui confectionne les outils. mais aussi les entretienen En revanche, la 

nécessité pour un forgeron de disposer d'un local souvent dans un quartier à part comme 

à Pithécusses ou à Panticapée84 afin d'évjter à la p0pulation des risques d'incendie ou 

des fumées trop envahissantes ne peut pas remonter au-delà du VIc siecle av J -C Étant 

donné que les bronziers à la différence des potiers travaillent à la commande, il est 

difficile de déterminer s'ils liisposent d'ou-triers en permanence En ce qui concerne la 

production de certains ustensiles de base comme les chaudrons. on peut supposer qu'il 

existah des structures permanentes situél!s dans les centre des villes et destinee!) a 

satisfaire une demande stable De tels établissements, C'.annus à Olympie. ont C:û exister 

sur plus d'une génération et garantissaient la continuite de la fabrication 8
' 

De;s ateliers de bronze sont également attestés dans les sanctuaires Selon Chr. 

Ri<iberg86
, ce sont des constructions temroraires MY Treister

87 
n'est pas du même 

avis, il pense que depuis le VIne siècle av J -C . les sanctuaires sDnt devenu~ 

progrcss..vemt.nt d'importants ·:entres métallurgiques dans lesquels travaillent des 

artisans itinérd.flts s'établissant temporairementK8 En effet, les lieux de culte ont hïurni 

des séries d'inventaires qui permettent d'étudier la nature des offrandes Souvent en 

métal précieux (en majorité en argent lorsque la matière est précisée). les phiales 

prédominent. Se pose de fait le probleme du salaire des orfevres travaillant a la pièce 

installés à proximité. A Bresson !l'' a repris l'étude de l'inventmre d'Amos en Carie dans 

S:! Homère. Odyssée. XVlll, 32g : Héstodc. u::.\ Travaux el lt'"> .Jour.,. 493 

84 Treister 1996. p. 79 

115 Treister 1996. p. 8 1 

lrc. PJsberg 1992 

111 Treister 1996. p 76 ainsi que les pp.77-78 pour ce qm suit 

~ S. Huber s'interroge sur la fonction de ratelier de \:lrmvtcr décoU\crt dans le sanctuauc d'Apollon a 
Erétric d'élXXJUC géométnquc. elle pense que l'ateher sc mttnchc plutôt à la construclton ct. pcut-èlrc 
plus an:i, ù .J'intcndanœ des dtvcr'i bâtiments qUJ composent le sanctuaire 1 Hu ber 1991. p 151 l Les 
innombrables sacrifices organisés à Delphes avment ravonsc 1· mdustne de ln coutellenc f Anstotc. 
Politique, l252b) 

89 Bresson 2000. pp.2 J 1-211 ~ cc demter a,·alt dcJa rcfléclu au problcmc posé par œs plualcs dont aucune 
ne comporte le même poids (Bresson l 'N 1. p 7'i > . a la suuc de P De bord !Dcbord 1982. pp 221 . 424 
note 105), u a :..upposé que l anisan prélevall son c;almrc sur le metal utJhse pour tilbnqucr les plualcs 
M.Clu. Marccllesi 1998. p.37. a reJeté celte cxphcaùon amM que celle de M V1ckcrs 1992, pp 69-70, 
pour lequel les poids mdiquës correspondent a des chiffres ronds SI on les convertJt en danqucs 
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la Pérée rhodienne ùans lequel huit phiales sont mentionnées Il propose de chiffrer le 

salaire de l'artisan à environ six à huit drachmes pour la confection d'une phiale90 

Si les productions locales sont caracterisées dès 1 ·époque geornétrique par des 

interrelations constantes : emprunts techniques et stylistiques 91
, adaptations constantes 

aux goûts du jour. Ja division du travail n'est pas claire ainsi que le montrent l'exemple 

u,Héphaistos, mais aussi des données tirél..s des vestiges archeologiques L'analyse d'un 

miroir en bronze d'époque géométrique conduit à la conclusion que les matrices 

utilisées ont servi à diverses productions92 En revanche, la d~couverte d'un atelier 

d'orfèvre à Érétrie93 laisse supposer un début de spécialis1tion a.1 vur.: siècle av. 1 -C 

ainsi que semble le prouver l'organisatiOn du travail a Argos La spécialisation au sein 

même d'une catégorie de produits n'apparait pa.r,; avant la période archaique\14 

L"hypothèse selon laqnelle à la fin de cette periode Lin systeme de division du travail 

s'est instauré entre les ateliers de jifférents centres commence à prendre forme, en 

particulie: à partir des propositions de V P Vasi1ev9 ~ Cependant, MY 1I ... ,ister et Cl 

Rolley96 préfèrent y voir une divisi0n du travail au sein d'un même atc~1er, liée auY 

qualités de chacun. Selon PC Bol97
, à l'intérieur d'un seul lieu de fabrication, un 

artisan prépat·ait le modèle en cire, pendant que d'autres coulaient le bronze et le 

sculptaient, chacun réalisant Sh pièce du début a la fin Le developpement des 

techniques de production en nombre d'objets métalliques conduit à la croissance de la 

production en série den mêmes pièces et à une division du travail à llntéJu!Ur d'un 

atelier) mais aussi entre ateliers d'un même t..ent re il n'est toutefois pas réaliste 

d'imaginer une grande entreprise réunissant toutes ces compétences 

%! Bresson 2000. pp.220· 221 

91 L'installation des potiers et des forgerons au pu::d de I'Hcphat~lcton a Athcnc~ a' au ccrtvmcmcnt pour 
conséquence certaine un échangz de tcchru~m:s ct de modèles Trctst;;.r 1996. p 8(, 

92 T.reistct 1996. p.fr:t 

93 Thémélis 1 981 

9.:1 Treister 1996. p ~2. 

9~ Vasilev 1983 

96 Treistcr 1996, pp.84-85 . RoUcy 1990. p 42'' 

rp Bol 1985. pp 110-11 1 
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Les signatures sur les bases des statues98
, pratique courante depuis le VI': siècle 

av. l·C., apportent des éléments concrets pour retracer les migrattons des artisans 

Selon J. Boardmann99
, un tiers des vingt-quatre sculpteurs connus par les inscriptions 

trouvées sur l'Acropole et dans les nécropoles, sont des immigrant~ Des artisans 

crétois) élèves de Dédale, travaillent à Sycione, ensuite à Sparte, retournent à Sycione, 

puis, plus tard, s'installent à Argos 100 L'étude des milliers de figurines géométriques 

retrouvées à Olympie permet de conclure que 4.1% sont importés ou réalisés dans des 

ateliers tenus par des étran~ers 101 À la fin du VIe siècle av J -C , Athènes demande a 

Anténor de réaliser les statues d'Harmodios et d'Aristogiton La coutume de passer 

commanJe auprès d'un artiste étranger devient par la suite courante102 Si les artistes se 

déplacent au VIe siècle (il est à peu près certain que des artistes lacaniens émigrèrent en 

Italie à cette période}, il y a aussi des ateliers itinérants de toreutes. travaillant pour des 

sanctuaires ou de riches barbares. En réalité, la situation est duaJc si 1 'élite des artisans 

spécialisés répond à l'appel de la renommée, le cha/k(!IJ,\' local se déplace rarement et 

dans UJl contexte qu'il ne faut pas négtiger (émigration liée à la pauvreté, ? des crises 

politiques) 10
J À propos des déplacements dt~s artisans de la construction en Grèce, M.

Chr. Hellmann104 conclut que« dans bien des cas, les artisans exportaient avant tout une 

compétence reconnue, spécialisée ou por,yvalente, transmise de génération en 

générati.:>u », même si on voit que les travailleurs locaux sont présents sur dt.! nombreux 

chantiers. L'étude des marques d'artisans effectuées par F (' Cooper105 pennet d'établir 

que la construction du ten,ple de" Bassac serait entièrement l'œuvre d'étrangers 

(insulaires, argiens, attiques) dont la compétence justifie 1 'appel qui leur est fait 

93 Pour un pamllèlc avec la scultpture mtr p!Crrc ct le caructerc runcmnt des sculpteurs Vivtcrs !992 . 
2002. 

99 Boardmann 1972. p. 74 

wn Treister 1 I.J96. pp. 90-9 1. 

1111 Zimmcmmnn IIJ89. pp 6'\.(,4 

11
'
1 Pline. lltstom! naturelle. XXXIV. 17 Trcistcr 19%. pp 240-241 

M CouHé 2000. p 261 ; Pécassc 2002. p IJS pour des exemples anténcurs au dcn11cr quart du vr stèclc 
av.l~C. 

1114 Hellmann 20lX> 

Hl'i Cooper 1996 (compte rendu bibhograpluquc dans Jo pm. 71 1. pp l2 l-129 par J -Cl Morclli) 
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En tenant compte de variations géographiques et chronologiques, les activités 

artisanales étaient, dans une assez large proportion, aux mains des métèques106 dans la 

plupart des cités grecques de la fin de l'époque archal que. L'institution des métèques à 

Athènes à la fin du vr) siècle est à relier à J'évolution inteme de la cité 107 et reflète 

l'émergence d'artisans itinérants dans la périod~> précédente108 Quelques cas de 

subventions des citoyens aux démiurges sont connus 109 Alors que sous 1 'aristocra:~ie, les 

artisans ne peuvent pas appartenir au .orps des citoye•1s, sous l'oligarc~,ie, leur 

intégration est occasionnellement possihle Solon aurait rompu avec cette coutume en 

offrant la citoyenneté â Athènes à ceux qui venaie"lt s'établir dans la cité avec leur 

famille en vue d'y exercer un métier, avec comme arrière-pensée 1 'idé(.. que des gens 

contraints de quitter leur patrie ou désireux de le faire ne pouvaient que bien servir leur 

nouvelle cité110 A contrario, certaines cités guerrières vont jusqu'à défendre à tous les 

citoyens l'exercice du métier d'artisan 111 A Sparte, l'artisanat esr aux mains des seuls 

périèques112
. À Thespies, apprendre un mét1er ou s'occuper d'agriculture est considér~ 

comme une honte113 À Épidamnc, tous les ouvriers sont des esclaves d'État 1 14 En 

revanche, des cités commerçantes comme Corinthe admettent plus tàcilement le!' 

artisans dans le corps des citoyens el, pour la première fois, un démiürge est élu à 

l'archontat à Athènes en 580/579 11 ~ D'après MY Treister110
, l'idée selon laquelle les 

artisans grecs à l'époque archaïque ont un statut social inférieur n'est pas incorrecte Le 

terme même de démiurge montre que la société est sensible au fait que les artisans 

106 Pour une déflnHion du tcmte, Whitehead 1977. rp.c,-7 . Gautlucr 1988. pp 26-10 

tm Sur les métèques. voir notamment Homme! 1932 . Whllchcad 1977 . Basle~: 1984 . Gauthier llJR&. 
pp.26-30 ; Mossé 1995. pp.50~51. 

trlll Homère. Ot~vs .. 'lee. XVII. 382. husse supposer que les ari.Jsans étatcnt des ctrung,crs 

lftl} Aristote, Co•tstltll/Wn d:·1tlumes. V. 2 . Plutarque . . \oltm. 24. 2 

llll Platnrquc. Solon. 24. 4 

Ill Xénophon. f(:anomJque. lV. l . Élien. fft,.Jmre mnèe. VI. h 

112 Xénophon. !lellémques. Ili. 3, 7. décrn un marché aux fcrnullcs où on peut acheter des anncs ct des 
outils ~ marché aux am1es confectionnés par des xaA.Korimm ct des m.ÔlJpEtç (.lg •. ,,lam. 1. 2(1) 

'
1 1 Aristote. frogrncnts Rose. p. 186 

114 Pu;. un. p.651 <4i!olll0 éd > 

111 Aristote. Con.~tilutHm d:tthène.\. Xlll. 2. commentaire dans Rhùdc .• I9HI. p un. Nccscn llJ!W. pfd 
note 77 
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travaillent pour eux. Leurs signatures prouvent la fierté que l'artiste éprouve et la 

reconnaissance qu'il en attend 117 Les multiples figurations d'artisans au travail 118 

témoignent de la prise de conscience de chacun de sa propre individualité Il est tentant 

de tirer de l'étude de la place des potiers dans la société athénienne, à cette époque, des 

données qui pourront servir d'éléments de comparaison avec les informatiorts recueillies 

sur les forgerons de cette cité A-Fr Laurens 119 a r..onsacré un article aux kerameis 

athéniens à l'époque archaïque Elle s'interroge sur l..t reconnaissance qu'un potier peut 

espérer retirer du fait de l'exercice de son métier L'auteur rappelle que quantité de 

textes témoignent de leur misère et du mépris qui les entoure, ainsi Hérodote120 se 

demande si les Grecs ont hérité leur dépréciation de toute activité manuelle des 

Égyptiens. II fait référence à de nombreux peuples, aux Perses, aux Lydiens, aux 

Thraces, méprisant les artisans, mais il ne cite pas Athenes qui semblerait ainsi tenir le 

juste milieu. Certains chercheurs, dans l'hypothèse d'une relative valorisation des 

potiers, ont souligné l'importance des signatures qui, dès les années 580, témoignent de 

l'émergence de certaines pcrsonnalités 121 Cette vision peut être contredite par le fait 

que les signatures sont aussi un moyen de repérer la production de tel ou tel atelier A -

Fr. Laurens122 y voit essentiellement une marque commerciale Un autre argument 

pourrait résider dans les signes extf.rieurs d'enrichissement des potiers, en particulier à 

travers les oflfandes consacrées à Athéna sur 1' Acropole Les témoignages cités par 

Pat1teurll3 font parfois l'objet de polémique Un seul cas paraît offrir des élémen1' 

convaincants. Il s'agit d' Andor.ide qui consacre avec Mnésiadès une statue de bronze 

Ce dernier était un Athénien de grande fortune et de haute naissance qui sc serait 

116 Trcistcr 1996, p 93. 

117 M.Y. Treistcr 1996, p94, donne l'exemple camcténsttquc d'un fondeur qu1. non sculcmcnL u stg,né. 
mais n pincé également son portrult sur un moule . tl elle aussi le cas mtércssant de Tclcsstas Pécasst• 
2002, p. 95 J'X'Ur des exemples de signatures de pottcrs anténeurs au demter qunrt du Vl" s1ècle a\ J -C 

llf! Trcistcr 1996. p. 94 notes 414-416 

119 Laure.,s 1995 

w. Hérodote IL 167 

t:~J Vi\ icrs 1 992 

m Laurens 1995. p.l 65 

m Laurens 1995, p 168 
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intéressé à la poterie et à son commerce124 Au VIc siècle, le Céramique demeure un 

quartier d'artisans culturellement homogène et le type d'Athéna Promachos s'impose à 

Athènes après la date officielle de réorganisation des Panathénecs en 566 Or cette 

Athéna armée ne renvoie à aucune des deux statues de culte documentées pour Athènes 

à cette époque125 D'où vient cette Athéna qui apparaît d'abord sur les vases, puis sur les 

petits bronzes avant de devenir le schéma de la grande sculpture ofllcielle du V" siècle 

avec Phidias? Plutôt que de rechercl.er un modèle, A -Fr Laurens propose que la 

Promachos soit « la traduction visuelle, élaborée par les artisans, des discours que l'on 

tenait par aiJleurs sur J'Athéna de la Cité devenue expansionniste, sur l'Athéna de la 

Gigantomachie, sur l'Athéna des concours panathénatques dont l'organisation avait 

développé dans les ateliers du Céramique une nouvelle for.ne de compétition pour 

conquérir le marché des amphores panathenmques qui sont à la fois le support et le 

vecteur privilégiés de l'Athéna Promachos » L'activité artisanale pourrait s'inscrire 

dans le climat d'agôn qui règne sur la société grecque de l'époque homérique à l'époque 

classique. Le désir de perfection fleurit dans les ateliers qui adoptent, transfonnent et 

créent sous 1 'influence de 1· art oriental 

Le phénomène de la colonisation. l'augmentation de la population ainsi que 

l'apparition des premières espèces mùnét?; :es accélèrent les courants commerciaux 

Alors que jusqu'ici, les Grecs échangaient généralement service contre service, tls 

peuvent désonnais envisager d'acheter certains biens et, ainsi, stimuler la production 

artisanale. À la fin de l'époque archaiquc, deux faits sont à retenir l'ambivalence des 

artisans s'atténue et te forgeron ne fournit plus l'aga/ma précieux dont la présence 

ajoutait au prestige du trésor de l'oikos, son métier s'est vulgarisé, la métallurgie est 

devenue une routine, elle a perdu son auréole de magie La depreciation du statut 

artisanal est confirmée par 1 'évolution du vocabulaire qui traduit une transformation 

dans la nature et la fonction de J'activité technique J'emploi du terme de xnpwvaÇ qui 

retient dans la désignation de l'artisan l'idée de maîtrise manuelle devient de plus en 

plus rare. Le mot Xf'tpottxv•1<;126 tend de plus en plus à se fixer dans la netim, de metier 

subalterne et méprisable On le trouve naturellement associé a celui de 

~âva-uooç évoquant remploi de la force physique dans sa forme la plus lente 

1 ~4 Da\-ics 1971. p 27 

12
' Laurens 1995. p 180 note 57 Uemurgnc 1984. p 1019 

126 C'hantrninc 1999. p.l251 
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Paradoxalement, à la fin de l'époque archaique, la mythologie, sacralisant le travail du 

métal, devient un formidable instrument au service d'une classe sociale. La coupe de la 

Fonderie127 illustre ce nouvel état d'esprit l'extérieur de la coupe figure le processus de 

fabrication d'une grande statue de bronze. alors que l'intérieur est occupé par l'épisode 

de la confection des annes d'Achille Si, sur la coupe de Berlin, Héphaïstos a l'allure 

majestueuse qui sied à un 1ieu de l'Olympe, c'est le contraire sur l'amphore de No la 12
R 

Le divin artisan est torse nu, il porte le pt/os el travaille a, attention à polir le 

bouclier; rien ne le distingue d'un simple ouvrier et il n'y a aucune difficulté à 

représenter le dieu comme un homme 

a-~ '.>écialisation et productiQ..llQe_ ma~~ç 

A l'époque classique, le haut niveau de spécialisation du travail des métaux à 

Athènes est démontré par plusieurs données 129 Non seulement, il existe des ateliers 

spécialisés dans le traitement des différents métaux, mats au sein d'une même branche, 

une autre différenciation est introduite ainsi parmi les armuriers, certains ne fabriquent 

que des casques, les uns des lances et d'autres des cuirasses nu Aristophane évoque 

également des artisans qui confectionnent différents types d'instruments agricoles 111 

Dans les ateliers de sculpteurs, le phénomène est montt é par la coupe de Berlin 112 

Cependant, nous ne disposons d'aucun vestige d'atelier de bronzier permanent aux ye et 

IVe siècles av J.-C Seuls des fours destinés à la fonte d'une ou de plusieurs statues ont 

été retrouvés. Si certaines structures de taille moyenne pouvaient ètre temporaires, 

1
:

1 Annexes iconographiques V, a, 5, p.528 ; VI, a, 3, p.SJJ . \Oir supra p 275 

m Annexe iconographique V, n, 4, p.528. vmr supra p 27) 

129 Trcîster 1996. pp 215-218 E M Harris a recensé a parttr des sources ltttcratrc cl éptgrapluquc tous le~ 
métiers exercés à Athènes ; lu métallurgtc offre une grande dtvcrstté d"acttvlté argurokopeum. chalkeu.1. 
chn1s:ochoos, rhru.mle.\, tloruxo.\. clrepcmourgm. !Aranopmt!/011. krmwpmo.\, machatmpm.J.\, metalleute.\, 
molubdokopos. siderourgos ou ~pol es ( f larris 2002) 

nn Aristophane. La Paix, 441 (oopul;éx;. KOmJÏ.<>·; &crn J,!lv) . Plutarque. J'éloptda.l. 12. 1 (8opl~Ç6o~) 

lll Aristophane. f.a Patx. 547-548 (fabricant de fau.. ôprrt(JvoufYYos fmscur de p1qucs ôopul;os) 
Concernant ic trnvatl de l'or. Il ne mentionne cependant que les orfèvres (f,louto\. )(, l-164 . /.ysnrrata. 
408). 
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l'exemple de la statue d'Athéna Promachos attesterait le contraire si on suit les calculs 

de O. Zimmer133
, la confection de la statue aurait nécessité 180 ouvriers M Y Treister 

s'appuie sur ce fait pour suggérer qu'une telle infrastructure ne peut se concevoir dans 

le provisoire, les ateliers de grande taille s'inscrivant dans le long terme Le 

développement des écoles de sculpture reflète la distinction qui s'introduit entre 

l'artisan et l'artiste à l'époque classique. De l'étude des miroirs produits à Lacres dans 

le Sud de 1 'Italie, F. Cameron 134 conclut qu'un seul grand atelier employait des artisans 

de qualifications variées Il est d'autre part logique de supjloser que le degré de 

spécialisation dépend de la taille du marché ainsi que le montre Xénophon à propos des 

cordonniers 135
. Cependant une spécialisation étroite n'est pas forcément le fait des 

grands maîtres. Polygnotos et Mykôn sont à la fois peintres et bronziers136
, Kanachos 

de Sicyone ou Kallôn d'Égine travaillent le bois, le marbre et le bronze117 Certaines 

activités sont cependant très spécialisées les comptes de J'Érechtheion mentionnent un 

doreur, le métèque Sisyphos de Mélitée qui dore des rosettesm À la même époque, les 

comptes relatifs à l'extension du portique de Philon au Télestérion dans le sanctuaire de 

Déméter et Korè à Éleusis 139 
et ceux concernant des travaux de réparation datés de 

329/8140 montrent que les huit forgerons cités sont des spécialistes aux talents variés, ils 

fabriquent des clous, des crampons, des clés, etc , parmi eux, on dénombre deux 

citoyens et cinq métèques. La rivalité pouvait se traduire par les sorts que certains 

pouvaient se jeter141
. 

m Voir supra p.275; Mallusch 1980. p.441 . Treister 1996. p 210 

133 Zimmcr 1990. pp.l7 J ·172 

134 Cameron 1979. pp.52-51. 

m Xénophon. (vropédte, VIII. 2. montre les d11Tércnlcs spectalttcs des cordonmcrs mstallés duns de 
gnmdes villes • certains ne confectionnent que des chaussures pour dames. d'aulrcs ne font que dêcoupcr 
des semelles. 

136 Pausanias. VI. 6. 1 ; Plinc.llistotre \'aturelle. XXXIV. RH 

131 Pausanias. fX. 10. 2 . JI, 12. 5 

138 /Ge. 476. 57. Trcister !996, p.217 

119 mn~. 1671 

till f(i tf. 1672 

141 Trctster 1 996, p 217 
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Les recherches menées à Thasos éclairent l'activité métallurgique de base telle 

qu'elle devait exister dans de nombreuses cités Elles ont révélé la présence de trois 

ateliers dans 1e quartier de la porte du Silène Le premier est un atelier de bronzier et 

d'orfèvre qui a fonctionné avant 1 'apparition du quartier d'habitation , son activité est à 

placer dans la deuxième moitié du VIc siècle av J -C , plus précisément dans le dernier 

quart. Les deux autres se trouvent à l'angle sud de l'îlot III Vers la fin du V siècle et 

durant la première moitié du IV: siècle av J -C , ce secteur abrite un petit atelier de 

bronzier. Les sols sont en terre battue ou en dallage grossier La fouille de ces sites 

(nombreux résidus de bronze, grains de bronze résultant de la chute des gouttes de métal 

en fusion tombées des creusets au moment de la fonte) confirment que les installations 

des petits bronziers occupent peu d'espace ct qu'elles sont d'une grande simplicité 142 

Un four dont le fond était dallé et les parois construites en demi-cercle a été trouvé dans 

le même secteur, l'installation a été abandonnée dans la première moitié ou vers le 

milieu du III'e siècle av. J.-C. Ainsi, Y Grandjean conclut que les productions des trois 

ateliers ne devaient être ni très abondantes, ni très variées et répondaient sans doute à 

une demande locale, de voisinage et de proximité 

À Thasos, les activités métallurgiques étaient a l'origine situées à la périphérie de 

la zone habitée 143 ainsi que le montrent les restes d'un atelier métallurgique, datables de 

la fin de l'époque archaïque, découverts non loin de là, a proximité de la porte 

d'Héraclès. Même après la construction du rempart vers 500 cette partie de la ville 

antique proche de l'enceinte paraît avoir été faiblement occupée, au moins durant la 

première moitié du ye siècle, il n'est donc pas étonnant que cette zone ait pu accueillir 

de petites unités artisanales travaillant dans des espaces libres sur les franges des 

quartiers d'habitation. Le petit four trouvé dans l'angle sud de l'îlot Ill était en revanche 

implanté au cœur d'un secteur résidentiel Les exemples d'ateliers intégrés a une maison 

ou â un quartier d'habitation ne sont pas rares 141 On ne commit pas cependant, à ce 

jourt d'installation artisanale importante a l'intérieur de l'agglomeration Les grands 

ateliers se trouvaient à l'évidence dans la du)ra où ils disposaient d'espace et d'un acces 

facile aux matières premières 

14~ Même constat établi par Roussel 1979 

1 n Gtrutdjcan 1999 

144 Y. Gmndjcan donne l'exemple de Cassopé en Ep1rc dans la mmson i ct cclm d'Erétrie dans la mmson 
IV dans le quartier proche de la porte Ouest (Grandjean 1999) 

412 



A côté d'installations privées existaient des ateliers récemment ouverts par la cité 

et adaptés à la produetion d'arrnes145 Les guerres médiques ainsi que l'activité militaire 

croissante d'Athènes ont fait de la guerre le cœur de son économie M Y Treister pense 

que la production d'annes s'est instaurée progressivement au yc siècle av J ~r et 

qu'elle ne concernait au départ gue la construction de bateaux de guerre Il est 

indirectement prouvé par le témoignage de Diodore de Sicile 146 que Thémistocle a 

c .. mvaincu le peuple d'exempter d'impôts les métèques et les artisans dans le but de les 

attirer et de développer !~artisanat, en particulier dans le domaine des constructions 

navales. Aucun témoignage ne permet de saisir 1e système, on se doute seulement que la 

(:onstruction navale nécessitait des quantités importantes de métal et a dù impliquer 

Pinstallation d'ateliers sur le port Les sources littéraires évoquent l'existence d'une 

fabrique de boucliers appartenant au frère de Lysias, Polémarque. un métèque qui 

employait cent vingt esclaves 147 La menace d'une guerre pouvait contraindre nombre 

de citoyens à travailler dans des armureries ainsi que le decrivent Xénophon et Diodore 

de Sicile148 L'extension des grands ateliers. y compris les fabriques régies par la cité, ct 

l'augmentation d'artisans occupés a produire des objets « standardisés>>, ont conduit à 

exagérer les différences entre artistes et artisans. mais aussi entre les propriétaires 

d'ateliers, qui font souvent jeu égal avec les cttoyens riches, et le simple artisan a son 

compte. Au sein des arsenaux qui se développent dans plusieurs cités 14
') en liaison avec 

la montée du mercenariat, le forgeron devient un simple ouvrier obéissant à des 

objectifs de production. 

La production de masse transforme la perception que les Grecs se faisaient de 

l,homme de métier. Hérodote utilise le terme hanausw pour se referer a l'activité 

artisanale, celui de demiourgos au sens beaucoup plus large tend à disparaître Or. le 

H; Nccsen 1989. pp.82-83 ; Trcistcr 19%. p.2 1 H 

146 Diodore de Sicile, XI. 41. l 

14
' Lysias, XJl. 8. 19. nuus rien ne dit que ces esclaves travmllatcnt tous dans cet atelier Burford 1978. 

p.43 ; autres exemples proposés pur Ttcistcr 1 !J%. p.21 

1411 Xénophon. Ages/las, 1. 26. Diodore de S1ctlc. XIV.-~ 1. 4-6. XVIII. 70. 2 

149 Trelster 1996. pp.223-229 
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premier sens de banausos est << l'ouvrier qui travaille at' fourneau)), puis B désigne 

rapidement ceux qui travaillent de leurs mains et s'apparente au« manœuvre>> Selon 

H. Phîlipp150
, la disparition des scènes figurant des ateliers sur la céramique traduirait la 

montée d'une image négative du travail physique Déjà sur \a coupe de Berlin 151
, la 

position assise peu gracieuse des artisans et le visage aux traits grossiers de l'un d'entre 

eux ont parfois servi à considérer ces deux hommes comme inférieurs le travé'il du 

métal, particulièrement difficile, était, semble-t-il, réservé aux groupes les plus 

dévalorisés. Dans l'art, de telles poses associées à des faciès disgracieux sont souvent 

combinées avec Je port du piios152 L'auteur151 en vient à la conclusion que l'époque 

d'Hérodote, c'est-à-dire environ le milieu du yc siècle av J -C , marque le début d'une 

distinction nette entre les « vrais artistes >> et les artisans Ainsi Aristophane associe 

l'artisanat à la pauvreté154 Un chous attique daté de 420-400 av J -C 155 illustre cette 

évolution : deux personnages aux traits grotesques, certainement un forgeron et et son 

assistant, sont représentés à côté d'un four Par la suite, la vision dévalorisante du travail 

artisanal en tant que travail physique et 1 'apparition du terme hanausos réside dans la 

conviction qu'un homme qui n'exerce pas de travail physique est libre de se consacrer à 

ses devoirs civiques. L'idée est d'abord exprimée par Xénophon et Platon 156 Le 

premier157 accuse les artisans de pratiques obscures ils cachent les secrets essentiels de 

leur art à l'opposé des a&Tficulteurs Aristophane n'hésite pas à jeter le discrédit sur le 

150 Philipp 1990, pp. lOO~ llO note 234, Trcistcr I9'J6, p.94 Pour un conuncntLIIrc de ses oeuvres. voir 
supra le chapitre p.J ll << Héphaïstos dans sa forge. stmple reflet de la réalité '1 

)) H. Büsmg suggère que 
les représentations d'nrtisruts au trnvad ou de leurs dtvmllés a'.mcnt dans lu peinture des \'ases entre 520 
et 480 av. l·C. une signification particulière cc scratt des sortes de cancaturcs par lesquelles les artistes 
toumcnt en dérision l'tmagc dévaluée qu1 est donnee d'eux danc; le mùnde anstocrnttque (Büsmg l 9111 l Il 
poumùt s'agir simplement d'un effet de mode 

151 Annexe iconographique VI, a. 3, p.p.5JJ . \Otr egalement \llfWa p 1 11 

l'Il Sur le çmtère de Caltanissetta (Hem1arv Jacqucrmn IIJXR. 15 annexe iconoJ!rarthh}ue V, a. 7, 
p.S29). l'artiste n'a pas hésité fl figurer Héphaistos. cotffé du flllm dans une poslllon peu avantageuse 
pour une divinité. 

lU Philipp 1990. 

1 ~4 Aristophane. I.e~· 0Jseaux, 48H . Ploll/os, 616 

IH Oddy, Swaddling 1985, pp 44 , 54, lig4 . annrxe iconographique VI, n, Hl, p.534. 

15
" Xénophon. f.·conomique. IV. 2·l . VI. 'i . Platon. c iorgw.\. 'i 1 Ra . l'ullltqul'. 171 c . 172a-d 49'id-

496a; 590c. 

w Xénophon. l;:conomiqtte. XV. 11 
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«métier» de Cléon ou d'Hyperboles, l'un tanneur, l'autre potier et fabricant de 

Iampes158
. Aristote est encore plus virulent . il condamne les travaux qui avilissent le 

corps, plus particulièrement les activités salariées 159 Si tous ces auteurs sont fortement 

marqués par la tradition aristocratique, cette attitude f 1 partie la conséquence de 

l'importance que prend à Athènes la proportion d'esclaves 160 en raison des guerres qui 

nécessitent une augmentation de la production d'armes, mais aussi du retrait des 

citoyens du monde de la production 161 Ces derniers sont mobilisés en temps de guerre 

ou aspirés par les diverses charges en temps de paix Malgré les propos tenus par 

Xénophon 162
, la métallurgie, à la différence de l'exploitation des mines, reste presque 

logiquement dominée par le travai 1 d'hommes libres 161 auquel on oppose peut-être à tort 

au niveau des mentalités le travail servile 164 Dans la cité des Magnètes prise en 

exemple par Platon comme modèle pour ses « /,ms », 1 'artisanat est considéré comme 

inapproprié aux citoyens et doit être réservé aux étrangers Les activités de ces derniers 

doivent être étroitement contrôlées et leur déportation s'impose au bout de vingt ans 

maximum 165
. Leur travail et leurs rémunérations doivent être également soumis à un 

158 Aristophane. [,es Cavaliers. 717-740 (("léon) . Aristophane. !.a PaiX. 6 79-.fJI.J2 . lees Cavaliers, 719 . 
Les Nuées, 1065 (Hypcrbolos). Ainsi que le rappelle Cl Mossé 1995. p 91. nt l'w1. ni rauLrc n'étaient des 
ouvriers manuels, ils se contentaient de recevoir les revenus de leurs ateliers sans doute confiés à des 
régisseurs à l'image de Démosthène ou de P.asion_ 

159 Aristote, Politique. v1IL 2. 3-4 D"après J Aubonnet. Lmductcur d" Anstotc. PoiJiufUt'. VIII. C'UF. 
Paris. 1989, p.67, le J1to9apvucèt<; i;p-raoiw; concerne les professionnels de l'artisanat. mais ausst les 
ouvriers non spécialisés dont l'utilité se réduit à la force corporelle 

160 Garlan 1982 ~über 1989, pp.270-277. Treister 1996. p 21R Il est coummmcnl admts que !"apogée de 
l'esclave-marchandise accompagne la cr01ssance urbaine de !"époque classique Le nombre d"escluvcs est 
cependant un sujet de controverse depuis 1" Antiqmté ct varie selon les auteurs antiques ct modernes de 75 
000 à 400 000. estimation reprise par Athénée. Banquet des .wpluMes. VI. 272c 

161 Platon. Les Lois, Vlll. 848a, laisse bupposcr qu'un grand nombre d"arusans sont encore esclaves. Les 
pères de Sophocle. de Démosthène et de Lysms falsatent travailler de nombrcu'i esclaves (Démosthène. 
XXVIJ,9; XXXVI. Il; Lysias. XIL 8. 19; Plcmcr IIJ61J. p 21 l 

162 Xénophon, Alémorab/es. IV. 2. 22 dit à propos des brotutcrs ct des charpcntters << lu plupart de ceux 
qui savent c.c genre de choses sont des esclaves •• 

163 Cependant sur le dwus attJquc c1té supra. daté de la fln du V s1èclc il\ J ·C (annexe 
iconograllhiquc VI, lit 10, p.S.J4), il est sans doute posstble de reconnaître un esclave . portant un 
kanoun. il accompagne un homme barbu en chiton long. interprété comme un forgeron. en tram d'offrir 
un sacrifice (Swaddling 1985. p 44 . Mattusch 1988. p 211 J 

161 Xénophon. .\lémorahle.~·. 11. 3. l. rapporte que ccrtams achètent des escla\es pour tJVotr des 
compagnons de tmvail 

161 Platon. Les !.at.~·. 850b-c. 
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étroit contrôle166 et aucun homme ne peut avoir deux activités un forgeron ne peut être 

cordonnier 167
. Il est de plus interdit aux citoyens d'employer des esclaves à des tins 

artisanales. On retrouve la mentalité aristocratique traditionnelle la guerre et 

l'agriculture sont des activités nobles, est libre celui dont 1 'activité ne dépend de 

personne. L'intelligence technicienne est admirée, l'artisan, lui, n'a qu'une place 

médiocre dans la cité168
. Ces auteurs sont fortement marqués par la tradition 

aristocratique qui prône la supériorité de l'idée et de la théorie sur la pratique 

Cependant, selon R. Descat169
, l'idée de base proposée par M 1 Finley selon lequel le 

fait central de l'économie &rrecque est la séparation entre la terre et l'argent doit être 

largement révisée : « la vraie question qui se pose dans 1 'Athènes classique et d'autres 

cités est de savoir jusqu'à quel point le statut est encore lié à la terre plutôt qu'à 

l'argent». Il rappelle un texte peu commenté de Plutarque170 à propos d'f~phèse en 

raison des efforts d'hellénisation de Lysandre, la cité tire à présent l'essentiel de sa 

prospérité des activités commerciales et artisanales L'exemple d'Éphèse permet de 

comprendre la place de l'artisanat et de l'action de la cité Ainsi Périclès a pris des 

mesures favorables aux artisans 171 P Vidai-Naquet 172
, analysant la cité platonicienne, 

démontre le paradoxe athénien 173 
_ Le contraste est brutal ertre le statut social des 

artisans et celui métaphorique de l'artisanat chaque fois que Platon veut se référer a 
une activité correctement définie dans son objet. il se rapporte directement ou 

indirectement à l'activité artisanale Si l'artisan est mieux apprécié que le commerçant 

ou l'esclave, il ne jouit cependant d'aucun droit lié à la citoyenneté et n'exerce aucun 

166 Platon, Les !.ols. 9l0d-921d 

tm Platon. Les Lois. 846d-847a. 

l6f! Le travail des métaux peut être complètement mutile dans un autre passage des /.ol\. Ill. 678-679d 
Platon dtlcrit une société après un déluge. seuls quelques bergers !iur"Yt\ent en parfatte harmonie avec la 
nature; la politique, la guerre et. avec elle. la métallurg1e ont disparu. la pai.x rendant les am1cs mut tics 

169 Descat 1995, p.971. 

1"0 · Plutarque. Lysandre, 1, 1-4 

1 ~ 1 Plutarque, Périclès. XII. 6 

1
'
1 Vidal·Naquct 1981. p291 

~"~1 Sensible également au niveau divin dans l'œunc de Platon. Hépluustos ct Al.lu!na sont à la fots Jc·o; 
maitrcs d'Athènes et les protecteurs de lu trots1cmc classe (Republique Ill. 415u . '01r ègnlcmcnt Vtdai
Naquet 1981, p.103 ~Lecomte 1991. p 216) 



pouvoir au sem de ta cité. Selon P Vidal-Naquet 174
, deux systemes de valeur 

s'affrontent à l'intérieur de l'œuvre du philosophe grec Le premier correspond au 

schéma officiel : il lie l'affirmation du citoyen à la possession de la terre, il donne« la 

priorité au gé6rgos sur le dêmourgos » Le second, dissimulé, ,< fait de la production 

artisanale, celle de Prométhée, celle d'l-Jéphaistos, le centre de l'activité humaine, 

Pactivité modèle par excellence» Le drame de l'artisan grec se lit à travers Platon . il 

est le héros secret de la civilisation grecque. Si la prise de conscience du rôle décisif de 

la technè et de l'habileté artisanale est générale au vc siècle av J -C, c'est toujours« la 

cité qui exerce son contrôle sur 1' activité artisanale en tant que telle et non 1 'inverse » m 

Cependant, lorsque le Socrate de Xénophon 176 examine la composition de l'assemblée, 

il trouve, outre des paysans et des commerçants, des fouleurs, des cordonniers, des 

entrepreneurs et des forgerons De même, tous les termes étaient indifféremment 

employés, cheiroteclmal, macha~ropmol, y compris demwurgot pour désigner les 

artisans, indépendamment de leur statut 

Au IV' siècle av. J.-C, les guerres, la mise en place d'arsenaux, les programmes 

de reconstruction organisés par les cités ainsi que les commandes des temples favorisent 

les migrations d'artisans spéciaiistes 177
, en particulier en Égypte L'exemple de Lysippe 

est révélateur : né à Sicyone, il travaille principalement en Macédoine où il aurait créé 

1500 statues de bronze 178 De même, afin de renouveler les trésors dédiés à Athéna, 

Lycurgue a passé des contrats avec divers forgerons, Nikokratés de Kolonos 17
'
1
, Mus 

Hermos, Kratippos d'Olynthe, [- - - -]machos un métèque vivant à Kydathenaion et 

Éphialtès d' Ankylè180 Les trésoriers leur remettent les vieux objets en or qui doivent 

être fondus et retravaillés. Les artisans sont tenus de se soumettre à des << audits H 

relatifs à la quantité de métal dont ils ont la charge , on sait que certains contrôles 

1
"
4 Vidal-Naquct 1981. p.jOS-109. 

p-; Vidai-Nnquct 1981, p. 3 12 

pr, Xénoph01~ Mémorahfe.s, HI, 7. 6. Sur le SUjet. Stmuss 1986. p 4 7 

111 Troistcr 1996. pp.237-243 Sur l'évolution de la rcpréscnl1Jtlon du travail cùms la soctété grecque à 
cette époque. Dcscut 1999. pp.lS-2 1 

118 Pline. llistolre natun•lle. XXIV. 17 . autres exemples Trets! cr 1 lJ96 pp 1 H- 116 . ChankO\\ ski. 
Massar, Viviers 1998, pp.550-55 1 

1 
"J D. Harris a consucrê une étude paruculiêre à œ forgeron ( llamo; IIJXR) 

180 Sur cc point. voir Hnms 1991. pp Vi-'i6. m JI·' 211- m 
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étaient effectués181
. Le fait que les noms des artisans apparaissaient seulement dans les 

inventaires à partir de Lycurgue 182 peut être interprété comme une volonté de 

reconnaissance de la société envers ses travailleurs, il peut s'agir aussi d'un simple 

moyen de référencement. D. Harris a relevé le cas de Nikokratès de Kolonos cite sept 

fois dans des inventaires et une fois dans les comptes des trésoriers d'Athéna Il est 

engagé par les trésoriers et pendant près de vingt-trois ans, il est chargé de fondre 

d'anciennes offrandes en or et en argent cl de les retravailler 11 est capable de créer des 

formes très variées. Ceci n'explique cependant pas pourquoi il est si souvent mentionné 

à la différence de ses confrères D Harris, après avoir proposé plusieurs solutions 

(identification de l'objet, respect de la tradition en vigueu1 dans 1 'artisanat). pense qu'il 

s'agit d'un acte honorifique envers un orfèvre de qualité Dans une étude consacrée aux 

artisans au IVe siècle av l-C d'après les comptes de trois grands sanctuaires grecs, 

Delphes, Épidaure et Éleusis, Chr. Feyel 11n a constaté que le recrutement de la main 

d'œuvre est local à Éleusis, en raison de la proximité d'Athènes, comme les autres 

métèques, les artisans résident dans des dèmes urbains, parce que leurs métiers les lient 

à la ville. En revanche. la part des étrangers est plus importarr ~ à É~pidaure et Delphes, 

cités beaucoup plus petites, l'essentiel provient cependant de régions voisines Si on 

s'en tient à une définitiou très large du metier, la plupart des artisans paraissent 

spécialisés, c'est à dire s'intègrent dans une filière Chr Feyel 184 donne l'exemple de 

Kleustratos d'Argos · artisan du bois, il taille les pièces de bois, mais se charge aussi du 

transport et de la vente. Les travaux exigeant d'importantes compétences techniques 

induisent une spécialisation plus étroite Kleudamos de Delphes se contente de 

fabriquer des goujons 185 Sur 79 artisans à Delphes même et aux Pyles au lV: siècle, M * 

Chr. Hellmann 186 dénombre 17 individus d'origine indètermince, dont 16 ont de bonnes 

181 Giovannini 1975. pp.l9l-195 

ffll f(i uz 1469, 1.6 (Oiotttédon). 1.22 (Archéphon d"Archw). 1470. 1 14 (-cs de Gargcttos). 1471. 1 14 
(Archcphon d'Archla); 1474B.ll4-22 (Nikokrntès de Kolonos). 147!JA. 1480 A 18-11 (Nikokmtès de 
Kolonos); 1492A, 1.17·35 (Nikokrntès de Kolonos>. l 72 (tdem) • WJ6 (Mus d'Hcnnos. Kmtîppos 
d'Olynthc, ·machos. Éphlaltès d' t\nk; lè) Pour plus de déwils Harris I91Œ. p 110 note 1 

183 Feyel 1998. 

1s.1 Feyal 1998. p.S6c, 

l!H Le spécialiste du goujon de fer apparaît dnn., trol'> rnscnptron., l "Il> IL 'il. 1 2-ltl. 'lt, H.l 2f,.lo. 'i9. 
coUt. 1.68· 76 

186 Hcllmann 2000. p.268 
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chances d'être Delphiens quand il s'agit de métallurgie ou d'un travail modeste, deux 

sont Achaiens et l'un d'entre eu~ Krithôn, semble être forgeron. L'origine variée des 

autres travailleurs est largement démontrée par les restes de la liste, mais le recrutement 

local est aussi fréquent. M -Cl. Amourctti 187 insiste sur le fait que les travailleurs des 

métaux se déplacent pour répondre aux besoins des agriculteurs · Aristophane évoque 

ceux qui viennent vendre sur place des faux 188
• La circulation des forgerons devait être 

constante et Xénophon rappelle qu'il est indispensable d'emmener forgerons, 

charpentiers et cordonniers dans les déplacements des armées, car on ne trouve pas 

d1artisans partout189
. 

Étudiant l'économie athénienne au IV siècle av J -C , R Descat 190
, défuvorable à 

l'idée d'une extension des grands ateliers. constate que, dès les années )80, s'affirment 

les fortunes de Démosthène père et de Pasion 191 Il oppose un « artisanat de la pau v re té 

qui forme le vrai tissu urbain de la cité>> dominé par les métèques à «l'artisanat 

investissement des plus riches, qui semble se spécialiser dans des productions de 

luxe comme le mobilier, Jes vêtements et les cosmétiques, les chaussures, la 

métallurgie>> ; il énumère également les divers problèmes auxquels sont confrontés les 

grands entrepreneurs. Pour reprendre ses tennes 192
• « l'artisanat est dans la cité grecque 

un monde qui n'est ni homogène ni socialement du côté Jes propriétaires d'ateliers ni 

économiquement». 

D'après Xénophon193
, la loi de l'offre et de la demande domine naturellement les 

activités des forgerons : lorsqu ïl y a trop de bronziers, le prix de leurs articles baisse et 

---~---------- .. ·· 
18~ Amourctti 2000, p.l.53. 

188 Aristophanc.f,a Paix. 1198-1206. 

um Xénophon. (:vropédte. VI. 2. 17. 

190 Descat 1987, pp.246-247. 

1111 Démosthène pere possédait nngt esclaves pour sa fubnquc de lits (Dcmosthènc XXVII. 9). de quatre
vingts ù cent esclaves pour lu confection de bouchers (Démosthène. XXXVI, 11 . également. 
Démosthène, Contre AplmhM, 1. 9) cl trente-deux ù trcnte-tmi~ cGclaves pour 'ion centre de fabncauon de 
couteaux (Démosthène, XXVII. 9) Le père de Sophocle. Sophillos. aumtt été propnéta~re d'utchers de 
couteJJerie où tmvaillaient des esclaves si on su1l Plcmcr 1969. p 21 à part1r de son a11.alyse des textes 
d'Arlstoxénos Tarcntin, Ff{Ci Il. 41 ct d'fstros. 1. 425 Lysms gère avec son frcrc Polémarque une 
rubrique de boucliers ct emploie cent vingt ouvncrs <Lysias. XIL H. 19) Un ccrtam Adeunantos possédait 
trois cr:.elaves dont l'un est fabriC'Jllt de broches (,C..,'VU. XII 1. 1956. 17) P...tsJon employait cent il cent vingt 
cscluvcs dans sa fabrique de boucliers (Mossê IIJ95. p 61 > 

19
:: Dcscat 1995. p.978; de même Mossé 1995. pp IJVJ.J 

193 Xénophon. Des Revenus. lV. 5-6 

419 



c'est la ruine. De même, la paix peut réjouir les uns et affliger les autres. Ainsi, 

Aristophane194 met en scène un fabricant de faux qui a pu reprendre ses activités et un 

armurier qui se désole de l'arrêt de la guerre du Péloponnèse • «Ah. Trygée, songe que 

tu m'as radicalement ruiné. [ ... ]Tu as ruiné mon métier et ma vie (montrant le fabricant 

de casques) comme à cet autre et au faiseur de lances qui est là-bas>> 

À l'époque hellénistique, les énormes armées des empires et royaumes sont 

d'insatiables consoMmateurs de fer 195 et les arsenaux s'agranrtissent De multiples 

objets métalliques sont utilisés dans la vie quotidienne des Grecs M Y Treister196 cite 

trois exemples qui tendent à démontrer que les ateliers etaient installés dans le centre 

des cités pour de longues pénodes En règle générale, il s'agit de petits ateliers 

comprenant un maître assisté d'un ou deux esclave~' '7 , mais il existait toujours des 

ergasteria. À Délos, au 1er siècle av J-C, sur une population de 28 000 personnes, on 

compte 700 artisans sur un total de 220 ateliers localisés essentiellement dans le centre 

et dans le quartier du port En dépit de la faible importance de l'artisanat au sein de 

l'économie délienne, une école de travail des métaux. consacrée à la production 

d'ustensiles métalliques et d'éléments décoratifs, a joué un certain rôle198 

La production de statuettes199 connaît un succès grandissant auprès des 

particuliers en tant qu'élément décoratif00 Leur production en série est presque certaine 

et la spécialisation très présente L'exemple rhodicn démontre qu'une même statue 

pouvait être réalisée dans plusieurs centres201 Le phénomène s'accentue durant la 

période et explique la constitution d'associations professionnelles de plus en plus 

nombreuses. Il existait toutefois toujours des artisans polyvalents. A Athènes, au Ier 

104 Aristophane. La Paix, 1198-1214 

19
; Pleincr 1969, p.38. 

195 Trcistcr 1996, p.298. 

191 Vial 1984, p.354, cite Daktoridès. propnétmrc d'm1 atelier ct locatmrc d'une forge 

1911 Treister 1996, p. 307 ~ Délos, pp 9& . sur la population. J)t>lo.\, pp -l <;.<;o 

109L 'apogée de la statuaire de bronze sc sttuc du III" stèclc uu nu heu du W stccle a' J -C. par la suitt. le 
marbre remplace de plus en plus souvent le bro111.e 

zrKJ Treistcr 1996. p 327. 

~01 Sur l'état de la question. Treistcr I'J%. p 110 
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siècle av. J.-C., Euandros était à la fois bronzier, toreute et c.réateur de sculptures en 

marbre202
. 

L'ensemble de ces données ne devraient pas offrir une vision trop réductrice de la 

place de l'artisan au sein de la société à l'époque hellénistique V Chankowski, N. 

Massar et D. Viviers203 se sont intéressés aux relations que nouent artisans et cité et ils 

ont noté que « la valeur de l'artisan est lisible notamment dans le prix que paie la cité 

pour l'accueillir». L'étude des comptes de la Délos Indépendante (314-167) révèle que 

les graveurs et les enduiseurs de poix n'ont pas la même rémunération car les premiers 

sont plus directement impliqués dans un enjeu de prestige civique. Ainsi, la hiérarchie 

qui s'instaure est « fonction de l'insertion des artisans à différents niveaux du marché 

certains relèvent d'une économie de subsistance tandis que d'autres appartiennent aux 

échanges de prestige >>
204 À tel point que certains comme le sculpteur Boéthos de 

Chalcédoine obtiennent la proxénie et sont de fait honorès comme des personnalitès 

importantes • l'exemple des sculpteurs rhodiens est sur ce point révélateur de 

J'importance que revêtent de telles décisions a la fois pour l'artiste mais aussi pour la 

cité qui vist.. à s'attacher le prestige d'individus dont la renommée est assurée205 

4- À l'époque romaine : 

Nous ne reviendrons pas sur les généralités relatives à l'activité metallurgique, ni 

sur les exemples précis offerts par Alexandrie, Corinthe, Nikopolis, Milet, Thyatîre, 

Éphèse et autres cités étudiées plus haut206 Il est. de même, indispensable de garder en 

mémoire la présence presque assurée de forges dans toute cité ainsi que l'attestent 

quelques inscriptions ou stèles funéraires déjà présentées Concernant la période, il faut 

reconnaître que l'essentiel de notre documentation sur la metallurgie est fournie par 

l'Anatolie 

202 Treister 1996. p.331. 

2111 Chunkowski. Massar. Viviers 1998. p 54 7 

::o.J Chankowski. Massar. Viviers 1998. pp :i~9-'I'IO 

205 Linda:;; li. 165; Clumkowskt, Massar. Vincrs IIJ9H. pp 'i:'iO-'iil 

206 Voir supra pp 245 ; 249. 251 . 140 . ]42 
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a-L'exemple anatolien . 

Sous la domination romaine, 1' Asie Mineure offre quelques éléments permettant 

d'apprécier l'importance du monde artisanal et son éventuelle intégration au sein de la 

soci~•é. Les cités anatoliennes sont d'importants centres cl transformation Le 

développement de l'artisanat y est bien attesté par le& nombreux textes relatifs aux 

corporations. Le travail n'est toujours pas un idéal de vie, mais « la nécessité de 

travailler pour gagner sa vie s'impose au plus grand nombre »207 Les métiers du 

métal208 sont particuHèrement bien représentés bien que l'Asie Mineure possède peu de 

mines connues exploitées sous le Haut Empire. Les bijoutiers d'Éphèse209
, les ortëvres 

de Smyrne et de Sardes. les forgerons de Sigéion et de Hiérapolis, les bronziers de 

Thyatire210 sont bien organisés et puissants Les métiers du textile et du cuîr21 1 sont 

encore plus souvent cités. On trouve moins souvent les métiers du bois212 et de la pierre. 

L'unique mention d'une corporation de potiers211 contraste avec l'importance des 

activités des céramistes en Asie Mineure. Des inscriptions déjà évoquées214 illustrent 

dans ces régions le développement des associat:ons professionnelles dans la métallurgie 

et le textile ~ les unes et les autres honorent les dieux ou remercient leurs bienfaiteurs 

Les mentions215 sont tardives : au plus tôt à la très basse époque hellénistique et surtout 

sous l'Empire Il ne s'agit pas de regroupement de salariés, mais d'artisans On assiste à 

l'époque impériale au développement d'associations de toute natur~. aussi bien 

religieuses que de la proximité216 
; l'exercice d'un même métier - qui s'accompagne 

2
0'1 Sartre 1991. p. 177. 

:zœ Broughton 1959. pp.826·830. 

209 Actes des Apôtres, XIX. 23-40: également tombe ct· un argurolmpos. Citoyen romnm JK Fphesos. 
2212. 

210 Voir supra p.338. 

~11 Voir Sartre 1991. p. 304 n 3 

21 ~ Voir Sartre 1991. p. 30.J n Y 

ZB Voir Sartre 1991. p. 304 n Il 

:!l•l Voir supra p 340 sq. 

::t" Pour les lennes désignant ces corporations. \Oir Sartre 1 <N 1. p 177. n (j 

216 Votr Sartre 1991. p.J78 n. 1 
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parfois du voisinage- constituant une base parmi d'autres pour de tels regroupements 

M. Sartre explique la popularité de ces associations par le déclin d'autres cellules, 

comme les tribus ou les phratries 

b-Un tissu de solidarit~~ 

Elles existent partout en Asie217
, mais aussi en Syrie218

, aussi bien chez les 

artisans de luxe ou semi-luxe, que chez les boutiquiers-fabricants, les pêcheurs ou les 

jardiniers. Cependant, les métiers des métaux et du textile sont particulièrement bien 

représentés. Il s'agit toujours d'artisans qualifiés. Reprenons les commentaires de M 

Sartre219 sur l'objet de ces corporations << ces associations n'ont pas comme objectif 

principal la défense des intérêts matériels de leurs membres • comme bien des 

associations, il s'agit d'abord de promouvoir l'entraide (notamment lors des fi.méraillcs) 

et de se retrouver pour célébrer des cultes Cependant, en cas de danger pour la 

profession, les solidarités créées à d' Jutres fins jouent pour la défense des intérêts 

particuliers». C'est pour cela que Rome les surveille étroitement et interdit par la lex 

Julia en 22 av. J.-C. d'en fonder de nouvelles , cependant, les autorités provinciales sont 

parfois démunies. Pline, qui a dû interdire la création d'un corps de pompiers à 

Nicomédie, est désarmé face à la constitution d'une association d'entraide à Amisos220 

Il existe ainsi une forte proportion de main-d'œuvre libre. qu'il s'agisse de petits 

artisans indépendants ou de salariés et les greves prouvent que la concurrence du travail 

servile n'est guère redoutée. très peu d'esclaves sont employés dans des fabriques en 

Grèce. en Asie et en Syrie221
. Les 40 000 esclaves à Pergame au ne siècle semblent 

davantage or~upés à des tâches domestiques qu'aux travaux de l'artisanat222 

211 Voir les listes de T.RS Broughton 19'i9. pp H41-R4ô ct Sartre 191J 1. p 178 n. 1 

218 M. Sartre 1991. p.l78, cite des artisans de la pourpre ct des \cmcrs en Phen1c1c. des fabncants 
d'outres, des orfèvres et des batteurs de cuivre a Bostr.:~ (/(il..".' Xl lUI. 91%. 9158. 9lü 1 l 

Zl
9 Sartre 1991, p.78. Pourtm parallèle avec les eranm rhod1cns. vo1r pp 1h8-l72 

220 Sartre 1991. p.l78. Nicomédie Phnc./.ettrt•.\. X. H-14. Am1sos Pme. !.ettre.\. X_ 92-IJï 

~1 Sartre 1991. p 178; des inscripltons font cependant connaître des marchand<; d'esclaves 

222 Galien. V. 49 



M. Sartre223 constate deux faits nen ne permet de crotre que ce type 

cl, organisation connaît la même vogue partout et« lorsque l'on prend un secteur où elles 

paraissent nombreuses, on découvre l'importance de certaines villes dont rien a priori 

ne laissait présager un rôle prédominant dans l'économie régionale» Cette méthode 

place Ja petite ville de Saittai parmi les centres les plus actifs de la Lydie orientale. 

L~importance des corporations de forgerons ou autres métiers du métal ne doit pas 

masquer le fait que ce type de métiers est toujours dévalorisant pour un citoyen comme 

tout métier artisanal. Rares sont les décrets précisant le métier du magistrat ou du 

gén~. f"IJX liturge224
. 

Certains métiers organisés en associations peuvent bénéficier à titre collectif de la 

cons.idêration de leurs concitoyens qui peut se marquer par des honneurs spécifiques 

les bijoutiers, les orfèvres, les batteurs de cuivre et les fabricants d'outr~s a Bostra 

d'Arabie jouissent de places réservées au théâtre22 ~ De même, a Cos, les forgerons sont 

distingués de l'ensemble de la communauté civique lors de la répartition des parts 

sacrificielles. Certains de ces métiers tiraient des revenus importants de leur activité 

professionnelles, c'est Je cas, selon Lucw', des bijoutiers d'Éphèse qui vendaient des 

temples d'Artémis en argent À Coricos de Cilicie est mentionnée une guilde des 

orfèvres dont un Juif, Môsès, est le chet27 

Les métiers du textile offrent un parallèle intéressant afin de mieux cerner les 

associations des forgerons pour lesquels les informations sont plus lacunaires Dans un 

article récent, G. Labarre et M.-Th Le Dinahet2211 présentent les divers métiers 

consacrés au textile et rappellent que ces artisans se regroupent, au sein ~e leurs métiers, 

en associations. Celles-ci portent des noms très variés229 Ils renvoient au monde du 

travail ou à des pratiques communautaires, soit au monde civique Dans le premier cas, 

les tennes employés sont les suivants ergasw, .\y11crgasra, technè, omotechnon (ceux 

2
:!.

1 Sartre 1996, p.306. 

z11 ,\'EG xxvn. t977. s2s 

m JGLSXIIl. 9156-9166. 

12
"' C/J, 79~ 

m Labarre. Le Dina hel 1 996 

:!:
9 Labarrc. Le Dinahct 1996. p.59 
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qui ont le même métier) et :;,yntechnia (ceux qui travaillent ensemble) Dans le deuxième 

cas, il s'agit de symbiosis. Enfin, nous trouvons le terme de ,,ynedrion 

Leur organisation interne nous est connue par les inscriptions funéraires Le lieu 

de sépulture des membres est protégé par un règlement précis le tombeau ne peut être 

réutilisé pour d•autres personnes et des amendes, parfois importantes, seront versées par 

le contrevenant à l'association210 Le culte funéraire est également une des attributions 

de ces associations 

Les solidarités tissées au sein des associations bénéficient aussi aux vivants. 

L'entraide et des célébrations communes sont à noter G Labarre et M -Th Le Dinahet 

citent le cas d'un groupe de foulons et de travailleurs du chanvre qui doivent fabriquer 

la parure offerte à Artémis par des enfants et des jeunes tilles211 Les nécessités du 

travail textile (eau, nuisances) ont imposé des regroupements d'artisans dans des mêmes 

lieux de vie et parfois dans un bâtiment commun Des quartiers spécialisés sc sont 

organisés au sein des cités, comme peut le laisser supposer la mention, a Saittai, de la 

plate/a des linourgoi232 Le regroupement géographique a dû favoriser l'éclosion d'une 

sociabilité organisée. 

Plusieurs mentions dénotent 1 existence de véritables institutions et, même, d'une 

organisation en tribu233
. Des personnages considérés comme illustres bénéfl,..ient 

d~honneurs rendus par les associations des métiers du textile214
, il s'agit, la plupart du 

temps, d'évergètes. Le cas de P Vedius Antoninus21 ~ est intéressant , a refondateur 

d;Éphèse », il a fait reconstruire un gymnase dans leqt.d les artisans du textile ont des 

places réservées. Les artisans du métal. très présents à Éphèse. bénéficiaient-ils des 

mêmes faveurs ? 

L,existence des associations et l'apparente integration des artisans du textile à la 

vie de la cité ne doit pas masquer leur ~ttuation sociale en marge de la cité, comme en 

-------··---
:no Labarre, Le Dinahct 11J96, p.60 trots cas sont détutllès 

211 Laburrc. Le Dinuhel 1996. p W cl note 68 

232 G. Labarre ct M.-Th. Le Dinahct sc réfèrent à la dëfimlton de p/ate1a donnée par Robert 1917. pp. :'ill· 
538 : une avenue rectiligne à colonnades ( Labarrc. Le Dmahct 1996. p 61 note 7J 

mUn seul exemple à Phlladclphic. Labarrc. Le Dinahct 1996. p 61 

234 Pour le détail des personnalités ho11orécs. Labarre. Le Dinahet 1 !)%. pp ü2-6 ~ 

:m Pour connaître les raisons des homtcurs rcndu.c,. votr Labarrc. Le Umahct l9'J6. p 64 les notable<; 
étaient des acteurs de premier ordre dans la vtc éconmmque 
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témoigne Dion Chrysostome2111 pour la ville de Tarse en Cilicie les linourg01 sont 

méprisés, même si Dion nuance son appréciation 

Si t'image du cha/keus évolue de l'époque mycénienne à la domination romaine, 

t'adéquation entre mythes et réalités, et réciproquement, est-elle observable? 

Parallèlement à l'image d'Héphaïstos, le métier de forgeron a subi une profonde 

évolution: l'artisan des temps homériques rejoint la représentation de sa divinité 

Itinérant et solitaire, de condition pauvre, il accomplit des dmdala auréolés de magie, de 

secrets et de sortilèges; sa renommée, à l'instar de son dieu régulièrement qualifié de 

1têpt1CÂ:U't'OÇ par Homère, dépasse les murs de sa cité Appartenant a un groupe peu 

nombreux., craint et redouté pour les pouvoirs qu'il semble détenir, le forgeron doit 

utiliser toute sa mètis, qualité inséparable d'Héphaistos, pour faire face aux difficultés 

suscitées par son travail. Élément indispensable de la société guerrière pour lesquels il 

façonne armes et œuvres d'art, nul mépris ne semble l'atteindre Aussi la différenciation 

entre artisans ne relève-t-elle pas exclusivement de la valeur économique des produits, 

ni du type de produits, mais surtout du prestige que le donneur d'ordre peut en retirer 

L'époque archaïque connaît une activite artisanale croissante. le nombre de 

forgerons se multiplie, leurs techniques se vulgarisent Les c;ecrets et les tours de magie 

laissent la place à un savoir-faire bien rodé Socialement el politiquement, leur 

intégration à la cité s'accélère jusqu'à atteindre, dans certains cas, une reconnaissance 

ambiguë de la part du corps civique. Cependant, les raisons principales de leur 

assimilation semblent plus liées à leur milieu social qu'à leur profession217 De même, le 

statut d'Héphaistos, ouvrier de l'Olympe. ne l'empêche pas de réintégrer le domicile des 

dieux. Artisan par excellence de l'épopée. son atelier est situé a côté de sa demeure 

impérissable sur l'Olympe Il constitue un modèle typique d'atelier métallurgique non 

seulement pour le bronze et le fer, mais aussi pour J'or Ainsi, Je monde de la 

mythologie a fini de s'élaborer au cours des époques géometrique et archmque a partir 

de la réalité de la vie quotidienne, sorte de modele au système qui régit l'Olympe. 

chaque rea/tum possédant sa correspondance religieuse 

216 Dion Chrysostome. 14, 21-22 Trnducuon de ln c1tatton concernée duns L.1harre. Le Dmahet 199ô. 
p.64, nore 81. 

2 l~ Chankowski. Massar. Vivters 1998. p 557 qut donnent l'e:xcmplc de Pol\gnotc de Titasos 
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V. Chankowski, N. Massar et D Viviers considèrent que «pour qui tente de 

préciser la place de l'artisan dans la cité grecque, il ne semble guère possihle de ne pas 

prendre en compte l'impact que toute production reposant sur un savoir~faire exerce sur 

l'image que la cité prétend offrir d'elle-même» De fait, la question de l'impact de la 

métallurgie sur la cité nttique conduit inexorablement à s'interroger sur l'image 

qu'Athènes prétend offrir en édifiant sur un site majeur de la cité l'Hëphaisteion, reflet 

parfait du statut paradoxal des artisans athéniens Ce:-tes Athènes honore avec éclat le 

dieu des forgerons en lui consacrant un superbe temple ainsi que des fêtes civiques et 

Héphaïstos reste dans les sources littéraires l'auteur d'œuvrf!s merveilleuses. mais. en 

parallèle, le demiourgos est rabaissé, dans les sources littéraires d'inspiration 

aristocratique, au niveau des banausot Aussi parait-il nécessaire de s'intéresser au cas 

d'Athènes et aux relations complexes qu'entretenaient citoyens et artisans avec le dieu 

Héphaïstos. 

il-L'exemple d'Athènes: 

A- Le culte d'HéphaistoJi_.~ b.tb~n~s 

Si Homère et Hésiode238 font d'Héphaïstos et d'Athéna les inspirateurs des nobles 

travaux., ils n'associent pas une seule fois le dieu et la cite attiquc219 Il faut attendre 

Solon pour que le couple modèle des artisans soit rattaché a Athènes240
• puis l'époque 

classique pour que le divin furgcron soit agrégè au territoire athénicn241 

----~--------
118 La majeure partie des sources littér'Jlr(;s ct épigrapluqucs ont étc mo;scmblécs par RE Wycherle~ 
(AtlzenianAgom 3. pp.98-102. avec une tmduction pour chaque texte). pour un tableau d'ensemble. \air 
les sources littéraires. (Jp.SOO ; 502 et les donnees cp1gmphiqucs présentées note 28 p 1 c, 

239 Homère, Odys:!>ée. VI. 233 . XXIIL 159-161 . llwnne homerrque a 1/éphmMo.\, 1-2 . Hèstodc. 
Théogonie. 57 I -576. 

240 Solon, fr.l3. 49-50 West/Hi. L'assocmtlon des deux drvmttés dcncnt par la suite un heu commun de 
la littérature. Pluton. Cntias. 109cd. 112b. Po/iuque_ 274c. Prota}!oras. 121d-e. 11211. Plmon. les 
lois. 920d ~ Non nos. !JI onysr aques, XXVII. 117 

w Eschyle. Fumr'!mdes. 11 . Sophodc. fr R.W. Pcarr,on re,,.,. 7tJO Anc;totc. c 'otntrtullon d~ ltJu•nn. 
LIV, 7 ; Andocide. Sur les A~vsti!res. [. 40 
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Pour la période archaïque, aucun auteur ne fait allusion à un éventuel culte du dieu 

à Athènes. L'époque classh1ue offre dive-rses occurrences L 'Héphaisteion est cité 

plusieurs fois pour évoquer l'œuvre d'Alcamène ou bien comme simple repère 

géographique dans des récits. De mêm.,. sont mentionnées, à panir de cette période, les 

tetes honorant la divinité · lam pari' .. ramies, Chalkeia, Héphaistîa. Apatouries 

Les plus anciennes sources épigraphiques remontent également au V siècle av J -

C. Elles renvoient à l'institution des Héphaistia et à l'érection de deux statues qui 

étaient certainement celles d'Héphaistos et d'Athéna au sein de I'Héphaisteion Le 

premier décret nous apprend que les deux divinités étaient honorées ensemble, 

association qui se traduit peut-être dans l'expression 'AHnva 'H<!Jatcrna employée dans 

plusieurs textes , il ment.ionne également un autel Le nom d'Héphaïstos apparaît 

curieusement dans les comptes des .n:•soriers des dieux Deux textes seulement attestent 

une dévotion individuelle Sur un fragment d'une grande coupe à figures noires daté de 

la même époque, on peut lire le graffita suivant 'o ù~::i va tôt 'H<tJaioJrm àvé8•11ctv, une 

inscription de l' Asclépieion offre une dédicace du même ordre242 Au siècle suivant, les 

dédicaces et les offrandes adressée~ au dieu sont toujours le fait de la cite 

Les sources iconographiques sont les plus anciennes et les plus nombreuses La 

plus ancienne représentation du dtt>u sur la céramique attique ( 600-S 75) concerne son 

retour dans l'Olym~ n Peu de temps après (580-570), la divinité apparalt en queue du 

cortège des divinités cé1ébrant le manage de Thétis ct de Pélée244 On le retrouve une 

décennie plus tard participant à des gigantomachies ou bien seul, peut-être dans sa 

forge, en train de réaliser les armes d'Achi11~> 24 ~ Des 570-565, la naissance d'Athéna 

introduit le dieu auprès de la divinité tutélai. j' Athènes246
• phénomène constaté un 

242 .Athenüm Agora 21. p.54. G7 (P 120 ll }. pl 10 . /( i Ill 40 J<J 

:!4.1 Hcrmury. Jncquemin 1988. 129 HA Shapim lY8Y. p 98. nole cependant l'arm ec tardrvc du dieu en 
Atttquc ct sïntcrroge sur la vulcur rcltgtcuse a accorder ù sa présence sur lu cèmmtque de l'époque 
archatquc. celle-ci se limitant aux seules scènes du retour vers l'Olympe ct de la nwssance 
d'Athéna (Shapiro 1989, p. 98) . or Hépt· ats1os figure également sur les représentatiOns des noces de 
Thétis et de Pélée. des gigantomachies e1 Jcs scènes dt'v~'"'""t; (voir mtra) 

z41 Hennnry. Jucquemin 1988. 185~ 187 

245 Hcnnary. Jucqucntin 1988. 201-204 (gtgantonmchJcsl. 1 edam; sa forge) 

246 Hcrmary, Jacqucmin 1988. 189~ 198 (la scène semble amtr du sucees lot.il le long du st~dcl . Scht!fold 
1992. p.lO 
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siècle plus tôt à Olympie247 Le fils d'Héra figure au sem d'assemblées divines dès 

530148
, La fin de l'époque archaique voit fleurir sur la céramique at11que un type 

totalement original. Sur deux coupes149
, le dieu, barbu ct doté de longs cheveux, signe 

aristocratique, est assis sur de bien curieuses inventions, la première est un char ailé, la 

seconde un oiseau à roues , il tient une double hache et un canthat e dans un cas, le 

même instrument et une fleur dans l'autre Les attributs dont les potiers dotent le dieu au 

VIe siècle s'écartent souvent du contexte artisanal le rhyton. le fouet, la fleur, le bâton, 

la phiale et les chaussures ailées se réfèrent à des mythes dont certains nous sont 

inconnus ; seuls la double hache et les soumets de forge s 'inscnvent dans le monde de 

la forge. 

La statuaire n'offre pas d'œuvre antérieure à la première moitié du Y' siècle av 

J.~C.250 si on excepte t'autel des Douze Dieux érigé par Pisistrate le Jeune dans le 

dernier quart du VIe siècle av. J -C :m Aucun document n'enumere leurs noms2~\ mais 

que l'on s'en tienne à l'hypothèse d'O Weinrich suivie par Ch Long 0u à celle de St. 

Georgoudi253
• Héphaistos tait partie de la liste et on peut ainsi supposer qu, il figurait sur 

ce monument H.A. Shapiro254 ne partage pas cet avis Comparant les divinités presentes 

sur les peintures sur vase d'époque archalquc et la frise Est du Parthénon, illustration de 

la conception canonique des douze dieux dans l'Athènes de Périclès, il constate 

l'absence d'Héphaïstos sur les vases archaïques figurant des assemblées divines et 

l'explique par le fait que le dieu n'a pas de statut olympien , aussi en déduit-il que la 

divinité ne peut pas être comptabilisée dans les douze Olympiens vénérés à la fin du VIe 

siècle av. J-C. à Athènes. 

247 Shupiro 1989, p.39 note 178 et 179, la .. uston atttquc n·a pas été rctromee dans rart des autres cnés. 
Voir également supra p.383. 

248 Hcrmary. Jacquemin 1988. 173-174. 

249 Hennary. Jacquemin 1988,43-44. 

~~r'Hcrmary, Jacqucmin 1988,67. 178. 180 

:!Sl Amush 1995. p. 1 J7 note 2 1 . 

252 BCH15, 1951. p.234. 

"~3 Long 'l9187, pp.l58-159 ~ St Gcorgoudt 1.. upputc sur la fnsc du Parthénon . cellc-<.:t prcsenlcratt u les 
divinités que les Athéniens considératent dès l'cpoqm archaiquc. comme formant le groupe des Dou;c )) 
(Georgoudi 1996. p. 50-5.1) 

251 Sbapiro 1989. p.l39-l40 
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Peu avant 432 av. J.~C., Héphaisto~ est figuré sur la frise Est du Parthénon assis, 

appuyé du bras droit sur un bâton, il se retourne vers Athéna2 ~~ D'après la 

reco11Stitution de J. Dorig, le fils d'Héra serait également représenté sur la frise Est de 

l'Héphaisteion : assis sur un rocher près d'Aphrodite et de Poséidon. il observerait le 

combat de Thésée contre les Pallantides236 Des poids et jetons de plomb d'époque 

classique ne montrent que sa tête coiffée du pi/os et accompagnée des tenai Iles et du 

marteau257
. La statue la plus renommée est assurément celle de J'Héphaisteion sculptée 

entre 421/0 et 416/5 av. J. -C. par Alcamène258 Plusieurs restitutions graphiques du 

groupe d'Héphaistos et d'Athéna vnt été proposées259
• la plupart insistant sur ses 

activités de forgeron : pi/os, tenailles. éventuellement marteau ou enclume 

l'accompagnent. Le catalogue des statues de bronze du compte des trésoriers d'Athéna 

daté des années 340-330 av. J-C mentionne une statue masculine. barbue, tenant dans 

sa main droite un marteau posé sur une enclume, malheureusement perdue260 Une aut 

œuvre aurait pu offrir des données complémentaires sur l'iconographie du dieu · u lVe 

siècle av. J.·C., mais seule la base accompagnée d'une inscription a été retrnuvée2
c'

1 La 

base en marbre dite des quatre dieux provenant de r Acropole offre une image 

archaïsante de la divinité en compagnie d'Athéna. de Zeus et d'Hermès262 Héphaistos 

:!
55 Brommer i ?78a, pp. l 0 1-1 '>2. pl 50. 2 . l1ermary. Jacqucmm 1988. l 78 

256 Sculpture <.L11éc de 430-425 a\ 1.-C Dong 1985. pp 77-81. fig 116. IJ8 n'24 pl 'i. Hcrmal). 
Jacquemin 1988. 180 

2s1 Brormncr l978a. p.23J, 1. 2. l pl 34. 1. Hcml..JJ). Jacqucmm 1988. tn . tJ.f 

258 !G Il 472. Pausanias, I. 14, 6 . Cicéron. De la nature r.ie8 dieux. l. ~0 

259 La statue est bien connue depws la découverte d'tmc lampe romamc parS P.Jpasp:.mh-Karusu. ams1 
que par tme copie en marbre trouvée dans la cour du musèc nat JOna! d' A-hèncs par N PharakJas 
{Papaspyridi·Karusu 1954-1955, pl X) Toutes les reconstructions possibles dans Arommcr 19""~8a. pp 7"-.-
90 ~ il propose. p.87, son hypothèse personnelle dilTèrentc de celle de Hamson 1977. l'ensemble est 
résumé dans Hermary, ! :tcquemin 1988. 6 7. La nu se en place des statues d · Athèna cl d' Héphatstos a 
exigé ln construction d'échafaudages avec une plate-forme ct des plans mcltnès (iCi 1' 472) 

260 Bromm'!r 1978a, p.218, 5; Hennary. Jacqucmin 1988. 74 

zst Brommcr l978a. pp. 90 . 218. L pl .f L 1. 2 . Hcrm&ll). Jacqucmm 1 9RR. 64 

16~ Dcmargnc 1984. 468 ct p. 1023 . Hcrmarv. Jacqucmm 1988. 1 K 1 . l'œuvre est datée soit du 1 v· stcclc 
av. J . ..C., soit de la fln de r époque bcllérusttquc 
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est figuré de maniere conventionnelle sur différents supports à l'époque impériale . 

relief de marbre lampe en terre cuite. relief en os261 

Ces donn~ .. ,.'"> parfois surpn.·L.:ntes doivent être examinées avec soin afin d'e1.1r;ay1..r 

de détenniner la nature du culte qw;~ recevait le dieu des forgerons dans la cité attique264 

2· l Cfi U~ux de culte · 

a- b~f.rechtbeion 

L'Érechtheior est un h~1timent complexe édifié entre 421/0 et 406u'~, il abrite un 

l:'ll<md no.nbre dt' di~'H'- t.'t de héros attachés à cet emplacement tombes de Cécrops et 

d,.Î~rcchthce, l~ultcs d'Athéna Po/Jas, de Poséidon- Érechthée, de Zeus, également du 

héros Boutès. C'est là que le xaanon d'Athéna reçoit le pep/os En ces lieux r Jttachés 

aux plus vieilles légendes de J'Attique. Héphaïstos doit se contenter d'un simple aute!'266 

à côté de ceux de Posèidon-Érechthée et du héros Boutès Un siège en marbre a été 

trouvé sur p Acropole appartenant au prêtre du dieu et pourrait dater du rve ou du HIC 

siècle av. J.-C. 

Il s'agit certainement de la trace la plue:; ancienne du culte dont il benéficiait a 
Athènes, ce qui a permis à AB Cook de supposer que le dieu était le premier époux 

d' Athéna267 et à G. Capdeville268 que, << dans les deux courants qui r.emb lent s'être 

affrontés pour la suprématie en Attique, Héphaïstos appartient, en mineur, à celui 

d'Athéna triomphant de Poséidon » 

Ztil Relicfdc marbre Hcrmaf}. Jacqucmm 198&. 7"1 Lampe Hrommcr l97&a p21 1J 1. 2.' pl H . .t. 
Hcrmary. Jacqucnlin 1988,76. Reli€'f en os Brommcr l978a p2B. Il. plJ·t 1. hcnnaf). Jacqucnun 
1988.95. 

2r>4 Sources rassemblées dans Delcourt 1957. pp 191-200 ct dans Brornmer 1978a pp 1 'i7-158 

;:s~ Pour une description précise et réactuahséc. Camp 2001. pp 9i-IOO 

u,r, Pausanias. l. 26. 5. Trndiuonnellcment localtsè dans la pante ouest du b:1um,.nt (l'aton. 1927. pp 4X4 
491). J. Travlos défend l'hypothèse selon laquelle le sekos état' partagé en deux parties la (:Urttc Est 
comprenant les autels de Boutè..<; et dlièphatslos amst que les trônes des prètrcs. la p3rt1c Ouc~t. le 
prostonùaion, l'ad~v1l'ln consacré à Èrechûtéc ct ceiUJ dèdté a Athéna CT1u' los 1970. p 204 J 

26~ Pnusanias. 1. 26. 5 Cook 1940. p 751' 

~68 Capdeville 1995. p. 284. Une hypothèse controdtctmrc peul être font,..;lec à partu du tcmmgnagc de 
[Plutarque). • ie des d1x orateurs. 843<' Les Etèoboutadcs d•argés du c.;ultc de Posétdon aumiCnl cu panm 
leurs ancêtres. non seulement Boutès. mms Héphmstos cl Ercch!héc. d·ou l'umon de<; trm'> autelc; qut 
n'auraient rien li votr avec les culte'> pnm1t1fs de l'Acropole 
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b- L'Héphaisteion: 

L'équilibre est différent dans le t~mple de l'agora Héphaïstos et Athéna 

obtiennent pleine et égale reconnaissance dans le temple dominant le secteur d'activité 

des forgerons269
. Si l'édifice a lon!:,rtemps été identifié comme le Théséion en raison du 

décor de ses métopes, la plupart des chercheurs le considèrent maintenant comme 

l'Héphaisteion270 La remarque d'Harpocration précisant la locali~ation du temple dédié 

à Héphaistos271 est explicite et est renforcée par l'observation de l'environnement 

immédiat du sanctuaire · des ateliers de forgerons ou de bronziers et • m arsenal jouxtent 

le temple. L'arsenal272 est un important bâtiment rectangulaire édifié au nord de 

l'Héphaisteion à Kolonvs Agoraios entre 320 et 280 av J -C Il servait probablement 

d'entrepôt pour les armes et le matériel militaire d'ou son nom271 La découverte, lm 

des touilles de l'Agora, d'une tuile d'époque hellénistique tardive274 provenant de 

grand bâtiment sur laquelle est écrit i.c:pà ["lf]Q>aiatou serait pour E B 1 Iarrîson27
" un 

indice supplémentaire de son identification en tant qu'Héphaisteion n suggère qu\! le 

premier temple consacré à Héphaïstos aurait été détruit pour édifier un ensemble plus 

vaste pour conserver des armes ou de l'ruile. ou les deux à la fois sous la protection d~s 

deux divinités; leu;s statues aurruent été replacées dans la nouvelle structure276 

269 Sur l'act.i\'ité métallurgiqu~ de cette parue de l · Agom. vmr supra pp 161-162 

:l'il Athenlan Agora 3, pp.98-102 dans lequel RE W)ch~rlc) rèumt !'cn..cmblc des tcmmgnagc~ hucnurc& 
et épigraphiques~ .. tthenian Agora 14, pp 140- 1 -+<J • H Wetzel reprend les mscriptions et les sources 
littéraires concernant l'existence de I'Héphaistei' •n près du Céramique à Athe".:c ([(i 11

. 472 . 11~ 221 B) . 
il accepte l'i1cntification du périptère près de r Agorn avec I'Héphrustcmn. mrus expnmc des doutes 
quant nu."' fonctions cultucUes de l'édtfice CWeuel 1996) En raison de la présence d'un Jardin ~cré 
autour du temple, H. Koch, à la suite de Ch. Ptcard. s · étatt oppose à une telle JdertJficauon (Koch 19:5 l . 
Picard 1938) : arguments catégoriquement refutes par WJ'cherle\- 1 (}59 

Z"l Harpocration. s ~· KoJ..c.ovétat;. Camp l9R6, p 82 

;m: Harrison 1977. pp.422-421, Camp 1986 p 167. IHO fig !SI 

z~; Pound 19Hl p 245 

:n4 Tuile publiée dans ,",'Ji"G XXXII. 1982. -;16. Shcnr I9W. p 214 abb 12 . Brommcr 1978a. pp IOIJ. 
2Sl, S. 

Z'~ Hamson 1'177, pp42l-426 

;n6 En se basant sur le style ct sur um .. analyse rtgourcusc de rr; 11 .J. 72. F B Harrtson t..'Oil'ildcre que les 
statues de culte réalisées par AJcamenc sont trop tmposantcs pour èlrc cngécs dans ntephatsLcton. 1c 
temple semit celui d'Artémis !ùtklè1a (Hamson 1977. p 119 note 14) Hypothèse reJetée par Pound 1981. 
p.254 note 83. Pour une- dernière mtsc au powl Camp 2001. pp 102-1 O.J. 



La construction la plus somptueuse de l'Agora classique a été éclipsée par le 

Parthénon277 et s'est de fait étalée sur plusieurs decennies Commencée au plus tdt en 

460 av. J.-C. elle ne se serait pas achevée avant 42027
R A la suite de W 8 Dinsmon~79, 

J. S. Boersma280 situe le début de la constructiùn en 449 av J -C Le premier s'appuie 

sur un fTagmcnt du décret de Cléarque281 appliquant un système uniforme de monnaie, 

poids et mesures placé sous le patronage d'Héphaïstos et d'Athéna Si claus un premier 

temps, le fragment d'une copie provenant de Cos a pemtis de conclure que 1 'original 

datait de 449, la datation de l'un et, de ce fait, de l'autre, est à l'heure actuelle sujette à 

polémique puisque les dates proposées varient de la décennie 450-440 av J -C à celle 

de 430-420 pour atteindre la date ultime de 413 282 La conception du bâtiment nr; s'est 

cependant jamais inscrit dans le programme de granrls travaux de Périclès283 
, extérieur 

aux objectifs de la reconstruction de l' Acr(lr \, il relèverait av~c le m~o.•, d'Arès et 

celui de SounicTI d'un projet antérieur élaboré }J.if Cimon dans lïnter.tion de se cvncilier 

le peuple athénien. 

Le nouveau temple a-t-il été édifié sur les ruines d'un bâtiment antèrieur284 
'> Il 

semble évident que rien de tel n'a pu se produire Aucune trace de fondations 

préexistrntes n'a pu être détecté Même S1 le site a été wnsidérablement buulev~rsé, 

!,absence de matériaux réutilisés dans les fondations du temple esl un autre indice 

séril!ux. Les seuls vestiges en faveur de l'existence d'un premi,~r sanctuaire honorant 

Héphaïstos résident ians un dépôt carbonise datant de 1 'occupat10n perse et dans des 

.m Pour w1" comparaison avec le Parthénon. Yeroulanou 1998 

278 Wyatt. Edmonson 1984. p. 166 les deux auteurs dédutscnt de 1 ·examen attc'ltrf du plafond de 
l'Héplmisteion et. en particulier des marques des maçons. que la construction s ·est étalée sur une longue 
période. les premières séries de lettres semblent appartcmr a ln ùcœnmc -IW-4';0 celles de la set.·ondc 
série à une période postérieure à 420 (ils propc~nt p 167 une chronolug~c n\çapttulalJ\C) La constmcuon 
"Jurait débulé dix ans plus tôt que la date proposée par Dmsmoor 1941 . f Iurwll l99'i. p 1 'iH . Camp 1 (J86, 
p.87 ~ 2001. p.I01 

219 Dinsmoor 1941. p. i 53 

28a Boersma 1964 

281 ATL l. p.579. T 69 (fragment decouvert à Aphytts,. lUI' 14'i1 Cl7 

28:! Dinsmoor 194 I. p.l5J note 1 l 6 . F1guetrn 1998. pp 411-461 . K<11let 2001 Pr 20'i-226 

283 Démosthéne, XIII. 28; XXII. 76 

281 Nous suivons ici les argumf'nt'l developpe<; dam; Dnmnoor 1 9-.+ 1 pp 126-1.?7 rcpn"> par H A 
Thompson ct RE Wycherley (AtiU?mcm .1J!ora 14. pp I·H-144) 
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vestiges de poteries antérieurs au temple dont certains sont des restes d'offrandes28~ Les 

traces de feu suggèrent l'existence d'un sanctuaire avant 480 qui aurait fonctionné 

jusqu'à l'érection de l'édifice actuel. La première structure devait être légère et 

construite un peu plus au Sud au sommet de la colline là où le rocher a été gratté. 

L'absence de fondations solides aurait dissuadé les fondateurs du nouveau temple de les 

utiliser comme cela s'est produit pour le Parthénon Le sol sur le aommet a été remué et 

sur le côté Sud du temple, le roc a été taillé !'empl!icemcnt du vieil autel a dû être 

effacé. Son existence a peut-être inspiré Platon lorsqu'il évoque l'antiquité du culte 

d; Athéna et d'Héphaistos286 L'hypothèse d'un autel archalque consacré au divin 

forgeron se heurte cependant aux conclusions plus récentes de J M. Camp287 « no trace 

of an cartier stntcture or any sign ol earller cult activity was found under or near the 

building ». 

Un des intérêts du temenos consiste en la découverte d'une série de trous 

contenant des pots en terre cuite288 La structure, mise en place au Ille siecle av 1.-C lW>, 

comprend deux rangées d'arbustes le long des côtés nord et sud et trois rangées à 

l'ouest. Je tout arrosé par des canaux d'irrigatiot1 Héphaistos et Athéna disposaient ainsi 

d'un jardin sacré. 

C· L'Académie · 

À l'Académie, quartier populaire, le d\eu partageait un autel commun avec 

Prométhée dans le temenos d' Athéna290 Un relief certainement de la lin de l'époque 

archaJque figurait les deux divinités du feu, Prométhée paraissant le plus àgé, donnée 

281 T.L. Shcar décrit les céramiques trouvées tl s'uwt de fmgmcnl& de vases a ligures notrcs ct u ligures 
touges mêlés ù des m;;traka d'Aristide. de Titëmtstoclc ct d'autres personnages. l'ensemble date d'avant 
480 av. l..C. el a probublement servi à combler les trous dans la rod1c apr~s l'imasion pcr~1 {Shcar 1917. 
pp.344-345). La qualilé des potcncs pcnnct de supposer qu ·,1 ~agil d'offmndes dcs.twét..•s au sanctumrc 
préexistant. ArgumentHcpris dans W tndsrnoor 1941. pp 1 . 1 note 7 . 12 7 

286 Plnlon. C'rlltas. 109cd. 

::11~ Camp 1986. p.82 

zgg Les premières observations faites par 111ompson 1917. pp 410-411 note l6'i, ont étc résumées 
dans Tiwmpson 1963. voir également Lu Lonua! ~h r·amp llJRCJ. p H7 

'-'&'J Le Jardin cxistrut peut-être dcputs le V stèdc put'>quc. pour décnrc le tenœno.\ colllmun aux deux 
divinités, Platon .. Cntws, ll2b. note qu ·tl est entouré d'une seule clôture comme le J<t Ju, J'une seule 
maison. 

~!JI• Scholie nd Sophocle. a.èhpt• ci ( 'o/one. 'i6 . Hurpocratwn. ,\ ,. KoAmvaital:i . Pollux. VII. 1 12 
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qui permet à N. Robertson291 de voir en Héphaïstos un dieu tard venu. Les 

lampadédromies destinées aux Panathénées, aux Héphaistia et aux Pro.nétheiu partaient 

de là. 

d- Marathoo 

Si les lieux de culte avérés sont concentrés dans ln ville attique, l'empreinte du 

dieu est peut-être visible à Marathon En effet, Pollux rapporte que, sous Érichthonios, 

les quatre tribus auraient pris le nom de quatre divinités, Zeus, Athéna, Poséidon et 

Héphaistos292 Les Argadées, tribu ionienne primitive de 1 'Attique localisée sur la côte 

Est. auraient été confiées au patronage du dieu du feu Le fait est pour le moir.s 

surprenant car le fils d'Héra ne reçoit pas de culte ailleurs qu'a Athènes291 N 

Robertson294 a tenté de résoudre cette contradiction apparente en s'appuyant à la fois sur 

le culte d'Athéna Helloti.rP~ à Marathon - l'épiclèse serait à rapprochP: d'un rite de 

renouvellement du feu - et sur le récit de Nonnos2
1J(, qui fait de Marathon le lieu des 

« amours)) d'Héphaistos ct d'Athéna En effet, aux vers J 17-.123, Nonnos évoque les 

efforts de Zeus pour convaincre son fils de se JOinrlre a la bataille « PrenJs la hache. 

instrument de pénibles parturitions et sauve avec ta cognee accoucheuse le peuple de ta 

chère Athéna» Comment le tlls d'Héra pourrait-il abandonner Marathon à son triste 

sort alors qu'en ces lieux luit la flamme de la déesse inaccessible clr.ms sa chambre de 

jeune fille? Le chercheur associe les culles d'Athéna l!ellolts à Marathon et d'Athéna 

Pallas à Athènes · dans les deux cas, une tête presqu·~ semblable leur est dédiée et 

lyenflmt d'Héphaïstos ct de Gè est élevé par la déesse De plus. cherchant à fuir son 

291 Robertson 1992. p. 260 

~92 Pollux, VlJt, 109; Apollodore. HirJ!Jst244 F IX:'i Robertson 1992. pp 71-n . Rhode~ I'J<Jl. p Ml En 
revanche, un indice longtemps considere comme s(!neux. a dû être écarté Üiennc de flFancc. \ l' 
'H~cttl1ttâ8tn. attestait qu'il cxtstait un deme Hépluusttadc de la tnb' Akarmmlldc honorant le dtcu De 
nouvelles inscriptions ainst que le témotgnagc de Dtogènc Laerce. Ill . .JI ont mfim1é cette hypothèse. le 
dêntc étrull celui des '14lt<m68at (Robertson 1991. p 2 59 note 'i 'il 

293 Une des mines du Laurion porte son nom sans que ccln ne sou rc\élatcur d'un culte (voir note28 p 16 
ainsi que pp.449 ct 486). 

w.1 Robertson 1992. p 71 

zg~ Sur Hellolis ct les 1-fcllotin. Capdeville 11195, pp 174-177 

296 Nonuos. /Jion.t-~\taques, XXVTJ. 111-121 Rohcrtsc,n I'N2. pp 241-24 'i 
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poursuivant, Athéna se réfugie en un lieu que l'amour du dieu fit baptiser 'Htt>atcrtE>ioç 

ou 'H$!ltO'téiov297
, d'après Euripide et Hygin, :1 faut y localiser l'épisode de la 

conception et de la naissance d'É~richthonios, l'endroit pouvant être assiruilé à 

Marathon Héphaïstos recevait-il pour autant un culte à Marathon '' N Robertson 

penche en faveur d'un culte du feu associé par la suite au dieu 

Les mentions sont au nombre de quatre Le prêtre d'Héphaïstos disposait d'un 

siège dans l'Érechtheion sur l' Acropole29
ll Il bénéficiait du même avantage au théâtre 

de Dionysos à l'époque d'Hadrien299 Un des officiants a consacré à Déméter et Koré au 

II"' siècle av J -C 100 Un quatrième prêtre est connu par une inscription du ne siècle ap 

l-C. sur le monument de Sérapion, dans I'Asclépeion 1111 

Le 30 du mois de Pyanepsion 102 se déroulaient les Chalkeia dont le nom évoque 

une fête de forgerons puisque la logique voudrait qu'il dérive des mots grecs xaÀ.t<ôc; ct 

xaÂKeuç. Ce simple constat permet de rattacher 1, origine de cette cét érnonie a l'âge de 

bronze:;rn À l'époque classique, la fête des artisans e<>t certainement célébrée en 

Z'l' Euripide, n;rf· 925. Emtostllcnc. ('atn\lertvm·. 11. H:o.gm./ (j\(rrJt/Of!llf', Il Il 

V>;t 
·' Paton, l927. p.484. abb 206 AC . Cook 1940. p 21 ~. anm l Tm\ lw, 1970 . Brommcr i'J7!~a. p 251. 
1 L'hypothèse s'appwe sur le texte de 1 ausamas. l. 16. 'i 

299 
f(J If. 5009: Gmmdor J 9':14. pp I·Hw 14·1 . \1aass J 972. p 1 H. pl 19 . A rom mer 1 'J7Ha. p 2 'i!. 2 

11 ~' /G n=. 2868 . Bronuncr l978a. p 251. 1 

101 
J(j tf. 1948 . SHi. XXVlll. 1978. 225 ~ Farncll IIJ71. p l1JI . Brommcr llJ7Ra. p 2 'i 1. 4 

lll: La date est établie par la Souda . . \l' Xcû.nw ct confinnec par [:uc;rhalc. ml/lladum. IL 'i'i2 Dcubncr 
1912. pp.H-16. Parkc 1977. p 18 D'après Moret l'NI. pp 21(,-rn. r;a pénodtctté serail amucllc 
puisqu'eUe participe a la îctc des Arrhèphonc'i 

'M Parkc 1977. p.92 



l'honneur d'Héphaïstos et d'Athéna quoique la question soit sujette à controverse104 en 

raison de l'affirmation de Phanodème10~ Il nie toute participation de la déesse aux fëtes, 

ce qui paraît contradictoire avec le fait que c'est précisément le jour où les arrhéphores 

commencent le tissage du pep/os d'A th éna Joc) 

<l>avÔÔTJJlOÇ ôi:: oi1K' 'A6qvà cj>TJ<n v ciyrcr8at n)v éopniv aU' 'Hcpatcr'Ccp. 

yé:ypU1t-rat ôi:: Kat Mévavôpoo ôpâJla XaÀ.Kc'ia· 

De plus, la première notice de la Suuda consacrée aux Chalkeia prec1se que 

certains appelaient ces tètes les Athénaia107 

XaÀlct.ia· È',op'tij 'Ae~V'lOlV, a 'rivee; "AO~vata KaA.oumv· oi. ÔF 

DaVÔ'lJ..lOV Ôta 'CO im:è TCQV''COOV Qyf"a8at. 

Enfin. des offiandes enregistrées pour cette journée sont dédiées à Athéna lOR 

~~~~~Von Scbocffer 1899 ; Deubncr 1912. pp 15-16 . 52 . Mllmlson 1975. p 78 . Parkc 1977. pp. n ·9l pour 
lequel il n'est txlS question de dissocter les deux divmttès (SUIVI par Stmon 1981. p 18) 

105 Har}/1Cration, s. v Xa/..tei'ta (FGf/ L 169 . H ir lint 12 5 F 18) . su1v1 par F Jacoby pour lequel 1er, 
Chalkcia n'étaient pas la tète d'Athéna Erganè 

306 Sur le rite de l'urrhéphoric ct sa significal1on. vmr Brulé \987 (chapitre 1 2 1 ). mais L'Ussi Donna;. 
1997. C"' denùcr a repris l'enscmbl;: du doss1cr à la recherche de l' t:~tcrprétatlon socmle Ùti ... ~uel . il 
propose une liste détnillée des sources écrites relatives au ntc (pp 20l-205) C'clles-cJ ohrcnt ueux 
versions. Selon la première, les modèles étatcnt soumis à la boulè ct des Jeunes lillcs. les crgastincs, dont 
le nombre pouvait aller jusqu'a 120. drrigécs par deux dcc; quatre arrhéphorcs ct supervisées par les 
uthlotètes, exécutaient le travail Certains prétendent que cc sont les }{Unmkes. des femmes mariées. qui 
tissaient la toile. P. Brulé concHic ces lmditions aux Chalkciu. dcu.x des arrhéphorcs mcttmentlc pep/os 
en chnnticr en compagnie des prêtresses d'Athéna Po/tm ct de Pandrose Le vêtement offert uux grandes 
Pnnathénées ct qui sert de voile au navire panathénruque. est un ouvrngc particulièrement imposant ct 
complexe, couvert de broderies. C'est en véritl~ une gr,mde lapisscne rcprésenlmlt le combat d'Athéna 
avec l.cs Géants. Cette œuvre dépassant de lmn les possibilités des mains inexpertes des seules jeunes 
arrbéphorcs. tl n'est pas douteux que. sr le pep/os est en quelque sorte mauguré par les fillettes ct les 
prêtresses. l'essentiel du travail soit mené à btcn par les femmes manécs en compugme des filles. celles 
que l'on appelle les ergnsttncs qui sont récompcnsecs par une participatton en bonne ptucc à la 
procession. Ces Parthenoi appartcnment à des fanulles en vue de la ctté Leur grand nombre interdit de 
penser qu'elles soient toutes msscmblécs à chaque séance de tmvml ll csl plus ratsonnnble d'rmngmcr un 
roulement par tribus calqué sur le modèle du calcndncr ctvtque L'atelier fênumn sc trouvait certumcmcnt 
dans la partie ouest du Parthénon, Le pep/os a une fin c'est dans le r·ut de parfmrc ranthropomorplusmc 
de la déesse qu'il C!il remis au xoanon de ram.1en temple Dans cc processus de fabnculton ct d'offrande. 
Athéna joue un double rôle elle est celle qw fabnquc ct qUJ rcçott Ayant hènté de l'mtell!gence 
technicienne de sa mère Mètis, elle sc lrOU'<C placée par Homère ct Héstodc dan.'> des contextes 
industrieux pmn1 lesquels le tissage l'emporte nettement (PandoraJ À l'epoque historique. ces croyances 
ont pris une dimension sociale dans le culte d · Alhéna Frganè 

1111 Trois tètes athéniennes pouvaient aprx1remment recevotr cc nom les Panathénées (Athénée. Xlii. 
561"), les Chalkcia ct les Apolloma dé hennes. d'où les dtfTicultès pour uttnbucr tel ou tel décret a l'u•' 
ou à l'autre (voir Mikalson 1998. p27.'i note !JO) Selon l-labicht 1<.182. p 177 et 1994. pp 58-5'1, 
c< Atlténaia >> doit être associé aux Chalkem. tl reJotnt ainsi la tmdtlJon le'ocograpluque tardive pour 
laquelle le terme étaH le prenucr nom des Panathénées ct un nom altcmauf pour les Chulkcw <H iri lw 
125 Fl8) J.O. MikaJson ne partage pas l'avis de Chr l-lab1cht selon lequel les luèropcs mcnuonnées dans 
SEG XXXII, 1982, 216 seraient associés aux Chalketa 

Jr.el Bérard 1976. S1mon 1981. p.18. voirm{ra p440 

417 



La deuxième notice de la Souda, identique à celle de l' l·."tymologu:um genuinum 109 

Jvoque la participation des arrhéphores aux C'halkeia, mais surtout rappelle que la tète 

était réservée aux seuls artisans depuis qu 'Héphaistos avait commencé à travailler le 

bronze en Attique. 

Xa1..~eia bis : 'Eopn1 àpxaia Kat ÔTUlÙJÔtlÇ JtàÀ.m, ootepov oË' im:ô ~ràvwv 

il'Yeto TÔ>V 'ŒXVtTÔ>V, on 6 "H$atO''tOÇ tv n~t 'AntKÙ X;'lÂKÔV rtpyâcrcncr 

~mt oè ËV!l tcai VÉfè 't'O"Û HUUVC\!ItWVOÇ f!.v ll KCÙ iépFtat ~crà 't'(l)V 

appllcf>ÔPWV 'tÔV mbtÂ.OV ouiÇov'tm. 

« Chalkéia · Fête ancienne et autrefois publique, elle fut célebrée ensuite par 

les seuls artisans, parce qu'Héphaïstos a travaillé le branLe en Attique Elle 

a lieu le dernier jour de Pyanepsion, qui est aussi le jour où les prêtresses 

posent la trame du voile avec les arrhéphores » 110 

Pollux111 revient sur les liens unissant Je dieu a la fête 

XaÂKeîa èoptl] F.v 'tij 'AtttK'Îl 'Hq,ai.crtot> iFpâ. 

Le témoignage d'Apollor J'Archancs cité par Harpocration 112 insiste, lui aussi, 

sur la place primordiale des forgerons 

XaÂKe'ia· 'Y'7Œpeiôeç f:v r<.P JCarà Atl~èou ~cviaç,. tà XaÂKFHl F-opn)1tap' · 

A&qvaiotç ..... n.î 'A611V~ -..,.à'YOJ.l.ÉVll nuaVE:'~It<ÔVOÇ (!Vl) KUt vta, xnpwvaÇt 

~otVllt J!ÛÀ.tcrta ôè XCIÀ.JCEumv, ci'x; IJ>llO'{v 'AitoÀÀ.wvtoç o 'Axapvn)ç 

D'après Hésychios311
, Ja fête rappellerait l'invention des techniques 

Xa/..tceîa · 'Ù7tOJ.LVr}J.tata ti1ç -rrov tf'xvwv Fi.>pFcrFwç. 

Un fragment d'une pièce inconnue de Sophocle. cite par Plutarque114 « Avancez. 

avancez., vous le peuple entier qui travaille de ses mains, vous qui tournez vers la fille 

de Zeus. l'Ouvrière aux yeux foudroyants, avec vos vans levés >) pourrait se rapporter 

109 EtrmologJcum genumum, .\ v àppl}fjlÜpot KUI appnlllopiu . ..... ouda ' ,. XaAt>nu Cook 1940. p 2 1 1 
note 7 ~ Bt.rkert 1966. pp.4-5 . Donna} 1997. pp 18:H 86 

~Iii Traduction proposée par G Donnay IIJ97. p J8(l. l'auteur mppcllc. p !KR. qu'un uutrc vers de 
Callimaque (fr 520 Pfeiffer) évoque la pose de la tmmc du VOile sacre d. Athéna 

111 Pollux. VIt 105 

m Harpoctalioll, .~ v. XaJ..~oce ta (l'Cil /IV. 1\lJ 

111 Hésychios. s.\' XaA~r·,a 

114 Pearson, fr.844. Ph1tarque. De la fortllm•. 99A (tmductlon M Dclcourt 19:"7 p 19)). le texte est t.:lté 

ct étudié également par F. B Harrison 1977. p 41 ~ note 11 
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aux Chalkeia. De fait, les derniers mots du fragment 11
' font allusion aux travaux des 

forgerons : <tmi> rtap' cXKJ.lOVt 'tVltâôt papcia Le rapport entre les vanniers, Athéna et 

la fête des artisans des métaux peut paraître problématique Après de multiples 

tentatives d'explication, Cl. Bérard316 a, semble-t-il, trouvé une interprétation 

permettant de concilier l'opposition apparente entre l'Athéna l~rgcmè317 citée dans le 

texte et le caractère résolument agraire du liknon Si les artisans apportent à leur 

patronne des /Jkna, ce n'est pas pour lui offrir les prémices des moissons. mais pour lui 

dédier des chefs d'œuvres de maîtrise qu'ils ne pourraient exécuter sans une étroite 

collaboration avec les forgerons, fournisseurs des outils indispensables à leur activité 

La procession du peuple« entier~) évoquée par Sophocle s'adapterait bien au texte de la 

S()uda précisant qu'à l'origine la fête était publique Les ltkna sont ainsi des offrandes 

en tant que telles à l'occasion des C'halkeia lill:, mais ils ne sont pas levés ainsi que le 

propose Cl. Bérard dans une nouvelle traduction du fragment « En route, en route, tout 

le peuple des maîtres artisans, vous qui honorez la fille de Zeus Athéna l~rganè aux 

..... ,.lants_ tenant des vans immobiles, et vous qui à l'enclume uvee un lourd 

1
<l phrase peignait peut-être les forgerons dans le cadre du 

'e approche permettrait de comprendre pourquoi les 

'S termes de Chalkeia ou d'Athenaia119 

, décrets du Ille siècle av J -C Le plus ancien, 

d.sté a\.., e sacrifice des prytanes120 En 273/2321
, les mêmes 

sact;.flent à Athena t\rchégète 172 lors des Chalkeia et prévoient a l'avance les dépenses 

lt s B~.rard 1976, p.ll 0 note 87 

1111 L'extrait est analysé par B.;rord I'J76, pp 1 o'-114 

111 Sur l' AtJu!na vénérée lors des Cl.alkcia, votr les remarques de F Jacoby CFlirllnt 12.5 F 18 > qw 
dist~ngue t'Athéna Erganè de ['Athéna honorée lors de la fête. ccrtamcmenl r Athena lléphaHfta (ù cc 
sujet. voir p 198). 

:us L'argumentation de Cl Bérard repose sur une analyse comparée du fmgmcnt de Sophocle ct d'un 
~on du Peintre de Pan (Bérard 1976, pl Z6. 1 ) . !c document tconogrnpluquc rcpréscntcrall un cortège 
d'artisans avançant sur le chemin montant ill' Acropole ou condmsant il 1' Héphasstcion. chacun apportant 
ses diverses productions. 

319 Milkalson 1998. p.275 note 90 

1~h Athenlan A!'rora 15, 70. 17 , Mikalsun 1988. p 115 note 27 

121 !Gif674.116-17 .Athenian.lf,tom 15.78.116-17. Mtkalson I99H. p lll1J 

m L 'épiclèsc est surprenante dans cc conte:.. tc. elle apparaît ti une pènodc reliée il l' mdustnc et au x 
métiers. 



relatives à cette cérémonie D Harris 121 rapproche ce fait d'une des plus anciennes 

inscriptions de l'Acropole. Celle-ci, datée d'environ 550 av J -C, rappelle que les 

trésoriers ont collecté des ofitandes en métal, xaÀK'ia, auprès des citoyens et qu'ils les 

ont offertes à Athéna DoitMon mettre en relation ce type de dons avec le nom de la 

fête ? Quoi qu'il en soit, le rôle des prytanes dans cette fète est assuré et a dù perdurer. 

Les Cbatkeia étaient encore célébrées au U" siècle av. J -C Deux décrets datés du début 

de ce siècle324 prévoient les sacrifices et un texte daté de l'archontat d'Andréas présente 

une liste des hiéropes des Athénaia325 Que la fête n'apparaisse pas de 2 73 à 1 18 av J -

C. ne s'explique par forcément par leur intermption temporaire J D Mikalson326 

suppose qu'elles étaient englobées dans les sacrifices d'usage du mois de Pyanepsion 

l'activité des prytanes relevant de la simple routine. seuls des besoins financiers et des 

mesures extraordinaires les faisaient mentionner 

Primitivement célébrée par le peuple tout entier et aux frais de la cite, la fëtc est, 

par la suite, réservée aux artisans du métal. si on se réfère à son nom et à son divin 

protecteur ~ elle honore en priorité le dieu des forgerons en lui associant la déesse 

poliade et ne comprend atJCun rite agraire Elle est peut-être une des plus anciennes tetes 

athéniennes reposant sur un consensus civique ct la confection du pep/o., a pu lui être 

associée dès le Vlèmc siècle de manière allégorique, les Chalkeia correspcndant au 

moment de la conception d'Érichthonios Son déroulement devait s'articuler autour 

d~une procession réunissant les artisans athéniens127 et d'un sacrifice clôturant cet1e 

journée de repos pour les ateliers 

Plus importantes que les Chalkeia. les Héphaistia n& sont moins connues Si l'on 

suit E. Simon 129 dans sa démonstration. la fête se deroulerait durant le mois de 

3
:

3 Harris 1995. pp.l.J-15 

1z4 JG Il~ 930, 1 ] , d:.ms !C If 990. 1 2 Vlthenian IRora 15 . .2 '\ l, (9-l Il) les pry wncs restaurent lu fête 

ns Habicht !982. pt77 ct l994, pp 58-51) il partir delli 11" 1917. Mlkalson 191J4. p275 note 90, 
favorable aux Athénain déltcruics 

·~(, Miknlson 1998. p 115. 

l:!~ Les métèques étaient conviés aux tète& lllilJcurc~ de ln cJlé athémcnnc (sur leur staluL Gauthier 19RX . 
Hansen 1991. pp J 16-124) 

12s Deubncr 1912. pp 2ll·lll . Parkc 1 1J77. pp 171-172 . Punswou 20llll. p 1h 
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Mounychion, au début de l'été. Sa durée exacte n'est pas connue et sa périodicité est 

sujette à discussion. En 421/420130
, les Athéniens votent la réorganisation du culte 

d'Héphaistos et d'Athéna et prévoient la conservation du décret dans le sanctuaire331 Le 

contenu lacunaire de l'inscription a longtemps laissé planer un doute on pensait que le 

règlement concernait également les Panathénées La publication des /U1 démontre que 

les fêtes honorant Athéna ne sont pas citées de façon claire, aussi faut~il considérer que 

seules les Héphaistia sont concernées Le qualificatif de pente/ens emplové dans le 

décret reste controversé. Certains ont proposé de voir dans la pentétéris en question les 

Panathénées332 0 M. Lewis331 élimine cette hypothèse Il est, au même titre que F 

Sokolowski, persuadé que Je terme se rapporte aux Héphaistia La fête aurait été 

organisée de manière exceptionnelle en 421/0 dans 1 'intention de la célébrer avec la 

même solennité tous les cinq ans, la présence d'Athéna s'expliquant par sa fonction 

d'Erganè Si on tient compte du contexte particulier de la période développé plus 

loin334
, l'hypothèse est plausible 

Dans cette perspective, le témoign.1ge d' Aristote13 ~ pourrait ètre un argument 

supplémentain. Or J 0 Mikalson 116 considère que les Héphaistia quadriennales 

rapportées par l'auteur pour avoir été introduite en 329/8 sous Képhisophon sont 

chimériques, il s'agirait plutôt des Amphiaraia li s'appuie sur les raisonnements de ses 

319 Simon 1983. p. 54~ elle n'est pas convaincue , .trgumcnts d'E. B. Hnmson qui place la rote à 
proxùni~ de celle des Chnlkcia «in Ute last half of ps1on u (Harnson 1 IJ77, ppA 15-416). cc dentier 
rejette cependant les arguments de W.B Dtt~SM~ our lequel les Chalkcta auraient remplace les 
Héphaistia lorsque celles-ci devinrent pcntétériqucs Pour N Robertson. les Héphmstia éumt WlC rote des 
arti;;ans, plus spécialement des forgerons. elles fourmssmcnt le feu ncccssmrc il l'acti,1tc tntcnse des mots 
d'hiver et devaient se dérouler en automne (Robertson 1992. pp. 2&4-2&5 note un) 

nn ,t.,'E(} X. 1939, 93 ; XXV. IIJ71. 15 . 1< il' &2 . /.SC'Ci Il 

131 Mnltcn 1913. 362 ; Stengei 1912 . Dcubner 191 1 p 212 . Davics 1Wt7. pp 1'\-l(, . rarnell 197 J. 
pp.292-293 ; Brommcr l978a, pp.l09. 25 L 6 . l1chen l<J88. 12 . Rostvach IIJ<J4. p 15-J WE Thompson 
propose de rallachcr à ce premier dér,. , une autre mscnption. /(; 1' -+ 72. rclattvc ù r execution des statues 
de culte des divmités Cl1mmpson I%1J. Auslm I'J1l s'est mtcrcssè au\ mfmstructurcs nécessaires ti lu 
mise en place des statues ct a Lrndutt le texte) 

m Sokolowsk~ 1969. p. 27. 

:m !G 13 82. 

"
4 Voir infra pp.487~89 

1"~ Aristote, CmHtlflllllm tl: ltht'ITi''· LI V. 7 La plu<> gmndc parttc du texte de la c 'on\tlfutton tl·.lthéne' 
figure sur le papyrus de Londres acqms par le Bnttsh Museum en 1888/RI) . le terme lliJ4ll.lia-rl wl est 
assez llsibJc. Contre. Hamson 1977, p 41-J 

11
fj Miknlson 1998. pJ9 note 85. 
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prédécesseurs dont celui de PJ Rhodesn7 qui évoque une possible erreur de la part 

d,un copiste de l'Ébtypte gréco-romaine. D KnoepflerH8
, quant à lui. rappelle (1u'aucun 

autre document n'est venu confirmer ce fait, que \a fête n'esl pas mentionnée sous 

Lycurgue et que nous ne disposons d'aucune précision sur son caractf.re quadriennal 

De fait les fêtes pentéti riques instituées en 329/8 et ajoutées sous l 'archontal de 

Kephisophon aux cinq fêtes quadriennales athéniennes ne seraient pas celles des 

Héphaistia comme l'avaient admis tous les éditeurs mais celles des Amphiaraia319 

L'autre question est de savoir si cc décret institue des lampadédromies ou revient 

sur un cérémonial plus ancien L Deubner140 est convaincu que les festivités dateraient 

d'avant 490. Le témoignage d'Hérodote 341 associant le système de messagerie perse aux 

lampadédromies offet'tes à Héphaistos, sorte de course de relais qui consistait à faire 

passer le flambeau de main en main, permet au même auteur de suggérer que les 

Héphaistia étaient les plus anciennes courses de cc type en Attique l 42 L'établissement 

d'une course aux flambeaux en l'honneur du dieu Pan à l'issue de la bataille de 

Marathon343 ne pourrait logiquement précéder celles honorant Héphaïstos 

Comme aux Prométheia et aux Bendideia. ainsi qu'en l'honneur de Pan et de 

Dionysos344
, étaient ainsi organisées des courses aux flambeaux avec 1 'assistance de 

:m Rhodes 1993, p.6LO n°7. 

338 Knocpfler 1993. 

3.
39 Avis partagé par Parker 1996. p l49notc 109. p.246 note lOO 

Hn Dcubncr 193 2. pp 212·211 . Schubert 1996. p. 261 

341 Hérodote. VHI. 98. Avant le célèbre histoncn. Eschvlc . . lgmnemnrm. 281-287. avml déJù évoqué une 
course cornpamble en relation avec le dieu du feu << HéplillJstos. de l'Ida lâchant la nammc clatrc Aprcs 
quoi, comme des courriers de feu. chaque fanal tour ü tour dépêchait un fanal \crs nous c J Purs d'un 
bond vigoureux qui franchisse la croupe des mers. le putssant numbcau \o~agcur. à cœur JOie. 
<s 'élance ... n 

312 Sekunda 1990. pp 154·156 . avrs que ne partage pas Robertson 1992. pp 284-287 il constdèrc que 
l'allusion d'Hérooote ne sc mpport<. ~s forcément ù Alhèncs 

141 Hérodote, VI. 105 

144 Pour ces lampadédronucs runsi que celles pmllquèes dans le reste de l..t Grèce. \Oir Sckunda 1490. 
pp.153-l 54 . Pansinou 2000. pp 36·18 D'après Pausamas. 1. lO. 2. ProméLhec aunul été le premier à en 
bénéficier. L 'tconogr'Jphie témoigne du succè"i de cc 1 ~pc de c.:mm;cs (rromng 197 L pp 78~8 1 . % . Il H-
119; Van Stmten 1995. V 91. 96: IJR. 170. IRX. fig I·U. Punsmou 20CKI. pp W-44). H Fronmg a 
démontré avec sucees qu'une lampadèdror:ntc rclalJ\c au' lléph:ustm étau figurée sur un vase de Ferrare 
(A/Ht:! ll71. 1 . Froning 1971. pl 14.2) 
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gymnasîarques345
. Au IV siècle av. J -C ces derniers offrent des phiales et une 

couronne346 lors des rotes honorant Héphaïstos. C'est une incontestable référence à la 

gymnasiarchie rattachée à la rete, de fait aux lampadédromies Un décret éphébique, de 

la fin du Ille siècle av. J -C 147
, mentionne les Héphaistia Selon 0 W Reinmuth, 

l'originalité de cette dernière source réside dans la mention d'activités autres que 

militaires comme l'exercice de liturgies aux Héphaistin 148 N V Sekunda149 rappelle 

qu'avant 335, les éphèbes ne concouraient que dans trois courses de ce type L'auteur 

s'appuie sur des témoignages indirects cette liturgie citée par les orateurs ou par 

d'autres sources ne l'est qu'en référence aux festivités honorant Prométhée, Héphaïstos 

et Pan. Les commentaires tardifs sont plus révélateurs les éphèbes entraînés par le 

gymnasiarque couraient en se succédant et allumaient l'autel Cependant, si on s'appuie 

sur le témoignage a•Hérodote, il semble que seules les lampadéJromies dédiées à 

Héphaïstos étaient traditionnellement une course de relais dix équipes, une par tribu, 

concouraient et lune d·entre elles l'emportait 150 En effet, ainsi que le souligne N.V 

Sekunda351
, pourquoi Hérodote s'adressam à un public athénien aurait-il distint,rué les 

lampadédromies d~stinées à Héphaïstos, si toutes les autres étaient calquées à cette 

époque sur ce modèle? De fait, Pausanias 1 ~ 2 évoquant la lampadédrornie partant de 

14~ f(J II2 82. 1.32-33 ; rr: 3006 Andoctde . .'>lur les .\lvstere.\. 112 des g_vmnasinrqucs officilliCIH aLLX 

Héphaistia ~ Hnrpocration. s'appuyant sur Polémon. cttc à cc propos 
WJlnâ-;· tpe:u; ëtyouow 'AOnval.ot i:optàç AaJUtaÔoç flavaOnvaiotc,; II:Ol 'Hcpatonotç t.'Ol npoJtnfleiotç. 
eix; TJoÂ:ÎULQ)V $l1GlV èv tfÎ) Dl; pt tcôv tv tOtÇ rtp01t\JWlOIÇ 1tt vétKm\' 

),
16 Les plûales en 3 31/0 av. J. -C (Lems 1968. pp 17 5 . 179 . . ";Fei XX V. 1971, 177) . pour ln couronne. 

nous ne disposons pas de date précise (!Ci 11 2
• no I. 7-11) 

341 SEG XXVI. 1976-1977. 98. 18; Rcmmuth IIJ4.1. Trmll IIJ76 le tcnnc est cependant référencé comme 
Héphaistcion dans les SF<i ct non à Héphatstia " h 1:wt llcjlaH1Ttriwt... ,, 

148 Sur la participation des éphèbes aux fêtes rclJgJcuscs. vo1r PéiJkJdls 1%2. p 211 Le nouveau décrPl 
éphébique modifie la proposilion de Péliktdrs 1 !J62. p 2'i2 pour lequel la fXU1Jctp;Jiron éphébiquc aux 
Héptmistitl. n'étatt attestée que sous l'Empire (ICi Il·. '006 . Harpoaat1on .. \ 1· ÀOJ.mci..; <f<Cir!/ist 114 F 
2) ; Gmindor 1922. pp 215-216 ). 

34') L'ensemble des sources est regroupé dans Sekunda 1990. pp 151-154. L '<luleur (pp 1 .59-J 76) dllle lU 
n~ 1250 ("' SHi ~a 1990, 124) mentionnant lu VIC(Otre de la tnbu AlnntiS de 150-140 environ cl 
J'interprète comme un document relatif nux Hépluu'itta . également Paristnou 2000. p 179 note H9 A 
l'époque impériale, les éphèbes participaient <:ncorc n la course au'< nambcaux de la ïctc honorant 
Hépbaislos (ICi If 1006) 

Hu La victoire par équipe est egalement attestee ù Cos lors des Alscm (Gauthier liJY'i. p. 'i8l qut explique 
point par point les dHTércntcs étapes de l' éprcU\ cl 

1~1 Sckunda 1990, pp 155 

35
: Pausanias, 1. 10. 2 
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l'Académie: explique que la compétition consiste à garder tout en courant la torche 

allumée ~ si aucun ne réussit, la victoire ne revient à personne Ainsi, seul Héphaïstos 

bénéficiait d\me course de relais avant 335 Nous savons par Aristotem que l'archonte

roi avaient en charge toutes les courses aux flambeaux 

Le point de départ serait 1' Académie comme pour les Panathénées et les 

Prométheia334
. Or Pausanias ne mentionne pas le nom de la course aux flambeaux qui 

part de l'autel de Prométhée. E B. Harrisonn5 suggère que le point d'arrivée de la 

flamme était double: l'autel destiné au sacrifice ct un feu allumé à l'intérieur de l'autel 

à destination des a1tisans356
. 

Les hiéropes357 sont chargés d'organiser chaque année la procession qui conduit 

au sanctuaires les bœufs du sacrifice Afin de les porter sur leurs épaules à l'autel 3 ~1l. 

deux cents Athéniens sont choisis, ce qui suppose une bonne organisation La manière 

dont se pratiquait t'&tpea6m to\Jc; Potl<; est sujette à polémique pour certains, les bêtes 

sont transportées assommées359 alors que pour d'autres il s'agit de mener les victimes 

351 Aristote. Constitution d'Athènes, L VIL 1 

3
;4 Pausanias, I, 30. 2. s~.:holic ad Aristophane, les lirenmu/les, Ill . IOX7 Selon Pluwrquc. ,\'oltm. l. 

4 (scholie ad Plutarque, Pht!dre. 211 E). la course parttmil de l'autel d'Éros D'après le commentaire de 
J.G. Frazer 1898, pp.39lw393, l'Académie était le poml de dépnrllmdlllonncl pour des courses' ariées. en 
partlcuUcr une course de torches. 

m Harrison 1977. p.414. 

)'>6 E.B Harrison, à la suite de S. Kurouzou. ~uggèrc un usage supplémenuurc de lu torche a r ·.Jpprochcr du 
rituel lemnicn : elle servait peut--être à allumer uu sem du temple un foyer auprcs duquel les forgerons 
venaient s'alimenter (Harrison 1977. p.414 : Karmu:ou 1954-1 tJ5.5) 

35
' l"orgnnisutton par les hiéropcs nous est mieux connue pour une époque ultérieure gnîcc ù Anstotc. 

Constttulion d:·Uhènes, LIV, 7. 

158 Mallcn 1913, 362; Dcubner 1932. p.212, Ztchen 1988 Pour ccrwrns lustoricns. ceuc pratique est 
curieuse (Parke t 917, pp. 171-172 . Parker 19%. p 1 01 note S l Ch Knll.us a collecté les sou rœs 
littéraireS, épigraphiques Cl iconographiques du ntucl qui COilSJSte iJ porter des bœufs lofS deS fête:; dont 
l'attestation épigmphiquc Ja plus ancienne, 421/420 av J -C. est celle relative aux 1/èphat\"/ta (Krill:as 
1997). Une amphore attique à figures noues de 550 av J -C represente une scène strmlmrc (V un Straten 
!99.5, V 141. fig.ll5); le type de support !tusse supposer que ce ntucl était dé!ù prntiqué a Athènes au Vl'' 
siècle uv. J.-C lors de fêtes. 

lS\l Après une analyse des différentes sources. P Slcngcl suppose que les anunaux éuucnt préalablement 
étourdis afin de les mteux porter (Stcngel 1910. pp IO'i-112) Avrs non smvi par Melll 2000. p89. pour 
laquelle il semble plus dangereux ct gion eux de pn\'icnlcr l' anintul btcn vivant devant J'autel , Il faudmrt 
rupprocher ces façons inhabituelles de conduire la victune de ccrtatncs luttes contre les animaux ou des 
exercices plt~siqucs demandés aux éphèbes. la partJclpaUon au rl!e sera1t une sorte tfnpprenltssagc d11ns 
lu vie des jeunes <:itoyens (colllcnir la force du taureau étant une mant ère de maitnscr la ~~ sauvugenc ,, l 
Sur une amphore attique à figures noires du nulicu du vr· stècle av J -C (Lou\'rc F51 . Van Simien 
1995. V 406; Mchl 2000. p.89), sept hommes portent un taureau sur leurs emules, un huittèmc le tient 
par la queue ct un neuvième tire sur une corde apparemment attachée au museau de l'ammnl; un homme 
barbu procède au sacrilicc L'ensemble du dtsposiuf n1l5 en œuuc souligne la complc.xllé de l'opération 
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conscientes vers l'autel160
. Nous ignorons le nombre de bovins sacrifiés, cependant deux 

indices peuvent nous éclairer le nombre de personnes nécessaires pour les transporter 

et le fait que trois animaux étaient réservés au partage des viandes pour les métèques 

Des concours musicaux pour les hommes et pour les garçons animaient ces 

fêtes361
. Xénophon nous apprend que les Héphaistia faisaient partie des festivités qui 

devaient être pourvues en chœurs. La question est de savoir si le décret de 421 renvoie à 

des chœurs ou â des concours musicaux opposant des professionnels comme aux 

Panathénées. Les chorégies destinées aux Prométheia et aux Hl.phaistia ont été 

expliquées comme un exemple du prolongement du tenne xoplrroc; à la charge 

liturgique rattachée aux lampadédromics l<>z Dans la pt emière moitié du 1 yc siècle av 

J.-C., un décret atteste cependant que la tribu Pandionis sc met à enregistrer ceux de ses 

membres qui ont servi victorieusement comme choreges depuis l'archontat d'Eukleidès 

(403/2) dans les compétitions d'hommes ct d'enfants aux Dionysies, aux Thargélies, 

aux Prométheia et aux Héphaistia161 P Wilson refuse de rejeter la présence de concours 

musicaux en l'honneur d'Héphaistosl64 et admet l'existence de chorégies à leur 

intention. Les épreuves musicales de:,., Héphaistia sont peut· 3tre à mettre en relation avec 

les hymnes chantés en l'honneur d'Héphaïstos lors des Apatouries 1 ''~ 

Les cérémonies honorant le dieu du feu sont des fëtes civiques comportant tous les 

éléments nécessaires à une grande célébration Elles font intervenir le Conseil et des 

magistrats ordinaires (l'archonte-roi règle les lampadédromies). En outre. des magistrats 

360 Cc type de prouesse est également réalisé uu cours des M)'stèrcs d'Éleusis les éphébcs enlèvent les 
boeurs ct les portent à l'autel (Pélékidis 1962. p.221 . Mchl 2000. p 89 note 260) atnsi qu'aux Héruklctn 
(Parkc 1977, p. 52) ; d'autres décrets citent 1 • iltpmOm tolx; ~otll.; <Robert llJ71. p .11 X note 1) Flle est 
également présente dans la tragédie (Eunptdc. f!èlèm.>. 1 SC~Ïl-15ü'i . ileon•. XoS-81 'i) Une monnaie de 
Nysa atteste les mêmes usages (BA!C 1 . .-.:dw. p 181 %) l'am mal est tenu en éqm libre pur st \ éphèbes 
nus, précédés d'un joueur de Oûtc 

161 Xénophon. ( 'onstitutton des .1 them ens. IlL 4 

.JtJl P. Wilson dans son étude consacrée aux chorégies nlhémenncs. s ·est 111téressé nu problème de 
J• attribution des chorégies Jorn des Héphaistu1 ( W Il c;on 2000. pp 1 'i- 1(, 1 V 01 r également lcfi pro po si uons 
de Harrison 1977. p.4l6. 

361 /G re 1 118 Wilson 2000, p .l'i note i 19 Certatns ont comprts le texte comme une référence aux 
victoires à n'importe quelle compétitiOn orgamsée cnt.re les tnbus ( Amandry 1977. pp 171-175 J 

1r~1 H. Froning évoque Je succès obtenu par un dithyrambe au '.iUJCI de Tham} ns aux 1 léphatslm (l·rorJtng 
1971). Lu représentation d'tnstrumcnts de mustquc cl de danseurs sur lïlcphmsteJon cHamson 77. 
pp.284~287) serait autant d'indices favorables 

36~ Harrison 1977. p. 416 



spéciaux lui sont attribués les hiéropes organisent la procession, les gymnasiarques 

subviennent à l'organisation de la course aux flambeaux et des chorèges assurent le 

recrutement et l'entraînement des chœurs Le premier temps de la fête est marqué par 

une procession assez spectaculaire puisque deux cents Athéniens doivent porter les 

bœufs à l'autel~ son point de départ est inconnu, mais on peut supposer qu'il s'agissait 

de l'Académie. Le sacrifice suivait le procession Lui succédaient peut-être des 

concours musicaux organisés par les chorèges À la nuit tombée se déroulait une 

lampadédromie assez particulière puisque les spectateurs assistaient à une course de 

relais dans laquelle les tribus rivalisaient d'audace Aucune source ne nous renseigne 

sur les récompenses accordées aux vainqueurs L'absence de concours athlétiques 

classiques et l'accent mis sur la transmission d'une flamme soulignent le caractère igné 

d'Héphaistos. À l'issue du sacrifice, le partage a une signification hautement politique 

la participation inhabituelle des métèques au banquet des Héphaistia est certainement a 

rattacher à la connotation arlisanale de la fête qui ne pouvait exclure 1 'importante 

communauté étrangère travaillant les métaux Les tètes n'apparaissent plus a partir du 

Icr siècle ap. J -C 366 

Lors de la fête des Apatouries1
(J

7
, célébrées en Pyanepsion. les nCluvelles classes 

d'âge,« ceux qui ont le même père)), tàisaient leur entrée dans les phratries en honorant 

Zeus Phratries et Athéna Phratn~· et, peut-être, Apollon Patrôo~ D'après Istros 1611
• 

auteur du Hie siècle av J -C , il faut ajouter à ces protecteurs du foyer ct de la vie 

familiale Hérhaistos . 

« À la fête des Apatouries. les Athéniens vêtus de leurs plus beaux 

vêtements prennent au foyer des torches enflammées ct. tout en sacrifiant. 

chantent des hymnes à lléphaistos pour commémorer le fait que, up 1reciant 

à sa juste valeur 1 'usage dt .èu. il l'enseigna aux autres » 

·'rm Follet 1976 ù ln suite de Gruindor 1911 . 1914 

361 Pour un exemple de rites de passage dans une phrntrie Le Gucn·Pollct 1991. 2 . Jost IIJIJ2. pp 1 7';-
173. La fête~ été étudjéc uu niveau du mythe cl des rues parS D Lambert 19\H. pp J .J1. Hd . 207 

168Troduction M Delcourt 1957. p 199 Harpocratwn. ' 1· 

Mi~uw~;· . Êv 'tl\ wv "Am:ttoupic.ov eopTII A0ll\'f1lc.OV 01 IWAA.Iata~ atoAiJ~ FVOFO\li\OtF~. ,i.(J~ôvn..:, IULiti' 
va; M:t~mâôa~ ci1tô tir, eat\a~. UJ1 voil<n t6v ï IÇ~ato-rov 0\Jovu:..,; \m6~1 ''lliW tou tmtuvoijauvta ri1v xpr lu 
V 't'OÛ 1tuf>Ô!p éitôét~w raix; al.l..ouç (F( ;ri !tM H4 F 2) . également Lambert 1 ()91. p 1 i4 note 65 
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Plutôt qu'à une lampadédromtc, les Athéniens participaient à un rite de 

renouvellement du feu, sans que nous sachions à quel foyer était pris la flamme. D'après 

S.D. Larnbert369
, la tête commémorait, peut*être, le souvenir du jour où les Athéniens 

apprirent à utiliser le feu. E. Simon suivie par W Burkert370 y voit la reconnaissance du 

statut d'Héphaistos en tant que père de la race athénienne N. Loraux171 s'oppose à 

J'hypothèse; avec L. Deubner et J ToepiTer172
, elle refuse d'extrapoler le texte d'lstros 

qui indique seulement que le dieu était célébré comme donateur du feu et civilisateur Il 

convient toutefois de noter qu'Athéna et Héphaïstos sont, selon certaines traditions, les 

parents d'Apollon Patrôos. De plus, Istres, auteur du [Ife siècle av J -C , esclave et 

familier de Callimaque, était bien informé des réalités athéniennes de son temps ct avait 

accês aux chroniques des Atthidog~aphes des IVe et II le siècles 171 

Une note d'un scholiaste de Démosthènc374 est--elle aussi asse1 obscure · 

« Gaméiia. inscription à a phratrie Certains disent que l'on nommait ainsi 

le sacrifice accompli par ceux du dème en l'honneur de ceux qui allaient se 

marier. Ceux-ci organisaient une lampadéphorie offerte a Prométhée. 

Héphaïstos et à Par, de la manière suivante les éphèbes entraînés par le 

gymnashrque couraient en se succédant et allumaient l'autel Celui qUJ 

l'allumait le premier gagnait la course pour lui-même et pour sa tribu >> 

Le texte est complexe et associe deux informations qui paraissent étrangères l'une 

à l'autre à moins que certaines données nous échappent Cependant, on observera que le 

but de la course était un autel qui devait être allumé par la torche du coureur vainqueur, 

sans que l'on sache l'identifier 

·
169 Lambert 1993. p.IS4 

1~0 Simon 1969, p 215 ~ Burkcrt 1992. p 260 

Pl · · Lomux 1981. p.l32 nole 55 

112 Deuhncr 1932. p.231. Toepffer 1894. col 2678 

m Donnay 1997. pp 1 &1- 1 89 

n Scholie de P.Jtntos ad Démosthène. Contre Fuhouhde1. 1. Vll. 41 (tmducuon Dckourl 1957. pp I9Y-
200). Sur les Gamélia, Stcugct 191 o 
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Les courses aux flambeaux organisées lors des Panathénées pourraient avoir été 

fondées en 566 av J -C 375 ~ on ne connaît pas précisément leur point dt- départ, les 

auteurs anctens parlent de l'autel d'Éros, mais aussi de ceux de Prométhée et 

d~Héphaistos dans 1 'Académie 376 Après un passage au Céramique, quartier des artisans, 

la course s'achevait sur l'Acropole : Je vainqueur embrasait l'autel d'Athéna Polias377 

Les inscriptions de la fin du ye et du IVe s!ècle av J -C' révèlent leur organisation 

tribale ainsi que la participation des éphèbes171~ Cette lampadédromie devrait, d'après 

N. Robertson, être associée à l'introduction du culte d'Héphaïstos à Athènes Le 

caractère spectaculaire de ce type de course aurait séduit les Athéniens lors de ieurs 

nombreux déplacements à Lemnos et ils auraient décidé de les ajouter au programme 

des Panathénées, non seulement pour les embellir, mais également dans une volonté de 

reconstruction de J'ordre civique lors de leur réorganisation en 566/5 

5- Gestes cultuels · 

Héphaistos est-il l'objet d'attention particulière ry Les rituels qui lui sont attachés 

ont-ils des caractères spécifiques ? En réalite, les indices sont rares 179 Des processions 

suivies d'un sacrifice sont organisées lors des C'halkeia et des Héphaistia, des hymnes 

lui sont adressés aux Apatouries, des concours musicaux ont lieu pendant les Héphaistia 

et des lampadédromies l'honorent aux mêmes tètes ainsi qu'aux Apatouries ct aux 

GaméHa (si on prend Je texte au pied de la lettre) Des prières devaient lui être adressées 

dans les moments précédant les sacrifices, peut-être du même type que celles que l'on 

peut discerner dans l'Hymne homérique à Héphaistos180 Le dieu est également connu 

---- ----····---·-
311 Kyle 1987. p35. p.19lnolc 99, l'auteur s·apputc sur le fait que l'archonte-rot étmt. d'après Aristote. 
Constilution d',1tlu!nJs. L vtl. l. responsable des lampudédromtcs. cc fait tmpliquant à la f01s l'antiquite 
et la nature religieuse de ces m:.mifestations . Pansmou 2000. pp 16 Les prcm1èrcs sources éptg,raphtqucs 
ne remontent pus au-delà de la première motlté du fV' stèclc uv J -C (/(; J( 2ll 1. 1 77) Pour une étude 
complète de la tète. voir Neils 1992 . Kyle 191)2 . Nctls 1 ?96 

w. N. Robertson est convaincu que l'autel de Prométhée étal! le pot.nl de depart . tl propose un iunérutrc 
(Robertson 1992. pp 2(»1 • 284 ). 

31 ~ Pausanias. L 10. 1 . Scholie ad Platon. Phedrl!. 2 ï 1 ,. N Robertson considere que la wurse s ·achC\1lil a 
l'autel d'Antéros pour des qucsttons tecluuqucs (Robertson 1992. pp 281-284) 

.n P'Jrisinou 2000. p.36 notes 89 . 90 

119 Sources littéraires IJ.503, sources éptgmpluqucs nole 28. p 1r1 

l!ftJ Calame 1994-1995 

448 



par diverses dédicaces. Le Conseil lui consacre une couronne en 343/2 Sur une 

inscription de l' A.'iclépeion,on peut lire H à Héphaïstos n Les gymnasiarques offrent 

des phiaies et des couronnes ..J.\JX Héphaistia au IVe siècle av J -C Une mine du Laurion 

porte le nom du dieu : 'H$CX\O't\a1<6v.l
81 mais le phénomène ne lui est pas réserve. 

plusieurs mines portent ainsi te nom d'une divinité 

L'empreinte du dieu, visible dans le paysage cultuel athénien. est ainsi bien 

minime si on la compare à celle des autres divinités du panthéon de la cité, 

particulièrement dans la sphère privée 

B-L'ancienneté du C!Jlte_g_'l-ùmhai!!~Qt' l! Ath~n~s 

Les plus anciennes sources concernant le dieu en Attique remontent aux poèmes 

homériques382 D'après les recherches les plus récentes. l'époque des Pisistratides 

apparaît comme une date cruciale dans le processus de leur mise par écrit De fait, à 

l'époque archaïque, seuls quelques aristocrates ou des tyrans paraissent avoir disposé de 

l'autorité nécessaire pour mettre en œuvre une telle entreprise183 Les spécialistes des 

questions homériques384 sont unanimes à considérer que, dès le Vlc siècle av J -C , un 

manuscrit fait référence, tout en postulant !"existence de textes de transitior Des 

travaux récents385
, il ressort que l'influence athénienne est indéniable et que les poèmes 

homériques attestent l'importance croissante de la déesse Athéna Si on suit le 

raisonnement de Chr Pébarthe386
, les Pisistratidcs. après avoir fait réaliser le texte 

381 A.thenlanAgora 19. P15.14, 18 9. 43 7 Les dewi premières mscnpttons sont datée!. de 150/14') "' J
C. 

382 Aristarque pensait qu'Homère était un poète du Xl" sieclc a\ J -C' Par lu suite. ln datation é\oluc 
selon les historiens. elle sc fixe au.x alentours de 700 av l-C. au scwl de la httérnturc grecque archaïque. 
M.I. F'inley proposa de voir dans les poèmes homénqucs le rcnct des X" ct rx~ stèclcs av J -C . fmits 
d'une trndition orale très ancienne. Hs plongcmlcnllcurs mctncs à l'epoque m>cémcnnc ! Moms a réfuté 
ces arguments en montrant que la société homérique ne correspond pas aux Ages Sombres (Mo ms 1 <J8Cl. 
pp.96nl04). Qurult au terminus post quem. M.Sk Jt-nsen a repns l'ensemble du dosstcr c\ constdèrc que: 
l'Jitade et l'Odyssée ont été composées oralement nu VI" stèclc nv J-(' à l'msllgallon des tyrans 
atlléniens (Jensen 1980 dont les tr.waux ont été prolongés par Ballabnga 1990 ct 1998) 

m Platon. Hipparque. 238a; Athénée, 1. 3 A~B . Pausanias. Yll. 2b. 11 . Aulu-Gdlc. \mts all1quc~.\. VH. 
17, 1-2. Pébarthe 2001. p.105 l'ensemble des sources anttqucs assorties de leur traduction sont 
présentées ct analysées. 

3a4 Jensen J 999. p. :14. 

l!l~ Ballabrign J 998; Wathclet 1995 . Cook 1995 

38
1i Pébarthc 200 J. p. J 15. 



homérique« original», pouvaient ainsi profiter d'une version favorable au prestige des 

Athéniens. L'examen des mentions homériques relatives aux liens unissant Héphaistos 

et ]a cité athénienne est cependant décevant aucun culte ne lui est attribué en Attique 

Les autres informations délivrées par Homère sont de natures diverses sa filiation est, 

par exemple, controversée, il est le fils soit d'Héra, soit de Zeus et d'Héra, son infirmité 

est régulièrement rappelée ~ sur le plan amoureux, seules Aphrodite ou Charis lui sont 

associées ; le dieu personnifie parfois le feu et les poèmes homériques soulignent 

largement ses qualités d'artisan~ ses œuvres d'art, annes, bijoux, mais aussi demeures 

des dieux, sont très variées; les divinités et personnages auxquels il est associé sont 

relativement peu nombreux, à peine une quinzaine Une seule occasion reunit 

Héphaistos et Athéna ~ ensemble, ils instruisent un artiste habile à nieller, or sur argent, 

un chef-d'œuvre, mais aucune allusion n'est faite aux circonstances de la naissance 

d'Athéna, ni au désir amoureux du dieu envers la déesse et à r-:on résultat. 

Géographiquement, Je dieu ne semble recevoir un culte qu'à Lem nos, à Naxos et en 

Troade, rien n'est dit concernant l'Attique En revanche, Athéna387 est bien considérée 

comme la déesse poliade d'Athènes et la patronne du travail artisanal 

1-Po,Jr une arrivée tardive· 

Si on suit les arguments de N Robertson388
, Héphaïstos ne serait pas un dieu de 

l'Attique: son culte en ces lieux daterait de la première moitié du vre siècle av. J -C et 

correspondrait au développement des Panathénéesl89 Prométhée aurait été le premier 

dieu du feu adoré dans l'Académie et son concurrent ne serait arrivé que plus tard190 

L'histoire des amours contrariés d'Héphaïstos et d'Athena se serait développee a la 

même époque Les Athéniens connaissaient Lemnos et la Troade par !a voie du 

commerce et bien sûr leurs coutumes Séduits par le culte d'Héphaïstos et les fêtes qui 

381 Au sujet d'Athéna chez Homère : Wathclet 1 '195 

·
1118 Robertson 1985. pp.240-14 J • 258 261 . 269-288 l. 'aulcur developpe la même hypothèse dans 
d'autres travaux (RobertsŒt 1992, p 18 ; 19%. p.64 J Héphmstos scmlt amve en Attique en meme temps 
que les lampadcdromics. c'est-à-dire aux environs de 600 av J -f' Le fait co\ncJdermt avec la prcm1erc 
conquête par les Athéniens de Stgée. ctté de Troade partageant la mèmc culture que celle des iles proches 

38
') N Robertson s'appuie, entre autres. sur UJJ extnut du ~.:ydc de Danaos conscné par Harpocrauon. 1 1 

atwx.eove; qui ne sa\lrail être plus tardif que le VI" stcdc uv J -C (Robertson 1992. pp 274-2751 Ot le 
passage. s'il menLionnc la paternité d'Héphal'>tos. ne elle JXIS Athéna ma1c; Gè comme mère 

'l':ll.l 'l11éorie développée entre autres par Triumph 1992.p "o 
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lui étaient consacrées, ils l'empruntèrent à Lemnos C'est pour cela que nous retrouvons 

dans les Panathéf'r es des éléments des fêtes lemniennes, en particulier la course aux 

flambeaux. La rapidité avec laquelle Héphaïstos est associé à Athéna et introduit dans 

les rites majeurs de la cité étonne cependant N Robertson Sa réponse est toujours liée 

aux Panathénées : celles-ci marquent le renouvellement du feu en prévision de la 

nouvelle année. L'élément igné est consacré à Athéna, déesse tutélaire, pour assurer le 

combustible nécessaire à la vie quotidienne, mais aussi à la guerre Les jeux militaires 

qui suivaient la lampas célébraient le feu nouveau ct amplifiaient sa valeur Les 

Athéniens ne pouvaient qu'adopter une divinité panhellénique personnifiant le feu 

M. Gras391 apporte une pierre à l'édifice deN Robertson les dernières fouilles de 

Lemnos soulignent la quasi-absence de matériel non importé L'île était donc la plaque 

tournante d'un vaste trafic maritime3
9'2 et ces contacts commerciaux pouvaient 

naturellement s'accompagner d'échanges culturels Cep~ndant, si l'introduction de la 

course aux flambeaux au sein de la grande fête athénienne peut être mise en relation 

avec les rites entourant la personnalité d'Héphaïstos, la rapidité avec laquelle 

l'assimilation du dieu se serait effectuée mérite réflexion 

a·Rituel lemnien : 

Lemnos est réputée pour ses rites de rénovation du feu assimilés au début d'une 

nouvelle vie. La fête commémore le crime des J emniennes raconte par Apollodore, 

mais déjà évoqué par Homère391 L'histoire est bien connuc194 Aphrodit.e décide de 

châtier les Lemniennes négligentes à son égard par une dysosmic Leurs époux les 

391 Gms 1995. pp.:H-19 

'
92 Voir :~,;upra p 188. 

393 Homère, 1/lade. VJl. 467-469 . XXI. 41 . XXIII. 746-747 . Apollodore. L lJ 17 , IlL h. 4 

191 Dumézil FJ98, pp.46-49. Le cnmc des Lcmmcnncs a d·abord été ètudté par G Durncnl en 1924 ct le 
sujet a été repris par W Burkcrt en 1970 u-.cc une démarche tn\crsc le premier part du mythe. le second 
du rite; pour J'un. iJ s'agit de ntcs végctaux (1< une lëtc sa1sonmèrc de la santé cl de la \ic u. Duménl 
199ft p.60, également p.63 ). pour l'autre de sacnficcs sanglants l ·étude de G Duméitl a été récemment 
présentée, mise ù JOUr ct commentée par B Lcdcrcq-Nc\cu en IIJlJH . la btbhogmpl11c n été de la même 
façon complétée (pp.I58-J61 ). Elle a réum. pp 121-1 'i 1 duns une anthologie les passages des textes 
anciens les plus stgniticatifs. entre autres Esch~lc. ( 'Jweplwres. (,li . Ptndarc. JI~ l'vthtque. 249-262 . 
Myrsilos. FOrlfl.rt 477 F la; 477 F lb. Apollontos de Rhodes . . lrgonaullque.\. I. 60~-6.19. 774-Sü4. 
877~914. Valérius Flaccus, Argonaullques. Il. 79-106 . 1 !J6-241 . SLa<..-c. /Ïu!hulde. V. 1(1 !6 . ·l!J-HO . 206-
217; 236~241 445-458. 486-498. Philostrntc. /"es flérmqtws. XX. 24 Wcstennann Le scénano ntucl 
reconstitué par 0 Duméiil a été cntiqué par M Dclcourt l9'i7. pp 172-1 Tl 
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délaissaient au profit de captives thraces. Furieuses, elles massacrèrent tous les hommes 

rie l'île, pères, maris et fils. Seule Hypsipyle sauva snn père, le roi Thaas, qu'elle cacha. 

Les Cabires, indignés du massacre, se retirèrent de l'île395 Les Grecs eux-mêmes ont 

qualifié d'horribles ces crimes396 

Les Argonautes397
, à dessein ou poussés par la tempête, en profitèrent pour s'unir 

aux Lemniennes. Un grand banquet fut célébré où les Cabires réconciliés leur versèrent 

à boire398
. Deux fils nnquirent de l'union de Jason et d'Hypsipyle Peu de temps après, 

les femmes lemniennes découvrirent que Thoas était toujours en vie, elles le t1..èrent et 

vendirent sa fille comme esclave 

Philostrate399 nous apprend qu'en souvenir de ces forfaits, Lem nos était puri fiée 

régulièrement : 

« Lemnos est purifiée t tous les ans t et on laisse les feux éteints pendant 

neuf jours. Une «théorie» est charg~e de ramener Je feu de Délos, et si le 

vaisseau est de retour avant que ne soient accomplis les sacrifices offerts 

aux dieux d'en bas, il n'a le droit de mouiller à aucun endroit de J'île de 

Lemnos: il reste en mer au large des promontoires, jusqu'au moment ou il 

lui sera permis d'accoster En effet, ils invoquent alors les divinites 

chthoniennes dont le nom est ineffable, et c'est. je pense. la raison pour 

laquelle ils prennent soin de préserver de t0ute souillure le feu qui atteud au 

large Lorsque le navire a accosté. ils distribuent le feu, destine à subvenir a 
tous les besoins de la vie et notamment à ceux des forges . et, disent-ils, 

c'est alnrs une vie nom elle qui commence pour eux» 

Le~ .!roulement des faits a suscité une première interrogation comment expliquer 

le par~on soudain d'Aphrodite" Le scholiaste d'Apollonios de Rhodes400 laisse 

395 Photios. sv. Kâ~etpot. Par la suHe. réconcthcs. tls parttctpcnt au banquet d'accueil orgamsé en 
l'horuteur des Argonautes (Eschyle. TOrF 96-97) 

396 Dumézil 1998, pp.4142; crimes mtxquels Il faut raJouter le rècll d'Hérodote rclaur au meurtre des 
femmes athéniennes ct de leurs enfants par leurs époux pélasges (voir suprap 190) 

l:J"' I.Ardkipanîdzè 1996, p.:n: l'csculc lcmmcnne est attestée des lu plus haute epoque ct li1 geste 
argonautiquc serait née avant l'fliade De même. P Lé~èquc rappelle qu'on a« la certitude qu'nu VIW 
siècle le mythe est pleinement connu. a\cc déJ3 un cptsodc clef comme cc(UJ déJa dan~ 1 '/l1t1de de 
l'escale à Lcmnos .. ,> CLévêquc 1996. pp.47l . les Argonautes scnucnt au <.'\.;· 1re d'un mythe m~cémcn de 
rcconnnissancc et de découverte hé étrollcmcnt au pou~ otr ct à l'uutJatton des His Je chefs 

·
198 Hippolyte. Refutatw ommum IUJt?re.mtm. 5. 7. 4 

399 PWlostr.tte. I.e!; llho1ques, XX. 24 Wcstermmm ("' Il. p 207 Ka)&Cr). rrmluctmn Lcclcrcq-Ncveu 
1998, p.125. 
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entendre que le motif en est l'intervention d'Héphaïstos Cela ne fait que déplacer le 

problème: pourquoi le dieu pardonne-t-il à des femmes qui ont exterminé ses dévoués 

serviteurs? G. Dumézil401 ne trouve pas de réponse, l'ap•üsement général, « pardon 

d'Aphrodite, indulgence d'Héphaïstos, réconciliation de·, Cabires, soumission des 

femmes à leurs nouveaux époux>>, restant inexpliqué 11 pressent cependant que « le 

conte a été inventé de toutes pièces pour justifier un passage rituel de la mort à la vie , . 

fêté par les habitants de 1 'île S'appuyant sur une version altérée du passage de 

Philostrate402
, il identifie la fête de Myrsilos (séparation annuelle entre hommes et 

femmes en raison de la dysosmie de ces dernières) et celle des Jléroiques (période 

festive avec extinction des feux) B Leclercq-Neveu 401
, convaincue par 1. correction du 

passage grec controversé proposée pm } Follet, considère << comme acquis que la fète 

mentionnée par Philostrate avait bien lieu tous les huit ans et que Dumézil a tort de 

confondre la fête de Myrsilos avec celle de Philostrate )) La périodicité de l'évènement 

serait donc novénaire. 

Il n'est pas indifférent de noter qu'aucun auteur n'associe la cérémonie de la 

rénovation du feu à Héphaistos404
; de même rien n'est précisé quant au dJroulement 

exact de la fête · la flamme était*elle distribuée par des jeunes gens courant de foyer en 

foyer ? Une procession réunissant les citoyens lemniens transportait-elle un foyer dont 

on prélevait au cas par cas la fln mme puriHéc '> Les Héphaistia attestées a l'époque 

romaine existaient~elles au ye siècle av J -C ? Les deux tètes n'en sont-elles qu'une 

seule ou simplement complémentaires ? Si on suit la premiere hypothese. peut~on 

raisonnablement considérer que le protecteur de 1 'ile n'était vénéré que tous les huit 

ans? L'idée d'une sorte de communion par le moyen du feu rallumé s'adapte à la nature 

ignée d'Héphaïstos, d'autant plus que, selon Platon40~. le feu a ete derobe par Promethee 

400 Scholie ad Apollonios de Rhodes. ArgonauiUJIIt'.\. 1. R50 

mJ Dumézil 1998. p.54. 

4
1J
1 Dumézil 1998. p.49 

'
101 Éléments du débat dans Lccbrcq-Neveu 1998. pp 1 1 1-112 ct 12 'i notes 1 ct 2 . 1· auteur ne suH pas W 
Burkert pour lequel tu fête est annuelle cl ndoptc le texte propose par S Follet. soit 
« ~ea\ ôt' Évamu lhouç » (Burkert 1970 . Follet II.J94 

1111 Voir supra pp.l87-l88 : Famcll llJOlJ. p W l 

4n~ Platon, Prota}!oras. 12ld 



dans Patelier commun d'Héphaïstos et d'Athéna, situé à Lemnos W Burkert406 affirme 

qu'une fête relative au nouveau feu ne peut ètre dédiée qu'à celui qui incarne cet 

élément naturel, Héphaistos, d'autant plus que la flamme est distribuée spécialement a 
ceux qui l'utilisent à des fins artisanales407

, sans cependant exclure toutes les autres 

divinités lernniennes, en particulier, l\phrodite408 De plus, Philostrate signale le culte 

dédié« aux dieux d'en bas», c'est-à-dire aux Cabires. Ainsi, le rituel ae la rénovation 

du feu s'adressait à une grande déesse, Aphrodite, Lemnos ou C'abeiro, à son mari, 

Héphabtos, et à leurs enfants, les Cabires Le fait qu'il faille se rendre à Délos est en 

revanche en dehors de la sphère héphaistéienne, C Fredrich409 proposa en son temps 

une hypothèse intéressante, reprise par la suite l'extinction du feu de Mosychlos aurait 

permis aux Athéniens, alors maîtres de l'île. de choisir Délos comme foyer commun 

Suggérer que J'origine de la flamme soit le foyer perpétuel du Pythion de Délos en 

raison de l'extinction de la flamme du Mosychlos est, d'après N Robertson, une 

spéculation gratuite: Apollon peut difficilement assumer un rôle n ur dans le festival 

lemnien ~ de plus, aller chercher la flamme dans une autre partie de l'île ne satisferait 

pàs la volonté évidente de purification évoquée par Philostrate W Burkert410 a. quant à 

lui, proposé une hypothèse originale Il rappelle en premier lieu trois faits à l'époque 

de Philostrate, Lemnos venait d'accéder à l'indépendance, les Athéniens obtenaient le 

feu nouveau de Delphes411 et, enfin, le rôle de Délos comme centre religieux du milieu 

insulaire précède largement l'influence attique s; on rejette l'hypothèse délicnne, d'où 

provient le nouveau feu? Manifestement d'une source locale, or aucune trace d'activité 

volcanique n'a été relevée depuis l'apparition de l'Homo sapœns' Aussi le chercheur 

--------------
406 Burkert 1970, p.3. 

4m Un eus similaire a été rclévé en Aste Orienlalc au début du xx· !nede pres de lu pclllc vtllc de Kama. 
en Birmanie. des gaz se dégagent d'un creux du sol ct brûlent durant toute la période de la sécheresse . le 
peuple pense qu'ils viendraient du foyer de forge d'un tn)1éneux forgeron qUJ contmuc a trayalllcr là. cn
lms. après la mort ; une fois par an. on éteint tous les feux dans les matsons ct on les mU ume à la flamme 
rnystérieuse(Malten 1912. p.251). 

~Oll Apollonios de Rhodes, Argonautiques. 1. 849-8()0. Accms. Pluloctète. fmg.525. tn!>Jstc sur le rôle 
central du feu au sein des mystères lcmnicns Sur le cul le d'Aphrodite il Lem nos. Robertson l9tJ2. 
pp.278-279 ~ Pircnne-Delforgc 1994. 

41~'J Frcdrich 1906. p.75. Robertson 1992. p 279 

'
11

" Burkert 1970 

411 Plutarque.. r7e de Numa. IX. 1 1 
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allemand s'intéresse-t-il au passage de Phtloclète 412
, plus précisément au terme 

àvcucaÂot>JlÉVq> dont le sens induirait une production technique de la flamme C'e vers 

confirmerait que le feu ne provenait pas de Délos à l'époque de Sophocle, mais d'un 

secret aux mains des corporations de bronziers L ·évocation par Hellanicos 413 de la 

redécouverte de la lumière et du feu par les Sintiens s'expliquerait ainsi la célébration 

sacrée s'achevait par f'aJJumage, à J'aide d'un objet en cuivre ou en airain (sorte de 

miroir solaire), d'une flamme pure et immaculée414 Ipso .facto, W Burkert41 ~ considère 

la fête lernnienne comme une répétition de l'exploit accompli par les Sintiens en 

relation avec la chute d'Héphaïstos le dieu, tombé du ciel, avait été recueilli dans un 

état de grande faiblesse par les habitants de l'île. ceux-ci avaient pris soin de lui, de la 

même façon que l'on doit surveiller la petite flamme ffi('fltant de la mèche obtenue à 

l'aide d'une lentille. La flamme du Mosychlos serait comparable aux vapeurs 

delphîques pour lesquelles aucune preuve scientifique n'a pu être apportée « the 

miracles of ritual do not need the miracles of nature , the miracles of nature do not 

ne\:essarily produce mythology n Pour dépasser le stade des hypothèses, W Burkert 

rappelle que, selon Philostrate, la purification est accomplie en raison du crime des 

Lemniennes : c'est par le rite que l'ancienne tradition explique le mythe Il est toutefois 

utile de rappeler la position adoptée par Ph Bruneau41
" pour lequel les theories 

Iemniennes allaient sûrement chercher la flamme au Pythion L'existence de ce dernier 

pourrait au moins remonter au VIe siècle av J -C et son foyer était perpétuellement 

allumé. N. Robertson insiste, quant a lui. sur le fait que l'histoire des Argonautes prouve 

que la renouveau de Ja vie se fait impérativement par bateau Or les Cabires recevaient 

un culte à Délos417 en 304 av J -C sur les flancs du Cynthe avait été édifié un petit 

sanctuaire (un temple et un portique), le Samothrakeion, dédié aux Cabircs Les fouilles 

41
i Sophocle. Philoctète. 800 

413 Hcllankos, FGrl!ist 4 F71b. 

414 Le procédé est évoqué par PluWrquc. ~·le de \uma. IX. 11-1~ dcu.x fcu.x perpétuels extstmcnt a 
Delphes cl à Athènes; si jamais ils s'èteigruucnt. tl fallatt en créer un nou\cau en allu.nant au mo~ en d'tm 
miroir une flamme pure ct sans souillure. 

415 Burkert 1970, p 6 

416 Pb. Bruneau accrédite la thesc de R VaHots qut a mpporté au fo) cr déhen le passage de Ph.lostmle 
(Bruneau 1970. pp 115-121. VaJimc; 19~4. p ~'i nole 11 

41 ~ JG XL 2, 144. A90. Le prêtre des Gmnrlr ~ ... ux. Dtoscurcs ct Cabircs. occupmt le sixtème mng dans la 
hiérarchie des sacerdoces • cc tvtv tJC prêtnsc atteste le S) ncrch~mc opcrè entre les Cabtrcs vénères 
depuis l'Indépendance. lee: r-:ùscures et les Gmndo; D1eu:x de Samothmcc 



du bâtiment ont révélé une construction circulaire interprétée comme un eschara qui 

pouvait servir de source au nouveau feu La terre délienne a eté le témoin d'un 

syncrétisme entre les Cabires, les Dioscures et les Grands Dieux qUI l'ont emporté La 

pratique des mystères cabiriques est attestée par la présence dans les inventaires d'une 

double hache, de piloi418 et surtout par un passage de Jamblique419 évoquant J'initiation 

de Pythagore à Imbros, à Samothrc. ~p et à Délos • une . 1mpadédromie est également 

attestée par une inscription sur une colonne42° Ces éléments épars sont peut-.,tre le 

vestige de l'importance accordée à Délos dans l'organisation complexe du cul e des 

Cabires. M. Daumas421 rapproche ces données de l'existence d'un Néôrion sur l'Ile qui 

aurait pu jouer un rôle majeur lors des céremonies de transfert du feu Quoi qu'il en soit. 

N. Robe. tson est convaincu que les Lemniens sont toujours allf!s chercher la nouvelle 

flamme sur une autre île Les Athéniens leur empruntèrent Héphaïstos et avec lui. ce 

qui était considéré comme une nouveauté pour l'epoque, une course aux flambeaux 

ainsi que l'offrande du pep/os 

b-Les arguments de N J~ . ._gbertson 

Il constate en premier lieu les affinités mythiques et rituelles de Lemnos et de la 

Troade. phénomène logique à la lumière de la culture de l'âge de bronze commune à 

Poliochni, Thermi et Troie 1-IV Le culte du dieu se propagea depuis ses fiefs lemnien et 

troyen aux îles grecques de Lesbos, Naxos et Samos Au milieu du vrJ siècle. 

Héphaïstos était une figure familière de la poésie et de l'art grec Aussi, les Athéniens 

qui se rendaient à l'étranger, dont Pisistrate, l'auraient-ils découvert en côtoyant les 

Grecs des milieux éoliens et ioniens, puis en envahissant successivement Sigee422 et 

Lemnos dont le rituel était le plus frappant Le chercheur, ne souhaitant pas s'engager 

dans la polémique relative à la chronologie des faits, suggère si mplemcnt o e longtemps 

418 Double hacllc Bnmcau 1970. p .i82 note 8 . prim Daumas 1998. p 201 note 59 

419 Jamblique. J le de P.vthagore. XXVllL t 51 (trndmt par Ph Bruneau 1970. p 1110) 

42
(1 ID VT, 2597 

421 DaUinas 1998. pp.l59-l61 

4:!~ Hérodote. V. 94 après a\otr élé disputée aux gens de Lcs;bo" S1gce resta aux 1\thémcn<, prétendants ù 
la succession de Troie (sur cc point Perret 1976. p 7'J4 J 
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avant la conquête, les Athéniens ' .. ommerçaient dans ces régions même si l'occupation 

de Lemnos ne date que du r!ébut du yc siècle, les ressources, mais aussi les coutumes de 

Pîle étaient sans aucun doute bien connues Jes habitants de l' Attique421
, au moins par le 

biais de Sigée. L ,île était la plaque tournante J'un vaste trafic maritime 424 et ces contacts 

commerciaux pouvaient naturellement s'accompagner d'échanges culturels 

À la recherche d'explications, N. Robertson se penche sur le déroulement des 

fêtes Iemniennes car « it is Lemnos that will show us wby Hephaestus appeated to the 

Athenians » m Les Athéniens du VIe siècle avaient été impressionnés par le rituel ainsi 

présenté par le chercteur américain une fois, l'ile purifiée et le bateau à quai, un 

coureur apportait le feu à la cité, sans doute à l'autel de la grande déesse Puis se 

déroulait une procession jusqu'à l'autel, évoquant la venue des Argonautes, du port à la 

ville ; enfin des hymnes, des sacrifices et des jeux clôturaient la tete Or, si les 

Panathénées consistaient dans le., premiers temps au transport de la nouvelle flamme de 

l'Académie à l'autel d'Athéna accorr.!)agnée d'une procession. de sacrifices et d'une 

course de chars, eUes furent modifiées sous l'influence du rituel Iemnien l1 note des 

ressemblances entre les Panathénées et la fête de rénovation du feu Dans les deux cas, 

même si les moyens de transfert diffèrent, le feu est amené dans la cité par un 

coureur426 
; de plus, l'arrivée des Argonautes est suivie de concours dont les prix sont 

des étoff~ et des vêtemcnts427 Enfin, le principe de la rénovation du feu doit être mis 

en relation avec la nature même d'Héphaïstos même si rien ne prouve que la cérémonie 

lui était dédiée, ni que les Héphaistia attestées à l'époque romaine soient a rattacher la 

fête42g. 

423 Sur la réputation de Lemnos. voir supra pp I 88-189 La plupart des arguments sont t1r<!s des poèmes 
homériques; si ceux--ci ont été mis par écrit sur l'rmtmtive de Pisistrate. certains faits pourraient être 
relativement récents, en particulier. la réputation des ressources lcm.rüeMes. JUstlfiunl amst la politique 
d'cll:pansion du tyran. mais aussi les liens unissant Héphaistos ct Athéna Dans cc dc~mcr C'JS. iJ est 
étonnant de ne voir aucune mcnuon du culte de la dlnnllé à Aütèncs Or ~~ c.n sull N Robertson. son 
apparition coïnciderait avec l'arrivée au pouvotr de Ptststrntc. favorable au developpement de rarttsanat 
dmts la cité attique (über 1989. pp 65-68) 

424 Voir supra pp 18&-189. 

425 Robertson 1992, pp.276-281. 

4w Hypot11èsc fragile car auctm texte n'évoque une possible cour~ au' nambcuux 

42~ Pindare. Pythique. IV. 252 . 0/vmptque.\. IV 19 Sm10mdc. fr '\47 Page . Calümaquc. fr 6RH Pli>t/lér . 
Apollonio!> de Rhodes. Argonauttques. 1 L 10-U . lH. 1104-1 lC16 . 1 V. 421-414 Ces JCUX honorent-ris les 
défunts? Dans les odes de PindHte. il n'en est pai' question et seuls le~ scholiaste~ parlent de JCil'\ en 
t'honneur de Thons (Dumél.il 1998. pp 48 nole 2 40 note 2 129-110 . Robertson 1992. p 2 77! 

428 Robertson 1992. p. 277. 
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À Lemnos, le vainqueur de la course à pied est un certain Erginos, l' ArJonaute 

aux cheveux gris429
; il prend part à la course en dépit des quolibets et l'emporte sur les 

rapides fils de Borée. Ce point précis permet à W Burkert410 de proposer un 

rapprochement Erginos!Héphaistos le triomphe de ce dernier illustre la réapparitior. du 

feu générateur de la nouvelle vie n est possible que Je rire soit un élément du rituel en 

tant qu'expression de ce phénomène. De même, la connexion avec les C'abires étant 

évidente, on peut supposer que le bateau des Argonautes arrivant à Lemnos est en 

réalité celui des Cabires, divinités prot\!ctrices de la mer, mai'! aussi reflet des 

corporations de bronziers pr~sentes sur l'ile De plus. le héraut des Argonautes est 

appelé Aithalidès au nom évocateur. proche du monde de la metallurgie Les forgerons. 

après une 11uit de réjouissances, auraient escaladé le mont Mosychlos avec leurs 

èhaudrons magiques et allumé le feu qui était, au n.oyen d'une lampadédromie, 

transporté dans la cité et distribuè aux sanctuaires, aux foyers domestique~ et aux 

ateliers. 

La course aux flambeaux 431 évoque Prométhée Ce dernier dérobe le feu, mais il 

n'est pas avant le ·..;e siècle considéré comme un coureur432 Il est cependant plus âgé 

qu'Héphaistos sur le relief qui honorait les deux divir;u!s à l'entrée de l' Académîe4n 

En dehors de l'explication classique, l'âge vénérable octroyé à Prométhée traduisant 

simplement son antériorité dans les généalogies divines, N Robertson suggère que cet 

écart d'âge symbolise la transition entre le transfert traditionnel du feu et les 

lampadédromies Or les courses aux flambeaux des Panathénées comme des Prométheia 

ou des Héphaistia ne nous sont connues qu'à partir de la fin du ye siécle414
• même si les 

lampadédromies des Panathénées pourraient cependant remonter aux années 527-510 

429 Pindare, O(vmp1que.~. IV. 17-27. 

410 Burkert 1970, p 8 note 7 

431 Voir Jüthncr 1924 . P..trisinou 2000 

m P"~bcrtson 1992. p.282. Sophocle, Oed1pe a Colonne. 5'\. est le prcm1er a lm appliquer lèplthctc de 
nup4 ~oç. 

413 Apollodore. H.rrHist 244 F 147 

434 N. RobertsM propose l'itiném1rc sununt pour toute~ le:<> lamJ:XJdèdromJcs athémcnnc'i !e& coureurs 
rmrtaicmt der autel d'Éros ct arnvatcnt à œlu1 d' Antéros. "'· ec d~ nuances selon les époques (Robertson 
1992, p.284). Les Prométhc1a corrcspondmcnt œrtamcmcnt a un culte cl\ 1quc qm fournŒsmt une source 
commune au feu pour les célebrntJOns des phratries aux Apatoun\.:c; 
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av. J.-C., et même au-delà435
, et être ainsi subordonné s à l'arrivée d'Héphaïstos à 

PAcadémie. Analysant plusieurs passages de Nonnos436
, il lui est fc1cile d'imaginer 

qu'tme chambre dans le temple. d'Athéna était éclairée par une lampe allumée par le 

dieu. Là était élevé l'enfant d1vin Aussi N Robertson417 considère-t-il le mythe 

d,Érichthonios comme un aition, le rite s' drticulant autour du transfert du nouveau feu 

de 1' Acr "-émie à l' Acropole438
, la course aux flambeaux étant un ultime raffinement 

Afin d\~xpliquer la contradiction générée par le rôle important du dieu au sein de ce 

rituel et son arrivée tardive à Athènes, N Robertson propose l'hypothèse suivante À 

Kolonos Agoraios, le dieu présidait aux activités métallurgiques de la cité et jusqu 'à la 

construction de l'Héphaisteio~ il ne disposait que d'un lieu de culte modeste que l'on 

peut faire remonter aux guerres médiques. éventuellement en c,mnexion avec les 

Panathénées439
. Les cultes de l'Héphaisteion et de l'Érechtheion seraient la conséquence 

de la célébrité qu'acquit le dieu à l'Académie où il bénéficia des programmes de 

construction d'Hippias. Ce premier autel aurait été édit1é par référence au dénouement 

de la poursuite, inspirée el1~-même par les rites de purification du feu Le succès 

littèraire de la scène ne correspondrait pas &vec la réalité cultuelle440 

N. Robertson441 propose de rechercher l'origine de l'offrande du pep/os dan.; le 

rhuellemnien évoqué plus haut. J1 analyse les conditions de transport du vètement442 et 

rappelle la possibilité qu'à l'imitatio11 du phallos der:; processions dionysiaques le pep/os 

ait été transporté sur un char, ici en forme de bateau Il aurait pu alors aervir de voile, 

comme le suggèrt: un passage de la vie de !>émétrws de Plutarque441 où l'on voit le 

43> Si on suit Kyle 1967, p.446 note 370. 

436 Notmos, Diou.vstaques. Xlii. 171 , XXVII. Il 'i . XXXHL 124 . XXXIII. 12-l . XX\'IL 120 . XXVII. 
319. 

41
' Robertson 1992. p.265 

418 Sur des pamllèlcs avec les religions romamc ct étrusque Robertson l '192 . pp 2M~-2hiJ . f'apdc\lllc 
1995. 

4w Robertson 1992. p 270 

440 Robertson 1992. p 273. 

441 N. Robcr~son expor;c ses arguments l'offrande du pepin' ne remonte ms aux ongmcs de la tète. le 
vêtement n'était pas destiné à habiller la statue de la dJnmtè ct enfin. Lcmnos ètatt reputee JX!Ur sn 
production de laine. lmnc t1ès présente dans le mythe d·~:nchthomos (Robertson I9Y2 pp lSR-290) 

44~ Robertson 1992. pp.290-295 

44
.l PluUlrque, 1 it' de Dénu!tno.\. XII. l 
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pepias déchiré par une bourrasque pendant qu'on le promène à travers le Céramique Un 

fragment du poète comique Strattis, vers 400 et deux décrets attiques du Ille siècle qui 

parlent de cordages et, si on comprend bien. d'un mât et ù'un vergue destinés à 

l'ofuande, donnent à penser que le pep/os était inonté comme une voile au IVe et Ille 

siècles, comme plus tard à l'époquE' de Pausanias 0uoi qu'il en soit le chars arrêtait lui 

aussi d~ bas de l' AcrolJole. N. Robertson rapproche ces données des rites lemniens le 

nouveau feu était am41né à Lemnos par voie maritime Les deux evèneme'lts ne 

pouvaient être associés successivement à Athènes puisque la flamme provenait d'un 

quartier de la cité, aussi, afin de tenir compte du transport par mer dans une fëte 

célébrant la nouvede année, le rôle attribué au bateau a-t-il été celui de transporter le 

peplos afin de respecter la symbulique du renouveau 

Le déroulement des Panathénées aurait ainsi bénéficié de la venue d'Hephaistos a 

Athènes au VIe siècle av J -C Une lampadédromie aurait remplacé le transfert 

traditionnel du feu; l'adjonction du pep/os et de son moyen de transport original aurait 

modernisé la procession. L'ensemble de ces transformations aurait eu pour modele 

Pexemple lemnien déjà bien connu du monde grec à cette époque N Robertson ne 

pense rtl.S que ceci résulte d'une quelconque volonté politique. demarche contredite par 

H. t\.. Shapiro444
. Analysant les conditions presidant a la vie religieuse attique. ce dernier 

oppose les temps troublés des guerres médiques et du Péloponnèse à l'époque des 

Pisistrutides: dans la première, les cultes offrent une réponse à une demande urgente de 

protection alors que sous Pisistrate, la prosperite aml,iante génère une activité religieuse 

épanouie Il s'interroge sur la periode à laquelle PP.phaistos a pris de l'importance a 
Athèn<:S et considère la période des tyrans comme la plus propice au développement 

cultueL La vie religieuse était sous le contrôle de Pisistrate qui a pu modeler, er.t. e 

autre.,, les concows des Panathénées De plus, afin de developper 1 'ani~ctnat, les 

Pislstratîdcs lancent une politique de granJs travaux publics. construction de f~ntaines 

publiques, édification d'un nouveau temple dédié à Athéna sur l'Acropole, de 

I'Olympieion sur les bords de I'IIîss'.:ls44 ~ Par la suite. la rèfonnc clisthcniennc446 p.:rmet 

l'intégration de nombreux étrangers et esclaves qui vivaient à Athenes. cil~ renforce le 

441 Shapiro 1989, pp.l64-165 

44~ Sur ce.; travaux. Camp 2001. pp lR-19 L ·Homme-Wen 2002 p 220 nole<> '111-'12 

446 e Hignett souligne la nouveauté de r appm de Chsthcnc sur le dt• mm IH•gncu 1 CJ:il. pp 86-1 07) . 
Ober 1989, pp.60..05. 
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poids du dèmos par rapport à celui des agathm et peut-être l'importan..:e d'Héphaistos 

au sein du panthéon traditionnellement oly1npien de la cité Or, les travaux recents st·r 

!es questions homériques tendent à démontrer que Pisistrate ou, peut-être 

Hippodoclès447
, aurait réorganisé les Panathénees dans J'intention d'en faire un grand 

concours athlétique panhellénique. circonstance eminemment favorable à la récitation 

de 3a «version originale» des poèmes homériques448 La mise par écrit de l'ensemble 

de Pœuvre ne semble pas, cependant, s'être accompagnée d'une refonte en profondeur 

L'Ilîade et l'Odyssée étant bien connues des Grecs, il n'était pas question d'effectuer 

des modifications radicalei! r cci expliquerait le fait que l'influence croi'isante 

d'Héphaistos à Athènes ne soit pas soulignée 

Il ne faut pas cependant négliger Je temoignage de Solon 

« Il y a tant de metiers que l'on peut pratiquer, 

apprendre par exemple les arts d'Ather.a et l'habile lléphaistos 

et gagner sa vie du travail de ses mains )) 

So1,.,n l'aristocrate vante les mérites du travail mcî.!luel dans so11 soud de 

réconciliation. À cette intention, il accorde l'épitimie aux artisans étrangers qui 

viendraient s'installer à Athènes dans l'espoir de développer un artisanat 

indépendant449 Aux yeux de l'homme politique, les comportements politiques sont 

d~abord des divinités bénéfiques ou ma:éfiques pour la cité4~0 Or. a qui fait-il refè:·ence, 

si ce n'est à deux divinités facilement identifiables par son auditoire athénien Athéna et 

Héphaïstos. De ce fait une certaine antériorite dans le temps (VW siecle ?) pourrait être 

accordée 8 la présence du dieu en Attique et son sucees aux VIle ct VI" siècles pourrait 

être mis e~ liaison avec l'effort que firent certains hommes politiques pour intégrer les 

nouveaux immigrants dans le corps des citoyens les phratries recurent l'ordre de 

recevoir les orgéons que les démourgm avaient constitués Est-ce la raison qu; poussa 

44" · Parker 1996. p 89, tranche en faveur de Pt"IStralc 

448 Jensen 1980, p.l58. Toutefois. tant que la rcu!..I!Jon orale est le seul medwm. de!. modifiœttons 
substantielles peuvent intervenir 

44
" Solon. fr,75 Ruschenbusch La législatiOn de Solon en ttmlli:n: éc.:ononuquc a de r<.'œnmn:nt anahscc 

parDescat 1993 ct Po.ncroy. Burstcm. Donlan. Tolbcrt Roberts 1998. np 16<,·167 

4511 L ·Homme-Wéry 2002, p.2 t 1. 
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les Athénif}ns à modifier l'organisation des Panathénées en valorisant desonnais la 

partie Nord-Ouest de la cité, quartier des artisans ainsi que le suggère N Robertson4 ~ 1 
'' 

Si certains arguments développés par le chercheur sont séduisants, ils ne sont pas 

totalement convaincants Il est difficile d'imaginer qu'une divinité importee par Athènes 

soit si vite associée au mythe fondamental de l'autochthonie au point d'être considéré 

comme l'ancêtre des Athéniens Cybèle, Pan, Sabazios, Adonis, Bendis ct Asclépios 

dont les cultes sont introduits au siecle suivant n'ont jamais bèneficié d'un tel traitement 

de faveut452 Leur arrivée dans le panthéon grec est souvent at:!compagnée d'at/ion 

exposant les raisons de leurs succès Rten de tel pour le fils d'Héra Aborder cette 

problématique impose en pr. ~lier lieu d'étudier les liens unissant le r.lieu a la divinité 

poliade de la cité, Athéna 

Leur union dans les arts tigurés4
q traduit une association constante dans les 

mythes. Il e5t ditlicile d'établir L•ne chronologie~~ l'interieur de ceux-c1. l'ordre qui suit 

est simplement imposé par le deroulement naturel d'une vie et ne traduit pas les 

constructions a posteriori .~ ils ont eté l'objet, constructions qui ne reçoivent pas 

l'approbation de tou .c..S ll.lteurs anciens ct modernes 

La naissance d'Athéna était un sujet artistique tres populaire et nul n'ignorait la 

participation du dieu des forgerons sur laquelle nou!> ne reviendrons pas·~~., Le sujet 

4
"
1 Robertson 1985 va Jusqu'à supposer une mutalton de la perceptiOn athcmennc 1H~nchthomos le 

serpc:nl devient le transmct.teur de la flamme. c'est-à-dire de la v1c 

-t'i:? Borée est l'exception qUI confim1c la règle en récompense de ses exploits face à la noue (X'tse. d 
obtient un rôle dans la génê',llog~c utttquc en tant qu'epoux d'Ore11lt~w. soeur d'f:rcchthce rHcrodolr>. VIl. 
189) 

m P Dcma.rgnc a regroupé au setn d'w1 mème chapitre les œuvres figurn111 les deu .... dt\ mité<; ensemble 
(Ocmargue l J84. 474484). le V' stèclc fmt une gm.ndc place a la ltmson d' AU1cna ct d'Hcphmstos 

4
'>4 Oetcourt 19:57. pp 118-11:5. Brommer 1978a. pp 16-18 fig 12-14. 2011i-20ll ct 212 1-R pour 

l'ensemble des rcpréscnlatlons. Dcmargne l1J84. 114-1go. ppiJ8:1-98üct 1021-1021. Hcnnu!J. 
Jacquemin 1988. 188~202 (une partie des vases retenus par Fr Brommcr c<;t écartêcJ . Shnp1ro I9R9. 
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n'est pas spécifiquement attique4 ~' Hésiode4 ~6 le connaissait, mais son récit est vague 

l'aide d'Héphaistos n'est pas mentionnée, ni le fait que la déesse jaillisse en armes de la 

tête de son père. L'attitüde du dieu fuyant presque les lieux a suscité de nombmux 

commentaires établissant soit le désintérêt du dieu soit 1 'angoisse provoquée par son 

geste4s7
• AB. Cook458 com,idère la scène comme une succession royale Le chercheur 

note cependant l'absence de cert~>:ns cléments de base Zeus aurait dü être tué et son 

assassin, en vertu de son mariage avec la fille du def"lier roi, aurait dû lui succéder Le 

mythe a donc été adapté et l'aménagement des cultes de l'Acropole se serait effectué en 

trojs temps : Athéna et Héphaistos, couple préhellénique, seraient arrivés les premiers, 

suivis de Poséidon, puis de Zeus Ainsi, les deux t:livinités protectrices des arts n'ont 

jamais pu succéder à Zeus d'une _.1art parce qu'ils existaient à une époque antérieure et 

d'autre part en raison de la suprématie irrever~;ble que les nrecs avaient déja conféree a 

ce dieu Aussi a-t-il fallu affilier la déesse au dieu de la foudre Le caractère archatquc 

d'Héphaistos est peut-être souligné par l'absence d'attributs en liaison directe avec la 

métallurgie pas de tenailles. ni de marteau. mais souvent la double hache et. élément 

inexpliqué, des chaussures ailées dans certains cas4
''J 

p 39: Schefold 1992. p 9 pour les prcmtèrcs rcprèsentat· .ms Ln dcnuer lieu. K Schcfold s'est livrée à 
une étude minutteuse des pnnctpau" documents figures ct ~u.ahsc k tmthc de la nmssancc d'Athéna 
{Schcfold 1992. pp 7-16 l 

m Sur le succès de la scène ù Olymptc Schcfold 1992. p 'J. elle figure sur un tableau <Strabon. Vil!. ~-
12) mais aussi sur des brassards de boucher don! ccrtams rcmonlcnl au dcmJCr t1crs du VW SJCdc a' J
C. (Künzc 1950. 11° l 5 . 16b ~ 17d . 24 c . pp 77 v· pour de!> commcnt.atrcs . Dcmargnc 1984. pp 1hl-1CJ2 l 
Le pliJws de Ténos oaté de 680 av J -(' (ucntnrgne IIJ84. ~60 ct r 1022 pour une prcsentatlon des 
dwcrses interprétations) serrut le plus anctcn lèmmgnagc de la mussancc d AthcnJ pnr la tète . Hèpluustoc; 
y scmit figuré sous la forme d'un homme mlé. or tl est dote de chau-.sures atlécs dans d'autres 
représentations 

w; Hés10de. 'flti>or;ome. 886-900 

4
"' Oelcourt 1957. p 141 . C'onll 1976. p 66 . Schcfold 1992 

458 Cook 1940. pp T\4~ 719 

4
"
9 Double hache. Hennary. Jacqucmm 19H8. lXX. 192-1%. IIJH. I'N<J. 201 . 2112 dtaussurc"' mlccs 

Hcrm.'\ry. Jncqucmm 1 9&8. 188-190 191 



Héphaistos est une nouvelle fois ume à Athéna par le biais du mythe 

d'Érlchthonios460
, archétype de l'autochthone athénien selon N Loraux461 Au plan 

local, ce dernier462 joue un rôle central. Il est 1 'éponyme puisqu'il a nommé Athènes461 

on lui attribue l'érection du premier xoanon d'Athéna, fa1sant ainsi du heros local le 

premier organisateur du culte C'est sans doute pour l'a' .~.:r qu'il construit le premier 

temple d*Athéna sur l'Acropole , c'est encore lui qui se trouve a l'origine de la 

canéphorie464 et des Panathénées4('~ Le mythe le crédite de 1 'essentiel du rituel pour la 

déesse. On est donc en droit d'en déduire que c'est au héros qu'on doit la première 

offrande du pep/os à la déesse 

Harpocration a conservé un extraie du cycle de r anaos4
M, œuvre du VW siee le av 

J.-C. selon laquelle l'enfant est le lils d'Héphaistos et de Gè4
c.

7
, cette dernière étant 

svuvent citée seule en particulier dans 1 'llwdc/'('"' La paternité du dieu apparaît à 

nouveau chez Euripide qui considère les Athéniens comme les descendants du fils 

460 Sources littémires, Jl.5l3 . Escher 1907 . Bodson I97K. pp SU-81 . Brulé 1987. pp 11-14 . Robertson 
1992, pp.254-258. Sources iconograpluqucs. Dcmargnc l1J84. 474484. Hcrmary. Jucqucnun 1988. 216-
222. 

4111 Loramc 1981 ; Cohen 200lJ, pp.80. g4-85 

46z Keums 1989, p.l6l. 

4li.n Lomux l98 L p.l6 note 5 

464 Hellrulicos. FOrllist 121a F2 . Androtion. H irl/tst .124 Fl . Phtlochorc. 1-C ;ri!J.\1 128 FR . U8 F l 02 . 
lstros, I•'Grlltst 334 F4. Anstotc. Uetlwnqrle. 11oOa. A..pollodorc. Ill. 14. 6. 6 Lomux IIJ8l, pp 15-71 

461 Hcllantcos FGrlfnt 321 a F 2 . Androuon HirlfHt 124 F 2 Par mllcur<>. f:mhthomos est crédité de la 
fondnUon du culte de Gè Kourotrophos (Souda. ',. ~~:oupotp(ll)Jo-,> 

466 Hurpocratton. s 1' amoxOovF.;. N Robertson prcfèrc dater l'œuvre du VI' stcdc (Robertson I9'J2. 
p.272 note 78 ). 

41
'' Isocrate, Panathimatque, 126, Platon, ltmëf'. 2'1-'' .!Plutarque!. 1 i(• d('\' rltx ora/(•ur.\. X4l''. Pausanms. 

t 2. 6, l'Oir également sources littéraires J).5JJ De Ge seule Homère. /lwclc. r. 548 . Hér 'dote. VIIL 
55~ Eunpide, lon, 2.67. Loroux 1981. pp 57..(15 . Brulé 1987. p 16. note 20 et pp 22-21 sur les parenl!-i 
d'Érichthonios. Les scènes figurant la ruussancc d'(:nchthonws mtègrcnt toutes lu dt:-t!SSC Gè tendant 
l'enfllllt à Athéna. en revanche. Héphmstos n'apparaît que progrcssl\ctnent (DI'mm-g~Jc 1984. 476-484 . 
Kron t 988. 1 ; 4 . S-7 . 10-12 . 17 . 25 27 . 28) La nature chthonienne de l'enfant dmn est soulignée par 
L. Bodson l978. p.81 «avant d'êlt'C l'enfant aux serpents. F:nchthomos u été lw-même serp!'nt rw (/t' IH 
terre ... ~> ; le fils de la terre est. par son Jdenuficallon ù cc 1\<pc ù'anumû assoc1c :lia fo1r.; aux forces de la 
mort ct aux pmssanccs de la VIC ct de la gén<!rallon . sur le rôle de la Terre. voir Lomux 1981. p 5R cl 
Lévêquc 1992. p 118 

•urs Homère. Ill ade. II. 548 St Homère ne elle pas la paternité d' Hèphatsto". cc sem tl parce que l' acdc 
n'aimait pas le tn'Ythe rclnuf au:'\ amours du dtt..u ct d ·Athéna ( S1 mon l9!H. p :; 2 1 



d'Héra. Platon469 insiste dans le lïmee sur les liens d'Héphaistùs avec le plus vieux 

passé de la cité ~ « De nos deux cités, la plus ancienne est la vôtre car elle a reçu votre 

semence de Gaia et d'Héphaïstos>> Des Atthidographes aux mythographes de l'époque 

impériale, le rôle de Gè s'amenuise alors que celui du dieu des forgerons se maintient 

II ne s'agit pas ici de développer l'ensemble des mythes relatifs a Érichthonios470
, 

seuls nous intéressent ses liens avec Héphaistos P Brulé~71 a étudié attentivement les 

généalogies du roi d'Athènes Il distingue les textes qui s'appuient sur une fécondation 

de la terre par le dieu sans intermédiaire de ceux qui passent par le geste symbolique 

d'Athéna essuyant sa cuisse souillée472 Parmi ceux-ci, deux passages de Callimaque 

rattachent l'enfant à Héphaistos Dans le premier est proposée une étymologie du nom 

d'ÉrichthoniOS a partir de l'expression 01tÔ t'OÛ f:pt0\.1 l\Ul rllÇ XÜOVÔç, « à partir de la 

laine et de la terre», Athéna ayant essuyé le sperme d'Héphaïstos avec un morceau de 

laine qu'elle a ensuite jeté à terre473 Dans un autre passage, l'auteur grec écrit 

à Ua f- f 1 allaç 

't1lÇ JlêV ëow BllVUlOV al)ril Bp[ ô ]oov 'H$alm:uto 

J.!É.orf <he KEKpo7ti8 ..... f'n: .•••..... À..av 
1\ .!.il ,, 
A.Uuptov apprrrov 

« ... mais Pallas l'a laissé ("'' Érichthonios) longtemps a l'intérieur (de la 

ciste?), rosée (""' rejeton?) d'Héphaïstos, jusqu'à ce que les tilles ·Je 

Cécrops secret clanuestin >> 474 

Qllatre textes47
" présentent une ver~mn légcrement différente Zeus promet 

Athéna au dieu forgeron s'il délivre son cerveau <<enceint>> de la déesse , la fille de 

4
ii

9 Platon. 7lmèe. n• . de même. dans lu Uepuhltqrw 41 'id. 1 ~ phtlosophc que k dieu qm rormu les 
premiers hommes employa pour les uns de l'or. pour d'autres de l'argcnLct pour les derniers du fer ct de 
l'airain. 

4~<~ Bndé 1987, pp.l J-45 • de même. nous nous fierons aux arguments de Brule I9K7. pp 15-18 rcpm par 
Lévêquc 1992. p 117. quant ù 1 'usage d un double nom ct nom, utiliserons de préférence echu 
d'Érichthonios. <1 rejeton divîn 11 • également Parker I9H7. pp 200-202 . Loraux IIJH 1. pp 2H-2Y . .J6-4H . 
RobertSon 1992. p.255 note 47. Cohen 2000. pp 84-85 Au V' stèclc. Ercchthcc est trrémédmblcmcnt 
confondu a''cC Érichthoruos. sorte de doublet 

4~ 1 Brulé 1987. pp 14·15. 1995 

4·~ Sur la vulném:biltté de la deesse ct !\11 fèmnulé partJcultcrc (oraux llJHI pp64-üS. Humtl I'JlJ'i 
p.l82 ; Dcacy 1997 

~'l Schol11.: nd Homère.I/JndP. Il. 547 . Pfctffcr 1. p 24H (ad fr 260. llJ) 

4
•

4 Vers 18·21 du fmgmcnt 260 Pfctffcr . tmducuon proposée par G Donna' IIJIJ7. p 1 RH 

4 "~ Brulé 1987. p 14 



Métis rcfi1se 1 'hommage d'Héphaïstos dont la semence tombe à terre476 Le mythe serait 

le fondement de la prétention des Athéniens à l'autochthonie symbolisée par des 

personnages zoomorphes477
. Il date du ye siècle av .J -C 478 en e!Tet, aucune allusion 

antérieure aux guerres médiques ne le relie aux origines de la population de 1 Attique 

Les « rois » athéniens n'apparaissent pas en tant que tel avant l'époque classique et leur 

identité est souvent source de confusion L'expression, résultant d'une interpolation 

athénienne, des Athéniens, peuple d'Érechthée, né de la terre479
, est remplacée par 

l'appellation les « Érechthéides », régulièrement employée par les auteurs classiques480 

C'est seulement sous Sophocle que les Athéniens passent de« peuple d'Erechthée né de 

la terre» à « les fils nés de la terre d'Érechthée »481 L'aspect zoomorphe disparaît au 

profit d\me apparence humaine La croyance dans leur origine divine est renforcée par 

Euripide qui affiche une nette préférence pour f~rechthée lorsqu'il s'agit de donner à 

l'ensemble de la collectivité civique un autre éponyme qu'Athéna 

P, Brule482 distingue dans l'étude de l'iconographie deux étapes celle de la 

conception et celle de la naissance. Concernant la première, il retient sept œuvres le 

trône d'Apollon à Amyclées483
, une amphore de Bologne'184

, un relief d'É~pidaure 

conservé au musée d' Athènes485
, un relief archal sant du musée de Copenhaguc486

, un 

476 Apollodore, lll, 14. 6. mpportc une vanunte les purenls d'~:nc-hthontos sont Hépluustos ct Aulus qut 
tjent le rôle de la vierge. Sur le contexte présidant ù une telle umon. Brulé l9!J5. pp 221~226 Sur le 
discours mythologique tenu par Apollodore. Mactoux 1 989 

417 Cohen 2000, p.84. 

4ta LonnL'( 1981. p.40 note 22 les représentations dans la ccrnm1quc conmusscnt un temps fort entre 47) 
ct 450, 

4
'') Homère. Jlwde, II. 547-551 

480 Pîndaro, lstlumques. IL 19 . VII. lO Cohen 2000. p H:' 

.fit Loroux 1981. p18 ((Érechthée n·e~t qu'un matllmt tmportant dans une chaîne g,cncalogtquc <.Jlll de 
Cècrops mèttc finalement à TI1éséc '' 

4112 Brulé 1987, pp.lS-19 . 45-49 • ô comparer avec les propostltons du JJ\Il · ( llcrmary, Jacque mm 1988, 
213-215 ~ 216-222). vmrégalcmcnt Cochcncc 1996 

481 Hermary, Jacquemin 1988, 215 Pausuruas. IlL IR. 11. préctsc que la IJOUrsutti! d'Athéna P<tr 
Héphaistos figurait sur le trône d'Apollon a Am~clècs. œuvre perdue datee de la dcuxtcmc mottiC du VI'' 
siêclc a\ J -C" 

'
181 Dcmargne 19&4. 4 75 . HennaJ). Jacque mm 11JRH. 2 11 

485 Long 1987. pp 14 . 194-J 96 . fit:. 41 

436 Dcmargnc 1 'J84. 5ô 



fragment sculpté d'autel de Rome41n, un autre d'une frise architectonique d'Ostie4
!!
8

, 

enfin une peinture perdue décrite par Lucien489 Il écarte les troisième et quatrième 

documents censés illustrer les préliminaires précédant la conception, si on s'appuie sur 

ApoUodore490 
· Athéna se rend dans la forge du dieu pour obtenir de lui des armes, à ce 

moment-là, le dieu est pris d'un violent désir pour la déesse L 'auteL:r propose de 

considérer ces deux reliefs comme de simples dédicaces d'artisans aux divinités des 

arts, mais il n'exclut pas cependant la première hyp.1thèse La scène du premier fi!:,JUre 

un homme appuyé sur un bâton, il tend de sa main gauche un casque corinthien au 

personnage féminin qui lui fait face et s'en saisit A terre, contre le genou de cette 

dernière, un bouclier à tête de Gorgone A Hermary491
, quant à lui, les u exclus de la 

poursuite d'Athéna. Un motif assez proche sc n•trouve sur des médaillons et sur 

certaines impériales grecques en Ionie, à Samos et en Lydie4n Héphaïstos. assis a 

droite, travaille avec un marteau tenu dans sa main droite un casque corinthien pose 

devant lui sur le sommet d•une colonne Devant lui, Athéna, debout à gauche, casquée, 

portant un long chiton et un pep/os. place sa main dn>ite sur le haut de la colonne 

comme si elle recevait le casque d'Héphaïstos , elle tient de sa main gauche un bouclier 

Fr. Brommer et A Jacquernin'191 ont associé ces divers supports, rr 1is la seconde 

s'interroge. faudrait-il voir là une illustration du chant XVIII de 1'/liade (vers 367-560) 

dans lequel Héphaistos reçoit Thétis et commence à préparer les armes du péléide ., 

Le L/Jt,;J(.494 présente un stamnos et une pélikè qui o!Trent la même scène que le 

relief de Copenhague et les monnaies présentées plus haut a une différence prés nous 

sommes bien dans la forge d'Héphaïstos, Athéna tient le ci mi er du casque qu'achève 

4g· Brulé 1987, pp.l9 note 17 . 4R no 12 

488 Dronuncr 1978a. p.46 el pl 56. 1 . Kron 1988. 2R 

41
!1 Hcnnary. Jncqucmin 1988, 214 

4'm Apollodore. lfl. 14. 6 

411 Hcnnary. Jacquemin 1 988. p 648 

49~ Voir pp.m&.laillonslmmen·c. catalogue o0 l9, ll.564 pour Sumo!> t.:1 planche VIl, 28-Jl, pp.57J pour 
la Lydie Malhcurct.scmcnt aucun modèle hellenistique n'est c1tc cl c'est une des nuson" pour lesquelles 
ce relief d'époque tmpénalc. mms au style urchatquc. cstlrcr; mtcrco;sant 

t'H Hcnnary. Jacqucmin 19&8. p650 . Bwmmcr IIJ7Ha pp 102 . 1 'iO 

.f'J..I Hcmmry. Jacqucmin 1 CJ88. 2 1 

467 



Héphaistott. mais une tierce personne intervient, Thétis une lance a la main Toujours 

d'après A. Jacquemin, la présence de la fille de Zeus dans la forge d'Héphaïstos serait 

un détail proprement athénien il s'agirait de l'Athéna Frganè Pourquoi dans ce cas 

l'absence de Thétis sur certains vases et sur les monnaies '1 S'il s'agit d'un raccourci de 

la scène du bouclier d'Achille, pourquoi dans cette perspective choisir Athéna au 

détriment de Thétis'} Un alabastre attique daté de 460 av J -C 49~ pourrait nous éclairer 

Héphaïstos et Athéna sont seuls, le dieu, assis, tient un casque, la déesse. reconnaissable 

à son égide. est debout devant lui Je cite le commentaire du IJA·f(' « Héphaïstos est 

présenté comme un artisan mortel ct le seul indice de divinité est, d'après J Beazley, la 

longue chevelure qui ne se portait alors à Athenes que dans des milieux aristocratiques 

fort éloignés du monde du travail ( ) Il faut donc voir dans cette scène une autre visite 

à la forge, à moins que nous n'ayons là un extrait de l'illustration du chant XVlll de 

1'1/iade dont Thétis seraü absente n De même, nous avons signalé dans l'étude des 

relations entre Cos et Épidaure, l'existence d'une métope conservée dans la musée 

d)Épidaure figurant une scène presque similaire et pour laquelle nous suivons 

l'argumentation de Ch. Long favorable à l'identification du dien4
1J6 La representation 

conjointe d'Hép~taistos et d'Athéna autour de ce casque est-elle un rappel du mythe 

d'Érichthonios, la longue chevelure conférant au dieu une dignité propre au père du 

premier athénien ? Une volonté rie rassembler les divinités techniciennes '' Une 

illustration du chunt XVIIJ de l'Wade â laquelle les peintres auraient cru bon de rajouter 

Athéna comme le suggère l'article du !Jfvf( • ') Nous avons vu que la présence d'Athéna 

et d'Héphaistos sur des médailluns ou des impériales grecques de l'époque romaine 

pouvait trouver une explication dans le contexte idéologique militaire propre a cette 

époque L'idéologie dominante de l' Athenes du debut du V'" siècle etait forcement 

dominée par des impératifs militaires et la figuration de la divinité poliade en armes 

associée a son consort, dieu protecteur de la production des armes, ne peut être 

simplement considérée comme un simple rappel de mythes. les Athéniens devaient être 

sensibles au contexte militaire sous-jacent et peut-être rassurés de voir réunis les deux 

divinilés indispensables à la victoire ct a la poursuite de l'affirmation de la puissance 

athénienne dans un contexte "ious-jacent d'autochthonie 

'
1
'
13 Hcrmary. Jacqucmin 1988. 12 

496 Voir p.JR2 
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Le thènJ<! de la naissance est attesté dans la céramique attique dès le pre . .,. ~r quart 

du V" siècle av. J.-C.497 Sur les ~gurations dont nous disposons, le dieu est 

généralement représenté à son ava .•. 1gc, une seule œuvre le dote de tenailles4911
, mais, 

ainsi que le note P. Brulé, l'absence d'Héphaïstos sur certains vases et l'intérêt limité 

qu'il semble porter à la scène confirmeraient son rôle génésique 

Le tien entre l'amour du dieu des tbrgerons pour la déesse attique et la naissance 

d'Érichthonios n'est pas obligatoire, le premier épisode paraissant avoir été supplanté 

par le second Héphaïstos devait recevoir Athéna en récompense pour avoir délivré Héra 

ou pour avoir fendu la tête de Zeus499 Pour A B Cook, ces explications résultent des 

efforts désespérés des mythologues mais reposeraient sur la « wholly irrepressible, 

conviction that Hephaistos was the mate of Athena» \oo Il constate que les explications 

des modernes s'appuient davantage sur le patronage qu'exerçait chacune des divinités 

dans le domaine des arts 

Sur l'Acropole, les Athéniens célèbrent Pandora ~01 sous le pat ·cmage conjugué des 

deux divinités. La description par Pausanias de la statue chrysélépharh :ne est éloquente 

aux pieds d'Athéna, se trouve un serpent qui « serait E~richthonios » et sur la base de la 

sthtue la naissance de Pandora, figuration specifiquement athénienne Le premier 

Athénien et la première femme réunissent logiquement les deux divinités, car, selon 

JM. Hwwit502
, «the myth of Pandora expJains why human beings must work to 

survive : she introduces Ëpya to the world, and Athena, in hcr capacity as Athena 

Ergane, was goddess of work » 

497 Hcrmary. Jacquemin 1988. 216-222. <.:orpus rclat1f à l'l<.:onogmphlc dc.: la nmssancc d'Énchthonws 
Brulé 1987. pp.45-49. 

4~ Hernutry. Jacqucmin l9g8. 220 

•t9'1 Héra. Hygin. Fah/(·.~. 166. Zeus l·tvmolog1mm .\fognum p 171. 1'1 -;q 

~on Cook 1940. p.l21. 

Jill Pausanias, 1, 24, 7 Brommcr l978n. pp M1--n . SJ!r le rnyl he de Pundom Lomu\ 1 981. pp H0-91 . 
Morris l91J2. p. HO. Shnpiro I99H. p 116 . J M Humtt replace le rn)'lhc dans le contexte ti la f011. d•t 
progmmmc de constn1clion du P.Jrthénon ct de 1 'tdèologtc ctvtquc fondée sur le patrturcat cl 
l'autochthonic (Hurwit 1995. pp 181·184) 

50~ Hurwit 1995, p 181 
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Héphaistos et Athéna sont vénérés conjointement, nous l'avons vu, au sein de 

l'Héphaisteion, de l'Érechtheion et de J'Académie Dans le temple d'Héphaïstos au

dessus de l'Agora. Pausanias note sans étonnement la présence d'une statue d'Athéna, 

œuvre d' Alcamène50
l. Le plus ancien autel du dieu se trouve dans 1 É~rechtheion, 

sanctuaire illustrant le triomphe d'Athéna sur Poséidon Ainsi que le souligne G 

Capdeville 504
, son autel n'est pas le seul, mais « Poséidon est le rival vaincu de la 

déesse, et Boutès n'est pas un dieu. Seul Héphaïstos est donc à la fois du même rang 

qu'Athéna et de son côté>), ce qui donne un fondement réel aux propos de Platon 

Autre lien unissant les deux divinités, l'appellation d'Héphaistia que reçoit Athéna 

dans certains cas. L'épiclèse nous est connue par plusieurs sources de nature différente. 

Le fragment d'un pinax en terre cuite attique de la fln du v.: siècle av J -C porte 

l'inscription« Athéna Héphaistia »~0 ~ Sur une inscription datée des IVe/lW siècles av. 

J.wC.506
, l'expression est inversée. Un décret de Phanodèmc ~117 , pris à l'occasion de la 

célébration des jeux scéniques aux Grandes Dionysies et daté de 343/2 av J-C' , 

propose que soit dédiée une statue trot ll$aicrm>t K]ai rrtt 'A011vat Tilt 'H ljlm<ï't'im .... 
Une glose d'Hésychius précise 'HQ>aîona· 'Afh1va. Kal 7tÜÂ.tc; ri1ç ÂTlJ.lVO'\) Enfin, 

Pausanias~508 lui adjoint à son tour ce qualificatif AB Cook est circonspect a l'égard de 

l~épiclèse. Ainsi que l'a souligné R. Parker';(19
, de tels cas sont relativement rar~s. Celui

ci st particulièrement ambigu puisque le terme « lléphaistia » peut avoir deux 

si .iftcations. Soit il s'agit du nom du dieu sous la forme d'un adjectif, et ainsi la déesse 

Cfit vénérée sous la forme qui la rapproche le plus d'IJéphaistos~ 10• soit c'est une simple 

indication locale à rattacher au contexte politique de l'époque 

~~n Pausamas. 1. 14. 6. qui relie le fmL tl la légende d'f:nchthonws Hcrmary. lal:qucnun IIJ8K. b7 . 
• 1theman Agora 14. pp 140-149 

ifl.1 Capdeville 1993b. p 142 

'iM Cook 1940. fig.117; p.2 16 note 2 

Slll'l /Gre 4980 • Multen 1911, 149 

~'" m n~. 221b . .t. 

'ifJlJ Pausanias. r. 14. 5 

~09 Lors du colloque (( Nommer lcb dtcu'< D1rc le d1vtn dan~ l' AnLJqullé duss1quc lhèon;.mcs. 
hiêronymcs. épithètes el épiclèscs 11 der; 16 ct 17 novembre 200 l li Rennes (ù parailrcl 

510 D'après Cnpdcvillc 1 99Jb. p 142. Jo déesse éUtll \énércc sous cc \ocublc ù lï léphmslcton 
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Symbolisée dans de nombreuses œuvres d'art de l'époque classique, l'association 

des deux divinités est nettement visible sur le Parthénon Tout naturellement, le dieu 

figure sur la frise Est511
, réalisée peu avant 432 L'œuvre offre la vision sereine de 

!~assemblée des douze dieux accueillant la procession Héphaistos est représenté, assis, 

dans une certaine majesté, et se retourne vers Athéna dans la même attitude qu'adoptent 

Héra et Zeus. La volonté de souligner leur statut de parents est assez nette512 Aucun 

outi) n'est visible, seul un bâton renvoie éventuellement a son handicap, 11 De même, le 

fi·agnn.mt d'une coupe attique signée d'Euphronios et datée de 510-500 av J -C q
4

, 

figure le dieu en compagtiÎe d'Athéna dans une pose solennelle ·Héphaïstos qui tient 

une double hache de la mein gauche présente une phiale 

Héphaïstos n'est pas le seul dieu de l'Olympe a s'intéresser aux sciences et aux 

techniques. Il partage ce goût avec Athéna avec laquelle il fait atelier commun~ 1 ~ Les 

deux divinités passaient pour avoir édifie ensemble le troisième temple de Delphes~ 16 

L'association Héphaïstos/ Athéna 517 remonte, semble-t-il, à une haute époque 

puisqu'elle est bien établie chez Homère et sur des brassards de bouclier du VII": siècle 

av. J.~C. Dans les deux cas. c'est par le biais de la tee/mi! que les deux divinités sont 

réunies. La métallurgie est cependant le domaine réservé du dieu mal,5.ré ses qualités 

d~E·rganè, Athéna travaille fort peu le métal, mais elle offre cependant à Bellérophon le 

mors d'or qui lui permet de dompter Pégase et elle apprend aux Héliades et aux 

Telchines le travail du bronze 51
H 

511 Sur la symbolique de ln frise. voir Jcnkins 1994 . Osborne l 994 . Conncll:. 19% 

~~. ' 4 Humson 1977, p4B. 

50 Brommcr 1978a, p. 242. 1 ct pl 50, 2 . !lerma!}. Jacqucmin I'JR/'1. 1 7H 

514 Cook t 940. p205 ct fig 12.5 . Brommcr 197Ha. p 207 B 1 cl pl 1 'i. 2 . 1-lcrmury. Jucquemm IIJXX. 1 X7 

ws Platon. Protagoras. 32 ld Ccrtums le Jor.:u!Jscnt a Lcmno'i (Accrus. Pluluctete. fr .52~ Robbcc.;k . 
Cicéron. Tusculanes. Il. 10 

m; Pausanias. X. 5. 1 1 

"'" Sources associant HéphaJstos ct Athena en tant qu · artrsan Homère. Odv.~sée. VL 2 n . XXIII. 159-
161; Hésiode. 71u!or.ronle, 571-576. Solon. fr 11. 49·'i0 West /Hi. Platon. C'ntw.\. I09c-d. PoltfUJIIl'. 
274c. Protagora.'i. Jlld-c. !,e~ rot.\, 920d. NonltOS.IJ/lltH'\IrtqUE'\, XXVII. ~ 17 

'~ 18 Pausanius. li. 4. 1 ; Pind.1rc. O(vmp1ques. VII. 50 . Diodore de SJcllc. V. ~5 

471 



Déjà chez Homère~ 19 , la déesse patronne tout cc qui demande de l'intelligence 

pra.tiques:zo_ Son rôle de protectrice du travail des nrtisans s'accentue dans l'O~l!Ssée 

aux côtés d'Héphaïstos, elle conseille un artiste dans son travail~21 . Hésiode522 qualifie 

celui qui sait ajuster une pièce de bois au sep de la cham1e d"AG11vait1ç o~cüoc;, le 

serviteur d'Athéna. Dans la Théogome"21
, elle pare Pandora d'une robe et recouvre sa 

tête d'un voile aux mille broderies Le fuseau et la quenouille sont aussi bien ses 

attributs que la lance524 Ayant hérité lïntelligeuce technicienne de sa mère Métis, elle 

se trouve placée par Homère et Hésiode dans des contextes industrieux parmi lesquels le 

tissage l'emporte nettement Aussi, dans le processus de fabrication ct d'offrande du 

pep/os. Athéna joue~t-elle un double rôle elle est celle qui reçoit. mais aussi celle qui 

fabrique. L'Hymne homérique à Aphrodlfe dépeint la déesse dans ses attributions 

artisanales. À l'époque historique, ces croyances prennent une dimension sociale dans le 

culte d'Athéna Erganè, épiclèse que les Athéniens furent les premiers à lui donner si on 

suit Pausanias525
. Bien avant lui. Sophocle~u. écrivait « Sortez dans la n1e, peuple des 

artisans qui vénérez la fille de Zeus, Frgwrè >> De mème, la participation de la 

519 Sur ta place d'Athéna au sein de l'œuvre d'Homerc Wathclct llJ95 

szo Sur Athéna. déesse des techniques ct des arts. Scclmn. LéH!quc 1 (NO. pp. J 14-116 Homère. //Jade. V. 
59-68; 7:34-715 (sa robe); VI, 212-215. IX, 190, XV, 410-411 , XIV. t7K (robe d'Héra). Odvssée. Tl. 
116-117; VII, llO. VIII.493; XX. 72. XXIH. L59-l61 .1/vmnelwmérrqueri.lphrodtte. 10-l'i .l~~·,tme 
homérique à 1/éphaislo'>, 1-4. HésiOde. ThéoJ!ome. 570-587 (Pandom) . l-es Tra\'lmx et les Jour.\, 429-
431. Euripide, /..es Troyemws. 9·14 (cheval de Trote) . Platon. Protawwa5, 121 d-e . Cntws. 1 09c-d . !.es 
Lois, 920d-c; Apollodore. Ill, 12. 1 Che.- cc dcmtcr (1. 9. 16). rnms auss1 che/ Apollomos de Rhodes (1. 
18 .. 19, 526~527; 549-551; 629-630. II. 1187-1188. Ill. 340. IV. 580. 581). ln déesse guide Argos. le 
charpentier de lu nef Argo {scène figurée sur une monnaie}. brode le manteau de Jason (Apollomos de 
Rhc..dcs. Argcmautiqtœs. l, 127~728) Athéna est également célèbre par ses mvcnttons char et chanot 
(E(vmne homfmque à Aphrodite. 12). attelage (11témL'ltios. !J1smur~·. XXVII. 1:\7a). Oûte (Pindare. 
Pythiques. Xli, 17 . ApoUodorc. L 4. 2) ; trompette IL~kophron . . 1/ewnclra. 915 . Pnusamas. li. 21. 1) 

521 Homère. Od_vssée. VL 232-234; XXIII. 159-161. 

m Hésiode. Les Trm•aux et les Jours. 410 

i:!l Hésiode. 111eogome. 574. 

114 Apollodore. III. 12. 1 D'après Pausamas. VIL 5 IJ. Athéna /'ulw., étatt figurée à f:rythrées ü\t". deux 
qucnouiUes 

tzq Pausanias. I. 24. 1 Bibhograpluc complète consacrée à Alhèna l·rgane dam. Bémrd 1 97() t1 compléter 
avec Demargnc l 984. 19-5 8 pour l' t conographic 

~!!> Sophocle. TCirF 76ll Nombreuses mentiOnS èptgraphtqucs /Cr ( 5f) l Son culte en tant que déesse 
protectrice des arusans est attesté hors de r Att1que en Phoctdl'. à EpH.iaure. a Sparte. à Ol)mpic 
(Pausal1las. V. 14. 5). il Tcncssos de Béotie CPausalllas. lX. IIJ. 1 J. a Cos en tant qu'Athéna machant.\. à 
Samos. On trouve à Té nessos de Béotie. un sanctuaire d'Athéna Tckhnua. surnom que Pausmuns. 1 X. 11) 

1. propose d'expliquer rar la venue de Tclchincs qUJ aurmcnt fondé tut temetws d ·Athéna l·.rganè 

472 



divinité aux Chalkeia la rattache à la sphère artisanale~27 Un relief archa1que illustre à 

merveille cette fonction528 
: la déesse est venue visiter un artisan et ce dernier lui ot\le 

J'ouvrage qu'il vient de finir De nombreuses peintures de vases attiques montrent des 

potiers visités et couronnés par Athéna Erganè dans leurs ateliers. E Simon529 est 

convaincue qu'elle patronnait déjà à l'époque mycénienne le filage et le tissage Son 

influence sur le monde de la forge devait être sensible puisque la déesse est plusieurs 

fois figurée au sein de cet univers510 Si on se rétëre à la représentation d'une forge au 

début du ve siècle av J-C , les images des tètes d'Athéna et d 'Héphaistos étaient 

certainement suspendues au mur de l'atelier afin de porter chance aux artisans ~ 11 

La venération conjointe des deux divinités dans l'l~vmne homénque à Hépluustos 

en tant que patrons des arts et des métiers ~ 12 a-t-elle pour corollaire la localisation des 

activités métallurgiques autour de l'Héphaisteion dans lequel avait été erigee une statue 

d) Athéna? Ou bien est-ce l'inverse ') En ces lieux, le fille de Zeus est ici l' l~rgani?, la 

travailleuse au sens large, de ce fait, elle est à l'origine de la civilisation De son côté, 

Héphaïstos, dieu du feu et divin forgeron, diffuse la compétence technique qui 

différencie les hommes des bêtes sauvages, fonction qu'Eschyle attribue à Prométhée5
JJ 

À )'époque classique, des philosophes tentent de concilier croyances et réalité. 

Dans l'Athènes primitive décrite par Platon dans le C'rttws5
J
4

, les deux divinités 

reçoivent, lors du partage du monde entre les dieux. l'Attique à eux deux en raison de 

leur lien de sang et de leur amour de la science et des techniques Le philosophe les 

montre partageant la souveraineté ~'une Athènes fabuleuse, en insistant sur leur 

philosophia et leur philotechnia C' Lecomten~ a esquissé une analyse de la vision 

s:p Voir supra pr '11')-440 

~28 Pcrdrizct 1901, 259. 

~~~ 
• Simon 1983. p.19 

510 Dcmorgne 11184. 40-42 ; 53 . 57 

~ 11 Demargnc J 984. 41 

m l~vmne homérique a fléphatslo.\·. 1·2 

"
31 L'importance du Titan est avant tout mythologtquc cL duns la prattquc. Héphaistos en rcçmt tout le 

crédit. Le culte commun dont bénéficient Héphmstos ct Athena ù Athènes cl nulle part mlkurs 
confortcralll'hypolhésc selon laquelle l' 1 h·mne ltomenqtN est athemcn 

1
M Platon, C'rillas. l09cd. 

535 Lecomte 1993. pp.232-237. 
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d'Athéna offerte par les dialogues platoniciens, en particulier dans son association avec 

d'autres divinités. Elle constate que chez Platon, Héphaïstos est avec Zeus le dieu avec 

lequel la déesse est le plus souvent rapprochée. Ils jouent au sein du Protagoras et du 

Politique un rôle remarquable en tant que détenteurs des « tfxvm )) Dans la première 

œuvre536
, ils disposent d'un atelier commun où ils aiment pratiquer ensemble les arts et 

dans lequel Prométhée dérobe l'art du feu ; dans la deuxième517
, Héphaistos et 

til~ cruvrexvou offrent aux hommes les 't'É:XV<lt Dans le ( 'nlia.-,·538
, le sommet de 

l'Acropole primitive est occupé en son centre par le sanctuaire des deux divinités, 

entouré par les guerriers 

Mais le culte d'Héphaist~s à Athènes est~il forcement relatif à celui d'Athéna 'J 

Son culte n'est-il subordonné qu'à son rôle auprès de la déesse (naissance, conception 

d'Érichthonios, protection des artisans) ., Le dieu en tant qu'enfant sans père et adulte 

dépourvu de la virilité qui sied aux divinites masculines était certes aux yeux des 

Athéniens le compagnon idéal d'une parthe nos sans mere, régnant sur 1 'Acropole, mais 

ne disposait·il pas au sein de la cité d'Athènes d'ull champ d'action ou d'un mythe 

propre? 

3- Un dieu at)l~pien_? · 

A.B, Cook539 proposait en son temps de voir dans Athena une déesse mère 

minoenne dont le cor.sort, un dieu du ciel minoen, était armé d'une double hache Dans 

le même esprit, il rappelait que l'axm d'Héphaïstos, qualifiée par Pindare540 de sacrée, 

est l'attribut du dieu le plus récurrent sur la céramique du vrc siècle av J ~(' , aussi 

suggérait-il que le dieu était, dans les temps primitifs. le véritable mari d ·Athéna Un de 

ses arguments repose sur le fait que, depuis Homère. les deux divinités sont associées 

dans la protection des arts, dans plusieurs mythes (naissance de la déesse, filiation 

336 Platon. Protagoras. 321d-c 

il, Platon. f>olilique. 274b-d. 

;
18 Platon. Cntws. Ille- 112c ~ 112b. 117d 

t;~') Cook 1940. p 200 sq 

"
1
u Pindare. O~vmprques. VII. 15 
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d'Érichthonios, Pandore), dans trois temples (l'Érechtheion, l'lléphaisteion et le 

Parthénon), dans les rites et naturellement dans J'mi 

Cette interrogation s'insère dans une problématique plus large l'ancienneté de la 

présence d'Héphaistos en Attique. La glose d'Harpocration541 permet d'envisager 

l'association drÉrichthonios et d'Héphaistos des le VII ... siècle av J ~C , mais peut-on s'y 

fier? 

Au début des Euménides rédigées en 458 av J -C, Eschyle rappelle la tradition 

athénienne qui mettait en scène l'essartage sous la conduite d'Apollon ~42 Ce dernier, 

dès sa naissance, se sent à l'étroit sur Délos ~41 • JI se met en marche jusqu'au site choisi 

pour« ùâtir un temple magnifique>> 544 Son chemin passe par Athènes 54 ~ « Le dieu 

aborde aux rivages de Pallas, il y trouve une eRcorte et d'éclatants honneurs Les enfants 

d'Héphaïstos lui o1.1vrent un chemin, apprivoisent pour lui le sol sauvage » De fait, les 

Athéniens sont clairement désignés par Eschyle comme les enfants d'Hêphai.stos Le fils 

d'Héra n'est plus simplement une divinité etrangere dont une partie de la population 

adopte le culte en raison d'affinités spécifiques, il est intégré au mythe athénien 

d'autochthonie et étroitement associé à la divinité peliade Aussi, certains comme N 

Loraux546 minimisent-ils la portée de ces sîmples vers , d'autres, comme H A 

Shapiro547
, y voient, à la suite de P Lévèque, l'évidence de la paternité du dieu célébrée 

par les potiers athéniens P Bruléq 11 considère que ce seul témoignage ne peut 

constituer une preuve suffisante du statut d'ancêtre des Atheniens conféré au fils 

d'Héra. La tradition qui fait d'Apollon Patrôos le fils d'Athéna et d'Héphaïstos prouve, 

'14l Harpocmtion ..... V. amôxeovt:ç. 

542 M. Detienne 1998, p.25, note qu'Apollon sc conduit en maitre des chemins qui connaît l'art de 
défricher. 

543 Hymne homérique à Apollon, 131 Références bibhogmphtqucs dans Dcttennc 11197. p 24 note 1 

s.u l(prme homérique à Apollon, 247-248 

~ 4~ Eschyle. Fumémcles. 10· 14 

~.,,Loroux 1981. pp.62 nole 129. lU note 55 

""
11 Shapiro 1998. p 115 note 55 

~m Brulé 1988. nole 57 p.142. 
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selon lui549
, la volonté de la communauté de fournir un modèle plus spirituel à 

l'autchthonie athénienne. 

Cependant. une scholie se rapportant aux vers 10-14 des Euménides"50 précise : 

« les Athéniens qui préparent la voie · Thésée purifie le chemin des brigands , et quand 

ils envoient le vaisseau sacré des théores à Delphes, ils s'avancent en ayant une hache 

avec l'intention de cultiver la terre>> Pour commémorer leur rôle pionnier soit dans la 

fondation du sanctuaire, soit dans la première liaison entre 1 'oracle et une cité grecque, 

les enfants d'Héphaïstos faisaient marcher en tête de la procession envoyée d'Athènes à 

Delphes des porteurs de double hache. Pour M. Detienne, J'outil brandi par les premiers 

compagnons d'Apollon prouve la violence du défrichement nécessaire pour aménager 

l'espace, pour le civiliser et pour y poser des fondations L'auteur va plus loin Dans une 

note551
, il précise que« les Athéniens ke/euthopmm portent des peléke1s, doubles haches 

façonnées par Héphaïstos » Apollon lui-même est représenté sur le fronton ouest du 

temple des Alcméonides552 brandissant la hache par son milieu Rien d'explicite Jans le 

texte des Euménides ne pennet de mettre directement en relation la hache et Héphaïstos. 

L'implicite est plus révélateur L 'asse1iion de 1 'auteur de la "d1olie quant à la hache 

s'inscrit dans une réflexion logique La présence d'Héphaïstos dans ce récit nous éclaire 

sur l'importance du culte que lui réservaient les Athéniens En etTet, ces derniers 

revendiquaient face à la tradition de 1 'Hymne homérique une antériorité sans partage 

Comme le souligne M Detienne, « ils étaient déjà là quand Délos voyait naître 

Apollon »5n Il est tentant de rajouter o J'Héphaïstos était déjà là Il n'est pas anodin de 

parler des Athéniens comme les enfants du dieu dans un contexte qui exalte le rôle 

pionnier des Athéniens dans la fondation du sanctuaire L'itinéraire de la Pythaïde~~4 

suivait le parcours emprunté jadis par le futur Pythien Le fils d 'lléra est de fait associe 

au passé prestigieux de la cité mais aussi à l'essartage afin de défricher le chemin qui 

'i
49 Brulé 1987, p.27. 

5
-;(, Scholie ad Eschyle. /,es r:umènules. 1 ' ( Snuth 197ô. p 41) . la scholie ml E'it:hy le. !.es Fumt;mde.,. 1 \a 

(Smith 1976. p.207) est légèrement ditrércntc. cc ne sont pilS les Athémcns. mats des enfants qw OU\ rent 
le chemin; la &cholie suivante évoque 11cpaio-rou xOova. la terre d'Hephmstos 

~51 Detienne 1998, note 67, p.247. 

1~~ Il s'agit d'une reconstitution proposée par Courby (!·11. IV 1. fig 7. également p 1)) 

~;n Detienne 1 997. p..14. 

~~4 Roux 1976, pp 174-175 
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mène à Delphes. les Athéniens avaient besoin de ha._;hes indispensables pour le 

défrichement555 Qui mieux qu'Héphaisto pouvait les leur procurer 'J 

Il est cependant bien difficile de trouver un domaine propre au dieu des forgerons 

sur les hauteurs de l'Acropole seule la hache échappe au champ d'action de la déesse 

attique et de l'olivier 

b ' triomphe de l' intellig~n__ç~ J~chrti_çj~nne 

P. Lévèque556 pense « que la conjonction d'Héphaistos et d'Athéna est de date 

haute ( ... )d'autant qu'Athènes est la seule cité de Greee propre ou les attestations du 

dieu soient véritablement importantes Tout ce qui touche à Érichthonios ct à Érechthée 
l'! ' ~~7 A 1att partie d'un noyau très ancien des mythes des dynasties royales >> - De meme P 

Bntlé558 note l'origine variée des documents figurant la conception et suppose que 

l'épisode «a toutes les chances d'appartenir à ce qu'on pourra appeler la komè 

mythologique hellénique ». Après avoir analysé la construction littéraire du mythe, il est 

lui aussi convaincu par la thèse des rajouts successifs dont l'intention de base est de 

rechercher une explication plausible a l'union des deux divinités , il suit en cela M. 

Delcourt et considère que tous ces préambules ne sont pas spécifiquement attiques 

Reprenant quelques années plus tard l'étude de la liste des premiers rois d'Athènes, le 

même auteur559 constate la place centrale d'Érichthonios au sein de ces mythes 

Désormais, les rois ont des mères humaines « le mythe de la Naissance marque une 

transition entre l'époque de la reproduction parthogénique (au 'iens où l'entendent les 

biologistes) et celle de la reproduction sexuée » ~6(1 La lignée ainsi créée porte des 

« noms parlants» Ils nous mènent « de la terre à 1 'atelier )) avec une nette préférence 

.m C.ascvitz 1985 ; Delictmc 1998. pp.26-2R 

556 Lévêque 1992 

w Solon (Xll. 49). Eschyle (!-.'rmwmde.\, 11). Platon (Cnt1as. IOlJ b.<.:.d ct/m'. Xl 920) cl Pausmuas (1. 
14. 6) notèrent chacun qu'Héphaistos était lie au plus\ 1cux passé de la\ Ille 

5
'
8 Brulé 1987. p.IIJ 

~~IJ Brulé 1995 

Stifl Brulé J 995. p 228 
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pour la métallurgie (Chalkiopè, Chalkôn, Chalkôdon et Rhexénor)~'" L'assimilation de 

la métis aux vertus royales562 se poursuit au-delà de l'installation d'Égée. on compte 

une Mèta et une Chalkiopè parmi les trois épouses du roi 

L'insistance des mythes athéniens sur l'intelligence technicienne étonne P 

Brulë63 par son caractère unique Il propose d'y voir la traduction mythique d'une 

réalité locale: l'infertilité d'une grande partie du pays expliquerait un développement de 

l'artisanat supérieur à celui des autres cités En cela, il rejoint le mythe du ( 'ritws564 

pour lequel Héphaistos et Athéna ne font qu'un avec la terre qu'ils ont reçue et le peuple 

qu'ils y "lnt fait naître. Il rappelle à juste titre les arguments de Périclès opposant la 

composition originale de la richesse d' Athenes a celle, traditionnelle de Sparte ~6 ~ Le 

primat des valeurs de l'artisanat sur celles de l'agriculture justifierait le succès du culte 

d'rléphaistos a Athènes, seule divinité masculine artisanale d ne de ce nom 

Le fils d'Héra est-il un simple agent de l'autochthonie comme semble le penser N 

Loraux566
, ou était-il particulièn~ment important que ce soit lui et non pas un autre qui 

fécondât la terre? P. Lévêque561 propose quelques réponses La première, évidente, tient 

aux liens qui unissent les deux divinités. Cependant, le dieu n'a rien d'un reproducteur, 

même si les mythes, souvent occidentaux, lui prêtent une descendance \('8 L'analyse de 

sa personnalité lui permet de considérer quTléphaistos, enfant-dieu assez complet de 

type anatolien, devient le père dans une Sainte Famille de type néolithique et minoen 

'ii>J Brulé 1995. pp 2J I-D2 

562 Jeanmairc 1956 ; voir supra pp 66··6 7 

563 Brulé 1995. p.2J4. 

!lM Pluton. Critias. l09c-d 

'ira Timcydidc. 1. 141. 2 

~66 Loroux 1981. p 62 . « . la présence de Cécrops ct celle d · Héph::ustos ne nous rctJCndronl pm. purs 
tcu""ins. le roi primordial ct le dteu artisan sont tet des figurants nnportants. ncn de plus sans eux. ln 
scène >emit incomplète. mais leur parttctpatton conststc seulement à être là " . également pp 62 note 129 . 
138; l'auteur sc demande. p.J4f,. s1 la<( paternite pb)~lologJquc d'Héphmstos}) n·a peut-être n d'autre 
fonction que de représenter la paternité symbolique dont AtJ1éna sc !iut le po11c-parolc " 

56~ Lévêque 1992. pp319-122. 

568 Lorau.x 1981. p.l34 note 64 
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Le discours mythique augmente ainsi au maximum le rôle de la Mere dans l'hiérogamie, 

favorisant la réconciliation indispensable entre les deux divinités athéniennes. 

Héphaistos et Athéna auraient été ainsi à une époque reculée mari et femme L R. 

Farnell569 explique l'importance du culte rendu à Héphaïstos en Attique et à l.emnos par 

},établissement en ces lieux de populations pélasgiques. Aussi AB. Cook propose-t-il 

que les deux divinités soient l'une un « sky·-tàther » et l'autre une« mountain-mother » 

du peuple pélasgien, supplantées un temps par les divinités olympiennes, Zeus ct Gè, 

mais jamais totalement dépossédées 

Sous un autre angle. le paradoxe du mythe d'Érichthonios réside dans le fait de 

voir «des artisans à l'origine d'une cité aulochthone qui s'enorgueillit de s'enraciner 

dans sa terre et mobilise tous les topm de son discours officiel pour refouler la 

technè »570 Héphaïstos et Athéna sont les parents techniciens d'un enfant sorti du sol et 

qui sera l'inventeur de la politique N Loraux hésite à franchir le pas qui ferait du 

mythe athénien de l'autochthonie une version privilégjée du paradoxe grec de l'artisan 

ainsi que l'a montré P. Vidai-Naquet 511 Elle se demande même si les deux divinités 

interviennent dans le mythe en tant qu'artisans, si aucune réponse ne lui paraît 

satisfaisante, elle souligne la curieuse parenté d'Héphaïstos, « géniteur, mais nullement 

donneur de nom>>. Elle apporte un élément de réflexion supplémentaire en mettant en 

relation la naissance d'Érichthonios avec celle d'Athéna qui serait le porte-parole de la 

patemitê symbolique de Zeus, celle d 'lléphaistos ne serait que physiologique;72 De 

même, elle souligne son absence d'implication dans l'éducation civîql'P. de l'enfant que 

1 A hé s11 D ~74 l' 'd · · l · seu e t na assure . ans une note auteur re ult a a port1on congrue 

J'hypothèse primitiviste d'AB Cook G Capdeville est cependant convaincu que la 

présence d'Héphaïstos à Athene'i trouve son explication dans le fond prèhelléniqu(;, le 

dieu continuant avec Athéna le co· ,pie divin primitif On ne peut nier l'interférence 

'!(>
9 Parnell 1909, p.388. 

sm Lor'~lUx 1981. p l14 L'nssoctatwn d'lléphaistos ct de Dionyso<; duns la peinture ·vase dès l'époque 
archarque, l'un symbolisant la Sj.Jttère artisanale. l'autre le monde rurul. cxprtmcrall peut-être le lien 
unissant le dimws aLti que (Shapiro 1989. p 98) 

Pt Vidal-Nnquct 1981. p 215 : vmr également supra p 416 

~~ .. 
·~ Lomux 1981. p 146 

'>'Il 
Lor~ux 1981. p.64 note 142. Hun\'tt 1995. p 182 

.. ~4 · Loraux 19R L p.57 .'lote 104 

479 



constante entre le champ religieux de la tec:hnè et le culte civique de la divinité poliade 

Ainsi, la fête des Chalkeia marque la mise sur le métier du pep/os des Panathénées 

L'iconographie de la naissance d'Érichthonios est peut-être plus parlante qu'il n'y 

paraîr~175 . Les potiers ont souvent figuré Cécrops assistant à l'événement Ce dernier, 

premier roi de la ciU a émergé de la terre Il est célèbre pour son apparence 

zoomorphe: le haut de son corps est humain. le bas est celui d'un serpen(n6 L'enfànt 

que Gè tend à Athéna est lui aussi issu de la terre, nais il est totalement humain I.e 

contraste offert par la juxtaposilion de ces deux personnages extraordinaires serait 

double : d'une part, iJ renforcerait l'idée de l'autochthonie par un phénomène de 

redoublement, d'autre part, il révélerait par la dif1ërenciation physique directement 

observable le progrès parcouru. Or, si les deux divinités sont nées de la tcn·e, 

Érichthonios, lui, a un père. L'évolution constatée ne serait-elle pas explicable par la 

paternité dévolue à un dieu réputé pour ses quaH1és civilisatrices'' Dans cette 

hypothêse, son rôle ne serait pas simplement réduit à une simple fonction physiologique 

ou lié à ses liens avec Athéna, mais bien à ses qualites intrinsèques Il semble que P 

Brulé a offert, en analysant les « noms parlants >> de la généalogie des rois athéniens, 

une explication qui cuucilierait l'ensemble des hypothèses emises. Dans la seconde 

moitié du V siècle av J-C., c'est-à-dire à une période d'amplification du culte 

héphaistéien, le fondateur de la dynastie est associé au dieu des forgerons sur la 

céramique La présence de Cécrops et de ses tilles517 confère à la scène une valeur 

civique et politique; elle explique l'existence d'un autel d'Héphaïstos au sein de 

l'Érechtheio~ tombeau, entre autres. du premier roi d'Athènes 

Au final. on est étonné de voir la réalité cultuelle contredire les apparences Au yc 

siècle av_ l-C., Hl, tJistos reçoit un superbe temple, des tètes sont instituées en son 

honneur, il partage le temenos d'Athena ainsi que celui d 'I:rcchthée, des 

lampadédromies l'honorent Or, seules deux dédicaces individuelles en sa faveur sont 

connues à ce jour Le dieu ne semble pas avoir pénétré la sphère privée et seule une 

volonté politique délibérée peut expliquer la place grandissante du dieu au sein de 

'
15 Parker 198 7. p 191 

576 Loraux 1981. p.J7 

~, Hcm1ary, Jacqucmin 1988. 218-220 



l'Athènes classique. Il faut toutefois objecter que le nombre de noms théophores 

honorant le dieu en Attique est beaucoup plus élevé que partout ailleurs qs 

4-L'apothéose politigue du diey__au V~j~cj~av J -C 

Curieusement, la première partie de l'époque classique est le témoin de la montée 

en puissance du culte dédié à Héphaïstos la cité lui édifie un temple sur l'Agora et ses 

fêtes principales, les Héphaistia. sont réorganisées à une échelle non négligeable 

L'histoire politique d'Athènes au yc siècle av J -C' offre-t-elle des réponses 

complémentaires à l'étude des mythes? 

a-Un contexte favorable . 

Tout le monde connaît la naissance d'Athéna, le caractère guerrier de la divinité 

se traduisant immédiatement par le formidable cri de guerre qu'elle lance et 

Péblouissement métallique de ses armesq9 La guerre contre les Géants connaît un 

grand succès iconographique au VIc siècle av J -C et la victoire de la déesse préfigurait 

peut-être, aux yeux de la population, les succès de l'Athènes du ye siècle 

L'autochthonie, pièce maîtresse de la démocratie athénienne à l'epoque classique. sert, 

d'après N. Loraux, à justifier entre autres la pratique athénienne de la guerre, à savoir 

que les Athéniens sont champions de droit en vertu de leur statut de fils légitimer. du sol 

de la patrie580
• une nouvelle fois, Héphaïstos. fabricant d'am1es, trouve sa place dans 

une construction mythique qui prend tout son poids a cette période Ainsi les guerres 

'na LGPN II. p.208 . cinquantc..<Jcux oeçurcnccs de noms dcnvcs du dtcu Hcphmstos en Attique toute 
période confondue. mais c'est sans doute parce que l"anlhroponymte athéruennc est. de loin. la plus 
<.:onnuc. 

579 Hymne homériqur? à Athéna, J-6 • 8~9. Hés10dc. lhéo~ome. 924-925 . Pindare. Ohmptques. VIL 15 
Le succès du mytb:..: est surtout vtsible duns l' tconogmphtc (Parker 1 987. p 191 J A la dcnllUlde 
d'Hcnuogènc d'c,xpliqucr le nom d'Athéna. Socrate commence par l'autre nom de la déesse. (( Pallas n. 
qui tire son origine de la danse en armes (Platon. Cratvle. 406d-407a . Les l~ot.\, VIl. 796lxl Quelques 
auteurs ancicnr. montrent la déesse exécutant une danse armée ou ltu attnbucnt l'lnvcnuon de la pyrrhique 
(Denys d'Halicarnasse, .·1ntiqultés romaines. Vll. 72. 7 . Luc1cn. />lalof.{ul'\. de.\ dieu:r:. 8. 226 , sur la 
pyrrhique. voir Vian 1952. pp.249-2SO) Sur le curactcrc gucmcr d"ALhéna. Scchan. Lèvêquc 1990. 
pp.327-328. L. Piccirilli 1984 rappelle que l'épithète ( ''wlkwtkos d' At1lém1 ù Sparte ne s'c"'pliquc pas par 
les décorations en bronze des portes du temple Il s'ngtt plutôt d'un nom cultuel mststaJH sur les aspects 
guerriers du br.onzc tundis qu'à Athènes. les Chulketa étmenl une fête des artisans. les deux exemples 
mettent en relation fonction guerrière et relatwn avec les brorwcrs 

'iso Lysias, f."pitaphios, 17. Loram< 1981. 
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médiques constituent un réel tournant dans la création de nouveaux cultes dédiés à des 

divinités impliquéeo:; dans la défense d'Athènes comme Borée ou Pan~81 

Si l'apothéose politique du dieu se produit au V siècle, c'est parce que le 

contexte est. militaire et impérialiste La supériorité â la E,ruerre. l'a·11our des arts et 

l'intelligence sont les qualités que Périclès attribue aux Athéniens dans son oraison 

funèbre5
&
2

. À cela s'ajoute le poids social des artisans au sein de l'espace civique que 

traduit peut··être la représentation de la naissance de Pandora sur la base de la statue 

d'Athéna Parthénos Selon J M Hurwit5
&

1
, Phidias. membre du premier cercle 

d'intellectuels entourant Périclès, aurait ainsi signé une œuvre destinée a rappeler la 

grande efficacité de la 'tÉXVTJ Le succès d'Héphaïstos. inexplicable si, à la suite de N 

Loraux, on le considère comme un dieu dépendant d'Athéna, serait le résultat d'une 

propagande organisée par la cité Si. aux yeux des Atheniens. la construction de 

I'Héphaisteion symbolisait la reconnaissance par toute la cité d'une divinité ancrée dans 

les mythes les plus anciens, elle traduisait également leurs succès militaires et la 

valorisation du monde des artisans, en particulier de ceux qui avaient le plus contribué 

aux conquêtes athéniennes par la confection de bonnes armes 

Le développement de la mythologie attique est un exemple remarquable de 

P« invention de la tradition» les mythes athéniens sont d'après R Parker58
'
1 

« intrinsically Attic, in thal the city's origins and institutions fonn their suject » Ainsi, 

l'apparition d'Héphaistos dans le mythe de la naissance d'[~richthonioJ à la fin du VI\) 

siècle av. J.-C. serait une invention destinée a placer le premier Athénien sous la 

protection d'Athéna et d'Héphaïstos, dieux chéris d{'s habitant;, de l'Attique ~R~, 

attribuer la paternité du premier Athénien à l'illustre bancal illustrerait la volonté 

581 Shapiro 1989, p.l64 ; Jost l999b, p. 115 

s&z Thucydide. TI. 36 . 41. Cl Rolley rappelle que la seconde mmtié du v· siècle a\ J -C est la grande 
période des arts el des métiers (voir Plutarque. lie de Péric/e.\. XII. 5) en mison de la poliuquc de grands 
trovau.x menée par Périclès (Rollcy 1994. p 55) Or. le culte conJOint des deux dtvuutés protectnces de 
J'artisanat se développe à ce moment au sem de I'Hépha1steion. ma1s également sur l' Acropolr. 
puisqu'Athéna est figurée sans armes sur la fnsc Est du P.drthénon. c.: ·est 1 ·Athéna épyérvn qm rcço•' 
rhonlltlllgc des Athéniens. De même. la représcntauon de la nrussancc de Pandom. œuvre commu.1c 
d'Athéna ct d'Héphaïstos sur la base de la statue chrv<>èléphantme. a une portee smulmrc 

'!El Hunvit 1995. p 185 

ss.t Parker 1987. p.187. 

s~t.~ Parker 1987. p.194. 
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politique qui considérait les Athéniens comme un peuple d'artisans 586 Cette volonté 

s'appuierait sur le fait que tout Athénien était plus heureux d'être né ici plutôt 

qu'ailleurs, comportement décrit parR Parker comme une sorte de snobisme. Introduire 

le dieu des forgerons dans cette construction mentale qu'est l'élaboration d'un mythe 

politique doit signifier pour nous que l'image du dieu était, du moins à Athènes, 

largement positive. 0 est intéressant de noter que l'institution des Héphaistia se produit 

au moment où le patriotisme athénien est clairement afliché ~87 L'Athéna du limée et du 

Critias est <j>tÀOné;uq.uSc; et <j>tÂ.6aocpoc;588 
, ces deux (,Jalités lui permettent de créer une 

cité invaincue au combat et dotée des meilleures lois Son amour de la guerre et la 

victoire qu'elle désire nécessitent auprès d'elle la présence du divin forgeron Ainsi que 

le démontre P. VidaJ-Naquet589
, << Héphaïstos et Athéna garantissent donc l'union 

étroite des deux classes, gardiens et protecteurs, de 1 'Athènes primitive» Ainsi les 

paradoxes qui font, d'une part, du dieu à la fois le compagnon de la déesse poliade et le 

dieu des artjsans, d'autre part, de I'Héphaisteion le lieu symbolisant les victoires dt la 

démocratie en figurant les exploits d'un héros lié à la Crète, traduiraient les survivances 

des mythes primitifs athéniens Reprenons dans une logique historique les deux faits 

majeurs du culte dédié à Hé1>haistos par les Athéniens l'édification de I'Héphaisteirm 

et la réorganisation des Héphaistia. 

Les publications les plus récentes insistent sur l'idéal de démocratie reflété par les 

sculptures qui ornent I'Héphaisteion 590 Quatre métopes sur les murs latéraux illustre:1t 

les exploits de Thésée591
, tandis que celles de la façade representent les hauts faits 

accomplis par Héraclès dont la position flatteuse s'explique par la nature panhellénique 

de son culte La question de l'interprétation de la frise Est de I'Hèphaisteion reste 

5116 Jennmairc 1956. pp.27~19 

51~' Hérod,te, VIL 161.3, Euripidc.l:rec.hthéc. fr 50.6-11 P.dfkcr 1987. p.llJ5 

5118 Lecomte 1993. p.239 

5
"

9 Vidal-Na quet 1 IJ8 1. p.14ü 

590 Brommer J 982. pp 18-19 . Walkcr 199.'i. p (!~ Rcbcr I91J8 

591 Brommer 1982, pl.l-4: Calame 1990. p408; Nclls 1'194. 55 
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ouverte en dépit de nombreux travaux à ce !lujet Le recours à la guerre de Troie ou aux 

combats mythiqueg d'Athènes ne semblent pas convaincre K Reber~92 Ce dentier 

souhaite remettre en valeur la théorie proposée par H.A Thompson favorable à une 

représentation de la lutte des Pallantides591 La frise Est figurerait la lutte de Thésée 

contre les fils de Pallas pour la possession de l' Attique~94 , la frise Ouest une 

centauromachie à laquelle participe le héros athénien L'ensemble paraît offrir la 

célébration des vi~toires de la démocratie athénienne contre ses ennemis intérieurs et 

extérieurs De fait, la posture du combattant central de la scène rappelle certainement 

Aristogeiton, un des tyrannicides , de même, la figure centrale de la frise occidentale 

représenterai~ Thésée à la façon d'Harmodios~9 ~ L'allusion au tyrannicide ne serait pas 

accidentelle. mais s'expliquerait par le rôle joue par Thésée dans les sources littéraires 

il est celui qui intrcduit la démocratie Comme autrefois les tyrans, les démocrates 

Athétliens utilisent le héros national à des fins de propagande 596 ils essayent de 

légitimer le processus de démocratisation en donnant un cadre mythologique à cette 

scène. La victoire de Thésée sur Pallas et ses fils renforcent son pouvoir en tant que roi 

d~ Athènes et lui permet d'après la légende d'introduire pour la première fois la 

constitution démocratique. La construction de ce temple monumental réunissant les 

deux divinités protectrices des arts n'était possible que dans un cadre démocratique. elle 

ne peut se placer qu'après la révolution d'Éphialte Ainsi K Reber considère la frise 

orientale comme une allusion à l'introduction de la démocratie à Athène;5 par le biais de 

la reprise du mythe de Pallas peu figuré Il fauclrait interpréter I'Héphaisteion comme un 

monument dédié à la démocratie 

"
92 Reber 1998. 

WJ L'idée a été également développée par Bocrsma 1%4 

594 Boersma 1964. p. lOI; Athenian .lgora t-+. p 147. contre Bron11ncr 1982. pp IIX-11<.1 pour lequel la 
scène oppose Ércchlltéc et Eumolpos Excellentes photogr.tphles dans Dông l98'i. pp 77-81. fig tî(J, 118. 
0°24, pl.5. 

·
595 Connor 1970, pp.l53-155. WaJJœr 1995. pJ)5 

596 Sur les épreuves imposées au fils d'Égée. vmr supra pp 259-26ü Le processus a commencé uu VII" 
siècle: la popularité de Thésée débute sous PtsJslrate avec l'érection d'un temenos en son honneur 
(Plutarque, 711ésée. XXIU, 3 . Shap1ro 19H9. pp 141-149 . Calame 1990 dont les développements sur 
l'ltéroïsation symbolique dans l'histoire. pp 198-450. monLrent bien le phénomène . Walker 1995, pp.15-
82 ~ Mills 1997. pp.34-42; 43-86) L'mdc qu'tl apporte aux hophtcs de Mdliade a Marathon renforce son 
succès et il figure attx côtés d'Héraclès sur le trésor des Athéniens à Delphes (Shaptro 1989. p 144. Nclls 
1994, 54). Cimon rapporte ses osscmtnts de Skyros en 476/5 a\ J -C (Plutarque. Cimon. Vlll. 6 . 
Thésée. XXXVI. 1-2) et restaure le sanctumrc consacré au héros 
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J.S. Boersma597 propose cependant de voir dans l'éd.iication du bàtimenl plus que 

ta célébration de la victoire d'un homme ou è'un parti Les statues de culte et la 

décoration s'enracinent dans les plus vieux .11ythes athéniens En dépit des malheurs 

récents, les hauts faits passés de Id cité doivent redonner espoir au peuple Selon H 

Kotsidu598
, le temple offrirait un bon exemple des relations étroites entre les mythes et 

la politique dans l'Athènes classique Il serait de fait utile de mettre en relation la 

présence conjointe d'Héphaïstos et d'Athéna, divinités reliées au passé mythique de la 

cité, et la décoration du temple visant à rappeler aux Athéniens la glorieuse histoire 

d'Athènes. La reprise des hostilités avec Sparte et l'ampleur du programme de 

reconstruction de l'Acropole ont certainement éclipsé et caché l'int~ntion qL'i sous

tendait la construction de I'Héphaisteion, suite logique du dédoublement des cultes 

constatés à l'époque classique entre l'Agora et l'Acropole WlJ 

Le lien entre le décor du temple et la div1nité vénérée en ces lieux peut également 

s'expliquer autrement À propos du jardin entourant I'Héphaisteion, G Capdeville600 a 

montré que le bois ou le jardin sacre symbolise la réduction de la forêt, du monde 

sauvage, il est la reproduction symbolique des anciens lieux d'initiation Aussi, associe

t-illes exploits de Thésée, l'initié type a l'itinéraire d'Héphaïstos. dont l'initiation est 

basée snr l'apprentissage de la metallurgie. 

Le temple joue également un rôle dans la politique monétaire de la cité 

athénîenne, Le décret proposé par Cléarque et difficile à ciaterM1 enjoignait aux 

membres dt: la ligue de Délos de renoncer à leurs monnaies propres pour adopter celle 

d' Athènes602 Aussi l'argent étranger possédé par les États et les pa.rticuliers qui., dan;o, le 

cadre de la ligue, dépendaient d'Athènes, devait y être apporté et échangé contre des 

pièces athéniennes La mesure a implique la construction d'un nouvel atelier monetaire 

afin de frapper des millions de tétradrachmes601 Or, la section VII 2 du texte604 fait 

s<n Boersma 1964. p.J 06 

5t--a Kotsid~ 1995. 

S'J!J Martin }95}, pp,358-359. 

t;m Capdeville l993b ; 1995 p 285 

6l:il Voir supra p 411 , Rebuffat 19%. p 94 note 104 . F1gucua 1 1l1JK pp 4-!J . .J n -46 l . Kallct 2UO 1. 
pp.205-226. 

6ft:! Figueirn 1998. pp 368-375 

riiH Stllrr 197(}. pp 68-69 
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référence à Athéna et à Héphaistos Le passage a été interprété comme le 

remboursement de dettes à ces deux divinité5 , concurremment, a été proposée une 

hypothèse, plùs discutée, de la mise en place d'une dîme De telles propositions étaient 

rendues piausibies par la mention incontestable des avoirs et des emprunts concernant le 

trésor d'Héphaistos605
. Notant 1 'absence de lien entre la frappe monétaire et les deux 

divinités, D. Robinson1106 remarquait la présence d'ateliers de forgerons dans le 

voisinage de l'Héphaisteion. WB Dinsmoor607
• quant à luL considérait ce passage 

comme la reconnaissance du tutorat exercé par Héphaïstos et Athé11a sur le monnayage 

athénien. 

Un autre hypothèse a été d~:veloppée j:'ar R S Stroudfl08 Ce dernier propose de 

lire : « 'Hcj>ata[ nKlÔt ci~Ià AaupÉou >J, expression utilisée dans des inscriptions du 

troisième quart du V: :Jiècle av J -C , mais aussi au siècle suivantoo•J Selon le chercheur, 

cette mine avait une impor1ance particulière en ce sens qu'elle était contrôlée par la cité 

à la différence des autres qui étaient affermées Th Figueira610 est quelque peu réticent 

Ajouter àn:6 Aaupéou a Héphaisllkon lui parait étonnant, l'expression pourrait aussi 

bien désigner un trésor dédié au dieu qui était alimenté par une contribution rituelle tirée 

des mines du LP.urion. Mais donner le nom d'une divinilé à une mine n'est pas réservé 

au seul Héphaistos611 et les comptes de I'Héphatstikon apparais~ent toujours en 

conjonction avec l'utilisation de fonds tirés de là Aussi considère-t-il que u.:s deux 

divinités sont associées ici en tant que bénéficiaires et qu'il n'est pas fait allusion à la 

mine. Par conséquent, Th. Figueira propose d'écarter a la fois l'idée de remboursement 

aux cultes et celle de dîmes au profit des mêmes destinataires Alors que les trésoriers 

d'Athéna recevaient l'aparche selon la coutnme, un fonds d'Athéna et d'fléphaistos 

604 Le décret fllt grdvé dans un certam nombre de cités où des fragments ont été retrouves CFtgueun l99S. 
pp.320-323). 

t
411 Voir supra note 28 p.lfl nmst que pA2X 

606 Robinson 1935. p 153 

n 0insmoor l94 L p 152. 

608 Stroud 1974. pp.280-28l. 

f. '.1 J(i 13 465. 126. 444. 249. 445. 21J4 464. Hn . . lthenum .lgnm IIJ. p !Œ. Pl'\ ct p 'JO. Pl X. pl9 M 
Crosby 1950, pp.l90-l91 note 4. suggère que le tem1c depluusukon déstgne une mme sans toutefots 
exclure ta possibilité qu'il s'ugis..c;c d'un sanctuatre 

m' Fit:,'llcim 1998. p3 71 
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contenu dans l'Héphaisteion et commodément accessible nour l'émission de monnaies 

percevait une offrande différente de la première La rt:serve ainsi constituée était 

protégée pour permettre son utilisation lors des c-Onversions continuelles de monnaies 

par les A.Hlés de telle façon qu'ils puissent payer leur tribut en monnaie attique 

Quoique la section VII semble servir à la création d'un fonds protégé d'argent, Th 

Fîgueira ne distingue pas nettement les raisons qui ont présidé à cette décision, même si 

la section VIII indique que son rôle était importan~617 On peut suppostr avec lui que les 

Athéniens acceptaient des monnaies comme tribut, monnai..!s qui était!nt refrappées 

N'étant pas composees du minerai d'argent attique, elle ne convenaient pas à l'aparchi! 

destinée à Athéna. Aussi, est-il possible que la monnaie retirée du processus de 

conversion dans l'intention de la dédier était réservée au culte conjoint d'Athéna et 

d'Héphaistos plutôt qu'à celui de la déesse poliade, administré par les Trésoriers 

d1 Athéna. 

Ainsi l'Héphaisteion s'inscrivait dans la politique monétaire de la cité athénienne 

en tant que réceptacle. Les raisons de ce choix paraissent faciles a établir la frappe 

monétaire est une activité métalh.: pgique L'association est flagrante dans le monde 

romain où l'homologue latin d'Héphaïstos, Vulcain, est associe à l'émission des 

monnaies par le biais de l'iconographie sur le revers d'un exemplaire daté des guerres 

civiles de 68-69, figurent. à côté du pt/os, des tenailles et du marteau du dieu, des coins 

monétaires; de même, une pièce dont le droit est dédié à Juno Moneta représente au 

revers les mêmes attributs611 Si l'hypothese de Th Figueira est confirmée, elle ferait 

d'Héphaistos, dieu dévalorisé au sein du Panthéon, le destinataire d'une monnaie d~" 

moindre qualité. 

Pourquoi renforcer le culte dédit. , Hephaistos au moment ou les Athéniens 

émergent péniblement de dix ans Je guerre marquées par quelques épisodes tragiques ') 

La raison d'organiser une fête exceptionnelle en l'honneur du d1vin forgeron répondait. 

611 Crosby 1950. p.l9J 

tnz Figueira 1998, p.460 <f to uccount for the dn cr<. ion of momes m thts ncxt s1u~c of the de'-TCC •• . 
égal~ment p.555 

613 Voir supra p 299. 
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peut-etre, aux besoins de stimuler la cmnmunauti; des artisans pour les reconstructions 

dues à la guerre de dix aus. T. Saitob 14 propose une explication qu'il faut observer avec 

attention. l1 note l'absence d'éléments en liaison directe avec le monde de la métallurgie 

au sein des Héphaiatia yu'il envisage comme des tètes à l'intention de tous les citoyens 

ain~i que l'ili•Jstre la présence de courses de relais. Il releve une donnée r.;ouvent 

neé · ..:, .. ~ par ses prédécesseurs : le fait que les métèques reçoivent une part de viande 

crue, ce qui les exclurait d'ur~ certaine manière de la communauté rituelle !n'itituée 

autour du sacrifice et renforcerait ainsi le caractère formellement civique de la 

manifestation. Il rappelle la loi de Périclès restreignant l'acces au corps civique et la 

transmission de la capacité politique aux enfants nés de pere et de mère athéniens Or, à 

la même période, s'affirme paradoxalement le principe d'autochthonit" la loi impose 

deux: parents citoyens, un père, une mère, alors que le rn• ·the exalte la prétention des 

Athéniens à être né de la terre. c'est-à-dire à être le fruit d'une reproduction asexuée Ce 

paradoxe peut trouver une explication dans le contex~e de l'époque la guerre de dix atiS 

et les malheurs qui l'ont accompagnée ont perturbé le moral des Athéniens et la 

disparition de Périclès a favorisé l'émergence de personnalités de l'artisanat et du 

commerce, comme Cl éon. 

Avec l'importance croissante de la richesse dans la vie politique, les factions 

s~ouvrent aux étrangers fortunés Le bouleversemem des valeurs ainsi provoqué a pu 

conduire à la nécessité de ressouder le corps des citoyens une fois la paix jurée Les 

Héphaistia auraient été utilisées dans cette intention Les fëtes honoraient plus 

Héphaïstos et Athéna en tant que parents divins des Atheniens autochthones qu'en tant 

que patrons de la métallurgie et de l'arttsanat Du fait de leur participation. on voulait 

que les habitants de l'Attique fussent conscients que, si leur citoyennete était issue de 

leur filiation, leur autochthonie découlait de l'union d'Héphaïstos ct d'Atl,."'la Si les 

rites u1cluant les tribus renforçaient le sentiment de cohésion, les conditions imposées 

lors du partage fixaient les limites entre citoyens et metcyues 

V J Rosivach615 a montré que le développement du concept d'autochthonie est 

plus tardif qu'il n'y paraît Contrairement a la vision traditionnelle, les origines 

chthoniennes d'Érechthèe n'avaient au début aucun rapport avec les origines indigènes 

lil" Saito t999. 

61
" Rosivach 1987. Fr Brommcr, apres avon c.:xammé l"cn!.Ctnblc dc5> WUit:e&. t.ondut que le~ 

généalOgit!S mythiques des rois attiques ont été élaborées à 1· époque classt(lUC (Brommcr 1957) 
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des Athéniens, la conjoncti0n de ces deux idées s'é~ant faite tardivement Résultat de cet 

assemblage, Érechthée est devenu le symbole de J'autochthonie athénie.nne. Celui-ci 

n'est pas l'expression de croyances religieuses mais plutôt un vecteur de l'idéologie 

politique en vigueur à cette époque616 Le mythe de r autochthonie s ·intègre dans 

l'idéologie démocratique qui affirme l'égalité politique de tous les dtoyens et la 

supériorité du plus humble d'entre eux sur les étrangers617 On peut ainsi supposer que 

tout cela a profité à Héphaistos L'association Héphaistos/Ét '>!chthée, appartenant 

certainement aux croyances les plus ancien11e ... a permis au dieu des forgerons de se 

sutuer en bonne place dans le processus d'élaboration du mythe. De fait. le décret relatif 

aux H<"!Jhaîstia est promulgué 1 'année ou commencent les travaux de construction de 

rÉrechtheion. Le fils d'Héra a également bénéficié en ces temps troublés de sa capacité 

à incarner le dèmos Il s'est donc ttouvé à la conjonction de deux tendances 

complémentaires et son culte a pris une importance sans commune mesure avec sa 

réalité cultuelle. 

d~Conclusion : 

La proximité géographique de rHéphaisteion. du quartier artisanal et de l'Arsenal 

conjuguée au message por dque délivré sur les frises du temple sont autant d'indicateurs 

quant à la nature du culte qu 'Héphaistos recevait à Athènes à l'époque classique n 
résulte de la volonté politique de la cité reposant sur deux principes de base · le choix de 

la démocratie et la suprématie militaire par la victoire Dans les deux cas. Héphaistos est 

un élément incontournable. En tant que divinité ouvrière associée au mythe de 

l'autochthonie, il représente le peuplet' 18 aux yeux des classes dirigeantes souvent issues 

de milieux aristocratiques, en tant que forgeron. il est celui qui forge les armes 

indispensables à la victoire tel le foudre de Zeus La cité se doit de l'honorer même si le 

culte du fils d'Héra n'est pas réellement populaire Ceci permet d'expliquer la 

dichotomie assez étonnante entre la construction de I'Héphaisteion et l'organisation des 

Héphaistia et la quasi-absence de témoignages de foi individuelle envers le dieu même 

616 Rosivach 1987. p.10J 

rp Rosivach 1987. p.305. 

618 L'association d'Hépr .. stos ct de DlonYc;os dans la pcmturc sur 'asc dès l'èpoque archaïque. l'un 
symbolisant la sphère ,. .tisanale. rautrc le monde ruml. c-.prtmcrrut peut-être Je 1icn mussant le dèmm 
athénien (Shapiro I9P J, p 98) 
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de la part des travailleurs des métaux Le culte d'Héphaïstos à l'époque classique serait 

à Athènes le produit d'un système politique conçu p!ir l'élite des citoyens, systeme 

reflétant une conception « aristocratique » de la sociéti! elle ne s'interroge pas sur la 

réelle représentativité du dieu dans les milieux populaires, ni sur son impact au niveau 

de la pratique religieuse des Athéniens H.éphaistos est choisi comme le destinataire 

d\m nouveau temple sur l'Agora car son image dans la littérature et les arts619 séduit les 

classes dirig~antes de l'époque pour lesquelles les artisans n'ont pas a avoir un statut a 

part entière, mais qui, en tant qu'instrument obligatoire du développement de la 

puissance de !a cité, doivent ètr<' antégrés et d'une certaine làçon valorises, d'autan! plus 

qu'au VC siècle apparaît une catégorie d'artisans riches La démarche s'appuie 

cependant sur la haute antiquité des mythes unissant le dieu à Athéna dans la cité 

athénienne, union peut-être insptréc, à J'origine, par l'observatiOn de simples 

phénomènes naturels 

Ainsi Cl Leduc620 a étudié l'éventualité d'un isomorphisme entre la 

multiplication technique de l'olivier (grciTc en fente << pratiquée sur !c sommet étêté du 

porte-greffe ~âle >>) et la naissance technique d'Athena, produit d'une opération 

métallurgiquec}21 L'analyse comparee du discours botanique sur !"olivier ct de celui 

mythique sur Athéna aboutit à des correspondances diflictles à écarter La virginite de la 

déesse a été choisie comme exemple de mise en application Ainsi, Théophrastc(,22 

signale qu'il est in,possible de faire du feu avec du bois d'olivier qui n 'acrcptc pas de 

servir d'esc:hara et de faire éclore J'enfant-feu a la différence des autres espcccs De tàit, 

la fille de Zeus, refusant d'être ensemencee par Hephaistos, adopte le comportement 

sexuel de sa chère èi-aia « la virginité ct la stérilite étant consubstantielles. Athéna est 

vouée à la tàbrication technique de sa descendance'' De même, Cl 1 .educ démontre 

que le fils d.Hèra ne 1 ~eut être un bon tmpanon Il n'a pas inventé le l'eu. le sien est une 

flamme jaillissante. inorganique el inengendrec La reproduction naturelle ne relevant 

1119 La représentation des forgerons sur la ccmrmquc atltque est un fuJI cx<.:cptwnncl que ne conn:ussent 
pas Jes autrcs citéf>, elle concerne une pénodc de quatrc-\tngt~> ans. de ~-«J a 460 cm trun (4'i \UI>CS 

dénombres par Roche 1978, p 9) Or. elle corrc'ipond a la nu~ en place de la dcmonattc ct a t· "' èncmcnt 
d'une classe aisée d'nrtü;ans 

"~11 Leduc 1991 

1111 Voir supra p 61 Eschyle. Fumémde.\. (J65 

'•''11 1 .. léop lrJSte. /Je ranllftl IH. v. 9' 6-R Leduc IIJ1ri. p .J 7 
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pas de sa compétence. il est lui aussi plus doué pour la fàhrication technique Ainsirm, 

<( l'ingérence de ces deux divinitéf dans le domaine de la reprodu.:::tion sexuée était 

strul,.ituralcment condamnée à l'échec>> Athéna sc retourne pour échapper à la l1am1nc 

d'Héphaistos, de même, l'olivier, pour lutter contre les ardeurs du sol ci 1, 1 'etè, retourne 

la face supérieure de leurs feuilles et présente leur face intérieure aux rayons solaires624 

La curieuse conception d'Érichthonios trouverait ici une explication logique et 

ramènerait chacune des deux divinités à son<< ètre profond>>, respectivement l'olivier et 

le feu625 Les théories émises par P Brulé et Cl Leduc à des niveaux différents 

instaurent entre Héphaïstos et Athéna des relations remontant a une tres haute antiquité 

et les enserrent dans une réciprocitc continuelle L 'AntholoKJe Pa lat me"'"' apporte dans 

la même volonté de réalisme une autre explication flephnistos, la flamme et Athéna, 

l'huile, s'unissent dans la lampe en argile627 

Quant à donner une origine athénienne au fils d'Héra. il faut. avec N Loraux62
1'. 

reconnaître qu'à Athènes, « Hephaistos n'est pas celui qui naît)), les Athénien" 

l'annexent à la naissance de leur déesse Cependant faire du rôle d'accoucheur de Zeus 

un topos athénien est peut-être réducteur lorsqu'on Sclit que, bien avant les sources 

littéraires et précédant de plus d'un siècle les productions attiques. la scene était figuree 

sur unpilhos de Ténos. puis sur des brassards de bouclier a Olympicr'29 En fàire un dieu 

étranger tard venu comme l'ont suggére l' von Wilarnowitt-M 1ellcndorff et N 

Robertson ne peut être. en revanche, compatible avec sa présence d · l'archatque 

Érechtheion et '•es liens tres étroits qui l'unissent a ,r\théna 

Associée à la divinité poliade, le dieu contribue a la stabilité socialt! de la cite et a 
sa suprémat:e militaire Il est pleinement intègr ., rites civiques ct. excepte les 

représenta6ons dans la scène du retour !11H la ceramtlJUe, le !ils d 'Hera est empreint 

d'une certaine majesté sur la frise du P.:trthénon Le feu, composante essentielle de sa 

623 Leduc 1991. p 49 

6N Leduc 191J1. p 49 

t..!~ Sur ce point Dclcourt 1957. p Il 

f.Ui Anthologie palatine, XIV. 51 

h:l" Vmr .\11pra p 71 . 1 'union a Tyr du feu ct de 1· oll\ 1er r.• mbollsé par 1 lcphmc;too; ct Athena 

''~"Loroux 19RI. p 140 

c.YJ Brommer l978a, pp 16·18 fig 12-14 . 212. 1-X . Hcnnn11. Jacqucltllll IIJ8X. 202 . lichcfüld 1 9'12. p •; 
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nature première, est lui aussi maîtrisé. encadré au sem de lampadédromies 

soigneusement préparees par la cité 



Conclusion 



Le dieu des forgerons n'est pas seulement une création littéraire ou arti~ti .. tuc, son 

culte, certes sans comparaison avec :'importance de celui accordé à Zeus ou à Athéna, 

est bien étaLii dans le monde grec Si les aspects primitifs de sa personnalité 

transparaissent à · emnos, à Méthonè. à Olympos ou en Sicile. ses capacités techniques, 

prévalent au fil du temps Le succès croissant de ses atttibuts en liaison directe avec le 

monde de la forge traduit cette évolution i~tonnant révélateur des aspirations et des 

difficultés d~une catérorie sociale, le dieu s'adresse généralement au groupe des artisans 

des métaux. Tout au long des siècles, l'image des forgerons renvoie invariablement à 

celle de leur divin protecteur Marginaux. à la fois admirés ct redoutés, ils bénéficient 

du statut de démiurges. Puis, la diffusion du fer. l'avènement de la production de masse 

les ramène au niveau des banausm, même si les artistes reconn•Js conservent leur 

auréole de gloire Héphaïstos paraît obéir au même destin l.es sources laissent entrevoir 

le souvenir d'un temrs ou le dieu occupait une place enviable, elles encensent ses 

œuvres vroduits de sa mèlis, mais le contenu des mythes est genéralement negatif a son 

égard: handicapé. souvent humilié, il n'est aux yeux de beat·coup de Gre'::s que 

l'ouvrier du cieL un subalterne qui oarfms se transforme en boutTon Presque 

paradoxalement, pour des raisons qui relèvent autant du passe de la cite que de la 

volonté politique de certains, Athènes honore le dieu ue tàçon éclatante au y.: siècle av 

J-C Il faut attendre l'époque impériale pour que son culte retrouve un nouvel élan la 

multiplication des associations professionnelles de forgerons ct la montee des périls 

extérieurs sc,nt autant de facteurs justifiant son sucees dans les cites d ·Asie Mineure qui 

choisissent d'émettre des monnaies au type d'Héphaïstos sans pour cela se plier a un 

quelconque effet de mode L'exemple athenien, par la place réscrvcc au dieu au sein de 

la cité. et les impériales grecques, fortement impregnees de ln geste d'Achille. 

rappellent que l'illustre Boiteux est une divinité indispensable a la guerre dont le culte 

s'épanouit duns un contexte militaire ct imperialiste 

Si la conception traditionnelle du dieu des forgerons se maintient au fil des siècles 

à ta fo:s d' . .LilS les mythes et dans les cultes, une lecture attentive des légendes 
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héphaistiennes permet cependant de discerner toute la richesse de cette personnalité 

divine : ses liens avec la végétation, ses pouvoirs de guérisceur et ses fonctions 

funéraires le rattachent au cycle de la vic et de la mmt Quant à ses affinités avec les 

Cabires, en lien direct avec sa fonction de métallurge, elles paraissent désormais 

incontournables Qu'il en soit la père ou le grand-père, il est partie prenante des cultes â 

mystères en raison de son aptitude à initier 

Si le feu est le dénominateur commun des rites attiques et lemniens, des mythes 

anatoliens et siciliens, mais également de la fonction même de forgeron. le resultat est 

complexe Ainsi. à Athènes. Héphaïstos est le dieu civilisateur associé aux principes 

fondamentaux de la démocratie alors qu'en Lycie. ses accointances avec le feu 

souterrain l'identifient à un monstre redoutable incarné dans la région voisine par 

Typhon. Aussi la question de l'origine du dieu a-t-elle longuement etc débattue L 

Malten a toujours privilégié une origine lycienne, cependant l'implantation du culte 

d'Héphaistos en Asie Mineure ne parait pas suivre de logique particulière dans sa 

progression De tàit si on tient compte de la presence de sanctuaires. la donnée la plus 

ancienne concerne effectivement Olympos en Lycie Si on prend en considération le 

critère du monnayage, après les émissions au vc siècle av J -C de Magnésie du 

Méandre, il faut attendre le Jer siècle ap 1 ~C pour que Sardes en Lydie décide 

d'honorer le dieu Au ne siecle, ces centres cedcnt la place à Nicomédie et Nicée en 

Bithynie et à Thyatire en Lydie Au lW siècle, conformement à la croissance des 

frappes de bronze en Asie Mineure, la plupart des régions anatoliennes dont la Lycie 

émettent des pièces au type d'Héphaïstos Le nom théophorc le plus ancien, yc siècle 

av. J-C, a été, pour l'heure, relevé a Samos Des individus portent œ thèonymc au Ill" 

siècle av 1 -C à Ilion en Troade, sur t'île de Lesbos. a Mobolla en Carie ainsi qu'a 

Sardes en Lydie et à Aspendos en Pamphylie Quant aux fêtes. la plus antique mention 

concerne Samos au ne siècle av J -C De fait, aucune coherence ~cmble sc dégager, 

ou plutôt quelques pistes peuvent être exploitées de l'ensemble de ces données. il faut 

privilégier !·influence de Lemnos. d'Oiympos et d'Athenes Concernant les deux 

prenùers sites, on peut considérer que les condition~ locales ont permis l'elaboration de 

mythes mettant en forme des divinités specifiques Par le biais des echanges. Lemnos a 

pu contaminer le quart Nord-Ouest de l'Anatolie ct Olympos toute sa partie 

méridionale. scénario confortant partiellement L rvtalten tenant d'une origine lycicnne 

et Fr. Brommer favorable aux racines lcmniennes du dieu On pourrait mettre le sucees 

de la divinité en Carie et en Ionie en rel at ion avec ces prealables. mais on peut aussi 
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l'expliquer par des données locales telles la présence de magnétite, des phénomènes 

naturels étonnants, l'essor de la métallurgie ou tout simplement l'origine d0s premiers 

colons. Quant à la présence d'Héphaistos à Athènes, les arguments d'AB. Cook 

semblent les plus judicieux elle est ici liée au passé minoen du dieu, même s'elle a pu, 

par la suite. s'enrichir des contacts avec Lem nos 

Globalement, le culte du fils d'Héra repose certainement sur la réalité de la 

flamme r .:pr~sente dans le monde ègeen, qu'elle soit d'origine tellurique ou céleste 

Si la foudre, les volcans et la métallurgie en sont la traduction réaliste, la double hache 

en est le symbole Quant au peuple qut, le premier, nomma ce phenomene du norn 

d'Héphaistos, nous ne le saurons certainement jamais En revanche, il est evident que le 

nom était dès l'origine inséparable du feu puisque le dieu est toujours associé à tous les 

phénomènes en liaison avec l'élément igné, qu'ils soient naturels ou techniques Aussi 

n'est~U pas étonnant que son culte prenne une importance particulière en des lieux ou 

l'une ou l'autre de ces caractéristiques sont reunies, Athènes, Lemnos, Olympes. Lipari 

pour ne citer que les sites majeurs 

J1 est probable que le fils d'Héra était une divinité de la premiere génération 

hypothèse renforcée par son association c0nstante avec trois déesses. syngtamc de la 

déesse .. mère · Héra, Aphrodite et AthénR aupres desquelles il est 1 'enfant-dieu Destiné 

au premier rôle, il ?•trait été destitué lors du contact entre la religion indo-européenne et 

la religion minoenne Sa precipitation serait la marque de sa destitution et son infirmité 

symboliserait son impossible retour aux fonction~ de dieu tout puissant La collusion est 

teUement forte entre le fils el la mere (terTc productrice des métaux) qu'elle explique 

l'ambiguïte même de sa personnalite souvent asexuee, mais aussi sa chute qui, ddns 

certaines legendes, résulte de sa volonté de proteger sa mere Zeus ,,,, j11~<ff un pere 

ado·ptif qui lui permet de d'insérer dans une généalogie divine (,es légendes parfois 

contradictoires de sa naissance et de sa chute resultent de la convergence tres riche de 

mythes pélasgiques, inde-européens et orientaux construits autour d'éléments 

fondamentaux difficilement maîtrisés par les societés humaines. le feu et la métallurgie 

Chacun d'horizons divers explique la complexité du dieu, la d1versite de son culte ct la 

place qui lui est réservée Divinité majeure des premiers pantheons en raison de ses 

immenses pouvoirs. son statut s'est, à l'image des autres civilisations, adapté aux 

transformations économiques et sn~iales des sociëtès 
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représente Dionysos ramenant Héphaïstos au ciel Pausanias, 1, 201 :-. 1 récit du retour 

dans l'Olympe : t>ausanias, l, 20, 3 

Héra enchaînée : vengeance d'Héphaïstos et délivrance Souda, s. v. 'HepaoÉ:aJlouç , 

Alcée>. 'ragments, 9" Il , Hygin, Fables, 1 66 1 Pausanias, 1, 20, 3 , 1 II, 1 7, J (relâche sa 

mère) ~ III. 18, 16 ~ Libanios, Narratums, 30, l , voir plus haut cltapitte 1 et 2 la 

naissance et l'expulsion de l'Olympe 

IV- Aventures amoureuses : 

Aetna: Stéphane de Byzance, s. 1'. Palike 

.t}glaé: Hésiode, '!1réogonie, 907 1 945 

Anticlia : Apollodore, LU, 16, 1. 

Aphrodite : Homère, Odyssée, VIII, 270 , 295 , 343 , Apllllodore, Ill, 14, 6 (voir plus 

bas chapitre 13 ·Aphrodite). 

Athéna: Pausanias, J, 2, 6 , III, 18, 3 , Apollodore, Il, 89, 91 , Hl, 14, o ( voir plus bas 

chapitre 1 J Athéna) 

Chari~, une des Grâces Hr 1nère, l!lade, XVIII, 380 , Callimaque, fr 66 Pfeiffer, 

Anthologie palatine, VI, 61 , Pausanias, IX, 35,4 

V w Descendance : 

A~thiops Plir.e, Histoire Nalurelle, Vl, 187 

AQollon Patrôgs : Cicéron, !Je la nallm! des JJeux, Ill. 22, 5 . Jean le Lydien, l>f! 

mensibus, 4, 86 • Clément d'Alexandrie, /,t 11rotrepllque. 2, 28, J , Proclus, 

Commentaires sur le Tilnée, 23 d-e 

Ardalos : Pausania~ II, 3 1, 3 

Cabires: Strabon, X, 3, 21 (Acousilaos d'Argos, I·UH, 2 F 20 J , Phérecyde d'Athènes. 

FGH, 3 F 48 J) 

Cacus , Plutarque, (f.Uvres morales, 762F (emet des jets de feu de sa bouche) , Virgile, 

É-.iréide, VII, 198 

ÇaecuLl!!? · Virgile, l~néide, VIl, 679 

Cécrogs : Hygin, Fables, 158 , 238 

Çet:Ç.,Yon: Hygin, Fables, 158, 38, 5 , 228 

Çorynétèl! Hygin, Fahle.IJ, 158 , 181 



ÉrichtbQDlQ~: Hellanicos, FGrlftst 323a F2, Apollodore, III, 14, 6 , Pausanias, 1. 2, 6 

(voir plus bas chapitre 13 : Érichthonios) 

Éros: Ibycos, Page PMG fr 43 , Nonnos, l>uH~vsiaques, V, 136-189, XXIX, 330-34 

F.alémon, un des Argonautes · Apollonios de Rhodes, Arwmaut1qzœs, 1, 202-203 , 

Apollodore, 1, 9, 16, (boiteux des deux pieds) 

Paliques : Stéphane de Byzance, s. t'. Palikè 

Périghétès avec Anticlia · Pausanias, IL 1, 4 , Ovide, A4étamot?Jhoses. VII, 436-17 , 

Hygin, Fable.<;, 15 ; Apollodore, III, 1 ('. 1 (comme son père. il a les pieds infirmes) 

Philamm_Qll Hygin, Fables, 158 

Philottus : Hygin, Fables, 158. 

PyHos: guérit Philoctète à Lemnos Photius, Hihlmtm!que. HI, p 69, 1 14 

Radhamante: Cinaethon apud Pausanias. V Ill, 53. 5 

ThaUg: Eschyle, TGrF 7 

VI-Lieux du mythe héphaistéien: 

-Grèce. 

Atl1ènes : Eschyle, Euménides, l 3 , Platon, ( 'rmm, 1 09cd , ll2b , limee, 2.1<' , 

Apollonios de Rhodes, Argonautiques, m. ) 4, 6 (Érichthonios) . Nonnos, 1) 01~}/Satf/ll!S, 

XXVII, 325. Voir plus bas chapitre 6 temples et autels 

Épidaure·. trépas de Périphétès OviJe. Afétamorphose,·. VII, 436-417 

Olympie: autel Pau::.tiuias, V, 14. 6 

Trézène : Pausanias, II. 31. 3 par Je biais de Periphétes 

-Î1e!ii ég~~nne~ 
Lemnos Hornere, Ody.11.w!e, Vlll, 301 1/tcuie, 1. 591-92 Pat on de l.cmnos 

Apollonios de Rhodes, Argonauttque.\, t, 851 . 858-60 Chef des ateliers de Lcmnos 

Cicéron, De la nature des dieux, Ill, 22, 55 Ouvrier de Lemnos (utilise l'art de Myrina) 

· Nonnos, lJionystaques, III, 132-34 Associé a la flamme du Mosychlos scholie ad 

Nicandre, Thérwques, 472a, Antimaquc de Colophon, fr 44 Kinkcl ( 46 Wvs.,, 
Temple· Varron, De la langue latine, VIl, 11, d'apres un passage d' Accius. Philoctète. 

fr.525. L'île lui est consacrée Homère, Ot.~nsée, VIII, 283 , Sophocle. 1'/ulocti!le. 986-

987, Scholie ad Apollonios de Rhodes. 1, 850. Nicandrc, lfu!naque.\', 458 , Dioscoride. 

latr, V, 97, Wellmann. Ovide. Afetamm7J/W.\t'.~. Il. 757, IV. IR5. XIII, 11J, Virgile. 
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Énéide, VIII., 454 ~ Nonnos, Dtoi{}'Siaques, Il, 224 . 593 • lll. 1 33 . V, 5 79-80 , XXX, 65 

; XLIII, 403 

Lesbo§ : Alcée, Frarrments, II, 306Ea. col L 1 18 , 28 

~axas: Scholie ad Homère IIi ade, Xl\'. 296 . scholie ad Théocrite. Idylles, VII, 149 

Les Planctes . il y a sa forge et ses ef\clumes ct il y fabrique toutes sortes d'objets d'art 

grâce au souffle du feu: Apollonios de Rhodes, Argonaullques, 11., 4JA3, IV, ;60-761 

par allusion Héphaïstos est le seigneur des Planctes Apollonios de Rhodes, 

Argowzutiques, IV, 956-958 

-Asie Min~ur.~ 

Lycie pays d'Héphestion Sénèque, .'.ettres û !.uctlm,, 79, 1 Monts héphestiens 

J...~;ne, Histoire naturelle, II. CX~ 106 Temple Solin. 39. 1 , PseuJo-Skylax, 100 

Rocher de l'habile Héphaistos Quintus de Smyrne, XL 91-8 

L;y:die : Antimaque, fr.62 West II-X; 

Troade : Dares, prêtre d 'Héphatstos Homère, f lw de. V, 9~ 1 0 

·Égypte : roi d'Égypte . Diodore de Sicile, l, 1 J, 2-J , Diogcne Lacrce, l. 1 , Cicéron, 1 )e 

la nature des (lieux, III, 22, 55 , Jean le Lvdien. ne l\.femthus. 1 V. 54 . Eu~ebe de 

Césarée: La Préparation évangélique. li. f. 3 • .1 •. ~. 10, 8 

-Italie : 

Campanie· solfatares baptisees 'Ht1miamu àyopû Strabon. V, 4. 6 .Jean fe Lydien. 1 h/ 

lv/eJtsihus, IV, 115 

Étmrie: tewple à Pérouse Dion Cassius. XLVIII. 14 

~SîciJ.Q. 

Héphaistos et Déméter se disputent la Sicile scholie ad Theocrite, h~vl!e\, 1. 65/66a 

Etna : Simonide. Page P!vf(j fr 552 Pindare, l~rthllJIU!.\, 1. 21-2f> !·orge sous 1 'Ft na 

Callimaque, Hymne à lJélos, 144 • Photius. /1/h/mtlu•que, V, p 185. 1 36 (idem) 

Temple . Elien, ne la nature des ummaux. XI . J Héphaistos installe sur les cimes du 

volcan . Eschyle. Prométhée enchamé. 364-{>6 Lieu de forge du dieu Nonnos. 

Dionysiaques, XXX, 6 7-64 

A_~r~s: un temple Solin, V, :n 
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Lipari. Virgile, l~néide, VIII, 416-422, 454 Îles Héphe.-;tiades Jean le Lydien, !Je 

mens/bus, IV, 54 ; Îles vulcaniennes : Pline, Fllstmre naturelle, Ill, -J2 Îles Lipariennes 

Cicéron, De la nature des dieux, fil, 22, 55 Hiéra Thucydide, Ill, 88, 3 Un trésor 

dédié à Héphaistos à Lipara : Callimaque, Hymne à Artènus, 46-50 , Théocrite, Ic.~vlles, 

II, 134 ; Diodore de Sicile, XX 10 1 , Juvénal, Sa~vres, 1 , 8 , XIII, 4 5 L'antre de 

Vulcain, voisin des rochers d'Eole Juvénal. Sazrres, l, 8 L'atelier de Lipari Juvenal. 

Satyres, XIII. 115 

Vll- Sanctuaires, autels, statues : 

-Grèce: 

Athènes : Héphaistéion . Isocrate, lh;pr!zlflque, XVII. 15 . Andocide, ."iur les tv~vstères, 

I, 40 ~ Démosthène, XXXIII, 18 ; Harpoc;ation, s.t•. KoÀ.Co\ haç. Suidas, sv 

KoÂrov~b:a~ ; Bekker, Anecdota ( iraeca, I, 3 16, 23 , statue réalisé par Alcamène 

Cicéron, De la nature des Dieux, I, 30 , Valère Maxime, Vlll, 1 1, ext 3 . avec une statue 

d'Athéna: Pausanias, I, 14, 6 , sanctuaire commun Platon, Crttms, 112b , Agustin, /,a 

cité de Dieu, XVIII, 12 ; autel dans I'Erechteion Pausanias, L 26, 5 , autel commun 

avec Prométhée sur l'Ar.adémie scholie ad Sophocle. Œd1pe à ('oiNte, 56 , 

Harpocration, s. v. KoÀ.rovai ta; 

Olyl!!P-.~ : un autel d'Héphaïstos que les habitants dTiidc appellent l'autel de Zeus 

guerrier : Pausanias, V, 14, 6 (Oenomanaus a l'habit~je d'y faire des sacrifices a Zeus 

guerrier avant d'entreprendre une course de char contre les soupirants d'Jiippodamie) 

-Île..Q_égéep_JlÇ§ : 

Lemnos : temple · Cicéron, ne la nature des dieux. l, 119 , Varron, /Je la lan,.."'lœ /atll~t', 

VII, ll, d'après un passage d' Accius, Philoctète, fr 525 

wAsie Mineure 

Olympos : sanctuaire · Pseudo-Skylax. 1 oo 

-SicHe· 

Etna: temple Elien, De la nature de.'i ammaux, Xl, J 

Alçff!B.ÇJ§ sanctuaire Solin. V, 2J 

502 



Pérouse . Temple Dion Cassius. XLVIII. 14 

MÉgypt~: 

Memphis: temple: Hérodote, II, 2-3, Q9, 101, 108, 110, 112. 121, 136. 141, 153, 

176 ~ III, 37 ; Diodore de Sicile, I. 22, 2 (Isis enterrée dans le sanctuaire) , 57, 5 

(Sesoosis consacre des statues dans le sanctuaire) , 85, 2 (Apis est emmene dans le 

sanctuaire) ~ 97, 6 (porche du sanctuaire) , Eusèbe de C1!sarée. /.a PréparatiOn 

évangélique, X, 8, 8, 2 

VJfi .. Fêtes, priètes et offrandes : 

Apatomi.Ç.S: Istros, FGrHist 334 F2a 

_Çba1keia : Sophocle, fr. 844, Pearson • Sophocle, H irF 760 , Phanodèmc, Feil/ 1. 169 . 

FGrf/Jst 325 F 18. Harpocration, S. l' XaÀ.Kf'tct , Hèsychios, r;(VIrl. AfaR. 805, 43 , 

Etymologicwn genuinum, s. v. àpptl<!lôpot Kat àppn<!lopicl , ,\'ouJu, ·'· ''· XaÀ.KFta , 

Eusthate, Souda •. \: v. XaÂKFï.a, ad 1/iadum, fi, 552 

kléP.haistia : Aristote, Constifutmn d'Athènes, LI V. 7 , Xénophon. c 'onslllutmn des 

AthénMns, Ill, 4 

Lamuadédromi~~ Hérodote, VIII, 98 , lstros. F( irf!t\1 3.14 F 2a . Andocide. le.\ 

Mystères, 132 (gymnasiarques) ~ scholie ad Aristophane, /,es gre nom/les, 131 , 1087 , 

scholie de Patmos ad Dérnosthènes, ( 'ontre l·:uhoulfdè.\, 41 . Bekkcr 1814. p 228 277 , 

Plutarque, Solon, 1 , Harpocrat10n, .t , .. Aap.n:âç , Pollux. V Ill. 90 (sans preciser si elles 

honorent le dieu) , allusion aux lampadédromies (") EEchyle, Agamemnon, 281-316 

Prières · Plutarque, (J~m·res morales. 23 A ( d'apres Archi loquë, fr 1 08 West 1 U /1 • 

Athénée, X, 423b 

Offrandes · par un forgeron de son matériel de travail AntliiJ/ogœ pa/awœ, VI. !17 . 

consécration à Héphaïstos d'objets par un homme qui a perdu 1 'usage de ses jambes 

Anthologie palatine, VI, 101 

Cortège • Photius, Bibliothèque. VI, p 125. 1 8 

IX~ Infirmité : 

Justifie son handicap • Odyssée, VIII, J00-12 

Bancal • Homère, 1/tac/e, XVJH •. 171 . XX. 270-271 . XXI. H 1 . OdJ•uc!e. VIII. J29-1J2 

; Plutarque. (Em•res morale.\, J SC 

Estropié Apollodore. I. 3, 5 



Monstre essouflé et boiteux aux jamhes grêles Homère, /llade. XVlll. 41 o 
Son infirmjté l'oblige à utiliser un gros bâton et l'aide de deux servantes Homère, 

1/iade, XVIII, 417-418. 

La gloire des boiteux: Homère, Od.yssée, Vlll. 300, 357 

Le boiteux : Homère, 1/iade, XIV, 238-239 , XVIII, 371 , 183 , 393 , 395-403 (ne 

infirme, Héra a honte) ~ 462 , 587 , 590 , XX, 35-37 (dc"cription de son handicap, 

jambes grêles) ~Odyssée, VIII, 357, Hésiode, lhéogome, 927 , 945 , I.e houc/œr, 219 , 

242 ; Les travaux et les jours, 70 , lly:rme honu!nque à Apollon, 316 , scholie ad 

Homère, l/iade, XIV, 296 , 609AD (on le devine derrkre les faits, punition pour les 

parents)~ Callimaque, Les ongines, 48 , Apollonios de Rhodes, Ar!fonmtttques, Ill, 37 

Les mules d'Héphaïstos sont boiteuses Antholo~.r1e .''a/atme. Xl, 361 

Consécration à Héphaïstos d'objets par un homme qui a perdu S(:S jambes Antholo;(ll! 

palatine, VL 101 

Pieds tordus. Ovide, Amours, II, 17, 19-20 

Un de ses fils Palémon est boiteux des deux pieds 

Argonautiques, Il, 202-3. 

Claudication . Pausanias, V, 19, 8 

Semblable au nain Ptah · Hérodote. III, 3 7 

Apollonios de Rhodes. 

Analogie claudication/feu Plutarque, Œ'uvres morales. 922B , 194 . Numénius, fr 58 

des Places (36 Leemans) ~ Eusébe de Césaree, la f'réparatum e,•,mgéhque, Ill 1 1, 21, 

2 

Analogie claudication/pensée Proclus, ( 'ommemmre sur la Répuhllque, l, 126 26-28 

Infirmité dissimulée · Cicéron, /Je la nature des l>1eux. 1, .10 , Valèrt Maxime, V Ill, Il, 

ext.3 

X· Équivalent du feu ou en relntion avec le feu : 

A inventé le feu : Diodore de Sicile, 1, 12, 3 . V, 74, 3 

Personnification du feu· Homère, 1/wde, IL 426, IX, 468. XVII, 88. XXI, .B 1-.184, 

XXIII, 33M34 ~ Oclyssée, VIII, 266 , Hymne Homénque a Hennes, 115 , Hésiode, 

Théogonie, 866-867 (Typhon) • Archiloque. fr 108, 1 West /Hi , Pindare, l~vtluques, l, 

21-26 ; lll, 40 , Eschyle, Agumemmm, 281 , l'mnu;thee enchmm\ 7 . Sophocle, 

Allligone, 9LJ8-IOII: Euripide, le.~· fi·l~Vetme\·, J•H~J45 (porte-l1ambeau). Aristonhane, 

Ploutos, 661 , Xénophon, ( )•ru.\·, VIl, 22 . Apollodore. /piiollœ, 4. 8 (lutte contre le 

Scamandre) • Théocrite. ltf..,•lles. IL U4 . Pseudo-Théocrite. Moschlm. IV. 106 , scholie 
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adLycophron, 86 (l~GJ', p Ill, 27), Moschos, l'vféxara, IV, 106, Diodore de Sicile, V, 

74, 3 ; Virgile, l~'néide, VIL 77 , IX. 76 , K 408 , Plutarque, (Em•re.\ morales, 23B , 

3630 ~ 3 77[ ; 922B , 9580 , 194 , Sextus Empiricus, Contre les Mathémuttciens, IX, 

24, DK 68 A 75 ~Eusèbe de Césaree, /,a Préparatmn el·an1(éilque, Ill, 2, 6, 4 . 2, 7, 7 , 

3, 41 4 ~ 3, 11, 8 ; 3, 25, 7 , 11, 23, 2 , 13, 21, 2 , IV, 9, 2, 26 Nonnos, J)umyswques, 

XXVII, 333 ~ XXIX, 195 , 351 , H.èsychius, s. l'. "H<!>at<rroç, Amholol(t<' l'a/aime, 

XXIV, 21, 54. VU, 210, lX, 14, IX, 425. XIV, 2! . XIV, 53 

Feu funéraire. Homère, Iliade, XXI, 344-49, Odys.\ée, XXIV, 71 

Feu du Mosychlos Sophocle, Plu/oc et.!, 800-801 . 986-987 . Antimaque. fr 9 Bergk . 

Héraclite, Allégories d'Homere, 26 , Eusthate, ad Jlwdum, 157, 17 

La puissance de Vulcain Ovide. MétammyJ/wse.\, 1 X, 2 5 1 

La victoire de Vulcain : Virgile, f~'néide, li, J 1 1 

Vulcain déchaîné: Virgile, I~nérde, V, 662 

XI· Outils: 

Enclum~: Homère, Odyssée, Vfii, 300-333 

~ : néÀ.EKUÇ Pindare, O(vmprque.\, VI .l5 . VIL 16 . Apollodore, 1. 1. 6 , 

Philostrate, Tableaux, II, 27, 1 , Nonnes. 1 Jun~nwque.\, XXVII, 1 "'~1 . scholie ad Platon, 

Timée. 23d-e Bo'l>1tÀ1)~ Nonnes, l>wt~vswq11e.\. VIII. 8.1 , XXVII, 125 . /<.(vm. l'v1ag 

371,41. 

Ma.rtC!lY. . Héphaïstos, seigneur des Planctes. appuie sa lourde épaule sur le manche 

Apollonios de Rhodes, At'l(onaullque~. IV, 956-958 

Mart~~y,.__~nçJy_m_~-~lt~nalU~s Homere. !ltade. XVIII. 475-477 

Soumets Homère, fltade, XVIII, 171-37:2.468 

Souffiets.Jll...Qutil& rangés dans un ... affre d'argent lfomerc, 1/iade, XVlll, 409, <+11-

413. 

J!Hos : voûte des cieux Plutarque, a~·m·res morales, 194 . Eusebe, la prèpamtum 

évangélique, III, l 1, 23, 2 

Xli- En relation avec son métier : 

Découvre Je feu et la métallurgie Diodore de S1cile. 1. 11. ) , V, 74. 2-.~ 

Apprend J•art du bronze avec Cedai ion Scholie ad Hornere. 1/wde, XIV. 296 

Le premier des artisans Plutarque, U.uvre., morales. 9)8 D . f~usebe. 1 a prepara11o11 

évangélique, Ill, 1. 1. 3 
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La techniquv attribuée à Héphaïstos Eusèbe. !.a préparatwn 1·,\'angé/i., te. V, J, 6, 3 , 

XV,21,2,5 

Capacité de crée~ : Proclus, !7Iéolugœ plalomcœnue. V, 24, 7-1 1 

Le aémiurge · Proclus, Commentaire sur la Re1mhflque. 1. 12,) 21 , 127 1-2 . 13 7 1-2 , 

142.7 ;Commentaire surie limée, l, 142 14-JO. 14.1, 144. III. '}7 10-11 

Apprend le métier en forgeant multiples objets Homere, 1/tade, XVIII, 400-401 

Sa forge Apollodore, I, 4, 3 , dans le ciel scholie ad Homère, llrade. XV ill, 361.J Ses 

forges lipariennes • scholie ad Apolloni<''l de Rhodes, IV, 7ol-7n5a/h . Callimaque, 

Hymne à Artémis, 46-50 Forge sous-marine Nonnos. numrHmfUt'\, XLJIJ. 400 . 

Juvénal, Satyres, I, 8 , XIII, 45 Forge boueuse Juvénal, Sa~vrn. X. 132 

Le pl· JS industrieux Hésiode, lhéogowe. 928-9 . lfrmne Jwmcnque cll!èphatstm, 5 

Il' ire artisan· Homère, 1/iade, 1, 571 . XVIIl, 143 . 391 , scholie ad Homère. 1/iade, 

XX, 12a. 

L'artisan : Ovide, Métamorphoses, IV, 185 

Dieu serviteur • Panyassîs, Hérac/em. frg 16 (Kinkel J·;p.(irJrg. I. p 261) 

Aux savants pensers· Homère, ll!ade, l. 608-609. XV' Il, 482 . XX, 12. r h~v\.w!e, VII, 

92-93. 

L'habile Héphaïstos. Homère, Ot(~·.uée, VIIJ. 327 . 2S6 

L'ingénieux Homüe, fllade, XXI. 366, Odyssée. VIII. 2Y7 • 126 

Maître des liens· AntholoKte palattne, \', 1 HO. V. 88(> 

Forgeron Platon, I.e Banquet. 197b, Eschvle. l 1rométlu•e enâwmé. 364-66. 

Anthologie palatine, V, Z63 

Maîtrise du dieu Anthologie pa/atme. 1, 755 . mist• en doute lucien. l!ermollfmn. 20 

Art du dieu l·•'rndare, O(vmpiqm's. VIl. 15 . Moschos. 1-.urope, Il. lX. Amholo!{H' 

pa/aline, IX, 762 

Orfèvre Amho/ogœ pa/atme, XV. 14. XL 4R 

Offrandes à Héphaistos de tenailles et pince par un fè1rgeron AntholoKie palatme. VI, 

117 

Les œuvres d'Héphaïstos servent de references Apollonios c.Je Rhodes. ArJ!mUWIUfllt'\, 

III, 135-136 

La technique de l'habile Héphaïstos scholie ad Apollonios de Rhodes. Ar~mraulflfllt'\·. 

I. 1129 (FUF. p 1 54, 2) 

Héphaïstos au travail Homère. 1/tacle. XVIII. 172-189 . 4Mi-4H2 (},~nwe. VIJI, 272-

276 
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Les artisans sont les gens d'Héphaistos Callimaque, Ffvmne à Zeus, 7<> 

XIII- Objets confectiflnnés ou actions particulières : 

Aigl~ de Zeus : Hygin, L 'astronotme. II, 15 

Amphore en or pour Dionysos Stésichore. Page P/vf( i fr 234 

Armes d'Achille premières armes donnees lors des noce~ de Pelee et Thétis (par 

supposition) · Homère, lliade. XVI, 66 , 130-144 . dcuxicme armure • h.1mère, lliade, 

XVIII, 369-615 , XIX, 368 • XX. 270-271 . Anth:J!OJ.{U' palatme. 1 X, 185 . :~pollodore, 

i~pitome, 4, 7 , Pausanias Vlll, 16, 3 . IX. 29, 7 . descriptiOn des armes (bouclier, 

cuirasse, casque, jambières) Homère. llwde. XVIll, 608-613 . XlX. 368 , Virgile, 

Éi1é1de, Yt, 438-39 , crinière du Cllsquc Homère. 1/iade, XIX, 183 , XXII, 316 

Héphaïstos les remet à Thétis Homère, lllaJe, XVIII, 615-618 , Pausanias, V, 19, 8 , 

Thétis les remet à Achille Homère, lllade, XIK 1-28 (voir plus bas chapitre 1 J 

Thétis) Armes gagnées par Ulysse, puis portees par Pyrrhus Philostrate le Jeune. 

Pyrrhus, 405 K. 

Armes d"Enée · ordonne aux Cyclopes de les t'reparer Virgile. /~·w!lde. VIII, 419-444 • 

535 ~IX, 148 ~ XII, 739-/40 

Armure pour Dionysos· Nonnos, /)fm~vswqm!s, XXV. 33b. J84 

Bains d'eaux chaude$. Ibycos, P.?tgt P!vHi. Ir 300 46. U 

Bouclier : Photius, BiblrothèquL'. \ l, p 1 17. 1 11 

.figyclier,~~H~r~.clè~ . Hésiode, I.e houd1er. 123 . 244 . 110-317 

Bra_çelets: Homère, !bade, XVIII, 400-401 

Broches Homère, 1/iade, XVIII. 400-401 

Broches de cui_s_sgn pf'ur prendre les membres decoupes de Dionysos dans le chaudron 

Orphicorum Fragmenta. 3 5 

Brouet: fait cuire un brouet pendant trois mois Athenec, IV. 136f 

Canalisations de quatre fontaines intarissables dans le palais d'Aictes Apollonios de 

Rhodes, Argonauliques. lll. 223 

Casque fabriqué pour Achille Homerc, !lwde. XXII. 315-11 ô 

Chaînes infrangibles pour prendre Ares et Aphrodite Homere. ( h~nsee, VI IL 274-2R 1 

~ 295-298 , Ovide. A4étamorphose.\, 1 V. 177-180 ProciLJs, ( 'ommentmre mr le l1mée, 

Hl. 27 19 . ( 'ommemmre sur la Repuhlrque. 1. 4 2 1 5 . 1 9 l 1 J 

Çi<!L~m!ieret Je.sJt~!re.s Proclus. ( 'ommen1a1re sur le 1 rmee. L 14 1 1 0-1 1 
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Chambre d'}I~m Homère, 1 Il ade, XIV, l6t.-J6g . d'Héra et de Zeus Proclus, 

Commentaire sur la République, I, lJ6 31 

Çhar de Phébus · Ovide, A1étamorplwses, II, 1 06-1 1 0 

f,harrue d'une seule pièce en dur acier pour Aiétès 

Argonar1tiques, Ill, 232 

Chien_s de bronze, ancêtres des chiens ft1olosses Pollux. V, JQ 

Chiens du palais d'Alcinoos Homère, Odys.w!e, VII, 92-95 

Claquettes en airain pour Athena Apollodore. Il. 5. o 

Apollonios de Rhodes. 

Cnémides d'orichalque oour Héraclès Hésiode, I.e houl'llc>r. 121 

Collier d'Aphrodite pour fêter la naissance de leur fils Eros Nonnos, /Jrmwswque.\. V. 

136.-189 ; 580 

Collier pour Harmonie, confecttonné auparavant pot..:- Aphrodite Oxyrrh. l'ap. Xl, 

1358 ; Hygin. Fables. 148 , avec les dents d'un dragon Apollodore, Ill. 4, 2 (allusion 

au collier dans Paw;anias, IX. 41, 2). Stace, llu!hatde, II, 275-285 

Collier pour Perséphore Non no!:!, 1 Jw,~rsraques. V. 580-586 

Colliers • Homere, 1/iade, XVIII, 400-401 

Corbeille d'or confectionnée pour Libye. ornee d'ouvrages d'orfcvrcne Pseudo-

Théocrite, Moschlos, II. 3 8 • Moschos, l~uropt!, Il. J 8 

Couche d'or en forme de coupe pour Hélios Mimnerrne, fr 12, 6 W<!st !FU . Eschyle, 

TGrF69, 2. 

ÇQJJP..~: Athénée, Xl, 469f 

Coug,~ en bronze à Pa tara dans le temple d'Apollon Pausanias, IX. 41. 1 

CojJrQ!1jle d'Ariane · Epiménidc, H irl11st 4 57 F t q . llvgin. 1 'astmnmme. ri. 5. 1 

Couronne d'Ariad11è ornée de pierres precieuses Diodore de Sicile. VI. 4. 2 

Couro11Il.Ç ornée de pit.:rres précièuses pour llarmonic Nonnos. 1 Jim~nwqlte\, V, 1.12-

133. 

Cratère en or: Nonnos. J>ion}'SilUJues. XIX. 120-126 

ÇnlJ~r~ en argent de Sidon possession de Menelas Homere, Ot~n,ée, IV. o 17 

CuinJ,]$Ç en or pour Héraclè~J Apollodore. 11. 4. 11 

Cuirasse pour Diomède Homen.>, /bade, VIII, 194 '•J) 

R~me!J.fÇ.Q~.P.hi!Ç.J!IfH!ku Homerc. /bade. 1. l107-608 

Demeure d 'lléphaistos. impérissable. etoilee et eclatante. toute en hron.1e 1 tomcre, 

!li ade. XVIII, .1 69-3 71 

Égide de Zeus Homère, 1/iade, XV. JOR- 11 o 
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~ée de Pélée: Apollodore. l, 9, 23 , f(vmne à Hermès, 49 , Photius. Bthlwtf11!que, III. 

p.68, 1.23 ~ Philostrate le Jeune, Meléagre, 418 K 

Faucille pour Persée , Eschyle, H irF. 262 

Fitet3 de chasse pour Adonis Nonnos, lhm~v.waques, XLII, 321 

Flèches : pour Apollon . Hygin. Fables, ISO 

Flûtes: aide un artisan à confectionner des flûtes Anthologœ palatme, XIII. 20 

L{QJ] en bronze dans lequel on place des rharmaka Alcée. Fratfments, Il, 106Ea, c.ol L 

1.18 ~ 28. 

Maisq_r:t.§Q.ute!.Tf!.lfi~ pour Otnopion Apollodore, L 4. 1 

Palais d'Aiêtès Apollonios de Rhodes, Arwmattlllflll!\, III, 2:10-232 

Palais de Cyp.rifL~1de l!Ji::ro~m~_i_L_çmnos Apollonios de Rhodes. l11f!OIIalltlqlu!s, Ill, 

36~38. 

Palais d•Etectr~ · Nonnos. DIOilJ'SUUJUe.~·. Il I. 1 3 1-13 5 

Pandore : Hésiode, Théogonie, 5 70 

Panier~: Homère, Odyssée. IV, 125 . Philostrate, làhlumx, 1. 6 

Portigues pour Zeus · Homère, lliade. XX, 10-11 

Bnsett~: Homère, 1/iade, XVIII, 400-40 l 

Sceptre d' Agamemn0n Homère, Odyssee. II. 100-1 02 , Pausanias, fX 41. 1 . 41, 5 

Scentr~ de Zeus • Pausanias. IX. 40, Il (en fait k même que celui d'Agamemnon Zcu!J 

l'a donné à Hermès qui l'a remis a Pelops. cc clerni~r l'a kguè a Atree. et Atree à 

Agamemnon) 

Siège promis à Sommeil par Héra Homere, 1/tm.Je. XIV, 237-240 

Si~ d'Héra Pausanias, I. 20, 1 . Ill, 17, .l (relâche sa mère) , III, 18, 1 o 

~lrut~lld'or et d'argent pour tous les dieux Hvgin. !·ah/es. 166. cncosmlques fl,oclus. 

71u!ologie platomcœnne, VI, 22, 1 5 

Servantes en or Homère, f!tade, XVlli. 417-418 

Statu~ de Dionysos que Zeus offre à Dardanos Pausanias. VU. 19, 6 

Statues animée§! Hésiode, te houclrer, 242 

Taur@..UU?S · en Lydie · Antimaquc. fr 62 West /1-,<i (scholie ad Apollonios de Rhodes, 

Argonauttques, Ill, 409, ils soufflent du feu selon la scholie ad Pindare. l~vtluqut!\, IV. 

398) 

Tau~~ aux pieds d'airain pour Actes 1~ 1 mllodorc. 1. 9, 2l . que combat Jason 

Ovide, Métamm1Jhoses, VIl, 1 05-lt 1 



Talp_s : Simonide, Page f'M( i fr 568 ·-"- Scholie ad Platon, Répuhliqrœ. 3J 7a , 

Apollodore. 1, 9, 26. 

Temple de Qelphes (le troisième} Pindare. J'ecm, XII , Pausanias, X. s. 12 , ( Jxyrrh. 

Pap., XV, 1791 

Trépied en or : Hésiode, Le boucher • .J 1 0 

Trépieds (vingt) sur des roulettes en or Homère, Jltade, XVIII, 373-377 

!Jr.n.e d'_AQ.!iille&deJ~atmcle Homère, //racle. XXIfl. l) 1-92 (par déduction) . ( >c(rssée, 

XXIV. 74-76. 

Yêtements malÇfiWJe.-3. Hygin.l·ab/es. 148 

Yignoble . Hésiode, Le bouc/ter. 296-298 

~ pour Zeus scholie ad Euripide. /.es Tn~W!flf'~'·'· ~22 ( U iF. p 55, 6) 

XIV-. HéphAïstos associé à d'autres dieux, (lersonnages célèbres ou animaux : 

Achéens: se range de leur côté Homere, !ltade, X\', 214 (((sire Héphaistos n). XX. 

36. 

Achille : lui fait une armure Homère, !/Jade. XVIII, 13 7 (Héphaïstos encore qualifié de 

«sire>>}, 469-613, Apollodore, I~pllome, t 7. Pausantas VIII, 16, 3. IX, 29.7 (voir 

plus haut chapitre 12 • les armes d'A chi Ile) 

Aetnl! : femme d'Héphaïstos Stéphane de Byzance, s.,. Palrkè 

~gamemnon reçoit le sceptre confectionne par Héphaïstos llo mere. 1 !taJe, Il, 100-

10 1 ; Pausanias. IX, 41, 1 

Agathocle: victime de la \tengeance d'Hephaistos Diodore de Sicile. XX, 101,2-3 

Aglaé : Hésiode, Théogome, 945 

Aiétè§ · lui a confectionné de nombreuses œuvres d'urt en reconnaissance envers le 

soleil qui l'avait recueilli sur son char. epuisé par le combat de Phlcgra contre les Geants 

: Apollonios de Rhodes, Argonaultque.\, III. 23 3-23 5 Donne des taureaux aux pieds 

d'airain à Aétès Apollodore, l, 109 , 1, 9. 23 

Anticl!§ Apollodore. III, 16, 1 

8pollon : lui offre des flèches qui serviront a tuer Python Hygin. f.ahle.\. 140 

~J2hroditc : Apollodore, llL 14, 6 , epoux d'Aphrodite Plutarque. rJ.,uw·e.\ morales, 

ll32b , Ovide, Amour.\, Il. 17. 19 . Nonnos. /Jtonnmque'. XXI X. BO-l19 . donnee en 

mariage par Zeus Apollonios de Rhodes. Algmtauttque\. Ill. H-lR Aphrodite le 

trompe avec Arès Home re. Odyssel!. VIII, 266-.~<'6 . Athcncc. \'. 192~ Aristote, 

Politique, 1 269b (par allusion) , scholtc ad Aristophane, /,a pa1x. 77R Nonnos. 
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Dionysiaques, V, 580-586 , XXIX. 328-330 , Ovide, Amours. 1. 9. 39-40 . 

Métamorphosas, IV, 169 , Stace, lhéhmde. Il. 269-273 , Proclus, Commentam! sur le 

Timée, III, 27.18-20; Commentmre sur la République, I. 141 , 142, 143 . Hygin. 

Fables, 148 ; Eusèbe, La Préparatum evangéhque. XIII, 14. 9, 9 . Amholo~-rœ pa/aune, 

V, 286; IX. 179. Aphrodite incite les Argonautes i. s'installer a Lemnos par égard pour 

Héphaistos afin que l'île retrouve une population mâle Apollonios de Rhodes, 

Argonautiqrtes, l, 850-858 En bon épouse, Aphrodite prepare le lit du dieu Apollonios 

de Rhodes, Argonautiques, Hl, 40-41 . une ~vduus pousse du bain :i'Aphrodite chaque 

fois que la déesse s'étend auprès d'Héphaistos Athénée, XV. 681 f (les plus belles 

poussent à Chypre et à Lernnos) Aphrodite/Venus implore 1-Iephatstos/Vulcain 

Virgile, Énéide, VIII, 370-387 

Ardalos: fils d'Héphajstos Pausanias, II. 31. 3 

Arès : (voir plus haut Aphrodite) combat Héphaistos pour l'obliger a libérer Héra 

Alcée, Fragments, 11 = Sappho, fr 68 Pris au piège par Hèphaistos Athènee. XI L 

Sllb. Effrayé par les jets de flar,1rne d'Héphaïstos l.ibanius. Narratums, JO. 1 , 

repoussé par Héphaïstos Platon, .r,a Répuhlique. 390c Antitnèse d'Héphaïstos 

Homère, Odys.\·ée, VIII, 310 

Argonautes . fêtent Héphaïstos Apollonios de Rhodes. 1, 858-861 . Ovide. Fastes. III. 

82. 

Artémis : invitée à trois ans chrz Héphaïstos pour recevoir des cadeaux de bienvenue 

Callimaque, Hymne à Artérms. 71-74 

Athéna: naissance d'Athéna Pindare, O~rmprqun. VIL 15-.17. l.(vm Afag 171. 35 . 

scholie ad Platon. 7ïmée, 426 . Apollodore. I. 1. 6 . Non nos. i>JmW\ICUJllt'.\, VIII. 80-81 . 

XXVII, 324-326; Philostrate. !'ah/eaux Il, 27. 1 Associe a la deesse er. tant qu'artisan 

Homère, Odyssée, VI. 233 , XXIII. 1 59-16 1 . Nrmnc homenqtœ a 1/ephan/u.\, 1-2 • 

Hésiode, Théogome. 571~576 ~Les trm·aux etle.,pmn. 60 {confectîon de Pandora); 

Solon, fr 13, 49-50 West 11-:U , Platon. Cn11m. 1 09cd . l'ollftque, 274c, l'rolllgoras. 

32ld-e, !.es /ms, 920d , Nonnos, i>wi~V\IŒJIIt'\, X:\VIL 117 Veneres ensemble 

Pausanias, 1, 14, 6 Garde Athéna sur une île emgmatiquc A nthologte pa/al/lu'. XIV. 

34. Héphaistos "" la flamme et Athèna - l'huile s'unissent dans la lampe en argile 

Anthologie palatine, XIV. 5J Amoureux d'Athéna Pausanias, 1, 2. ll Souhmte 

l'épouser· Nonnos, IJJm~nïlllfllt!S, XXVII. 317-JIH. Hvgin. Fahh!s. 166. Euripide. 

7GrF 925 Athéna lui est pn,mise Hygrn. /·able\. 166 . /-,tymoloJ,:tcum 1\fagnum, p 171, 

3S S'unit à elle Cicéron, I>e la natutt) de' Jœux. Ill, 22, ~5 . Proch.s, ( 'ommenlmre 

511 



sur le Timée, I, 144, 9-14 (ancêtre des Atheniens) Po·1rsutt Athena Amelesagoras, 

FGH IT, 1 ; Nonnes, Dronysiaques, XXVII, 317-318 . XXIX. BS-39 , Pausanias, Ill, 

18, 13 (scène figurée sur le trône d' Amyclees) . Lucien, l>e domo. 28 , Hygin, 

L'astronomie, li, 13. Athéna se rend dans la forge d'lk.phaisto. pour avoir de nouvelles 

armes: Apollodore, III, 14, 6 Statue d'Athéna dans I'Héphaistèion Pausanias, L 14. 6 

Donne des claquettes en airain à Athéna Apollodore. l, 5, 6 . Pindare. O~rmptque.\, 

VII~ 32. Voir également plus bas à l'entrée« Érichthonios n 

Cabires . Strabon, X, 3, 21 (Acousilaos d'Argos. N ill, 2 F 20 J , Pherecvde d'Athénes, 

FGH, 3 F 48 J) , Hésychius, s. v. KaPE"tpm D01t les combattre Nonnos, 1 >un~v.\Wfll<'\, 

XXVII, 327. 

Çadmo:J : Apollodore, Ill, 4, 2 

Cédalion : Scholie aJ Homère, Illade, XI V, 296 , Apollodore, t 4, 3 

Charis, une des Grâces . Homère, /bade, XVIII, 382 384 , Anthologre palatme. VI. 61 . 

Pausanias, IX, 35, 4, chassée par Héphaïstos Nonnos. 1J1m~vswque.tt, XXIX. 332 

Chiens: sacrés . Elien, De la na/ure de.• animaux, XL J . de garde At.henee, Ill. 1 08b . 

VI, 228; IX, 379b A confectionné des chiens de bronze. ancètres des chiens molosses 

Pollu'4 V, 39 et les ,.hiens du palais d'Alcinoos Homere. o,{ro.;sà. VIL '>2-95 

Cyclopes : aides : Callimaque, H;mne a Artémis, 46 . Horace, l Jdes, l, 4, 7 , Stace, 

111êbaïde, Il, 269~273 

Dactyles · scholie ad Apollonios de Rhodes, ArJ(mJatttlques, 1126 . 1129 (decouvrent 

l'art de la métallurgie). 

Dédate : un de ses descendants Platon. Alcthwde, 121 a ConstrUit le porche du 

sanctuaire de Memphis Diodore de Sici 1e. 1. 97. n . Eusebe de Cesar cc, 1 a preparation 

évangélique X. 8, 8, 2 Aussi habile qu'Hephaistos. Homere. /bade. XVIII. )92 , 

Platon, Alcibiade, 12la 

Déméter : Héphaistos et Déméter se disputent la Sicile scholie ad Theocritc. Idylle,, l, 

65 . 

.QJ~: apaise le'i dieux Homere, 1/wde. L 570-600, en les faisant nre. Proclus, 

Commentaire sur le nmee. 1, 126, 14-19 

Piomède · scholie ad Homère, lllude, V. 23 . lui fait une cuirasse Homerc. !ltade. VIII. 

194-195 

Qio_QY..so~ . réalise pour le dieu du vin une amphorl· en or Stesichore, Page Jl/\.f( i fr 21~1 

; à l'intérieur du temple de Dionysos. a Athenes. une pctnturc represente Dionvsm, 

ramenant Héphaistos aL ciel Pausanias, 1. 20 .. ~ . recit du retour dans l'Olympe 
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Pausanias, I, 20, 3 ~ fait une statue de Dionysos Pausanias. VT 1. 19, 6 • Pausanias, J, 20, 

3 ; constellation de deux ânes Héphaïstos et Dionysos avec le5 Satyres atlrontent les 

Géants: Erathr stène. Catasténwne. II 

Épée· confectionne les armes d'Énée Virgile. i:ne1de, VIII, 439-444. 515 

Érichthonios ~ fils d'Héphaistos Euripide. f( irl· 925 , Hellanicos. N irli1s1 323a f 2 , 

Isocrate, PanatluinalcJUes, 12, 126 , Platon, llmt•e. 21" , Cal h maque. 1 fecale'. Il, 1- ï , 

Amelesagoras, FgrHist330 F 1 , Apollodore. lit 14. 6, Erathosthene. < 'ata\tenwJw. 1 l 

~ Pseudo-Plutarque, Vie des d1x Orat(•un. 843c . Pausanias. 1. 2. () . Nonnos. 

Dionysiœpœs, XXVll, 317. l2.1. XXIX. 115-19. Xl.I. 64. lucien. !>edomo, 28 

Hygin, h.;h/es, 48 , ,66, /. ·a...,·tronomw. IL IJ . Ovide, .1/élammpho'>e'. IL 757 

Lactanr-e, Dlvmae Jnslltutumes. 1, 17 , l·.p,tome, 9, 2 , Samt-Augustin. la ,·tté d~· /Jteli. 

181 12. Fulgentiu:;, N~vthologwe, 2, 14. At~·thm;raplue (inœcJ, éd Wesh.'!rman, pp .lSS-

360; scholie ad César Germanicus, Phénomene.\ d'Aratus, p 73, 6 . 394. 20 . 

Harpocration, s. v. aùtoxeoveç , l::tymologtcum ,\rfagnum p 3 71, 3 5 

Éros : vainqueur d'Éros Anthologœ pa/aline. V, 180 Fils d'Héphaistos lbyco~. Page 

PMG fr.43 Aide son père à récupérer Athena Nonnos. 1 >wt~vsraque'i, XXJX. 110-14 

;Eurynoru~ . a accueilli avec Thétis Hephaistos. son temple est situe au-dessus de 

Phigalie à proximité de bains chauds Pausanias. VIII, 41. 'i 

Gê : porte sa progéniture Isoct dte. l)cmathénarque.\, 12, 126 . Platon, lrmt!f!. 2V' . 

Nunnos. J>itmysiaques, XXVII . .1 17 . 322 (voir supra) 

Harmqpie : fait un collier pour Harmonie Apollodore. Ill. 4. 2 . Stace. lhéhmde.\, If. 

273-285. 

U~Ups : le soleil 1:,ruette pour lui Arès et Aphrodite Homere. ( Jc~rnt;t'. \'Ill, .Hl2 . 

dévoile l'adultère d'Aphrodite a Hephaîstos Ovide . . \!étamorphme\. 1\. 171 . Hvf(tn. 

Fables. 148 , le soleil l'a recueilli sur son char. epUise par le combat de Phlegra corlt·c 

les Géants Apollonios de Rhodes, ArxonautUfllt'.~. Ill. 21l-235 

H~a · Héra va commander un siège à son fils pour Sommcil Homere. lit ule. XIV, 

238-341 Elle lui demande de combattre le Scamandre. puis. une fo1s le resultat obtenu. 

de cesser Homère. !liade. XXI. 330-.1~2 Hephaistos lui offre une ~:oupc de v1n ct lui 

demande de se calmer Homere. /bade L 571-608. Platon .. la Uepuhlttf11C. 178d La 

déesse demande à son fils par lïntermediatrc d'lns d'arn'ter <;on travail sur les Plantes 

pour laisser passer Argô Apollonios de Rhodes, Atï:onau/lqlœ\, 1 V. 7o0-76'2 . 775-777 

~ 819-820 , ce que fait Hephaistos. Apollolllos de Rhodes. ArRunaulllfllt'\. IV. 928 . 

956w9"8 Jléra enchaînée. vengeance d ï lcphaJstos et delivrance Souda. .\ l'. 



'Hepaç Ù~OJlouc; ~Alcée. FraJ?meflls, 9-11 • Hvgin. Fah/e.\, loo. Pausamas. 1. 20. 3 . Ill 

17, 3 ; III, 18, 16 , Libanio&, Narralum.\, 10, l . vmr plus haut chapitre 1 et 2 la 

naissance et l'expulsion de l'Olympe 

Hfraclè$ : lui donne une cuirasse en or Apollodore. IL 4. l 1 , une massue et une 

cuirasse afin d'assurer sa sécurité contre les perils de la uu-.!rrc Diodore de Sicile. IV. 

141 3. Garde son troupeau Apollodore. U. 5. 10. Hcsiooc. I.e houe/ter, 120 

Idée: sauve la vie du fils de Dares en l'enveloppant de ténehrcs Homcre. 1/wde, V. 11-

24. 

Irili . elle lui fait arrêter ses marteaux sur l'ordre d'liera pour t•vtlcr que k~s sout11es 

ardents du feu n'arrêtent les Argonautes Apollomos de Rhodes. Ar~nlltllllltflll'\ IV. 

760~ 762 ~ 775-777 • 819-820 

Kushor .· assimilé à Héphaistos Eusebe de Cesarèe. Préparalum el'<mxellque, 1, 10, Il· 

12; FGrHist790 F 2, ll 

~: etle reçoit d'Héphaistos une corbetlle d'or lors de son union avec Poséidon 

(corbeille figurant le rapt de lo_ transmi~e a Tèlcphaassa. puis a Europè) Moschos, 

Europé, Il, 38 

Mirmt" tue le géant M'mas Apollodore. L o. 2 _ Claudien. ( iiKantomachœ. R5 

Orion • aveugle se rend dans la forge d'Hephaistos et s'y saistt d'un enfant pour le 

f:,ruider vers le Levant Apollodore, 1. 4 . .l 

Palémon un des Argonautes Apollontos de Rhodes. ArxonaliiiCJll<''. 1. 202-21n , 

Apollodore, 1. 9, 16, (boiteux d.!s deux pieds) 

~aliques • enfants d'Héphaistos Stephane de Byzance. \.l' fJa/ikc: 

Pandcr:.a-J\rrç_si<i'2m Pandora réalisec a la demande de /eus Hesiodc. 1 e\ tran.mx et 

les jours, 60; repris par Eusèbe de Cesarec.! a PrérJaratJon el'clll).!l'hque. Xl IL 1 ~. 2<J, lJ 

; Hygin, Fables, 142 

Pélo..J:lll · purifie Pélops après le meurtre de Myrtilos Apollodore. f.plfome. Il. <1 

Périphétès avec Anticlia Pausanias. Il, 1. 4 . Ovide_ MehJmoq>ho\c\. VIL ·Hh-37 

Hygin. Fahles, 158, comme son père. il a les pt cds mtir me" Apol;odore. Ill. 1 fl. 1 

PhélJus : Héphaistos lui oiTre un char en or. orne de ptcrrcs précieuses 

Poséidon implore Hephaistos de relâcher Ares flomcre, Oc~nwc. \'Ill, l1·1-356. 

Pseudo-Lucien, I.e patrrote. 6 . Apollodore. 1. 4. ·~ Pousse Ir.• dieu a dr:rnander 1a mam 

d'Athéna· Hygin. Fahles, 166 
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Pro111é~bée . cloue Prométhée sur te Caucase Eschyle. Prométhée enchame. 1-81 . 619 

Apollodore, I, 7, 1 A..utel commun dans l'Académie scholie aJ Sophocle. ( Jed1pe à 

Colone, 56. 

Ptah: équivalent d'Héphaistos Euseb~ de Cesaree./,a l'reparation evan~ehque, lll. Il, 

46, 3. 

Rhad~maQl~ fils d'Héphaïstos Pausanias, VIII, 51. 5 

Scamandre combat le Scamandre Homère. lhade, XX, 73 . XXI .. '42-182 . schnlîe ad 

Homère, 1/iade, XX. 73-74 • Plutarque. (J·;uvres morales, 95d . Philostratc. /ah/eaux. 1. 

1. Véritable :mtithèse Proclus. l 'ommentarre sur lu Rèpuh!tque. 1. 05. 17 

Sesoosis . prédit la naissance de Scsoosis Diodore de ~ici!~. 1, 53. 9 • le sauve de la 

mort Diodore de Sicile, I. 57, 8 

Jalos · donne Talas à Minos Apollodore. 1. 9, 26 Fabrique par Hephaistos 

Apollodore, I, 9, 26. Père d'Héphaistos Cinaethon apucl Pausanias. VJII. 53. 5 

Telchines. aide Héphaïstos à confectionner le collit.r d'Harmonie Stace. lhéhwde. II. 

273-275 

Thalia : Eschyle, TGrF 7 

Ihétis : recueille Héphaistos Homere. lllade. XVlll . .195-408 . l(vmne homntque a 

Apollon. 317-320 • Pausanias. VIII. 41, 5 . Apollodore. 1. '· 5 . Lihanios. lv'armtum\, 

30, I. Thétis part demander des armes a Hephaistos Homere. 1/tade. XVIII. 142-144 . 

dans l'Olympe scholie ad Pindare, lv'èmeenne.\, IV H 1 a. elle se tillt fon de les obtenir 

Homère, //rade, XVIIl. 190-191 Theus 1mplore Hepha1stns Hmm.•rt·. 1/radt'. XVIII. 

369-467 Le dieu donne des armes à Thet1s Homerc. /bade. XVIIL 6IS-nl8 . 

Pausanias, V, 19, 8 , Hygin, Fahles. 106 

Typhon Hésiode, l1réogome, 853-869 

Uixsse . Homère, Odvs.<tée, XXIII. 1 59-161 

Zeus· Héphaïstos lui donne l'egide Homere. lltade. li. lOI . X\' . .108-J 10. un sceptre 

: Homère, //Jade, II, 100-102, Pausamas. IX. 40. 1 1 . Apollodore, i.pllome. 4. 7 Il lui 

construit des portiques Homère. 1/tade. XX. 10-11 h·us lui accord<.• la ma1n d'Athena 

Hygin, Fables, 166 ( voir plus haut chapitrc'l 1 ct 2 la nai~sancc et l'expulsiOn de 

J'Olympe ainsi que dans le d.apitre 11 la naissar . .:c d'Athcnù) Assoc1e n /eus 

Aleilichio~· (Philon de Byblos. J.lf( i 1 1 1. p 1 lih) 



Les données de l'iconographie 1 

1 t:objCt de ces annexes est de fal:thter la le;turc de œrtalfls passages de notre tra,;.ul., appU\ant c,ur des 
sources tconograpluqucs 



1- Héphaistos sur la céramique du VIe au ve ~iècle av .. J. .. c. d'après 
le Ll.Attè : types et lieux de production 

I-Les différ~nts-typ~i:!i_llll-~-~!!_Y:~i~~!e a~.l-C.3 
_ __ _ _ ___ j 

vr siècle 1 V' siède IV~ siècle 
av. J.-C. av. J.-C. av. J.-C. 

1--------~--- --- 1-- --------~ -- +-
scènes du 104, 105, 106, : 1 Oll, Il 0, 112, 
retour 107, 108, 114, : 113, 117, 118. 

116,129 (cc). !tiQ, 120. 121. 
130, 131, 132 re 1 : 122, iJQ f. g. h. 
). 133 (c ch ), 134 i 144-b. 146. 148. 
(c ch ), 13~ (c 14ll. l'iO, J'il, 
ch }, 136. l 37 · 1 :Hk. J.'iQ, 1 bO, 
(eton), 138, 130. ! loi, l62a-b. 
140, 142, 143. ln3a-cL IMa-b. 
144a, 145, H7. • l6'ia-d. lM_ lt17. 
153, 154, 1"5. 168. I6Qa-c. 
156, 1S7, 158 ; 170a-c, 17la-b. 

: 172a-d 
assemblées 173, J74 

..... ~~~-~1175 ---~~ 
divines 

~...:...:;;.,;...:.:::..., __________ f--------- ---- -

noces de Thétis 185. 186, 18 7 
et de Pelée 
Athéna 
(naissr.nce) 

· "i88.- --189, -i'oo, t 1 oo. 200, 2 o 1 
191, 192. 193, 
194, 195, JQ6, 

1----,-..--,-~-- 197, 19~-~---- --- -- 4 

re oit Athéna 12 
Poursutte 
d'Athéna 

1 

--~=i4\ ~~--

' 213 (amphore de 
'\lola) 

- -----t - --- --
i216. 217. :'18, 
-21 ll, 220. 221 
t 

... -·-+-- - ~ 

. 2' 3. -t " 
. J'i 

---- -----<----- -- --- --·- ---
20'1, 206, 207, 
208, ;'()Q, 210 

223. 2.1 4. :'2" 
, (c camp ) 
~32 

+ 

Ill. 125. 126. 164c 

T 

+ 

.,._Il (C n!J 

• 
• 228 (c camp ). 2~Q 
( c camp ) .: .10 

~ (c camp) 

l Les réfCrcnœs u!Jhsécs dans cc tableau ct danr, h:-; sul\ ant., "ml t.cllcr, th //\Il · c Herman .w.:qucmm 

1988) 

~ *Seules les cérnmlques attiques ne c.ont pa'i <>péc1fiec.-. ,;; ,; œranuquc cormtlucnnc ~ l 
cémnuquc lacomennc. c ch .;;cranuquc " o.:halcldn::nnc " o.: tHrh .. ~ram1qut· lHrhcmcnnc .. 111 
., céramique macèdomennc . c camp i,;Crnnuquc Lampamcnnc 
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-·---,..-w...-----·" z ... Représentations d'Héphaist 

type de scènes du retour 

OS Su:~ ·~;~~~~;:'~ ~·1• si~rl• a>. J. -C. rn' fonrtion d::_lien •_d.•l 

Athena , seul ', noces de : g1gantomachtes ·. avec 1 assemblee~ 
céramique ( natssance) : Thctts ct Aphrodtte ' dtvmcs 1 

--- --
corinthienne 129, 130, 131 

t .. t- de Pelee .. J 

--1---

îonnienne 137a-b "•··--·--.. ~·~---'- --------·-··- -· ---- .. 

chalcidienne 133, 134, 135, 
136 

laconienne 132 
r--::~---~---··· .. ·-

104, 105, 107, atttque j 

1 

108,114,11:ï. l 
; 

134, 138a.-d, l 
139a-e, 140a-b. 

1 
141, l41a-g, 1 

' 
143a-b, l44a, 

1 145, 147, 153, 
154, 155, 156a-b, 

157a-k, 158 

t l 
t 

+IKB.-180. 1. 42. ; 18\ 186.! 
190.JQ)., H.4·l 187 
192. JQ3. 
)Q4, 19). ' 

146, 197. 
198 

20~. 204 173, 174 t 

1 

' - 1 
i Lemnienne 

~-- -·-+ non attique 103r.-b ......J.. 

! ~ 
J - ___ _j 

,.----------------------------·--····· .. f 
-~-··---~ .. -- 3:~~.!1!ré~~llt:,'lt}o!ls d' J.I~phaistps sur la céramiqur ~Uique· au \.., siè~le av .. J.-C.r .... 
scènes du Athéna J Enchthomos i seul , avec i Pandora ' gtgantomachtes autres i assemblée 

retour (na~ss'l_n~~)1(~_t.s~~l~~Ll·· · Athena • .. mjthes + dtvme 
109, 110, 199, 2DO, -T

1 

216, 217, ! - 1' , -reçort la · .~!3 . . ?24. 20"i, ,~Oô,.~(, 1. huon ! 175 
ll2,113, 201 218,2JQ, 1-forge deesse · :.:''\ 726 20E.70Q.710 2'!7, ' 
I 17, 118, 220, 221 1 des dans sa D1oscures 
119, 120, 1 annes forge 12 . · 132 
121, 122, ?. 3. -la 
139f-h, ! 4, 5 poursutt 

144b, 146. 213 
148, 149. 
150, 151, 
157k. 159, 
160, 161, 
162a-b, 
163a-d. 
164a-b. 
l6Sa-d. 

166, 167, 
168, 169a
c, 170a-c. 

171a-b. 
172a-d 

4 Les scènes représentant Hcphmstoc; au V .,lt\. h: J\ J -C nt fi gurtnl que '\ur dt h.1 Lcranuqu(' ..llltqut 



r--------·-~-,·~-~·' .... 
4-Représentations d'Hépbaistos sur la cénmique au IV~-' sièrle av. J.-C en 

fonction des lieux de production 
type de céramique -F~ês d~ reto~~ r chât!~e~t . t HepllalstOS T VISite de 

, : d'IxiOn ! et Heracles , Thetts 
1------~-- .. .. . . .. .. . • • t 

attique ~l~~~- -·+·· __ __ . + 
1
·. 

lucanienne 125 . L + ~ 
Apulienne __ !.~()-~·---·+···· ?_28.t __ 22lJ .. . .. . IO (_ "L 

·-.. ~!ll_Î~!!!l~ . + 230 
.____Macédoni~n ·-~. 1 1 

"19 



fi .. Le handicap d'Héphaistos : 

1-Un pied tordu (d'après Hrommer 
1978, pl.l. 1 ). 

2-Deux pieds t ;dus (d'après 
Brommer 1978. pU 1, 2J. 

3 .. En position allongée (d'aprcs 
Brommcr 1978. fig.&. p.16). 
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4-Soutcnu par un satyre (d'aprè~ 

Brommer 1978. pl 5. 4 ). 

)-Appuye sur un hâLon (d'après 
Hcrmar). Jacqucmm 1988. 221 ). 



6~Représenté sous la forme d'un nain 
(d'ar ... rès Hermary. Jacquemin J 988. 
126). 
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7-t·n arnaL.one (d'après Rrommer 
J97l'l. pl 7. Il 



III-Hépbaistos et la végétation : 

1-Figure n°l (d'après Hermar}. 
Jacqnemin 1988. 129). 

2-Fîgure n'"2 (d'après Hcrmary. 
Jacquemin 1988. 44 ). 

3~Figure n°3 (d'après Brommcr 
1978. pl.l7. 2). 

4-Hgure n~'4 Cd'après Hermary. 
Jacquernm t 988. 2 ~.:! 1 

'\-Figure n''5 (d'aprè~ Hermary. 
Jacquemm 1 7 4). 

6-hgun: n'6 (d'aprcs ( 'apdc\illc 
1995. fig 7) 

7-hgurc n· 7 (d'après Charhonneaux • 
.. mm. V 1llanJ llJtJIJ. pp.2 ~6-23 7. 

t1g.267) 



IV-Héphaïstos sur le monnayage athénien: 

l·Divinités autres qu' Atfléna figurant dans le champ au revers 
sur les monnaies stépbanéphorcs athéniennes 

divinités Sources nom brc de pièces 
Les Dioscures Head 1911, pp.381 et 383-384; 23 
ou leur pilei SNG Cop 188~ 193 et 26.5-273 ; 

SNG Deutschland 888 ; SNG 
Lewis 671 ; SN(} Lewis 671 ; 
Coll. Dewing, 1638; 1642. 

Artémis Head 1911. pp.383, 386-387; 1 t 
SNG Cop 157-161 ; SNG 
Deutschland 889 ; Coll. Pozzi 
3567. 

Déméter Head 1911, pp.384-386 ; SNG 10 
Cop 177-179 ; Coll. Pozzi 3 5 79 
; SNG Lewis 675; Coll. 
Dewing 1646. -

LYÎS. Head 191 1, pp.384-386 ; S'NG 6 
Cop 206 ; 207 : 286. ----

Triptolème : Head 1911, pp.384; 386; .)'NG 5 
Cop 154-15 5 ; Coll. De win~ 
1645. 

Dionysos Head 1911, pp.385-387 ; SNG 4 

--t--Cop 181-182 ~:_~IY._Ç!_f:.!!.~~s 6 ?.~~ . ---------------

Pégase Head 1911, p.385; SNG C'op 4 
197-198 ; Coll. Dewing 1651. 

Helios Head 191 I, p.382 ; SNG ('op 4 
128; 144. 

Les trois Head 1911, p.383 ; Collection 3 
Charites Pozzi, 3568-3)69. 
Apollon Head 1911, pp.382-383 ; 386 ; 3 

SNG Cop 136, 274- 278 ; ,\'NG 
Lewis 674. 

Asclépios Head 1911, pp.383 ; 38(, ~ SNU 3 
Cop240. 

Ni lee Head 19ll.Jm_.38 1-382; 387. 3 
La Gorgone Head 1911, p.385 ; Coll. 2 

Dewing 1650. --
Hécate Head 1911, p.387. 2 
llygiée Head 1911. p. 386. 1 
Hermès Head 19ll.p.385. J 
Héraclès Head 1911, p. 387 1 
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2-Divinités autres <Jo' Athéna tigurunt sur le monnayage de bronze athénien 
à l'époque hellénistique. 

divinités Droit Revers nombre de 
_p_ièces 

Zeus Athenian Agora 26, Athenian Agora 26. 78- 45 
66; 76; 88-89; 102 80 ; 82-84 ; 90-97 ; 
; 144-145; SNG 13 7 ; 148 ; SNU Cap 
Cop 103-104; 304; 294-299 ; 307 ; ,\'NG 
311; BMr_· 582; Lewis 678 ; SNG 
Lindgren 1989, Manchester 986 ; SNG 
1534; 1540. Sweden II 1529-1533; 

SNG Deutschland 876-
879 : Coll. Dewing 
1548 ; 1550. 

Apollon Athenian Agora 26, A thenian Agora 26, 17 
87 ; l 01 ; 103 ; 1 os 143 ; SNG Cop 301 ; 
; 110-113 ; 131-133 SNG Sweden 11 1528, 
; 135; SNG Sweden Coll. Dewing 1547. 
II 1519-1521 

Déméter Athenian Agora 26, A thenian Agora 26, 10 
72-74; 86 ~ 116; 146. 
127-128 ; 1 50 ; 
SNG Manc#Jester 
VII, 987. 

Dionysos Athenian Agora 26, A the ni an Agora 26, 9 
140-142; SNG Cop 144 ; SNU Cop 3 1 1 ; 
308-310. SNG Deutschland 879. 

Artémis Athenian Agora 26, Krolll30. 8 
68 ; 104 ; SNG 
Swedenii 1522 ; 
SNG Deutschland 
893. 

Triptolème Athenian Agora 26, Athenian Agora 26, 7 
39·40 ; 154-155. 116; 127-128. 

La Gorgone Athenian Agora 26, Athenian Agora 26, 5 
139 ; Llnd&rren 144. 
1543 ; BMC 604; 
SNG Cop 305. -

Nikê Athenian Agora 26, Athenian Agora 26, 3 
107. 147; 155. 

Korè A the ni an Agora 26, 2 
106, 117. 

Les Dioscures Athenian Agora 26, 1 
126. 

Jakchos Athenian Agora 26, 1 
117. 
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3-Divinités autres qu'Athéna figurant sur le monnayuge de bronze athénien 
à l'époque impél'iale : 

divinités Droit Revers 

Thésée 

Déméter 

Triptolème 

Apollon 

A thenian Agora ::!.6. 
232-241 ~ SNU Cop 
359-362; 373-374; 
378; SNG Manchester 
989. 

Athenian Agora 26, 
243 ; 244 ; SNO Cop 
358 (?) ; SNG Lewis 
1255 ; 1256; 
Collection Dc·wing 
1567. 

4thenian Agora 26, 180-
181 ; 1 89 ; 199a-199b ; 
200-201 ; 208-209 '273-
276; 371-373 ; 408; 
SNG Cop 321-323; 325; 
341 (::c ( 'o/Jection Dewing 
1568 == BMC 164) ; 343 ; 
355; 370-371 ; 38C ; ,\'NG 
S'weden II 1543 ; 
Collection Dewing 1566 ; 
1569 (= BMC 759). 
Athenian Agora 26, 178 ; 
186 ; 204-205 ; 266 ; SNG 
Cop 316; 328; 356; 357. 

Athenian Agora 26, 168 ; 
177; 206; 271 ; 368-369 ; 
407 ; SNG ('op J29 ; 330. 
Athenian Agora 26, 191 ; 
268~270 ; 360-364 ; SNG 

1----...---t>----~ -~-----· -~. ~.('op 35.1~ ... -.. _____ ~ 
Asclépios 

Héraclès 

Athenian Agora 26, Athenian Agora 26, 216 ; 
242; BMC 400. 217; 277; 36?; BMC 797 

.. SNG Cop 352 
( 'ol/ection Dewing 1574. 
Athenian Agora 26, 179 ; 
272 ~ 365; 366; SNG ('op 
379. 

r--~----11---------+-- --~--

Nikè Kroll207. 214, 215, 265, 
409. 

Zeus Athenian Agora 26, 175 ; 
263; 356; 357. 1---------t-·--····--- -------------~· ~----~--··· ·~·-··· .. - '.,. -· ···---·-. 

Dionysos 

Hermès Collection Dewing 
1563-1564. 

Alhenian Agora 26, 176 ~ 
264 ~ 265 ; SNG ('op 340. 
Athenian Agora 26, 358 ; 
359. 

nombre de 
pièces 

40 

14 

Il 

9 

7 

5 

~-.. ------------~----------------~·------------------r--------~ 
Poséidon Athenian Agora 26, 174 ; 

Korê 

Artémis 
Déméter et 
Koré 
Iakchos 
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261 ; 355 ; ·''NU S\t•eden II 
1535. 

----------------~----------Athenian Agora 26, 187; 
213. -----------------+------------1 
Athenian Agora 26, 3 70 
Alhenian Agora 26, 178. 

Athenian Agora 26, 188 



l~Monnaie d'Athènes (d'après 
Lindgren 1989, 1569). 

2-Monnaie de Nicée (d'après BMC 
Pontus, p.l58, 42, pl.32, 13 ). 

3-Thésée "!t la massue. 

a· D'après SNG Cop 341. 

~-D'après Athenian Agora 26, 199u. 
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y-D'après ,\'NU ('op 355. 

8-D'après Alhenian Agora 26, 233u. 

4-Figuration de strigile (d'après 
Gardiner 1930. p.88, tig.59). 

5-Apollon ct l'arc (d'après la 
photographie d'un moulage de la 
collection d'Empédoklès). 



6-L'athlète de Stéphanos (d'après 
Kleiner 1992, pp.29-30, fig.6 ). 
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?-Oreste ct Î·:lcctrc (d'après Kleiner 
1992, pp.29-30, fig. 7). 



V -Les armes d'Achille. 

a-Les œuvres grecques: 

-it.' 
-J~ ~--Uill\!!11!11 1-1'1• .. -

1-Canthare (d'après Grae f 1 909, 
pl.36). 

2-Siamnos (d'après Hermary, 
Jacquemin 1988, 2). 

3~Pallkè (d'après Friis-Johansen 1967. 
fig.72). 
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4-Amphore de Nota (d'après Hermary. 
Jacque min 1988, 4 ). 

5-Coupe de la Fonderie (d'après 
Hermary. Jacqucmin 1988, 5). 



6·';ratère (d'après Kossatz-Deissmann 
1978, pl.7, 1). 

b-Les œuvres romaines : 

t ... La maison du Cryptoportique ou 
'Pompéi I 61 2-4 (d'après Gury 1986. 
p.430, fig.l ). 

2 .. 1a Table iliaque du Capitole 
(d'après Simon. Bauchhens 1997, 83). 
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7-Alabastre (d'après Hermary, 
Jacquemin 1988, 12). 

3-Pompéi VII 2, 25 (d'après Brommer 
1978, p.4 1. fig. 15, 3 ). 

4-Lu Domus Uboni: Pompéi IX 5, 2 
(d'après Gury 1986. p.436, fig.8): 



S~Sarcophage grec du British Museum 
(d'après Simon, Bauchhens 1997, 84). 

6-Pompéi VI 9, 2 (d'après Gury 1986, 
p.433, fig.4). 

7~Pornpéi VI 16. 7 (d'après Simon. 
Bauchhens 1997, 87). 
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8-Pompéi VII 1, 25 (d'après rry 
1986, p.434, fig.6). 

9-Pornpéi IX 1, 7 (d'après Gury 1986, 
p.434, fig. 7). 

J 0-Relicf de marbre du Palais des 
Conservateurs (d'après Clury 1986, 
fig.l7, p.471). 



tl-Gemme de Berlin (1) (d'après 
Simon, Bauchhens 1997, 85). 

12-Tissu copte de Londres (d'après 
Gury 1986, p.468, fig.16). 

c- Bibliographie sommaire des œuYI~l' illustrant a.~syr~ITl~nLm-! éventuelJ!!mçnt le chant 
VIII de l'Il/ade : 

Table iliaque~--~------~---~--·-· ·cesanol9tfp~-3ô, 1 ; sadurska-i964,p::rC2'de·k~ 6° bande 

~-:::::---::'7"~-:--:---------+...,..__l.I--';'-B~r-::om_m_e-:-r -::-1 9::--7-:8:---a~, .__· 2_4:_l_._ti__;_Q_1:!!Y_lJ86, p .43 0 ,_!ht.?..:. .. __ 
Pom éi I 6,~::L ________________ 9~i'.l?..~6._p~-~}9_! __ Hg~_l : ........................... __ .. _ . _____ __ 
Pom éi VII 1, 25 ___________ Gu --~2-~~,JlF.:±~_l_ngt~--~~---- _ ..... _____ ------------
Pom éi VI 9,_2 ____________ C)_l!!)'_l~86~'!]2, l ; 4_33._ f.g·4:. ____ _ 
Pom éi VI 16,7 -------- GuŒ 198§.1~I~!~?_;._43~,_Œs.·~~--- ---·---------------·--·· --- ___ _ 
Pom éi VII 1, 25 ------ G):!~~~-432~~~;_!!~~~~:~~---~--- _________________ _ 
Pom éiiX 1, 7 _ ÇJury 198~_43?~_'L;43S~J!.S-1· ______ _ 
Pom éilX 5, 2 Gur 1986,J?Q:_434, -~ 436, fig.~_:._ ______________________ _ 
Peinture de Vienne Abramic 1909, pp.88-90, pl. VII ; Brommcr 1978a, p.236, 9 ; 

r---------~ ~- Gury 198~~41~-~<:>tt:!::....._ .. ____ .. _ __ --~---
Sarcopha&e grec du British Lewis 1973, p.312, pL52, 7 ; Oury 1986, p.431. fig.3. 
Museum 
Sarco ha e romain du Ca itole Cesano·I~J..f~i!<~r;·L._t:~i~-~~z3_!p} ~ Cil.:.i~~9. -
Gemme de Vienne ( 1 _____ BrOf!!gier 1_21~!\!...P· 22_1, _Il: ______ .. ________ _ 
Gemtne de Berlin (1) ___ _ _ -~r~_~ç_r:_lJ.Z~a. p.220, 1 ~Simon, Bauchhcns 1997_,J5. _ 
Gemme d'ori ine inconnue ______ ~rorpt1]~IJJ]~;_p.?2<)~-~.:.. ____________ __ .... -~---- __ _ 
Relief de marbre du palais des Ccsano 1917, p.31, 5 ; Lewis 1973, pp.] 11-312, pl. 52, 7 ; 
Conservateurs ... -~ro!:f1_!11~_r_ !?_~8a.Jl}~4. 2; Gury 1986,_p.'!_71, 11g.l7 ;. _____ _ 
Tissu co te I.ewis _l?7.L!. Gury_J_(J!!~_ • ..P_:~~~dlf:!..l6. --~---------------
Gc!!,lme d~-Y~~t11!f!.J.~ BI_orr~rnet: 19788:, p.220, 10; Simon, Bauchll~_lls_l997, 49. __ 
GeE_!!!le ~ç.}Y~!.?~~~r_B_ _ ___ ~!.}l~n. Baucl~~_t:n~ 1997. 50. ___ .. __ 
Relief en marbre de Naples Brommer 1978a, pp.l50, 245. 16, pl. 55, 2 ; Simon, 
------------- _ __ . . Bauchhcns 1997. 47. 

I-:G~e-m;.;;;;m.;;.;;.e.;;:._;;;;..de;;...B~er;..;;.;li;_;;;;n~2:;;;:.&..... ___ +;;;;.B.:;...;n.:..;.>m:.::m.;;.;;.c.:..:.·r....:l:.....9..;..7.:;;.;8a;;;l.,..L:..:..:'2~2~0.:...;, 2~; Simon, Bauchhcns 1997, 51. 
Gemme d~J~_Qn_~_r_e.s _ Brommer 1978a. p.220, 2: Simon, Bauchhens 1997, 5}. 
Gemme de !?.~r!~n .QL____ Bromn_:I~r-~78a, p1_2<~ __ l:-±· _______ .. _________________ _ 
Ge~ d~_!l~_r!L~J4). __ .. I~_r<>rr1r11er 197~êl· p_.77<>. 5. 
Gel!!~e -~y_ç~apltpJ~------ __ ~~omiTle.r 1 <J78a, p.220, 9. 
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d~ Vulcain dans sa forge : 

1-Gemme de Vienne (2) (d'après 
Simon, Bauchhens 1997t 49). 

2-Gemme de Würzburg (d'après 
Simon, Bauchhens 1997, 50). 

3~Gemme de Berlin (2) (d'après 
Simon, Bauchhens 1997, 51). 
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4-Relief en marbre de Naples 
(d'après Simon, Bauchhens 1997, 
47). 

5-Gemme de Londres (d'après 
Simon, Bauchhcns 1997, 53). 

6-Attache de hron1.e (d'après Simon. 
Bauchhcns 1997, 48). 



VI- Héphaïstos dans sa forge, simple reflet de la réalité ? 

a-Œuvres grecque§ : 

1-0enachoè du British Museu: 1 

(d'après Roche 1978, p.IO). 

2-Amphore de Boston (d'aprè!'. 
Roche 1978, p. 7). 
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j-Coupc de lu Fonderie (d'après 
Roche 1978, pp. 1 0-11 ). 

4-Pyxis de Paris (d'après Roche 
1978, p.6). 



5-Coupe d'Oxford (d'après Roche 1978, 
p.14). 

6-Statuette (d'après Richter 1944, 
pp.l-5, fig.2). 

7-Crntère de Caltanissetta (1 Iennary. 
Jacquemin 1988, 15). 
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8-Bol mégarien (d'après Dernargne 
1084. 57). 

9-L ... npc corinthienne {Hcrmary. 
Jacqucmin 1988, 21 ). 

1 0-Chous (d'après Oddy, Swaddling 
1985. p. 54. tig.4 ). 



b.-Stèles funéraires : 

1-Stèle de Cyzique (d'après Pfuhl, 
Môbius 1977~ 1979, Il, 1170, pl.l75). 

2-Stèle de Cyzique ((d'après Pfuhl. 
Môbius 1977-1979, 1, 833. pl.175 ). 
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3-Stèle (d'après Pfuhl, Môbius 1977-
1979. Il, 1169, pl. J75). 

4-Rclicf de Laodicée (d'après Pfuhl, 
Mobius 1977-1979,1,1171, pl.l75). 



c-Œuvres romaines : 

1-Relief d'Aquilée (d'après Healy 
1978, fig.52). 

2-Scène des catacombes (d'après 
Gurnrnerus 1913, p.79. nbb.9). 
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3-Autel funéraire d'un forgeron 
(d'après Reddé 1978, p.56, fig.3). 



VII-Monnaies ct médaillons romains au type de Vulcain: 

1-Denier de Cotta (d'après Brommer 
1978a, pl.38, 4). 

z .. Monnaic de Cologne (d'après 
Brommer 1978a. pl.38. 3 ). 

3-Médaillon (d'après Brommer 
1978a, p.42, fig.l6). 

4~Médaillon (d'après Brommer 
l978a, p.42. fig.l7). 

5-Médaillon (d'après Brommcr 
1978a, p.42. fig.l8). 

531 



Catalogue typologique des 
monnaies et ses annexes 



1-Bibliograpll,ie et abreviations propres au catalogue des monnaies 

AfiN""' Annali. /stiluto ltaliano d1 Numrsmatu:a 

Akarça 1959;;:;.; Akarça A. I.es mmmwes grecques de A·~l1am. Pans 

Akyay 1967 = Akyay Y, "Hecht definesinde" Perge sehîr sîkkelerî, lstanhul Arkeolofft 
Mtlzeleri Yiltigi 13-14, pp. 242~286 

Amandry 1988 :;:, Amandry M, "Le monnayage des duovir"' corînthîcns" J1( 'If suppl 
XV, Paris. 

Ansan 1968 ;;..:: Ansan L , Nmmsmatu:a ( iraeca ( ireek C 'oms l)ïJ!'\ ( '/a.\.\{{ied for 
Immediate ldeutificalion, 2 vulumes, Bologne. Fomï 

Arslan, Lightfoot 1999 ~ Arslan M. Lightfoot Chr, /he Anta~vu Archaeologrcal 
Museum and 71œ C..\: Okra,y Collee/JOli, wJth Addllwnal Afatc.mal from !he Bun/ur, 
Fethiye and Sinop lvfuseums, Greek Coins Hoards in Turkcy, Ankara 

Atlan 1976 =" Atlan S. 1947-/967 y1llarr ,l.,'1de kazilan serasmda eh/t' edllen s1hheh'r. 
Ankara. 

Augé 1990 "" Augé C. "Dieux et héros sur les monnaies d' Aphrodisias", no.\sten 
d'archéologie, 148, pp 46~61 

Aulock 1974 "" von Aulock H. IJJe lvlü· :prcigunx des ( rorclwn !/lund der 11-anqm//ma 
in Lykten, Tübingen. 

Aulock 1979 "·von Aulock H. !vftmzentmd ,\'tiidte Pt.\Jdtt'/1.\ Teil IL Tubingcn 

Babelon 1890 =Babel onE ,/,es tOI.\ de .\)ne. d'Armé mt' el de ( 'mmnaxène. Bologne 

Babelon 1898 = Babel0n E , !nl'en/atre .<mmnuT/1'(' de la collt•dJo!l fVaddmxton acq111se 
par l'Etat en 1897 pour le I>éparlemem des meclmlles et anluJues de la H1blwJhèque 
Nationale, 1er, 2c, 3" et 4e fasc. Paris (réunion des articles publiés dans la RN H!97 et 
1898). 

Babelon 190 l-1932 ~ Babel on F , /nu te de\ nw1maw' xrecques et mmame,, 2 parties 
en 5 volumes, Paris (réêd • BohJgne. 1966-196 7) 

Bakhoum 1986 ::c Bakhoum S. "Aspect cgyptisant du programme monc~ane d'lladr:en 
dans l'atelier d'Alexandrie", IJHA, 12, pp 365-370 

Baydur 1975 · Baydur N. "Die Mlirvcn von Attalcia 1r1 Pamphvlicn 'h•il 1" . .J.IIJ(;, 25. 
pp.33~72 

Baydur 1976- Baydur N, "Die Mun~.cn H>'1 Attale1a 111 Pamplwlicn Tell Il", ./N(i, 26 .. 
pp.37-78 



BMC A British Museum ( 'atalogue 
-Head B. V. Gardner CP, R S Poole ( 1877) !he faune ( 'henonese. ,\'armatw, !Jacw. 
Moesia, Thrace, Bologne (- BM(' 17Jracta) 
-Head B. V. Poole R. S ( 1889) ( 'ormth. Londres (- HJ...f( • ( 'ormth). 
-Head B. V.. Poole R.S. (1892) loma, Londres(=- HJ...f('Joma) . 
.. Head B. V. {1897) ('aria and the /5'/and.\, Londres (c' HM(· ('arta) 
-Head B. V. ( 1901) : Lydia, Londres ( c BAR · Lydia). 
-Head B. V. (1906). Phrygia, Londres(:.;;. BiviC Phr_~ygw). 
-Hill G.F. ( J 897) . Lycia, Pamphyba and PTstdw, Londres ( ·· BJ...f( • lycw Pampl~vlw 
Pisidia). 
-Hill G.F. ( 1900) Lycaoma, !sauna and ( 'tltcw. Londres ( - HA/(· ('liu: ta). 

~CJ:Irdner P. (1887) · Peloponnesus, Londres('· RA1C Pe/opmmesus). 
-Poole B.S, Head B V, Gardner P ( 1876) Stclly, Londres (c' HMC Stc.I~V) 
-Wroth W. Pole R S. ( 1889) Pontus, Paph/agonw, IMI~l·nw and the Kmgdom c!f 
Bosphorus, Londres ( BMC Pontus Buhyma). 
-Wroth W. (1892) · Mysia, Londres BA4C l'v~vsra . 
... wroth W , Poole R S (1894) '/i·oas. Aeolts. and l.cshos. Londres ( · HA1C Troa.\ 
Aeolis ./Lesbos). 
-Wroth W (1899). Galatia, Cappodac1a and Syna, Londres (- HM(· ( 'appadona). 
~ Wroth W ( J 969) · Crete and the Agcan Island,·. Bologne ( · BAH· ('re le) 

Bodenstedt 1981 = Bodenstedt F , lJw l·.lectronmunzen mn Phokaw und tv~v1Tlene. 
Tübingen. 

Bompois 1880 = Bompois H F, "Restitution a la ville de Mylae en Sicile de plusieurs 
noms attribués à Mystistratus de la même ile". NA. 1880. L pp 36.1-179 et Il, pp 27-42 

Borrel1841 ""'Barrel! HP, "Unedited Autonomous and Imperial Greek Coins" NC. 4 

Bosch 1933 = Bosch Cl., f}Je K/emt.wallschen .A..ftmzen der ronuschen Kwserzerl. tome 
II. Etnzeluntersuchungen l Hlfhymen 1 llaltte. Stuttgart. Mumch 

Boutin 1979 '-"- Boutin S • ( 'atalo[.;ue de\ monnme\ ai11UJIII!\ de /'anctemu' col/ectwn 
Pozzi. Mmmmesjrappées enl~·urope, Maastricht 

Brommer 1972..:.; Brommer Fr, "Die kleinasiatischcn MunLen mit Hcphatstos", ('luron, 
21 pp.521-543, pl.28 et 29 

Brommer 1974 = Brommer Fr, "Hephatstos im Sudwcstlichen Klcinasicn''. dans 
Mélanges At/anse/ l, Türk Tarih Kurumy Yayinlan. Dizi 7. Mufid A (ed ), Ankara, 
pp.l39-145 

Brommer 1975 - Brommcr Fr , "Hephaistos auf Munzen Griechcnlands". dans 
Wandlungen- Feslschrift Homam1-Weclekmt:, pp 231-234 

Brommer 1978 "'' Brommer Fr llephmslm. der .\'dmuedexoll 111 der Anflken Kwnl, 
Mainz am Rhein 

Buchholz 1975 '" Buchhol.z H G . A!L'II~l'f11flll. Mam.t am Rhcin 

Burnctt 1992 ·"' Bumctt A . Amandrv M . Ripollc~ P P . Noman Pmt·mnal ( 'omage. 
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vol. 1 : From the Death l?f Cesar Jo the /)eath l?{ J 'ttellm\ (.J.I H( '-A!> fi9J Paris 

Bumett, Amandry, Carradice 1999 "' Bumett A . Amandrv M . Carradice 1 . Roman 
Provincial Comage, Volume II !·mm revmslaJI tn Dwmllan fA /l fiV-<.Jfl L Pans 

Cahn, Gerin 1988"" Cahn HA. Gerin D. "Thcmistocles at Magncsia". /V(·. l48. pp 13-
20. 

Calciati 1983 = Calciati R , ( 'mpus Nummorum .'ùculorum. /.a 11Wnetazwm d1 llronzo, 
vol.l, Maggio 

Calciati 1995 '""" Calciati R, llne collt•zwne d1 nwnete dt hronzo della SJctlw anttca 
(Primo aggwrnamento cr/1/C.'O al ( 'oqms Nummorum .'ùculorum). Circolo Num Tinnese 
(Koinon 3 ), Milan. 

Campo, Mora 1995 =Campo M, Mora B . 1 as Afonedas de /tvfalaca. Madrid 

Cavallaro 1932 "" Cavallaro G , "Mytistratum Sicana e le sue monetc". dans A 1t1 e 
Memorte de/1'/stlluto !tallano d1 Numtsmaflca. pp 14-3 7 

Cesano 1917 ..;... Cesano L, "Hepha1stos-Yulcano Studio dt tipologia monctalc". JUN. 
30, pp. 11 * 70 

Cook 1940 = Cook A B., Zeu.-.. a StuJ.-..· m Anuelll Rellxmn Torne 111 leu\, ( iod o( the 
Dark Sky (Cloud.~·. Wmd, Dew, Ram, lvfeteontl!\), Cambndge 

Courtois J 864 :.-Courtois (de), "Medailles grecques medites". /tV. pp 178-1 CJO 

Cutroni Tusa 1995 -"" Cutroni Tusa A . "La docurnentaiJonc numismatica", A'okulm, .11. 
pp.363-375 

Engel 1885:;; Engel A, "Notes sur les collections numismatiques d' Athenes". !<l'v'. pp 1-
27. 

Fleischer 1973 '"' Fleischer R , Artem1s von 1-phe.\m und \'ennmdte K ullslatuen A tl.\ 
Anatolien und Syrien, EPRO 35, Leiden 

Fontana 1965 == Fontana C . "Note su alcune moncte inedite della serie urbîca grcca 
coniate durante l'impero romano 2 parte", RI/';, 1.1. pp 89-(.}8 

Forrer 1922 ,, Forrer L , 11w Weber ( 'o/l,•cflon 1 )escnpiii'C' l 'atalo;.,rtu• of 1 he r 'nllet'f!Oil 

t:ifGreek Corns Formed hy S1r Hermwm ~'Veher Al /J. /!CJ-/Y/i'( ~ew York 

Franke 1968 ... Franke P. Klemasten ::ur l<omer::ell, Munu.:h 

Fritzc 1905 Fritz.c H, "Birytis und die Kabirt•n nul"\1unten", If.\ 2L pp IOS-J2X 

Furtwangler 1893 ··· Furtwtingler A , A MeHil'riH'rlœ der }{tine luchcn 1'/mllk. f.e1png. 
Berlin. 
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Gabrici 1927 ~~ Gabrici E , 1 ,a monetazume dellmmzo ne fla S1cilw anllca, Palerme 

Giesecke 1923 - Giesecke W , Su:tlu:r NumtsmaiiCLl. 1 )te ( irundlm~en des ( inedusd1en 
Münzt.vesens aufSicliœn, Leipzig 

Gram 1946 =Grant M, From Jmpermm to Auctonta.\ ·A Htlitoncal Studr of the Ae.\ 
Coinage in the Roman Emptre . .J9 B.C' -A.IJ 1 .J, Cambridge, (reed 1969) 

Grecnwell1887""' Greenwell W. "Electrum Coinagc ofCyzicus". NC'. 7. pp 1-125 

Grose 1923-1929 ""' Grose S W , Fttzw11fwm Afuseum . < 'atalof[UL' o{llre Ale< 'lean 
Collection ofGreek ('oins, 3 vols, Cambridge 

Head 191 I = Head B V , H1storw Nummorum 2 a Atm~ual of ( ireek ,Vunusmaftn, 
Oxford [Londres 1963]. 

Hil11964 "" Hill G H, Anc1ent < rreek and Roman< 'om\, Chicago 

Holm 1898 :.;.;. Ho!m Ad , <iesclnchte Suilœns 1111 alter/hum. vol l. LctpLig. 

Houghton 1983 = Houghton A. ('mm of the Selettetd t-:mpm' from the < 'o/lecuon of' 
Arthur Houghton, New York 

Hunter 1899-1905= MacDonald G , ( 'atalogue of ( ;reeA' < 'o""' 111 the llumerwn 
Collectum. Glasgow 

Imhoof-Blumer 1883 ~ lmhoof-Blumer Fr. Almmalt!\ c ;n'CCfllt'\. Pari" 

lmhoof-Blumer 1890""" Imhoof-nlume~" Fr. c inl!dusche :\Iunzen, Munich 

Imhoc f-Biumer 1897- Irnhoof-Blumer Fr /yJr.,che Stadtmun:en, Cienf 

lmhoof-Biu:ner 1901-1902 - Imhoof-Biumer Fr . 1\lcma\JaiJ.\ch,:n :\fun::en. Vienne 

lmhoof-Blumer 1908 '"' Imhoof-Blumer Fr . lur gm:ciwâwn und romrschen 
Mflnz/rrmde, New York 

Imhoof-Blumer, Gardner 18R5 · Irnhoof-hlumer Fr. Gardner P 
commentwy on Pau.mma.'i, 1. Leipzig 

JI AN .Journallmernalumal J'Archer ,/og 1<' ,\ umJ.\111llflqlu'. At hcnes 

JNG .lahrbttchfür Nmmsmallk und ( it'idge.\cluchle 

Jouanna 1994 Jouanna J. "Lu roue tourne ct le sporttf court avec une couronne sur 
la tête (Aristophane. Nuees. 1005 1 007)". fU 'JI 1 14. pp l 'i-.~9 

Kapossy J9QS . Kapossv n ' Nrmusche prm·m::wlmtm:en lill\ ÀÏL'IIIlHH'll\ ll1 1/em, 
Koinon. Materiali e studi nUimsmatict 3. Mtlan 
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Karola, Nollé 1994 Karola M, Nolle J . ( iotter. Stadte. 1-nh', Munich 

Kcm 1900 = Kcrn 0 , Dw Jnschr~ften von Afa{:ne'ila am Afaendar. Berhn 

Kraft 1972 = Kraft K. Das ,\)·stem der Km.w.>r::etll!t'hen AfmzpraJ.'1111f: m Klelltast .... •n, 
Berlin. 

Krauskopf 1988 = Krauskopfi, << Sethlans )), IJA.fC IV, 1. pp o54-659 

Kroll 1993 = Kroll J H, lhe Atheman Agora. Re.m/1.~ l~( l·.xcamtrom conducted by the 
American Schoo/ (if Clas.wcal Studœs al A them. avec la contributiOn d'A S Walker 
Volume 26 11ze Greek ('oms, The Amcrican School of Class1cal Studies at Athens. 
Princeton. 

Lacroix 1949 = Lacroix L . f.es reproducllm15 de .\taille\ mr le.\ momuues K' ecques. 
Liège. 

Lambros 1891 Lambros I -
P., Ava-ypaqn1 nov VOJllOJl<ÎTwv tijç Kupiwç EU.àôo~. fJeÀonôwr1croç. Athenes 

Langlotz 1952 -= Langlotz E . .4/kamenes-Prohl<.'me. Winckelmannsprogramm der 
archaëlogischen Gesellschaft zu Berlin 108, Berlin 

Lenormant 1840 ·-~ Lenormant Ch. "1\Jouvelle explication d'une medaille contomiate du 
cabinet de Mr de Pina 11

, RN. pp 309-J l J 

Le Rider 1975 "" Le Rider G , ('ode pour l'cma~rse de.\ nwnnatc.\. Paris 

LIMC Lexicon Jconograp}ucum .\zrtholoRwe ( Ïa.\stctm1, Torne 1 a VIIL lunch-
Munich, 1988-l 997 

Lindgren. Kovacs 1985 = Lindgrcn H C . Kovncs F C . A nuent Hmn::e ('mm nl A \ICI 

Minor and the Levant .from Jhe Lmdgren ( 'o!leclwll, San hanc Iseo 

Lindgren 1989 - Lindgren H C . Annt!f1t Hron:e t '0/m r.uropean .\.fmH .from !he 
Lindgren ('o/lectwn. San Francisco 

Lindgren 1993 c. Lindgren H C , Ancœnl Hron:e ('mn; from the /tnc.~S!rett Colledron. 
San Francisco 

MacDonald 1899 "' MacDonald Ci . c 'alalo~:ue of ( ireek ( 'mm 111 the !llf!IU'rtan 

Collection (lhuverst~}' c!l Ula.wowJ, vol 1 lta~r .. \'1u~r. .\1acedon. lhrace, lht:\salr. 
Glasgow 

MacDonald 1901 MacD(mald (j . ( 'atalo,.;m• nf ( irct'k ( ·m/J\ m the !lnntertw1 
ColleciJon (l lmversl(F of ( ila.wow}, vol Il lvorlh H· e\lern ( lrt't'( e. c ·t'nt ra/ c Jrt'e( e, 
4\'outhem Greece and Asw A/mor. CJiasgov. 

MacDonald 1905 - MacDonald G. ( 'ataloxul! '?l l ireeli ('mm 111 the 1 /ullferwn 
Co/lectwn (l lnn·er\'l~r c!l ( ilasxmr), \ ol Hl 1-imher A \Ill, Northem A Inca. />t'e,lem 



Europe, Glasgow 

Mac Donald 1990 =Mac Donald D, "Le monnayage d'Aphrodisias", /)ossœrs 
d'Archéologie, 148, pp.38-43 

Mac Donald 1991 ""Mac Donald D. "Sorne Problems in Aphrodtsian Numismattcs". 
Aphrodisias Papers 2, 17U? l11eatre, a Sculpwr'.\ Workslwp Plulosophen and ('mm 
Types : lncluding the Papers gtven al !he 17urd lnlemallrmal Aphmdnw.1 ( 'o/loqumm 
Held at Naw York Universi~v on 7 and 8 Apnl /989, Journal r?f Romull Archaeology. 
Supplementary Senes 2, Smith R R R. Enm K T ( eds ). pp 171-175 

Mac Donald 1992 "" Mac Donald D . !he ( 'omafow of Aphmt.k\lm, Roval Numismatic 
Society, Special Publication 23. London 

Malten 1912 '"' Malten L, "Hepha1stos", .Il JI, 27, pp 232-264 

Maltcn 1913 = Malten L , << Hephatstos )>,RI·. V IlL col Il- 360 

Manganoro 1979 =:; Manganoro G. "Lïmzio della monetazione hronzea a Lipara", A/IN 
suppl 25, pp 

MGC""" « A4àgna Graecia Com"i n 'AtW\.\1 bio vu nl/homtv'vwîelink WWW MCrC 

Mildenberg. Hurter 1985 "'· Mil den berg l .. Hur.er S ( eds ). /he Arthur .'i. 1 Jewmg 
Collection ofUreek Coms, 2 vol. ANS. 1\tew-York 

Mini 1979:!:. Mini A, Monete d1 hronzo della Suïlla allf1ca. Palerme 

Mionnet 1806·1808 =- Mionnel T E . 1 )ncnplwn de mm mme' antJqtll '· J,:recqw .. 's el 
romaines, 7 vol, Paris (rééd, Graz. 19721 

Mionnet 1819-1837 " Mionnet TF . 1 JncnptlWI Je momwtt' anfi,JIH''· Krecqun et 

romaines, 9 suppl. Paris (réed. Graz. 1 971) 

Mitchiner 1976 '--'' Mitchiner M. !he lndn-(]reek and lndo-Scrtluan ( 'olltcJge. vol VI 
11Je dynasty cif Azes ctrca 60 to 1 H( ·. Londres 

lvtuM41 ::. .. A1ünzen und tvfedwllen. 1 '>70 

Naster 1959 = Naster P. C 'atalogut• de' momtalt'' pecque\. 1 a colleciiWI luuc·n de 
flirsch, Bruxelles 

Nollé 1995 ""' Nolié J • "Athena in der Schmiedc des Hephmstos m!litar-. \.Vir1schatls
und sozialgeschichtliche lmplikatwnem \On Mun;:btlder n" . ./.\( i. 4 S. pp 51· 77 

Nollé 19Q6 · Nolle J. "Thcmtstoklc ... tn \fa!J.ncsta" . . \\R-N\'.\'. 7~Z.,. pp 'i.l:;! 

NoUé 1998-1 Q99 ·· Nolle J , ""fhcmtstoklc-. und A1ciH.·opolis L111 grtl'\'hts~hc [h naslic 
im Perserreich und ihre Munzpragung", .1/V( i. 48;49. pp ;::9-70 



NZ = Numismatische Zeitschrtjl Vienne 

Oeconomides 1979 '-'- Oeconomides M . "l ·: problcme de l'effigie de fhemistoclès sur 
les monnaies (à propos d'une monnaie de Magnésie)". dans .. !ete'> elu Cf"u l 'onxres 
lntenralional de Numismallque. Bem 

Picard 1991 ""Picard 0., ''Les images des dteux sur les monna1es grecques", Afl·,:J.RA. 
103, pp.223-233 

Pick 1891 ;;:=; Pick B, "Zwei neue Medaillons von Thvateira" . . \'l. 21. pp R0-85 
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Robinson 1914 =Robinson ES G, "C'otns from Ivcîa and Pamphvlta" . .IffS, 34, pp 16-
46. 

Saltet 1887 :.;;. von Sallet A. "Die Fv.Prbungen des Konigl Munzcahinets von 1 April 
1886 bis 1 April l 887", ZJN, 15. pp 1-.~4 

Salomé 1980 "" Salomé \1 R , ( ode pour 1 '(mll~!~'>e de.\ rt•pré\e!1lutum\ jr~urées \Ur 1es 
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Sambon 1903 ""'Sambon A. /.es mom1mes antlqun de l'Italie. Pans 

Scheers 1992 -C Scheers S. « Celtic cotns Types tn Brttdtn and thetr Medtteiranean 
Origins ». dans Ce/tu: Cmtwffe : Hntmn and R(nmd. The eleventh Ch ford Symposium 
on Coi nage and Monetary History. M Ma ys ( ed ). BAR Hrittsh Series 21. pp ~ l-46 

Schlosser 1891 =· von Schlosscr J. "Kieinastatlschc und thuk1sche \1urubtldcr der 
Kaiserzeit", NZ, 23, pp.l-28 

Schultz 1975 "' Schultz S . /1te Aflmzprugung l'on .\la~ne.\w am Maamler m der 
rünuscJum Katser:ert, Berlin (ost). Nev .. York 

Shields 1976 " Shields E 1.. !he cult' of 1 t'\hm. Princeton. Ne\\- Jcrscv 
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Strauss I 990 == Strauss P , Col/ectum .tlmmce 1 afàtllc .\lmmme.\ w·ccquc' en hron::e. 
Bâle. 

Svoronos 190 l Svoronos J 1\,j • 
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II-Catalogue t) pologique des monnaies 

Introduction 

Dans l'étude d'un dieu tel qu 'Hephaistos. l'element frappant est la rarete de son 

apparition da.1s les diverses sources Deux domaines font cependant exception la serie 

des vases attiques illustrant le retour d11éphaistos dans l'Oivmpe1 ct les monna1es l rne 

quantité non négligeable de pièces au type d'Hepha1stos ont. en efTet. ete émtses par des 

cités anatoliennes a l'époque imperiale 

C'est pourquoi il nous a paru utile de recenser toutes les p1eces a l' eftig1e du dieu 

afin de les soumettre à une analyse sarce L ·argument du schema artistique est 

recevable si nous retrouvons toujours le même tvpe dans un ensemble de cites situees 

dans des régions diverses Il ne l'est plus si le t!pe dtvergc dans ces mêmes regiOns, 

surtout vu sein d'une même cite 

Compte tenu de ce paramètre. nous avon~ dresse un catalogue des exemplaires 

consacrés au dieu forgeron, non seulement en Asie Mineure. mais aussi dans le reste du 

monde grec afin de pouvoir établir des eomparatsons Notre detimtton du monde grec sc 

conçoit au sens large • elle inclut la Greee d'Furope. les îles. mais aur.;si les contins 

l'Occident grec2
, les royaumes indo-sc;1hes et I'Egvpte 

Le cadre chronologique est ègalement tres large les plu!:! anr1cnnes series 

monétaires au type d'Héphatstos datent du \" s1ecle 'i\ J -C 1 et les plus tardives de la 

fin du Hic siècle ap. J -C 4 (l"esoientiel de notrt.• materiel est d'epoque impt.•nale) 

Le Mtalogue typologique qui suit correspond a !'optique panu:ullere de notre 

travaiL U ne s'agit pas d'une étùde numtsmatique pure. mais d'un corpus recensant 

avant tout les types consacres a Hephaistos ~ L 'obJt.'cttf est de tirer de 1'11.:onograplue1
' 

1Voîr supru p 18 

z L ·Occident grec ne se ltmllc pas a la Su::llc ct '' 1<1 < .mnde-( m:-.c 1 ",;c, ..:olom-..,;, phl)t.;~·.cnnc" de 1 b~.trèmc
Occident et la présence mdh tduclle de firt'"-.., en Ftn1nc n ont l'Xl" ete n.:r.h!',L'C'i dmv. notre tt•-.:hl•rdll.' 
même si le résultat est dèce\ an! 

' Il est mtércssant de noter que, de tout h.• mond~· gn.'X ~ c<;t l1~1ra qm 11lfrr le<. ''cmpi•Hn: .. k.., plu., 
!tnciens • votr par exemple lcr. monruuc-s 81 .:t K4 

"Pour cette mtson_ lc'i ~pcs non "héphmt>tctcm" c;cront decrit<; de mamcre plue; 'iU~I.ITKtc 

6 L'r -x:eptiott du tenue « tconographtc n est 1c1 rcstncU\c a 1 cnl.ontre de'-! dtrcctt\C'S prônec,., par G Le 
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des données qui pourront être eventuellement reintegrees dans le domaine religieux 

Ainsi, la nature du meta(. le poids et le d1ametn." ne tigurent pas, ces deux 

derniers éléments étant d'un intérët relatif p0ur cette etude 

Le catalogue est divise en cinq grandes zones geograpluques l'Asie Mineure, la 

Grèce d'Europe, l'Occident grec. les royaumes mdo-scvthes et I'Egyptell 

Au sein de chaque aire, le classement par t,rrandes rég10ns est generalement calque 

sur celui des Corpus numismatiques., 

À l'intérieur de chaque région. les cites sont presentees par ordre alphabetiqt.~ 

Les monnaies y sont décrites selon un schema t• ,>e datatmn. description. hibliographie 

et remarques éventuelles La numerotatiOn s'etTectue, pour sa part en continu 

Si. aux epoques classique 1ellenisuquc. la chronologie repose sur une 

description précise de l'avers. c, .1ier e'it presente sommanement pnur la periode 

suivante: nom de l'empereur, duree de regne 

La description du revers (et eventuel' :ment du rirmt) s'appute sur l'examen des 

attitudes, des gestes et des objets Le vocabulam: cmplo;e est souvent repetitif tnlo.r. 

exomis ou cluton, tabouret ou rochers. cippe. bouclier. ~.:asque. marteau. tenailles 

re•iennent inlassablement 10 Ar1n d ·-:vtt er le" rcpetttwns fasttdteuse~ et peu liuctueu~es 

dans . ..: cadre de notre etude, les ple<.es d'un même l\.pe frappees a la mème t:.., ..• quc dan~ 

une même cité ont eté regroupees dans un commentatre global l es torches classiques. 

qui ne sont pas forcément un attribut d'Hephaistos. ont ete d1stmguees des flambe..tux 

destinés aux lampadedromies. plus spectfiqucs 

La bibliographie relativP a ~haquc t; pe presente en premter la mcntttln des 

collections ou du lieu de conservation. puis celle des dtvers commentaires consacres à 

l'exemplaire L'ordre chronologique des publications est adopte dans lPs deux cas Les 

références entre parenthèses renvoient a ct~lle qut Je,. precede t a hthhograr hie et le~ 

abréviations propres à l'ensemhle des monnate5 du catalogue figurent separement 

Rider 1975. p. Il pom lequel·~ l"rconograpluc ~.:mnpr~nd non ~culcmcnl 1 Jrulil'>l.:' d.s" <;~cnes figurt.'.C'>" 
mais encore le{< cadre ,) ct les « mscnptwnr.; ,, appar.u<>..anl "ur le-; prcu:<> " 

La plupart de nos monnrucs etant en hrorvc toute c-..~..cptum a œttc rcgk '>cra '>t~nalec 

11 L'ordre de prêscntat.ton r,'cxphquc par la prohlemauquc ht>t.' aux onguw<. Ju du.:u 1 Maltcn fliJ2 1 

9 Cette démarche pose qucll1ucs problemc-. d'ordre ht'>tonquc la dcnnmuwuon de .. umtr\.'C'< arullohctmcs 
recouvre géncmlcmcnt une realite rumarm; ct ...crt.uru.:s rcgmn .. <. tomme la Pr'>tdtc la Pampln-hc '>Oilt 
sujettes à dtscus..<;ton. mms les argmncntç, dt.~cloppcr, en œ -.cne. par M 1\mandn '' \ (, 1 rwr , 1 1\\ant· 
propos. p VII) parmssent dèctsrfs 

1
' Quant à ta dénonunauon.Jc mc suts mspuce du tm,;.ul ù q \On VJ~.<.mu 1 \a~.;ano 11JXM 
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Une planche de photographies dont la 11Umérotation suit celle du catalogue est 

consacrée à chaque région . Ces illustrations sont soit des reproduction~ de ptèces déjà 

publiées, soit des photographies réalisées à partir de l'original ou d'un moulage, chaque 

fois que possible0 Dans ce dernier cas, la couleur ditTère, mais la lisibilité est souvent 

meilleure. Les monnaies connues seulement par la littérature sont accompagnées d'une 

simple description 

Enfin. certaines monnaies ne sont pas au type d'Héphaïstos Cc sont soit des 

monnaies au type douteux. mais à l'iconographie proche de celle du dieu forgeron 12
, soit 

des exemplaires dont le type renvoie à des courses aux flambeaux Pour les distinguer 

de l'ensemble, leur description apparaît en italique et leur numérotation respecte l'ordre 

alphabétique des lettres grecques L ·exception confirmant la règle, notre attitude a été 

différente pour Lemnos. Dans cette ile consacrée à Héphaïstos, lieu majeur de son culte, 

il nous paru inutile de dissocier les monnaies au type d'Héphaïstos de celles figurant les 

attributs de la divinité. même dans le champ 

11 À l'astérisque donné en bibliograpluc correspond la monnmc figuree o;ur la planche adéquate 

t.? Ces motmaies onl d'ailleurs été érmscs dans des c1tcs oü des p1èœs au tvpc dï léphmstos ont ete 
formellement tdentifiécs 
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BITHYNU~ 

l- Nic~ç · 

Droit : Cc..nmode ( 177- J 92) 

Rev~~ HéphaLtos nu, debout, de fa\!e, la tête a droite, une double hache ou un 

marteau dans la main droite, un lingot de métal dans la gauche 

~ib li9Ar.ru?ht9 

Waddmgton 1904, p 432, 262, pl 73. 22 R/vf( · Pontus*. p 158, 42. pl 32, 13 

Bosch 1933, p 115 

Furtwângler 18931\, p 407, 4 , Cesano 1 Q 17, p :'\3, pl 1, 1 . Brommer l 972, 

p 537, 3, pl28, 12 (Brommer 1978, p 2:'4, 3, pl 38, 1. 4). Vacano 1986. p 342 

a.- Nicée (?): 

Da!§. : rr siècle av. J.-C. 

l?toll : buste de lJtonysosJeune, à drmlt', colmJmte, 1111 thy, se .mr l'épaule 

Revers : lonf.:f/amheau allwné pour les /ampwkdrmmes. 

BlbllograJJ.h!J!. 

Macnonald 1901. p 2./6 J pl -10 VI. cJ 

l~gPJJJ!!JlJf!§ · h1 lecture de l'ethmque n'est pas caratnc 

2- Niç.Qnl~.die 

Dt:illl · Antonin le Pieux ( 13 8-161 ) 

Rev_~~ Héphaïstos, coiffé du pJ!os ct vètu du c:luton, a~sis à droite sur un cippe, en 

train de marteler de la main droite un casque pose sur une enclume reposant elle~mème 

sur un mt. 
Bibliographie 

Waddmgton 1904, p 523. '.7, pl 90. 16 HAf(' l 1oni/J\ 181, 14 . 

MacDonald JQOI, p 253,5, Bosrh IG33, p 280. ll'i. Ltndgren )QQ3, 12. 

201 

Cesano 1917,p55,Hcad JQJJ,p 17.Brommer IG72.p537.1,pl28.1 

(Brommer 1Q7R, p 224,1, pl38, 2. 4*) 

B.g_margu~s Le siège d'Héphaistos est la plupm1 du temps decrit comme un rocher. la 

forme semble cependant sc rapprocher davantage d'un cippe 

" Furtwilnglcr 1891. p407. note 4. elle la pte<.:c " tn ctncr der Mundtcr Stutuc ~elu ahnhchcn Wcrsc 
darstcllt, es wtrd cm werk dcrsclbcn Schulc /U Gmndc Ltcgcn ,, 
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3 - Nicomédie · 

Droit : Antonin le Pieux ( 13 8-161) 

Revers · Héphaïstos, coiffé du pi/os et vêtu de l'lmnatum, assis à droite sur un autel (?), 

un marteau dans la main droite levée, des tenailles dans la gauche avec lesquelles il tient 

un casque à crête posé sur un ffit 

Bibliographie : 

Athènes (Musée NumJsmatJque, 4Q64b*) 

Remarques· L'autel semble décoré de guirlandes 

4- Nicomécti~ · 

Droit : Sévère-Alexandre (222-23 5) 

Revers: Héphaistos, nu debout de face, la tête a droite et coît1ë d'un pt/os. un marteau 

dans la main droite, un casque dans la gauche 

BibliogrnphL~ · 

Brommer 1972, p 537, 2, pl 28, Q (Bron•mer t<n&, p 224, 2, pl 38, 1, 1 *) 

5- ~iCQJ!l~4i~ : 

Droi!; : Gordien ll1 (238-244) 

Revers : Héphaistos debout de face. la tête à gauche ct vêtu d'un chiton (?), les bras 

collés au corps jusqu'au coude puis écartés, un marteau dans la main droite, un objet 

indistinct dans la gauche 

Bibliographie 

SNG vun Aulock 822* 

Vacano 1986, p.31 0 
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Planche 1 : BITHYNIE 

Nicée: 

1 a 

Nicomédiç: 

2 3 4 5 
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P -Cyziqt[g_ : 

IJ.gjg: 450-40(1. 

EL. 

MYSIE 

J)rqjj: buste de femme vêtue d'tm duton sans manche.,· Sli!'J(IS.mnt du sol wrs la droite. 

un enfant 1111 dans ses bras tendus14
. nessous. 1111 thon. 

Revers : carré creux. 

fl1 b f U>.gJ:lJJ2ÔJ0. 

BMC Mysta p 27, 65. pUi. Il *J 

r r'J!Jüput. : 

/Jate: UJtl siècle av. J.-C. 

fŒ (.s'ttltère). 

J)rott : tête d'homme barbu tournée à l{auche et co~ffée d'un pi/o.~ /aur(P, lltl-de.\'Sfl.,. 

d'w1 thon. 

Revers: carré creux. 

!Ul?IlCJJ!!'Ç/Jl/Tlf 

Greenwe/1 1 mf7. p H6. 70 (!!Ill 1 rJM. p ~NJ H pl 5. H* J 

6 - Ç_,yy.iq~~ 

Droit : Gordien Ill (238-244) 

B.~rll : Héphaistos, assis sur un tabouret, un marteau dans la main droite levée, forge 

une arme sur une enclume 

~l!1l!gsnml:uG 

Mionnet 1806-1808, Il. p 549,234. SN<i France\ 843* 

Brommer 1972, p ~37. 4 (Brommcr Jl)7R, p 224, 4) 

7- ç:y?;igy~ 

Pru.ç · 253-270 

hlJ9Ît tête imberbe et diadémée du fbndatcur. Cyzique a droite 

Iteyc~:_s . Héphaîstos, coiffé du pt/o.\ ct assis a droite sur un tabouret ('1), en train rle 

14 Il s'agirait de Oé présentant Êrtchthomos à Athéna 

15 n s'agit peut-être d'un Cubtrc A cc <;UJCI. \Oir le chapitre H l'aîné des Cubtrcs u 
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forger une arme(?) sur une enclume avec un marteau 

Bibliographie : 

BMC Mysia 45,204* 

Brommer 1972, p.537,5 (Brommer 1978, p 224,5) 

ô Ç.~vziqyJ!. : 

Date : époque impériale . 

DrojJ: buste de Korè Sôteira. 

Rever.~: deux coffres remplis de branches de palmters et surmontés de crmssants avec 

des étoiles autour desquels quaire hommes s 'affatrent ; tm1s d'entre eux tteunenl une 

torche. 

Btbltographle_ · 

lvlacDonald /901. p 266. /6 Sal!et IHH7, p.' i 6 

e - Lampsaque_ : 

Dqtg : 394-350. 

A V (statère). 

Droit: tête d'homme à gauche, barhu f!t coiffé J'un p1/os lauré ; les chel·eux sur la 

nuque1
"'. 

Rever.s : protomé d'un cheval ailé, toumé vers la drolle. 

Btblwm:.aphie .· 

BMC MysJa 81, 25. pl. /9. 3 

Htll 1964, p. 261, 1 O. p/5. 1 0* . 1 Jawnas 1 CJ<JH. p 15fJ 

16 Voir SuHct 1887, p. 12 sq au sujet de cc type ongmal l.'C\cntualttc d'une lampadcdromtc a C)nquc est 
appuyée par ln présence d'un flambeau sur le rc\crs de monm11es du WW' sJcdc a' J -C (S\'U 
Cop.l238·1241) 

17 Le problème d'identification csl le même que sur l'excmplmrc p W Wroth (/1,\IC · \1~·.\Ja) propose 
éventuellement Ulysse Le type est. en tout cas. tres proche de larmmnmc PJc C'yt.tquc 
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Planche Il : MYSIE 

Cyzique: 

y 6 7 

Lamnsaque : 
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CONFINS DE LA MYSIE ET DE LA PHRYGIEu 

7bis - Ankxra : 

Droit : Philippe Ier (244-249). 

Revers : Hêphaistos, assis à droite sur un tabouret ; dans la main droite levée, un 

marteau à. manche court avec lequel il martèle sur une enclume un objet plat qu'il 

maintient, de la main gauche, à l'aide de tenaH!es ; à droite ue l'enclume, ouvrier 

utilisant un marteau à. manche long ; derrière l'enclume, Athéna, la main droite ~evée, 

équipée de son bouclier, de sa lance et de son casque. 

Bibliographie : 

Werz 1994, pp.7l-74; Nollé 1995, p.52, abb.l RS*. 

Planche Ill : MYSIE-PHRYGIE 

Ankxr~: 

7bis 

18 Nous nous en tenons à la localisation géographique proposée par J. Nollé (Nollé 1995, p. 51). 
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TROADE 

8 - Antandros : 

Droit : Faust ina II (161-180 ). 

Reyers : Héphaïstos debout à gauche, vêtu d'un exomls ; un marteau (7) dans la main 

gauche, bras droit le long du corps jusqu'au coude, puis décollé. 

Bibliographie: 

BMC Troas 34, 12, pl.7, 8. 

Cesano 1917, p.54 ; He.:"ld 191 l. p.542 ; Brommer 1972, p.538, 6, pl.28. li 

(Brommer 1978, p.224. 6, pl.38. 1. 2); Vacano 1986, p.31 O. 

Planche IV : TROADE 

Antandros: 

8 
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ÉOLIDE 

9- Méthymna : 

Date: avant 27 av. J.-C? 

Droit: tête d'Héphaistos à droite 19
. 

Revers : monogramme au-dessus d'un point dans un cercle ; le tout dans une couronne 

d'épis. 

Bibliographie : 

Mionnet 1806-1808, III, p. 39, 54. 

Buchholz 1975, p. 242 ; Schields 1976, p. 48. 

19 Nous ne disposons d'aucune illustration de cette monnaie et nos rechercheq au cabinet de Médait:es de 
Paris où elle est supposée sc trouver ne nou~ ont pa~ p.:nnis de la retrouver. Ainsi. la lêlc d'lféphaislos 
(coiffé 'l, barbu?) ne peul être décrite avec precision. 
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l 0 - Magnêsi~ . 

Date : 465/460. 

AR 

IONIE 

Droit : tête barbue, à droite, coiffée d'un pt los étroit et lauré20 

]lev~rs : monogramme dans un carré creux 

Bibliographie 

Nolle 1998/l999, p 66, 3c* 

Retn_Rm.J!~ • Le feuillage est très net Même type sur un hém10bole (Nollè 1998/1 QQ(}, 

p.67, 5a). 

ll ~ Magnési~ . 

Date: 465/460 

AR 

Drgh : tête barbue à droite, coiffée d'un pt/os etroit et laure 

B.evers : monogramme au centre d'un cané creux 

Bibliographie · 

Cahn, Gerin 1988, 7, p 15, Nolle ICJQ6, pp 12. 14-1\ pl 1, le (Nollé IQQ8/IQlN, 

p 66, 3b*) 

12 - Magngs!~ 

Date : 465/460 

AR 

Droit; tête barbue, à droite, coiffée d'un pt/os très ajuste et décoré de quatre feuilles 

R,ever~: monogramme dans un carre rtt'tl\ 

Bibhograpb~e 

Calm, Germ 1988, 8, p 15 , Nollé 1 QQo, pp 12 . 14-15. pl 1, 3d (Nol le 1 Q<)8/l ()QQ, 

p.66, 4a"') 

13- Mrum~$ie 

Proît Julia Mamaea (222-235) 

Reve~:s Héphaïstos coiffé du pt/os. assis a droite sur un tabouret . un marteau dans la 

lH Sur l'identification du type. Calm ct Germ IY!Œ. pp 1 K-19 . Nollc (LJ%. pp 14-1 ~ 
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main droite levée, en train de forger un bouclier qu'il maintient de la main gauche sur 

son genou. 

J;3ibhograplue : 

Schultz 1975, p 92, 297, pl 21 

Brommcr 1972, p 538, 7, pJ.2Q, 1 (Brommer 1 Q78, p 224, pl 37, 1. 1 *)' 1 

14- M~nésie 

Droit: Maximin le Thrace (235-238) 

Revers : Héphaïstos vêtu d'un exmms et coifl'é d'un ptlos22
, assis à droite sur un autel 

décoré de guirlandes , un marteau dans la main droite, en train de forger un casque à 

crête posé sur une colonne En face de lui. Athena. debout a gauche, la haste ct le 

bouclier dans la main gauche. 

B ibliQgŒ.PhH~ 

Pans (BNF, n°) 531 *), M1onnet 1806-1808, IJJ p 1 ~4. 676 et suppl VI, p 248. 

1090, Lenormant 1840 pl21, 3}. Schultz JQ7~. p Q4. 307, pl23 

fmhoof-Blumer 1883, p 292, Q2 . Schlosser 18Q 1, tl . Ccsano 1" 17. p 'i6. pl 2. 

2, Cook 1940, p 211 , Head Jllll, p 'i83 . Brornmcr 1()71, p 'i38, 8. pl 2K 1 

(Brommer 1978, p 224, pl 37, 3, l''). 

15 - Ivfagnési~ . 

Prlli1: Maximin le Thrace (235-238) 

R~yer~ · Héphaistos, vêtu de l'e.romn el coiffé du pilm, assis a doite sur un tabouret. un 

marteau dans la nram ÙIUÎLc, des tenailles dans la main gauche. en train de marteler un 

casque à crètr, posé sur une enclume elle-même dressee sur un iüt 

Bibliographie 

Brommer 1972, p Ci38. 9, p128. J* CBrommer JQ78. p n4. pl n. 1. 16} 

16 - Mru1né~iç 

Droit · Gordien 1 IJ (238 - 244) 

B.ev@f.Q · Quatre hommes portent. posée sur un socle. une statue d'llephaistos assis a 

n Fr. Brommcr n'a pu consulter qu·un moulage de la plct:c du musee de Bcrl111 !Bcrltn. Staal Mu~cu111 
Ltibbcckc n"276/18H4} Un autre excmplmrc sc trou\c a 0'<ford 

"
1 Le pl los a une fomte mhabituelle S Sc hull/ liJK". ~.p parle d'un pètac;e 

21 Confusion dans Brommcr IIJ78. p l14 la rnonruuc X figurée sur la pl ~X 2. L ne corrcsp<md pa'> a la 
monnaie 28.7 de Brommcr IIJ72. p ~IX. K. 11 faut en fart. allcnmr pl n. ~ 1 

563 



droite sur un tabouret. un marteau dans la main droite et travaillant un bouclier p lSC sur 

le genou. 

!3ibli.ru.mwbJg : 
Paris (BNF n° 1556*) , Mtnnnet 1806-1808, Ill, p 156, 688 . Lenormant 1840, 

pi.XVI, 16) Vtenne ( (irtedtenl n"32Q7Q) 

Schlosser 1891, p <> , fig 4, Malten 1912, p 240, pl3. Cesano 1917, pp 65-66, 

Brommer lt;J72 p 538, pl28, 13 (Brommer 1978, p 224, pl 37, 2) 

17 - Magnésie . 

Droit . Otacilie (244-249) 

Revers · Héphaistos vêtu de l'exomis et ..:oiffé du ptlos, assis à droite sur un tabouret , 

un marteau dans la main droite levée, tbrge du métal sur une enclume posee sur un füt 

:fifulirumHlliie 
Paris (BNF, 11°1578), Babelon 18Q8, 175Q, Schultz 1975, p 119, 481, pl32. 

SNG von Aulock, 7Q24 

Schlosser 18Q l, p 8, 6, pl 1, 6 , Malten 1912, p 241. pl 2 . Brornmer 1 (.)72, 

p538, 11, pl28, 4 (Brommer 1()78, p 224. Il. pl 38, 2. 1). Kraft IQ7l, pp 33 

et 132, pl.23, 118a * . Vacano 1986. p 27t 

18 - Ph_Q.Q~g 

Date· 477- 388 

EL 

!!.mit . tête d'Héphaïstos barbu2
'
1 a gauche, coiflèe d'un pJ/m orne d'une boucle . longs 

cheveux tombant sur l'épaule 

Revers · carré creux divisé en quatre compartiments 

~ibUcm.r1u~h!9 

Pans (BNF, n°2100) RMC lonw. p 207. 32 SNU AN\ 1 08" 

Bodenstedt J()8J. p 148,69. pl 7, '*et 47. pp 73-74 n :J. p Q4 

19- Samos 

Drqit • époque impériale d'Auguste a Oallien 

24 Pour B.V Head. tl s'agirait d'UI}ssc F Bodcnstedt hcstte entre HèphaH;toc; ct le hcro~. mats semble 
opter pour le premier De fltit. Ulysse apparaît rarement o;ur les monru11c~ grecques d ·époque du""'CJUC (en 
généml. en Cjilltlité de fondateur Ill) tluquc. "ot r Bodcnstcdt 1 1>H 1. p 74. n 2-J l Hcph;ustos ~;cran Jet le plus 
âg6 des Cabircs. même st son culte n'est Jamms allcste il Phocée (de même pour Zeus. Hèru. Dcmèter ct 
Arès). 
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B.evers : Héphaïstos forgeant des armes devant Athéna 

Bibliograghie · 

Vaillant 169825
, M1onnet 1819-1837, Ill, p 283 

Cook 1940, p .211 , Head 191 1, p 606 

B- Chlos~: 

Date : rr siècle av. J. -C. 

AR 
Drpit : Sphinx assis à drotle. 

Revers: Amphore avec, dans le champ. unflambeau desltné aux lampmlédromœ\. 

Bibliographie : 

.. MacDonald 1901, p 399, 24 RMC 1-mw, p 334, 56, pl XXXII. 14* 

t *Éphèse_: 

Date: 131 av. J.-C. 

A1t (cistophare) 

Droit: ciMe mystique, à demi-oul'ert. d'où sortw1 sapent. 

Rever~ : carquois avec des flèches, entre deux serpenls ; dans le champ, un flambeau 

destiné aux /ampadédromies. 

Bibliograghü~ . MacDonald 1901, p 330, 26 

25 J.·F VaHlallt décrit ln monnn1c nms1 au droit. tête de Neron. au tc\crr-.. Vulcmn forgeant une arme 
devant Athéna. 
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Planche V: IONIE 

Magnésie: 

10 1 l 12 

13 14 15 

16 17 

( 'hios 

18 (} 
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CARH~ 

20 - Antioche : 

Droit : Gallien (253-268). 

Revers: Héphaïstos, vêtu d'un~- •mis et coiffé d'un pilas, assis à droite sur W1 ocladias 

; un marteau dans la main droite levée, en train de travailler un casque maintenu avec 

des tenailles sur une enclume, elle-même posée sur un socle de pierre. 

Bibliographie : 

Paris (BNF, inv.l965/1046 n°1578"' : n°174); Waddington 1851, p.235, 5, 

pl.12, 2; Babelon 1898, p.421, 2176. SNG Cap. 64. 

Brommer 1972, p.539, 12. p1.28. 5 (Brommer 1978, p.224. 12. p1J8, 2. 6). 

21 - Aphrodisias: 

Droit: Julia Domma (209-211 )16
. 

Revers : Aphrodite, dans un chiton long. debout. à droite. enlace Arès. debout de tàcc, 

nu mais casqué, la tête à gauche, tenant une lance et un bouclier dans la main gauche ; 

dans le fond. le filet d'Héphaistos en fonne dt.. rideau27
. 

Bibliographie : 

BMC Carla, p.43, 113. 

Augé 1984, n°60: Fleischer 1984. n°l288/13l8; Augé JQ<JO. p.57; Mac 

Donald 1990, p.44 (Mac Donald 1991. p.173. figJ l ; Mac Donald 1992, 89, 

p.94, pi.XI, R245*). 

22- ~ylasa: 

Droit: Maximin le Thrace (235~238). 

Revers: Héphaïstos, le bustt: nu, c..oiffé d'un pilo.o;, assis à gauche sur un tabouret, la tête 

tournée à droite ; Wl marteau (?) dans la main droite. la muin gauche sur un bouclier 

posé sur un piedestal(?); avec AXI 1 AAE28 écrit sur le bouclier. 

Bibliographie : 

Imhoof-Blumer 1901-JY02. p.l46. 13. pLV. 26•. 

26 Pendant la magistrature de Mennipos. 

27 Héphaïstos n'est pas figuré sur celle monnaie. mais lu representation du filet c'it sans conteste une 
allusion évidente au récit de la trahison d'Aphrodite et à la vengeance d'Héphaistos chanté pur Homère 
(Homère, Odyssée, Vlll, 266-366). 

28 F. tmhoof-Blumer pense que l'on p()urrait peut-être lire AXIt AA[~!: c·. Aucune autre monnaie de ce 
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Akarça 1959, pp.82~83, 97 ; Head 1911, p.622 ; Brommer 1972, p.S39, 13 

(Brommer 1978, p.224, 13) ; Vacano 1986, p.261) 

Planche VI : CARIE 

Antioche: 

20 

Aphrodisias : 

21 

M)(lasa: 

22 

type n•a jamais été trouvée. 
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LYDIE 

23 ~ Nys.f! • 

Droit: Gallien (253-268) 

Revers : Héphaïstos, nu (?), assis à droite sur un ocladtm. un marteau dans la main 

droite levée. tenant de la main gauche un casque pose sur un cippe 

BibliograP.hie · 

BMC Lydia, p 185,74, pl XX, 14 

Brommer 1972, p .'i40, 19, pl28, 6* (Brommer JQ78, p 2.?4. JG. pl.18. :. 2) 

24- Sard~ 

Droit : Domitien (81-96) 

Revers: Héphaistos29
, nu et coiffé d'un pi/os(''). debout a droite. la main droite derrière 

le dos, une coupe(?) dans la main gauche En face de lui Dionvsos. en lumatwn, assis 

sur un trône, le bras gauche appuye sur le dossier et retenant sa tète . entre les deux, un 

thyrse(?). 

Bibliograplue 

BMr' Lydw, 255, 128 

Brommer 1972, p 539 14. pl28. 14* (Brommer JG78, p 224, 14. pl 38, 1. '\J 

25- Sard~J! 

Droit · Domitien (81-96} ou Marciana (96-118) 

Rever~ : Héphaïstos, nu et coiffe du p!lo.\, debout \-Crs la droite, une chh.m~vde sur le 

bras et sur le dos, un bâton sous l'aisselle. une coupe dans la main gauche En tàce de 

lui, Dionysos, en himatwn, assis sur un trône. le bras gauche appuye sur le dossier et 

retenant sa tête, en train de verser du vin dans la coupe tendue par Hèphaistos Entre les 

deux, un tLyrse10 

Bibliograplue 

SNl; von A ulock 3 14()* 

Vacano 1986, p 385 

26- Th~t_ir_ç 

~9 Fr Brommcr doute avec B V Head de l"tdcnttlkatwn à Hèphmstoc; 

1 
Seule l'cxtrénuté '1UpCncurc du th~ rsc est 'Jstblc ( > 'on Va~..-ano dt.,tmguc une grappe de nt1~111 
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Date · Marc-Aurèle (161- I 80) ou Commode ; 1 76-1 CJ2) l 1 

Droit : tête du Démos laurée, à droite 

Revers : Héphaïstos, coiffé du pJ/o.\ el vètu d'une exmm.\, ass1s a droite sur un cippe , un 

marteau dans la main droite et dans la gauche des pinces tenant 'ln casque à crete posé 

sur une colonne. 

Bibliographie 

BMC l.yd1a p 295,24, pl2Q, Q* lmhoof-Biumcr 18<n. p 1 'i.;, 17 

Cesano 1 QJ7, p 55, pl II, 3 , Head 1063. 2, p 6~8 . Brommer 1 Q72 p •'JQ. lb 

(Brommer 1978, p 224, 15). Vacano Fl8ô. p 276 

27 - Thyaür~ : 

Droit : Commode ( 177-192) 

Revers . Héphaistos, vêtu d'un cluton ct coi tTc du pi/o.'l. debout a droite . un marteau a 

long manche dans la main droite, un nambeau dans la gauche Des tenailles po~èes '\lll 

une enclume dans le champ, à gauche 

Bibhographte · 

lmhoof-Biumer 1 8CJ7. p 1 S4. 20. pl 7. 1 .\N( i \'rln Au/ock P 1 Q 

Cesano 1917, p.54, pl 1. 2. Head 1 Q63 '. 416. Brommcr 1 Q72, p :'40. pl 28. 10 

(Brommer 1978, p 224. pl38, 1. 3*). Vacano JQ86, p 342 

28 - Thyatire · 

Droit : Commode ( 177-192) 

Revers Héphaïstos, vêtu d'un exom1.\ et coifTc d'un fU/m. assis a dr01te sur un autel à 

guirlandes ~ martelant à l'aide d'un marteau tenu de la main gauche un casque a crète 

maintenu sur le sommet d'une colonne par des tenailles saisies de la main droite 

Devant le dieu, Athena, casquée, portant un long cluton et un pep/m. debout a gauche . 

{a main gauche sur un bouclier et la main drottc sur le haut de la colmme pour prendre le 

casque travaillé par Héphaistos 

Bibhograplue. 

Mionnet 1806-1808. IV. p 161. IJJQ .IV. p 162. Q28. VIL p44Q. oOO. VIl. 

p 44Q, 611 • Babelon l8Q8. 7066 HMC. Jydw p 306. 81. pl XXXI. 'i* 

P1ck J8QJ p 80. fesano 1917, p 'io. pl2. 2. Cook llJ40. Ill. p 211. fig IJ!. 

Langlotz 1952, po. pl 'l, Brornmcr 1072. p 'l40. 17. pl28. 8 (Brommer 1078. 

31 F lnùtoof-Biumcr opte pour Marc-Aurèle e<lr un Mcnclaoc, c<>t connu dan., une mM,;nptlOil de ·nlHtttrc 
(lJCIJ. X, 1886. p. 404, 6) 
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p 224, 17, pl 37, 3, 2) • Vacano 1 Q86. p Jao 

29- Thyatm · 

Droit: Commode (177-192) 

Revers: Héphaïstos, vêtu d'un exmms et coiffe d'un pllm. assis a droite sur un cippe 12
, 

martelant à l'aide d'un marteau tenu de la main gauche un casque à crête maintenu sur te 

sommet d'une colonne par des tenailles saisies de la main droite Devant le dieu, 

Athéna, casquée, portant un long chilon et un peplo.'i. debout a gauche . la main gauche 

sur un bouclier et la main droite sur le haut de la colonne pour prendre le casque 

travaillé par Héphaistos 

Bibhogl]lphie 

SNG Lf?lvis 1367, pl XXIX, 1367* 

30 - Thyatyre 

Droit· Commode (177-192) 

Revers • Héphaïstos, vêtu d'un exmm' et coiffe d'un pilm ( ., 1 ", assts a droite sur un 

autel décoré de guirlandes. martelant a l'aide d'un marteau tenu de la main gauche un 

casque à crête maintenu sur te sommet d'une colonne par des tenailles satsies de la main 

droite Devant le dieu, Athéna, casquee. po"tant un long chuon et un pep/os, debout à 

gauche ; la main gauche sur un bouclier et la ma.;n droite sur le haut de la colonne pour 

prendre le casque travaillé par Hèphaistos 

Btb!lograp!:m~ . 

MacDonald 1901, p 46Q, 14 Mff.f\,f .fi. pl25, 43G* 

Vacano 1 9~6. p 380) 

31 - 1Ju:atire . 
Droit Septime-Sévère ( 193-211) 

R~yers Héphaistos, vêtu d \m exomr\ et coifTe d'un pi/m. assis a droite sur un autel a 

guirlandes. martelant à l'aide d'un marteau tenu de la mam gauche un casque a crète 

maintenu sur le sommet d'une colonne par des tenailles saistes de la main droite 

Devant le dieu. Athéna. casquee. portant un long du ton et un peplo\, debout a gauche , 

t: Même type ct même epoque que la monru.uc prèo:~.kntc nuu~ k ctprx· n c<,t par, deum: dl' gutrla<ldL''> 

n Cette fois. la di!Térencc vicndruH de !absence de ptlm soultgncc par 0 \on Va<.:ano qm dtstmguc dans 
son catalogue les deux p1eccs. L Maltcn IIJI2. p240. pcnsmt qut.: l'cxcmplam: de la P\/l · !mommw 
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la main gauche sm un bouclier et la main drone sur le haut de la colonne pour prendre le 

casque travaillé par Héphaistos 

BibliogrE!Ph!~ · 

Babel on 1898, 706 7 

Fontana 1965, p 94. 9, pl JI. 9*. Brommcr 1072, p 'i40. 18 (Brornmer Jq78, 

p.l24, 18), Vacano 1986. p 3~0 

Remarques . le thème du revers est le même que ceux des monnaies 28 a 30 

n<>28) étun le même que œlm présenté dans MacDonald !monnmc n 'Hl) 

57'2 



Planche Vll : LYDIE 

Nysa: 

23 

Sardes: 

24 25 

Thyatira: 

26 27 28 

29 30 31 
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PHRYGIE 

32 ~ Ai?anj_s. 

Dreit : Va1érien ou GaHien (253-268) 

Rev,m : Héphaïstos assis à droite sur un cippe, en Jumaltml, un marteau leve ùans la 

main droite • dans la gauche, des tenailles avec lesq,;elles Il tient un casque sur une 

stêle1 dans la gauche. 

Bibhographte . 

[mhoof-Biumer 1908, p 138 

Head 1911, p.664 . Brommer 1072, p 540, 20, pl 28. 3 fBrommcr JQ78*. 

p.224, 20, pl 38, 2, 7) 

Remar.QM.ê.~ La photographie prèsentee ict a ete réalil\et• d'apres un moulage de la 

collection Winterthur 

3 3 - I~m~rrotb.Yrl:li 

Droit: Philippe le Jeune (244-247) 

~yers liéphaîstos, assis à droite sur un cippe. vêtu d'un r·rvm/\ . un marteau le\ e dans 

la main droite , des tenailles avec lesquelles !1 tt~nt un bouclier rond posé sur un cippe= 

dans ~" 5auche 

Bibliographie 

Pans (BNf, 0°655 et : 123*) HMC. Phrygta, p 414. 32. 48, 4 .\}'v'C i c 'op 74" 

SNG von Auloc.:k 8453 

Cesano 1917. p 64, pl 1, ;.o. Head !911, p 687 . Brommer 1972. p 540. 20. 

pl.29, 4 (Brommet 1978. p 224, 21. pl 37. 1. 1) 

34 - Ten~upth:tnli 

Droit : Philippe le Jeune (244-247) 

Rç_y~rs : Héphaïstos. assis a droite sur un autel a guirla~dcs_ vètu d'un lumatum ct coifTc 

d'un pi/os , dans la main droite. un mar1eau leve . dam. la rnmn gauche. des tenmllcs 

avec. lest:1uellcs il tient un bouclier po~e "'ur une enclume elle-même posee sur deux 

rochers 

1 Fr unhoof·Biumer ltJ08. p 118. stgnalc la prcscnœ d'un ;1rbrc dans le champ 

: On ne distingue pas de gulflandcs -,ur le prcnucr C\cmphtrc 
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Bibliographie : 

S.'VG MüncJ1en 491 *. 

Planche Vi II : Phrygie 

32 

Temenothyrai : 

33 34 
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LYCIE 

35 - Olympos • 

Droit. Gordien III (238-244) 

R~vets Héphaïstos, assis à droite sur des pterres entassees, en duton court ~t coifTe du 

pi/os ~ un marteau dans la main droite levee . un bouclier rond poSt.! sur 'ion g,•nou 

gauche dans la gauche Devant le dieu une enclume posee sur un tùt compose de 

p erres entassées 

BibJiosr.m2111(} 

BMC !.veta lxvt .)'N(i vonAuü •• :k 4317 Aulock JQ74. pp 17!. 188-189. pl li, 

188*189 

hnhoof-.Biumer 1883. p 326. 10. pl F. 14. Malten fQI2. p ~37. p 240. ahh 1 

Head 19ll,p6Q6. Brommcr lq72. p '141. 2.?, p12Q.l (Brommcr JQ78. p .:'.1 4. 

22. pl37, 1. 3) 

3 6 - 01Y1I!P.9.Ji 

Droit Gordien III (238-244) 

Rev~~ Héphaïstos, assis a droite sur de~ pi en es entassees. vêtu du chilon court ('') et 

coiffé du pi/os , un marteau dans la main droite levee . un houclier rond pose sur son 

genou gauche dans la gauche Devant le dieu. une enclume posee 'iur un füt . dans le 

champ, une plante1 

Bibliographie 

Pans(BNF,n°24l"') Aulock IG74, pp 171. H\b-187. pl 11. 186-187 

K-Patara: 

Da1fl : 460--135 ou 406-390. 

!lf.t!ll: tête d'homme}etme. a droue. cH't'(' de' â~cn·ux long~ cl tm chapnmpomtu ami 

d ':me guirlande de !auner. 

Bevet~i : tnskèJe dans 1111 nrrrt' aeux • 

BlblwgraphJC · 

3 Selon H nm Aulock ct 0 \'On Vacano. tl s agtratt d'ml arbre Sa forrm: c'il pourtant peu acadenuquc 
Nous avons plutôt l'unpresstOn d'un .tatlh<;.c;emcnl que 1 on pourmH pcut-ètre rchcr au phenomene 
volcanique du Mont C'lNr.èrc Dune; ïun ou l"autre ...as. c.:c r;,mbok grm~ dan<> le champ. fmt parue 
intégrante de la srène. Il c.'5l nè<.:essacr!"' de 1 t:\phqucr en rclatwn a'~:~:. la dn 1mtc 

1 La mention de wekh.\se au re\'crs pcnncttrJ:Jt .. don J -P Sn. dl: datl'T i..Ctlc monnatc du règne de 
Vexérès. dynaste de Platara en 40l,-Wo 
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BMC Lycia, p.216. 118. pl. VIl. 3J Babelon. NOJ-/()32 2 11. pp.305-JOn 426. 

pl.CII. /. Vismura /9H9*. pp ()J.<J2. pl"'{) 

Six 1887. p. 181. 195. 

Remarques: L'identification de ce f}pe pose problème. Pour E Babelon. ils 'agit d'un 

Cab ire, mais N. Vismara fait remarquer que le mythe des ('a hire.\ r; ·a pas de point.\· de 

cohlact avec la Lycie. Autre élément curieux. lu xuirlande de lauriers qlœ nous 

retrouvons sur une monnaie de 77o:l 

Planche lX : LYCIE 

Olympos: 

35 J6 

Patara: 

5 SNG von Aulock 4193. 
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PAMPHYLIE 

37 - Aspendos: 

Droit: Maximin le Thrace (235-238). 

Revers : Héphaïstos. coiffé du pilas et vêtu de !'exomis. assis à droite sur des pierres 

ornées de deux statues cultuelles6
• un marteau dans la main droite hais_')&e et tm bouclier 

posé sm son gellou dans la gaurb.e. À droite. une enclume posée sur un socle constitué 

de pierres soigneusement assemblées 7 

Bibliographie : 

Paris (BNF. n(>l27)* ; Babel on 1898. 3243, pl. VIl. 15 . . \W<1 ham e 3. 178 ). 

38- As,pendos: 

Droit: Maximin le Thrace (2::5-238). 

Revers : Héphaïstos, coiffé dv pi/os et vêtu de l' exomiJ. a.~~; à droite sur des pierres. un 

marteau dans la main droite baissée et un bouclier brise posé sur son genou dan...;; la 

gauche. À droite, une enclume pœ ·!e sur un socle constitué de pierres soigneusement 

assemblées. 

Bibliographie : 

SNG von Aulock 4593. 

Cesano 1917, p.64, pl.l. 26 ; Fmnke 1968. p.415 ; Brommcr 1972. p 542. 31. 

pl.29, 12 (Brommer 1 Q78*, p 224. '2. pL37. 1. 91
); VacaJ,,l l98o. p 276 

39 - Aspendos : 

Droit: Maximin le Thrace (235~238). 

Revers: Héphaïstos. coiffé du pi/os et revêtu du chiton('?). assis à droite sur des pieJ'T~~. 

6 Alors que J'on retrouve cette crua<:ténstJquc -.ur de nombreuses mnnnme-. d' A'>pcndP'l d'Auguste a 
QaiU,~>Il danS des Contmttes três variés. C' ett la seule monnaie pour laquelle tl 0 'e<it paS préciSé que ces 
représentations sc rapportent au culte •:péctfiquc d' Aphwd1te lwstmt'll.\ 

1 L. Malten 1912. pp.237-238, signale à la sutte dT. Babel<m. la pre<>cru.:e de\-ant Héphat'>1os d'~slc 
armure. Ce fait n'c;-st pas visible sur l'cxcmphure de la S;\'(j Frt.Jnn' 

8 Sur la planche 37 de son ouvrage. Fr Rrommer fuit figurer une monnmc d' Aspendos { Rrommer 1978, 
pl.37. 1. 17) pour laquelle il ne donne aucune réfèrencc précise (cHe est sunplement mentwnnée dans le 
chapitre recensant les témoignages de culte à Aspen~·~s. p.l88~ L'examen atten!if de cet exemplaire ne 
plaide pas en faveur d'une monnaie au type d' 11êphat'itos . l'objet que tient le personnage masculin de la 
main gauche ne peut être qu'un caducée. llne monnrue s1milatre apparaît dans la SNCI wm AulocA 
(n°4588), le revers est logiquement attribué à Herme!., a'>si~ -.ur lLTJ rocher. !t'nant de la main drotte wte 
bourS/~ et de la main gauche tm caduch ~c'est un type que l'on retrouve à Attaleia (SNCi France J, 991) et 
à Sillyon (SNG Françe 3, 229). 
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Wl marteau dans la main droite baissée et un bouclier posé sur son genou9 dans la 

gauche. 

Bibliographie : 

Brommer 1972, p.543, 32, pl.29, 15 (Brommcr 1978*, p.224, 33, p1.37, 1. 10). 

40 .. Aspendos : 

Dtoit: Gordien III (238-244). 

Revers : Héphaistos (?). 

Bibliogranhie : 

Brommer 1978, p.224, 34 "" Hesperia Ar/Bull 35, no 36. 

RemargUCJ!: Fr. Brommer n'offre aucune représentation de cette monnaie. 

41 - Aspendos: 

Droit : Gallien (253-268). 

Revers : Héphaistos. coiffé du pi/os et revêtu de l'exomis, assis à droite sur des pierres. 

nettement incliné vers l'avant, un martPau dm1S la main droite baissée et un bouclier 

posé sur son genou <i'UlS la gauche . 

.Bibliographi~ : 

Svoronos 1903*, p.197, 185, pl.l2, 13. 

Engel 1885. p.ll, 1 1. pl.2, l ; Maltcn 1912. p.238 ; Cc...,ano 1917, p.6.1. pl. 1. 22 

; Brommer 1972, p.543, 33 (Brommer 1972. p.224, 35). 

42 - Aspendo!! : 

Dtoit: Valérien (253-260}. 

Revers : Héphaistc.. .. , coiffé du pi/os (7), assis à droite sur un rocher, un marteau dans la 

main droite baissée et un bouclier posé sur son genou dans la gauche. 

Bibliogr~nl!ü! : 

SNG France 3 •, 207 111
• 

9 T;pe s'approchant des deux précédents dans ln représcntntion de la divinité, mais absence des deux 
statues cultuelles et de l'enclume. 

10 O. von Vacano recense une monnaie d'Aspcndos décrite par Robinson 1914. p.43, 84 (Vacmto 1986, 
p.275). Or. la référence à la BMC donnée par Robinson JQI4, p.41 (IJMC Pampi~r/ia 98) ne correspond 
pas au type d' Héphaîstos. li s'agit en fait de Serapîs. 
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43- Aspendos: 

Droit: Valérien (253·260). 

Revers : Héphaistos, vêtu d'm1e exomis et coiffé du pi/os, assis à droite sur un tabouret, 

un marteau dans la main droite abaissée et un bouclier posé sur son genou dans la 

gauche. 

BinliograJl!lie : 

Lindgren, Kovacs 1985*. p. 57. 1085. 

44 .. Attaleia : 

Droit :Philippe II (247). 

Revers : Héphaistos, buste nu et coiffé du pi/os, assis à droite sL un rocher, un marteau 

dans la main droite et r '"1 bouclier posé sur son genou dans l" 6auche. Devant lui. une 

enclume. 

Biblio_graghie ~ 

Paris (BNF, 0°209). lmhoof-Biumer 1901-1902, p.323, 7. Baydur 1976*, pp.40 

; 49, 3 1 2, pl.6. 312. 

Head 1911, p.701; Brommer 1972, p.~42, 26 (Brommcr 1978, p.224, 26). 

45 ~ Pergè: 

Droit: Maximin le Thrace (235-238). 

Revers: Héphaistos, vêtu de l'exomis et coitTé du pi/os, assis ù droite sur des pierres, un 

marteau dans la main droite baissée et un bouclier bordé de points, posé sur son genou 

dnns la gauche. 

Bibliographie : 

Paris (BNF, 0°390)* ; SNU Franc!' 3, 489. SNCi von Aulock 4694. 

Vacano 1986, p.275. Karola, Nollé \994, p.25, 22. 

46- P~rgê: 

Ilrlli~ : Philippe Il (244-249). 

Reyg_~ : Héphaïstos, vêtu de l'ex omis ct coit1ë du pi/os. assis à droite sur un rocher ( '?), 

un marteau dans la main droite baissée el un houclicr posé sur son genou dans lu 

gauche. 

Bibliographie : 

Mionnet 1806-1808, Ill. p.467, 116; SNCi Frunce 3, 516 ct 517. Bi\4(' !.ydicr, 
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p.l32, 62, pl.24, 18. SNG Cop. 351. Lindgren. Kovacs 1985, 1131. Lindgren 

1993, 649. SNG Schweiz 2, 1285. 

Cesano 1917, p.64, pl.l, 23 ; Svoronos 1923-1926, p.211. 343 ; Brommer 

1972, p.S42, 28, pl.29, 6 (Brommer 1978*. p.224. 28. pl.37, l, 7); Vacano 

1986, p.275. 

47 • Pergè: 

Droit : Philippe II (244-249). 

Revers: Héphaïstos, vêtu de l'exomis et coiffé du pi/os, assis à droite sur des pierres, t..n 

marteau dans la main droite baissée et un bouclier, bordé de points, posé sur son genou 

dans la gauche. 

Bibliographie : 

Bromrner 1972, p.542, 27, p1.29, 5 (Brommer 1978*. p.224. 27. pl.37, 1. 6 1
\ 

48- Pergè: 

Droit :Gallien (253-268). 

Revers : Héphaistos, vêtu de l' exomis ('!) et coiffé du pllos, assis a droite sur des pierres, 

un marteau dans la main droite baissée et un bouclier posé sur son genou dans la 

gauche. 

Bibliographie: 

Mionnet 1806-1808, Ill, p.468, 124; SNG France 3, 566. SN<l Cop 359. llMC 

Lycia p.l35, 77 et 78. SNU von Aulock. 4718 1
:. l.indgrcn. Kovacs 1985, 1139. 

Lindgren 1993, A652C. 

Brommer 1 Q72, p.542, 29, pl.29. 10 (Brommcr 1978*, p.224, 29. pl.17. 1. 8). 

Head 1911. p 703 ; Vacano 1986, p.275 ; Arslan. Lightfoot 1999, 64.\ 

49 .. Pergè: 

Droit : Salonina ~253~268). 

Revers: Héphaistos. vêtu de I'exomis ('!)et coiffé du pilos, assis à droite sur des pierres. 

un marteau dans ln main droite baissée ct un houclier posé sur son genou dans la 

gauche. 

Bibliogrup,hie : 

11 La photographie n été réalisée d'après un moulage de von Aulock. 

12 La photographie a été réalisée d'après un moulage de von Aulock. 
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Paris (BNF, n°473) ; Waddington 1904, 3423 ; Babelon 1898, 3423 ; SNG 

France 3*, 600. lmhoof-Biumet 1901-1902, p.J31, 28. 

Head 1911, p.703; Brommer 1972, p.542, 30 (Brommer 1978, p.224, 30); 

Vacano 1986, p.275. 

50- Pergè: 

Droit : Salonina (253-268). 

Revers: Héphaïstos, vêtu de l'exomis et coiffé du pi/os, assis à droite sur des pierres, tm 

mruteau dans la main droite baissée et un bouclier, posé sur son genou dans la gauche. 

Devant lui1 un autel cannelé enflammé. 

Bibliographie : 

Lindgren, Kovacs 1985*, 1148 11
• 

51 - Sidè: 

Droit: Maximin le 'l11race {235-238). 

Revers : Héphaistos, vêtu de J' exomis et coiffé du pi! os, assis à droite sur des pierres, un 

marteau dans la main droite baissée et un bouctit!r, orné de la tête de la Gorgone, posé 

sur son genou dans la gauche. Devant lui, une enclume. 

fiihliographie : 

Paris (BNF, n°638)*; SNG France 3, 847. 

52- ~idè: 

Droit: Trajan Dèce (249~251 )14
• 

Re ver§: Héphaistos, vêtu de l' exomis et coifTé du pi/os, ilSsis à droite sur des pierres, un 

marteau dans la main droite baissée et un bouclier posé sur son genou dans la gauche 1 ~. 

Bibl19gra]hic : 

Paris (BNF, 11°661 }* ; Waddington 1904. 3480 . Bubclon 1898, 3480 ; SN<i 

France 3, 871. 

Brommcr 1972, p.541. 25, pl.29. 9 (Brommcr l'i78, p.224. 2S. pU7. 1. Sl. 

13 H. Lindgren (Lindgrcn, Kovacs 1985, 1148) fait référence a lmhoof-Hiumer 1901-1902, p.1.11, 28. 
Pourtant ce dernier, s'il décrit le meme type de monnaie quant à l'attitude du dieu, n'évoque pus l'autel 
bien présent sur la monnaie publiée pur Il. Lindgrcn. Cc serait le seul exemplaire de cc type. 

14 Si nous suivons E. Levunte (SNCi J•hmn! 3. 871 ). Fr Brommer Hurait attribué ù tort cette exemplaire au 
règne de Volusien. 

15 E. Levante (SNG Frcmce, 871) voit la main droite sur le bouclier Il !icmbleruit plus logique, cu égard à 
la nombreuse série du même type et en raison de lu logique lice au geste accompli pur le dieu, de votr 
plutôt la main gauche. 

582 



53- Sidè: 

Droit: Herennius Etruscus (251 ). 

Revers : Héphaistos, vêtu de l' exomis et coiffé du pi/os, assis à droite sur des pierres, un 

marteau dans la main droite baissée et un bouclier posé sur son genou dans la gauche. 

Bibliographie : 

Imhoof-Blurner 1901-1902, p.343, 32, pl.l2, 1. 

Brommer 1972 ;.541, 23, pl.29, 7 (Brommer IY78"'. p.224, 23, pl.37, 1, 4); 

Vacano 1986, p.275. 

54- Sidè: 

Droit : : Trébonien Galle (251-253 ). 

Revers: Héphaistos, assis à droite sur un rocher, un marteau dans la main droite baissée 

et un bouclier posé sur son genou dans la gauche 16
. 

Bibliographie : 

Brornrner 1972, p.541, 24, p1.29, ~ (Brommer 1978*', p.224, 24, pl.38, 2, 3). 

55- Sidè: 

Droit : Gallien (253-268). 

Revers : Héphaïstos, vêtu de l'exomis et coiftë du pi/os, assis à droite sur des rochers, 

un marteau dans la main droite baissée et tm bouclier posé sur son genou dans la 

gauche. Devant lui, une enclume ou un autel. 

Bibliographie : 

SNG Fitzwil/ lam"' 5 111. 

Vacano 1986, p.276. 

16 La pièce est très usée ct lo photographie publiée par Fr. Rrommcr d'après un moulage du Stantliche 
MUnzsrunmlung de Mtmich ne pcrm.:t pas de distinguer tou<> les éléments. 
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Plnnchc X: I,AMPHYLIE 

Aspendos: 

37 38 39 

41 42 43 

Attnleia: 

44 

45 46 47 
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48 49 50 

Sidè: 

51 52 53 

54 55 
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I•ISIDIE 

56 .. Sagalassos : 

Droit: Volusien {251-253). 

Revers : Héphaistos, coiffé du pilos et assis à droite sur des rochers, un marteau dans la 

main droite baissée et un bouclier posé sur son genou dans la gauche. 

Bibliographie : 

Kapossy 1995*, p.90, 123. 

57 ~ Sagalassos : 

Droit :Valérien (253-260) ou Salonina (259). 

Revers: Héphaistos, vêtu de l'exomis et coiffé d'un pilos, assis à droite sur un tabouret, 

une double hache dans la main droite Iev(e. un bouclier posé sur le genou dans la 

gauche. 

Bibliographie : 

lmhoof-Blumer 1901-1902, pp.396-397. 26. Lindgren. Kovacs 1985*, 1343. 

Vacano 1986, p.275. 

Remarques : Videntiflcation du portrait impérial fait douter Fr. lmhoof-Blumer qui 

hésite entre Salonina et Valérien. O. von Vacano opte pour Salonina: dans la collection 

Lindgre~ une monnaie du même type est datée de Valérien ct l'objet travaillé par la 

divinité est identifié comme un casque. Le bouclier paraît plus approprié pour O. von 

Vacano. 

58 - Sagalassos : 

Droit: Claude le Gothique (268-270). 

Revers : Héphaistos. vêtu de l'exomis et coiffé d'un pi/os, a..c;sis à droite sur un 

tabouret 17
, une double hache dans la main droite levée, tm bouclier de grande taille posé 

sur le genou dans la gauche. En exergue. symbole indistinct 18
• 

Bibliograghie : 

Imboof-Blumer 1901-1902, p.397, 28, pi.XJV, 17. 

11 O. von Vacano nsseoit lléphaistos sur des rochers, je verrai plutôt un tabouret. 

18 Fr.lmhoof-I:Jlumer 1901-1902. p.31J7. voit en exergue un èpi coupé ou un rameau. Cc !iymbole est pcut
éH!'e la marque du magistrat monétaire. 
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Svoronos 1923-1926, p.238, 556 ; Brommer 1972, p.543, 36, pl.29, 3 

(Brommer 1978*, p.224, 38, p1.37, 1, 13) ; Vacano 1986, p.276. 

59 - Séleucie : 

Droit : Julia Paula (219-220). 

Revers: Héphaistos. vêtu de l'exomis et coiffé du pi/os, assis à droite sur une enclume 19
, 

un marteau dans la main droite baissée et un bouclier posé sur le genou dans la gauche. 

Bibliographie : 

Paris (BNF, n°638); Waddington 1904, 3899, SNG France 3, 1888. SNG Cop, 

226. SNG vun Aulock. 5228. 

Imhoof-Blumer 1890, p.l76, 511 ; Brommer 1972, p.543, 34, pl.29, 14 

(Brommer 1978*, p.224, 36, pl.37, 1, Il) ; Aulock 1979, 1919-1922 ; Vacano 

1986, p.275. 

60 - Séleucie : 

Droit : Tranqulllina (241-244 ). 

Revers : Héphaistos, vêtu de l'exomis et coiffé du pi/os, assis à droite sur un cippe20 un 

marteau dans la main droite levée et un bouclier posé sur le genou dans la gauche. 

Bibliogra~hie : 

Aulock 1979*, 2013; Vacano 1986, p.275. 

61 - Selgé: 

Droit :Trajan Dèce (249-251 ). 

Revers: Héphaïstos. vêtu de l'exomis et coiffé du pi/os. assis à droite sur des rochers, 

un marteau dans la main droite baissée et un bouclier posé sur le genm: dans la gauche. 

Devant lui. une enclume posée sur un autet2 1• 

Bibliographie : 

Paris (BNF n°826)* ; Waddington 1904, 3980, pi.IX. 14 SNCJ France 3, 

19 Le siège du dieu est sttiet à polémique. Fr. Brommer et E. Babclon ne le déc' ivent pas plus que dans la 
SNG Cop. E. Levante (SNO France 3) et H. von Aulock voient une enclume. F·.n revanche. 0 von 
Vacano propose un cippe, ce qui p<>..ruit vraisemblable dans l'exemplaire de la SN<i C 'op. 226. 

20 Une nouvelle fois, le siège du dieu prête à confusion : s'agit·il d'tm cippe comme l'allinne O. von 
Vacano ou d'une enclume comme le soutient H. von Aulock ? Je pencherai pour un cippe. en raison de la 
hase large du siège (les encluntes ont w1e buse plus étroitl') 

21 Si l'on se réfère à des monnaies de la même cité montrant des autels au milieu du lW siècle av. J.-C. 
(SNG France 3, 2058), l'identification du support de l'enclume paraît tout à fuit plausible. 
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2067. 

Cesano 1917, p.64, pl.!, 24; Head 1911, p.712; Brommer 1972, p.S43. 35, 

pl.29, 13 (Brommer 1978, p.224, 37, pl.37, 1, 12). 

Planche XI : PISIDIE 

Sagalassos : 

56 57 58 

Séleucie: 

59 60 

Selgé: 

61 
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CILICIE 

62- Kolybrassos: 

Droit :Valérien (253-260). 

Revers = Héphaistos, vêtu de l'exomis et coiffé du pilos. assis à droite sur des pierres. un 

marteau dans la main droite baissée et un bouclier posé sur le genou dans la gauche. 

Bibliograhie : 

BMC Lycaonia, p.62, 1 0, pl. Il, 4. 

Cesano 1917, p.64, pl.l, 19: Svoronos 1923-1926, p.252, 714; Head 1911, 

p.719; Brommer 1972, p.544, 37, pl.29, Il (Brommer 1978*, p.224, 39, pl.37, 

1, 14); VacanP 1986, p.276. 

63- Nord de la Cilicie: Cappadoce{?) : 

Droit: Démétrios II (1er règne: 146-138). 

Revers: tenaUles22
, en position verticale. 

Bibliographie : 

- Babelon 1890, p.l21, 944, pl.l9. 2. Houghton 1983, p.48, 573-575. Lindgren, 

Kovacs 1985*, p.97, 1833. 

Planche Xli : CILICIE 

Ko lybrassos : 

62 63 

22 Ces monnaies n'ont pu être localisées précisément L:. Bnbelon considère les tenailles comme le 
symbole des Cnbircs, ouvriers d'Héphaistos. mais il rappelle que le même instr11m~nt figure comme 
l'emblème du dieu sur les monnaies de Lipara ct de la colonie phénidL'Tlne de Malacca en Espagne (Mac 
Donald 1889-1905, p.658, 1. 2. 3. pi.XCV!II, 14) Il 'le demande s'il faut<< rapporter cc type aux Cabires· 
Dioscures particulièrement honorés il Tripolis, Bcry1us L't dans quelques autres ville'> pheniciennes 11. 
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' GRECE D'EUROPE 
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ACHAÏE 

64- Corinthe: 

Droit: Marc-Aurèle (161-180). 

Revers : Héphaïstos, debout, de face, tête à gauche. vêtu d'un himation court et coiffé 

du pilos, des tenailles1 appuyées sur l'épaule dans la main gauche. Le bras droit en 

partie le long du corps. 

Bibliographie : 

lmhoof-Binmer, Gardner 1885, p.27, pi.G, 136 : Cesano 19! 7, p.49, pLI. 4. ; 

Head 19632
, p.405; flrommer 1975, pp.232, 234. p1.50, b, 6 (Hrommer 1978*, 

p.225, 1' p1.35. 1' () ). 

À - Corinthe : 

Date: 1019-514. 

Droit: athlète courant à gauche. une palme sur l'épaule droite. une bandelette (?) dans 

la main gauche : bordure u'e perles. 

Revers : torche allumée, bordure de perles. 

Bibliogranhie : 

Amandry /988*. pp.49-50. N3-I.J4. p/X. 

p. - Corinthe : 

Droit : Domitien (8 J. 96). 

Revers : un athlète, nu, courant, de trois-quw·J face. vers la gaucllf! . une torche dans la 

main droite et une branche dans la guuch/ 

Bibliographie : 

SNG Cop 2ifl*. lamhrm /81) /. /WJ5 

Imluu~f:Bfumer. ( :nrdner 1 HH5. p 15. H. pl ( · . . .\'1. V. Amandrr /IJHi( p .JlJ-50 

v -Çorinthe_:, 

Droit: Marc-Aurèle (16!-18(}). 

Revers : Mé/icarle couché sur tm dauphin. derrière. un urhre . dans le champ à 

1 En raison de l'état do la pièce, les tenailles ~ont peu vi&iblcs. 

1 Le même type apparaît sous le regne de Marc·Aurèlc (!\NU< 'op '271 
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gauche, un athlète, nu, une torche dans la main droite. une palme dans la gauche. 

Bibliographie : 

SNG Cop 327*. 

lmhoofBlumer, Gardner 1885, p. 11, 1. pl. B. V 

Planche XIII : ACHAIE 

Corinthe: 

64 

v 
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ARGOLIDE 

65 - Méthanè : 

Date: 350-322 ou 370-3003
• 

Droit: tête d'Héphaistos à droite, barbue et coiffée du pi/os. 

Revers: monogramme dans une couronne d'épis. 

Bibliographie : 

BMC Peloponnesus, p.l63. l et 2. pl. XXX, 10 cl Il. ,)'NG Cop 146. 

Babelon 1901-1932, Ill. p.494, 688. pi.CCXVII, 27, 689, pi.C'CXVII, 28; 29; 

Brommer 1975, pp.232, 234, pLSO, b, 2 (Hrommer 1978*, p.225. 2. pl.35, 1. 

2). 

Planche XIV: ARGOLIDE 

Méthanè: 

65 

3 Aucun élément précis ne penn el de tran~her entre ces larges fourchettes proposées par B. V. Head et P. 
Gardner. Pour E. Babel on. ces monnait..>s ne ~~.nient guère rulléricurcs à l'époque d ·A lcxru1drc le Orand. 
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ATTIQUE 

6Sbis - Athènes : 

Droit: 

Revers: Héphaistos, nu, la tête tournée à droite, un marteau pendant à la main droite. 

observe avec attention un objet long de fbrme {'ylindrique (un lingot de métal ?). 

Bibliogt:a[!hie : 

Athènes: 

BMC Attica, p.l05, 759. Lindgren 1989, 1569; Athenian A~ora 26. p.l25. 

Cesano 1917, p.SO, pl.l, 3. 

Planche XV : Attique 

65bis 
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MESSENIE 

66 - Méthonè : 

Date : Ille siècle av. J.-C. 4 
• 

J2r.oit : Héphaistos courant à droite, barbu. en chiton court et coiffé du pi/os, un 

flambeau allumé dans les deux mains. 

Revers: légende MO. 

Bibliographie : 

SNG Cop531. 

Courtois 1864, pp.187-189, pi.Vll,lJ; Irnho.Jf-Biumer 1883, p.l70, 79, pl.E 5
, 

2; Imhoof-Biumer, Gardner 1885, p.69. pi.P. 9 ; Babelon 1901-1932. Ill, 

p.698, 1035, pl.CCXXVlll, 31 ; Ccsano 1917, p.38, 2. pl.!, 7; Head 19632
, 

p.433 ; Brommer 1 Q75, pp.232. 234, pl. 50, b, 5 (Brommer 1978*, p.225, 3, 

pl.35, 1, 5). 

Remarques : La monnaie publiée par M. de Courtois est dans un mauvais état de 

conservation. Une autre pièce se trouve dans la collection de Luynes. C'est la collection 

de Fr. lmhoof-Blumer qui offre le meilleur exemplaire de ce type particulièremer~ 

intéressant. 

Planche XVI : MESSENIE 

Mothonè: 

66 

4 E. Babelon date cette monnaie de 318 av J -C 

5 Une erreur d'impression s'est glissée dans l'ouvrage de Fr. lmhoof-Biumer qui mentionne la planche D 
au lieu de la planche A. 
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ÉPIRE 

67 - Nikopolis : 

Droit : Gallien (253-268). 

Revers : Héphaïstos, debout, de face. tête à gauche. le bas du corps vêtu d'un himation 

(?), coiffé du pi/os, un marteau dans la main droite. des tenailles dans la gauche (?) 

Bibliographie : 

Brommer 1975, pp.232-234, pl.SO, b, 3 (Brommer 1978*, p.225. 4, pl.JS, 1, 3). 

68 - Nikopolis : 

Droit : Salonina (259 ?). 

Revers : Héphaïstos debout ..ie trois-quart face à droite, nu, coiffé du pi/os, des tenailles 

dans la main gauche, un marteau (?) dans la droite. 

Bibliograghie : 

Brommer 1975, pp.232-234, pi.SO, b. 1 (Brommer 1978*. p.225, S. pl.15, 1. 1 ). 

Planche XVII: ÉPIHE 

Nikopolis: 

67 ()8 
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LEM NOS 

69 • Héphaistia : 

Date: vers 300 av. J.-C. 

Droit : tête d'Athéna casquée, à droite. 

Revers: bélier, un flambeau destiné aux lampadéd.romies dans le champ. 

Bibliographie: 

SNG Cop Thrace* 969, 970, 971 

70 - Héphaistia : 

Date : 386-276/261 av. J.-C. 

Droit : tête d'Athéna casquée, à droite. 

Revers: chouette de face. des tenaîlles à gauche. 

Bibliographie : 

SNG Cap Thrace 973. SNCi Evelpidi.\ 1074-1075. pl..10. Kroll 1993, p.l79, 

455a. 

Brommer 1975, p.234, b. pi.SO. a. 14 (Arommcr 1978*. p.225. a. pUS. 2. 

14 ). 

71 - Héphaistig: 

Date : vers 300 av. J.-C. 

Droit: tête d'Athéna casquée, à gauche 

Revers: une chouette de fuce. un flambeau destiné aux lampadédromies à droite. 

Bibliographie : 

SNG Cop Thrace* 974. 

Head 19631
, p.262; Brommer 1975, p234,l: (Brommcr 1978. p.225, c). 

72 - Héphaistîa : 

Date : 280-190 av. J. -C'. 

Droit :tête diadémée de roi (Antiochus Ill '?}. à droite. 

Revers: flambeau destiné aux lampadédrornies. 

Bibliobrraph~ : 

SNG ('op Thrace* 978. 

Head 19632
, p.262 ; Brommcr 1975. p.234. 12 iHrommcr 197R. p.225. 12 ). 

73 - Héphaisti~ : 
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Date: 276/261-167 av. J.-C. 

Droit :tête diadémée de roi (Ant!ochus Ill '?), à droite. 

Rev~: flambeau destiné aux lampadédromies entre les bonnets des Dioscures. 

Bibliographie : 

BMC Thracia, p.213, 7. SNG Cop Thrace* 979,980. Kroll 1993, p.l78. 453. 

Sear 1978, p. I 72, 1739. 

74- Héphaistia: 

Date: 280-190 av. J.-C. 

Droit: tête barbue à gauche. 

Rever_s: deux flambeaux destinés aux lampadédromies. 

Bibliographie : 

SNG Cop Thrace* 981. 

Head 19632
, p.262: Bromrncr 1975. p.234. 13 (Brommcr 1978, p.225, 1.1). 

75- Héphaistia: 

Date: 280-190 av. J.-C. 

Droit : Dionysos, à droite. 

Revers : canthare, un caducée à gauche. un flambeau à droite. 

BibHographie: 

SNG Cop Thrace* 982. 

76 - HéQhaistia : 

Date : 166-86 av. J.-C6
. 

Droit :tête d'Athéna casquée, à droite. 

Revers: un flambeau destiné aux lampadédromies dans un filet ('.'). 

Bibliographie : 

BMC' Attica p.83, 577. Kroll 1993*. p.l78. 454 

77 - Héphai&tia : 

Date: r:r siècle av. J.-C (50-20). 

Droit : tête d'Athéna Part hé nos à droite. 

6 J.ll Kroll 1993, p.l78, précise que le revers et le '>tyle de la tête d' Alhéna ~ont ~uffisamrnent 
significatifs pour attribuer cette monnaie à Héphaistia et la dater de l'époque de la clérouchie athénienne 
après le retour de Lem nos à Alhcncs L'Tl 16 7 6 
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Revers :tête barbue d'Héphaistos, des tenailles derrière r épaüle. 

Bibliograghie : 

Svoronos 1911 *, p. t 30, 9, pl. Ill, 23. Kroll 1993, p.lll. t 59 A. 

Brommer 1975, p.233, 6 (Brommer 1978, p.225, 6). 

78 ~ Héphaistia : 

Date: époque impériale. 

Droit : Athéna. à droite. 

Revers: Héphaistos, debout. de face. la tête à gauche. vêtu de l'exomis. des tenailles('?) 

dans la main droite, un flambeau dans la gauche. 

Bibliographie : 

SNG Cop Thrace 986. 

Brommer 1975, p.233, 5. pi.SO, a, 7 (Brommer 1978*. p.225. 7. pUS. 2. 7l. 

79 - Héphaistia : 

Date : époque impériale. 

Droit : buste de Lemnos à droite. tête voilée. 

Rever~: flambeau allumé entre un marteau à droite et des tenailles à gauche. 

BibliograQ.hie : 

Forrer 1922, Il, p.l4 t. 2489, pt 95. 

lmhoof-Biumer 1890, p.6. 4. pl.l. 3 ; Cook 1940. Ill. p.234. fig. 1'2. noh· 2 : 

Head 19632
, p.263 ; Brommer 1975. p.233. a. pi.SO. a. 16 (Brommer 1978*, 

p.225, a, pl.35. 2. 16 ). 

80- Héphaistia: 

Date: époque impériale. 

Dtoit :buste d'Héphaïstos à droite, avec une barbe mince. vêtu de l'exnmis et coitlë du 

pi/os. 

Revers : Athéna Nikèphoros dehout. 

Bibliographie : 

Cook 1940, Ill. p.233. fig.148. note 2. Head 1961'. p.26.1; Brommcr 1975. 

p.233, 1, pl.50, a. 1. 5 (Brommer 1978*, p.225. 1. pl.35. l, 5). 

81 ·.Héphaistm: 

Date :époque impériale('?). 

Droit :buste d'Héphaistos, à droite. vêtu de l' exomis. coifTI! du pi/os. 
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Revers: Athéna Nikèphoros7 debout. 

Bibliographie : 

lmhoof-Blumer 1890*, p.S. pi.J, 2; Cook 1940, Ill. p.233, fig.ISI ; Hrommer 

1975, p.233, 4, (Brommer 1978, p.225, 4 ). 

82 - Héphaistia : 

Date : époque impériale. 

Dro.t! : buste d'Héphaïstos à droite, barbu, vêtu de l'exomis, coinë du pi/os. 

Revers : long flambeau allumé. 

Bibliographie : 

BMC Thracia, p.214, 12. 

Cook 1940. III, p.233, fig.J49 ; Brommcr 1975, p.233, 2. pl. 50, 3, 15 

(Brommer 1978*, p.225, 2, pl. 5. 2, 3, 15). 

83 - Héphaistia : 

Date : époque impériale. 

Droit: buste d'Héphaïstos à droite, barbu, sans exomis, coiffé du pU os. 

Revers : long flambeau allumé. 

BtbnQgraphie : 

Boutin 1979,2367. 

Cook 1940, III. p.233, ftg.ISO; lkommer 1975, p21l1. pl.50. 2 Œrommcr 

1978*, p.225, 3, pi.JS. 2, 2). 

84 - Héphaistia8 
: 

Date: (?)9
• 

Droit :tête d'Héphaïstos, coiffé du pi/os, à gauche. 

Revers : (?). 

Bibliograp.hiç : 

Brommer 1975, p.233. 7. pl. 50. a, n ( Bw•tuncr 1978"'. p.225, 6. pl.15. 2. 6J 

1 La différence avec la précédente tient à la présence uc legl'ndc llcPH 'T 1 f~lN ... ur le rcvcr" 

8 Selon A. Meadows, curator of British Museum. l'attribution de cette monnaie à llëphaistiu est une 
erreur de Fr. Brommer. Dans son ru1icle (- Brommer 11!7'i, p . .:!H. 7), cc dernier donne les rétërences 
précises de l'inventaire du Bristish Museum. Ur. ces demi(.'fes correspondent à l';:xcmplairc au type 
d'Héphaïstos émis pnr la cité de Mothone. 

9 En ce qui concerne cette monnaie et les <;Uivantcs ( 82-84 ), Fr Brommcr ne donne aucune in formation 
sut la dale ct sur le revers Les descriptions proposée<; dans ce catnloguc s'insptrcrtt de!' planches de 
monnaies illustrant le travail de Fr. Brommer ('"' Brommer 197 5 et 1978 l 
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85 ~ Héphaistia : 

Date:(?) 

Droit: buste d'Héphaistos à droite, imberbe, coiffé du pi/os. 

Revers~(?) 

Bibliographie : 

Brommer 1975, p.233, • pl.50, a., 4 ( Brommer 1978"'. fl.225. 8, pUS. 2. 4 ). 

86 w Héphaistia : 

Pate:(?) 

Droit : tête d'Héphaistos à droite, barbu, sans pi los. 

Revers: Tête d'Athéna casquée à droite. 

Bibliographie : 

Winterthur 1987, 1281. 

Brommer 1975, p.233, 9, pi.SO, a, 8 (Brommer 1978*, p.225, 8, piJS. 2. 8). 

87 - Hé)2haisti~ : 

Date:(?) 

Droit: tête d'Héphaïstos à droite, barbu. sans pilos, des tenailles derrière lui. 

Revers:(?) 

Bibliographie : 

Brommer 1975, p.233. JO et Il. pi.SO. a, 9-13 (Brommer l97f-1*. p.225, 10 et 

11, pl.35, 2, 9-13). 
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Planche XV Hl : LEM NOS 

Héph1..Jstia : 

69 70 71 

72 73 74 

75 76 77 

78 79 80 

81 82 

83 84 
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OCCIDENT GREC 
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SICILE 

88- Lipari: 

Date: 425. 

Droit :tête barbue d'Héphaïstos à droite, coitTé du pi/os. 

;Revers : trois globules avec légende sur le pourtour. 

Biblio~: 

SNG Cop 1086. Strauss 1990*. p.68. 263. 

Zagami 1959, pl.X, 44; Manganaro 1979. p.94, 515. 

89 ·Lipari: 

Date : 412-408. 

Prolt : Héphaïstos, nu, assis1 à droite sur tm siège. un marteau dans la main droite 

baissée et un cauthare dans la gauche1
. 

Revers : un dauphin à droite. au-dessus des flots (selon les ca.:; L 

Bibliographïe : 

JJMC Sicily. 17-60. Forrer 1922. 1782 S,VG Uo_vd 1684-1685 SNU ( op 1094-

1095. Boutin 1979. p.78. 1400, pU VIii. 1400. Cak:iata 19!0. 8-9. 

Thomsen 1957-1964. ii. 133; Zagami 1959. pl.l. 7-8: Brommer 1978*. p.227. 

2, pl.36, 2, 5 ; MGC. Upara Cmm 

90- Lipari: 

Date : 380-360. 

Droit : Héphaïstos. nu. assis à droite sur un diphros. un marteau dans la main droite 

brussée et un canthare posé sur une enclume dans la gauche. 

Revers : un dauphh1 à gauche au dessus des flots. 

Bibliographie : 

SNG Cop 1095. Forrer 1 <122. 1781 SNG Uovd 1686 Houtm 1979. 1399. 

pi.LVIll. 1399. Calciati 1983. 12 Strau..,s 1 1NO* p lliJ. 2M 

Zagami 1959, pi.X. 10-13; Mangann 1<179. plJ<J. pl lo.6 

1 Nous suivons la classification adoptée parR. Calc1atJ 1983. p 22 Groupe 1 Héphmsto<. a· si~. dauphin à 
droite ; groupe Il : Héphaistos assis. dauphin à gauche . groupe Ill Héphai-.tos asst'>. fllohules au revcr'>. 

2 Cet exemplaire provient d'une collectiOn privée . lht• J1r:1 Colit:dwn. Leu Auction 1 Y74 Le !>ite weh 
Magna Graecia Coins permet d'apprécier le grand nomhre de monnmcc, de cc type cm1scs par Lipari 
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91 -Lipari: 

Date: 420-4003
• 

Droit : Héph • .tistost nu, assis à droite, tient de la main droite baissée un marteau et tend 

dt. la main gauche uc canthare. 

Revers: légende avec six globules disp sés soit en ligne. soit en cercle4
• 

Bibliograp;hie : 

BMC Sicily, p.260 B. SNG Lloyd. 1687. SNU Cop 1088-1093. S:VG Evelpidis 

I, 721. SNG Lewis 4225
. Boutin 1979. p.78, 1401-1405. pU 'lilL 1401-1405. 

SNG München 1685 ; 1689. Calctati 1983. 15-27 .. )'.'VG Leip::ig 405-406. 

Mildenberg, Hurter 1985, p.61. 968 "" Peneu.' Coin DewinR 968. S/•t/(i 

Manchester 5116
• Strauss 1990. p.69. 265. Slv'<J Schweiz 2. 173-171 

Cesano 1917, p40; Thomsen 1957-1964. it. lB. lagamt 195Y. pLV. :!2. 

Brommer 197t , p.227, 2. pl.36. 2. 9 

Remargues : la pièce est abimée. mais l'attitude du personnage et le geste du bras 

gauche évoque assurément la . .;cène fumilière du canthare. 

92- Lipari: 

Date: 412-408. 

Droit: tête juvénile d'Héphaïstos, à droite 

E,evers:? 

~ibHograJ!hÏ5: : 

Calciati 1983*, 13. MGC Lipara Com.1 

93 ·Lipari: 

Date : vers 350. 

Droit : tête barbue d'Héphaistos à droite. coiffé d ·un pd os conique 7 . 

3 D~ da.tes très différentes sont proposée<> pour cc type Va'>'>allagl <Ali\' 1%1. p l}9 et IQ62-4, p.266) 
suggère le V" siècle pour le début du monnayage a lipar1 R ( akmtt cnns1dère lu1 ausst que cette date. la 
plus. haute, est la plus acceptable. Sur ce point developpements che1 /.agrum 1 Q59. pp 22-~~ B Kapos,!! y 
(SNG Schwei: 2, 173-174) propose de de"icendre au 1 rr" sied t' av J -( · 

4 Sont regroupés ici t.ous les exemplaires respectant la mên.e figuratl<m sur le drmt. le numbre de globules 
au revers variant de 6 à l. 

5 Bompois 541 :M. H. Hoffinann sale !Punsl 15 1 1882. 

6 ç;otheby, 20.l.t903, 93. 

7 Cn semble apercevoir des tenailles derrière l'épaule 
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Revçrs : poupe à droite, six globules au-dessus. 

Bibliographie : 

Blv!C Sicily. p.256, 1-5. Naster 1959*, 843. SNG ('op 1084-1085. 

Tropea 1901 p.J37; Giesecke 1923, p.72 

94- Lipari: 

Date : 350-309. 

Droit : tête barbue d'Héphaïstos â droite avec une chevelure abondante et coiffé du 

pilos8• 

Revers : légende avec trois globules. 

Bibliographie : 

BMC Sicily, p.257, 6-15. Grose 1923-1929, 3055, pi.J Il. 1 O. SNG Cop 1085-

1087. Boutin 1979, p.77, 1397-1398, pi.LVIII. 1397-1398. L.indgrcn 1989. 

636. SNG Schweiz 2, 172. MU(' Upara Coins. 

Cesano 1917, pp.39-40, pl.l, 1 i ; Brommer 1978*, p.227, 1, pl.36, 2, 1. 

Retnargues : Le revers peut varier selon le nombre de globules et leur disposition. Le 

type du droit étant toujours le même. nous avons regroupé toutes les monnaies. De fait. 

la période d'émission est sensiblement la même. 

95- Lipari: 

Date : 252-... (période romaine). 

Droit :tête d'Héphaistos imberbe, à droite. 

Rever§ : H.éphaistos nu, assis à droite, un cw1thare dans la main gauche tendue. 

Bibliographie : 

Calciati 1983*. 33. SNGSchweiz 2. 176. MCiC. Upara Coin.\. 

Zagami 1959. 49. 

96 ~Lipari: 

Date: 252-... (période romaine). 

Droit : tête d'Héphaïstos imberbe, à droite. coilTé du pi/os lauré, des tennillcs derrière 

lui. 

Rever~: Héphaistos jeune, debout à gauche. des tenailles dans lu mn in droite. un sceptre 

8 Parme originale du pi/os assimilable à un casque. On distingue au sommet du pilm une attache en forme 
d'unneau (pour le suspendre'?) 
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ou bien une lance dans la gauche ( ?) . 

Bibliographie: 

Mionnet 1819-1937, ,)'uppi.I, 462, 7. BMC Sicily, p.263, 77. SNG Cop 1098. 

Calciali 1983, 36. MOC. Upara Coins. 

Cesano 1917*, p.41, pl.l, 12. Brommer 1978, p.227, 5; pi.J6, 2, 6*. 

97" Li,nari: 

Date: 252-... (période romaine). 

Dro.it: tête barbue d'Héphaistos, à droite. 

Revers: Héphaistos, debout. un marteau et une lance dans les mains. 

Bibliogmghie : 

Calciati '983*, 42. 

98 .. Lipari: 

Date: 252-... (pé,'ode romaine). 

Droit: tête de Zeus. 

Revers : Héphaïstos debout. 

Bibliogt!W_bi!! : 

MGC, Upara Coins. 

99- Lipari: 

Date: 252" ... (période romaine). 

Droit : tête de Poséidon ('!) à gauche. 

R~vers : Héphaïstos nu et imberbe. debout à gauche .. des tenailles dans la main droite, 

un sceptre(?) dans la gauche. 

!Jibliographie : 

BMC Sicily*. p.263, 73-76. A,f(i( ·. Upara ( 'oim. 

Zagami 195(}, pp.39-42. pi.XL 54-55 ; Hrommcr 1978. p.227. 3. 

100 - Li gari : 

Date : 252-... (période rom~line). 

Droit : Héphaïstos barbu (?). coiflë du pi/os. debout courant vers lu droite, un marteau 

dans la main droite levée. des tenailles dans la gauche. 

Revern : paire de tenailles . 

. Bibliograghie . 
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BMC Sicily*, p.263, 80. Grose 1923·1929. 1, 3063, pl.lll. 1 S. Calciati 1983, 

439
• MGC. Lipara Coins. 

Tropea 190C p.l33; Cesano 1917, p.41 ; Zagami 1959, pi.XII, 60; Brommer 

1978, p.227 t 7, pl.36, 2, 8 ; 12. 

101 .. Lipari : 

Date= 252-... (période romaine). 

Droit :tête imberbe d'Héphaïstos à droite, coiffé du pilos, des tenailles derrière lui. 

Reyers : Héphaistos imberbe, coiffé du pi/os, debout, courant vers la droite, w1 mru1eau 

dans la main droite levée, des tenailles dans ln gauche. 

Bibli')granhie : 

BMC Sic fly. p.263, 79. Calciati 1983. 34 *. MG(·. Upara ('oins. 

Gabrici 1927, "72: Brommer 1978, p.227, 5. 

1 02 • Ligari : 

Date : 252· ... (période romaine). 

Droit :tête barbue d'Héphaïstos à droite, coiffé du pi/os, des tenailles derrière lui. 

Revers : Héphaistos imberbe, debout, courant vers la droite, un marteau dru1s la main 

droite levée, des tenailles dans la gauche. 

Bibliographie : 

BMC Sicily*. p.263, 78. MGC ·. Upara C 'oins 

Brommer 1978, p.227, 4; 6; Cesano 19\7, pLI. \3. 

1 03 - Lipari : 

Date: 252-... (période romaine). 

Droit : Pilos dans un cercle de grènetis. 

Revers : Héphaïstos jeune et nu. a'isis à droite sur un siège. un marteau dam la main 

droite baissée posée sur le siège, un vase(?) dans la gauche. 

Bib Ho graphie : 

BMC Sicily, p.262, 69. Calciuti 1981. 44*. MUC. Upara Coim 

Brommer 1978, p.227. 2. 

1 04 - Lipari : 

., R. Calciatî a inversé le droit et le revers. Il présente également un exemplaire de sa collection 
personnelle uvee le même type, mais avec de légères vuriantt..-s 
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Date: 44-36. 

Droit: tête d'Héphaistosjeune, à gauche, coiffé d'un pi/os lauré. 

Revers : paire de tenailles. 

BibJlographie : 

BMC Sici/y, p.264, 81-84. SNG Cap 1100. Boutin 1979, p.78, 1407. Calciati 

1983, 48. MGC. Lipara Coins. 

Holm 1898, 715; Gabrici 1927, 79-82, pi.X, 14; (irant 1946, 195, p1.5, 23. 

Zagami 1959, pl.XII, 61-62 ; Brommer 1978. p.227, 8. pl.36, 2. 7• ; Mini 

1979,54; Cutroni Tusa 1995, pi.XIII, 1. 

lOS - M)1:istratos : 

Date : vers 340. 

Droit: tête barbue d'Héphaistos à droite. coiffé d'un pi/os conique Hl. 

Revers: Six globules dans une couronne d'olivier. 

Bibliographie : 

Imhoof-Blumer 189ï, p.23, 42. Naster 1959, p.l 00. 503"'. 

Bompois 1880, J p.366, 1 et fg. (Mylnc) ; Cavallaro 1932, p.l7. 2 ; Gicseckc 

1923, pp.69; 72, pl.l6, 8. 

1 06 • Panormos : 

Date:? 

Droit :tête d'Héphaïstos à droite, coiffé du pi/os ; des tenailles derrière lui. 

Revers :tête d'Hermès à droite, coiffé du pétase ailé : le caducée derrière lui. 

l}ibliographie : 

Calciati 1983, 155-156*. 

10 W. Giesecke note la ressemblance ave<: les rmmnnics de lipari L'cxcrnpluirc sc trouve au musée de 
Berlin. 
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Planche XIX : SICILE 

Lipari: 

88 89 90 

vacat 

91 92 93 

94 95 96 

vw.:at 

97 98 99 

6] 1 



lOO 101 102 

103 104 

M}1istratllli : 

105 106 
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ITALIE 

ÉTRURIE: 

1 07 .. Populania : 

Date :Ille siècle av. J.-C1 1
• 

Droit: buste imberbe d'Héphaïstos à droite, coiffé d'un pi/os lauré 12
• 

Revers: marteau et tenailles ; entre les deux. quatre globules. 

Bibliogranhie : 

Mionnet 1806~ 1808, l, p.l 02, 55. BMC Iraliu, p.5, 26-27. SNU MacfJona/d l. 

p. 17, 7. SNG Cop 7. SNG Dreer pl. 1, 1. SNG München 4-5. 

Sambon 1903, 119; Cesano 1917, pp.42-43, pl.!, 8-9; Brommer 1978*. p.226. 

1, pl.36, 1, 1 ; Krauskopf 1988, n° 1. 

Remarques : Les traits sont grossiers 13
• 

108 - Populania : 

Date : IIIc siècle av. J.-C. 

Droit: buste barbu(?) d'Héphaistos à droite, coiffé d'un pi/os pointu. 

Revers : marteau et tenailles avec, entre les deux. quatre globules. 

Bibliographie : 

BMC ltalia, p.5, 28. SNG Evelpidü. pl.l, 2. 

Brommer 1978*, p.226, 2, pl.36, 1, 2. 

109- Populania: 

Date: III0 siècle av. J.-C .. 

Droit: buste barbu d'Héphaistos à droite, coiffé d'un pi/os pointu. 

R~vers: marteau et tenailles avec, entre les deux, deux globules. 

Biblio_graphic : 

Mionnet 1806· 1808, 1. p.203, 44-46. SNG Cop 8. 

Brommer 1978*. p.226, 3. pl.36. 1. 3 ; Krauskopl' 1988. nu2. 

11 Datée de 350 à 265 dans la SN<J ('op 

12 D.J. MacDonald 1905 distingue au sommet du pl/os une attache en f{Jrme d'anneau comme sur 
certaines monnaies de Lipari. 

11 Sur ce point. voir le commentaire de!.. Ccsano 1917. pp 42-43. 
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110 • Populania: 

Date: me siècle av. J.-C. 

Droit :buste barbu d'Héphaïstos à droite, coiffé d'un pi/os lauré ; derrière lui, une proue 

entre deux globules. 

Revers: marteau et tenailles avec, entre les deux, deux globules. 

Bibliographie : 

SNG Manchen* 6. SNG Schweiz 2, 70. 

Carelli 1850, pl.l02, 20; Sambon 1903, 120. 

llObis: Volaterra : 

Date:? 

Droit: tête de Vulcain. 

Revers : tenailles et marteau. 

Bibliographie : 

Mionnet 1806-1808, I, p.207, 75. 

Brommer 1978, p.226, 4. 

Planche XX : ÉTRURIE 

Étrurie: 

107 

109 
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OMBRIE: 

Ill .. A1iminium : 

Date. : ITI0 siècle av. J. -L 14
• 

Droit : buste barbu d'Héphaïstos, à gauche, avec de longs cheveux, coiffé d'un pi/os 

pointu et une draperie autour du cou. 

Revers :guerrier gaulois avançant à gauche avec un bouclier et une épée. 

Bibliographî~ : 

BMC ltalia, p.25, 7-8. SNG Mc;c/Jonflld 1899, p.l9. 1-2. Grose 1923, 1, 144, 

pl.8, 19. MM-Liste 237, 2. SNG Cop ·' 'l. SN( i München 45A6. SNG Eve/pidi.\ 

1. 9. SNG Dreer, pl. 1, 6-8. SNG ANS 101~104. Boutin 1979, p.7, 128. 

Lindgren 1989, p.8, 153. 

Brommer 1978*, p.226, 5, pl.36. 1. 5. 

112- Ariminium: 

Date:(?) 

Proit : tenailles entre troîs globules. 

Revers:(?) 

Bibliographie : 

Brommer 1978*. p.226, 6. pl.36. 1. 4. 1
'. 

Planche XXI : OMBRIE 

Ariminiunt: 

111 1 12 

14 B. Kapossy (SNU Sdrweiz 2. 272) date la monnaie de 268 av J-C. 

1
' Fr. Brommer remarque que cette monnait: ne figure pas dans le BAH' ltulw ct que le seul exemplaire se 

trouve à Berlin. 

615 



SAMNlUM: 

113 - Aesernia : 

Date: III0 siècle av. J.-C 16
• 

Droit :tête imberbe d'Héphaïstos à gauche, cheveux bouclés sur la nuque, coiffé d'un 

pi/os lauré17 
; des tenailles derrière lui. 

Revers: Zeus, brandissant le foudre, sur un bige au galop; Nikè au-dessus de lui 18
• 

Bibliographie: 

BMC !tafia, p.67, 1-4. MUIIer-Wieseler Il, p1.18, l91a. MacDonald \899, p.22. 

l-2. Grose 1923, 151-153, p1.9, 1-2. SNG l.loyd 45. SNG Cop 256-258. SNG 

Dreer, pl.2, 42-43. SNG MUnchen 111-116. SNG Evelpidis, pl.1, 25-26. MM

Liste 264, 2. SNG ANS 116-124. SNU Sweden l, Forbat 8. SNG Lewis 53-56. 

Boutin 1979, p.S. 135-136. SNG Manchester 31. 1 .indgren 1989, p.l 0, 174. 

Sambon 1903, 184-185. Cesano 1917, p.44, pl.!, 16. Brommcr 1978*. p.226. 

7, pl.36, 1' 6. 

Jl3bis - Pallanum : 

Date:? 

Droit : tête imberbe d'Héphaistos à gauche, cheveux bouclés sur la nuque. coiffé d'un 

pilos ; des tenailles derrière lui. 

Revers:? 

Bibliographie : 

Brommer 1978, p.226. 8. 

16 G. MacDonald date ce type de 263 . 1-1. Lîndgren précise seulement que la monnaie est postérieure o 
286. 

17 Sur ce type, voir les commentaires de L. Cesano 1917, p.44 

111 L'allégorie de la \tictoire ne figure pa!t sur lous les exemp'aire-. . elle est absente sur les picccs publiées 
dans la SNG Dreer et dans lu ( 'ollecl ion Pozzi. 
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Planche XXII : SAMNIUM 

Aesernia: 

113 
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ESPAGNE 

114- Malaca: 

Date : 125-100 av. J.-C. 

Droit : tête d'Héphaïstos, à droite, drapé et coiffé du pi/os, des tenailles derrière lui ; le 

tout à l'intérieur d'une couronne de laurier. 

Revers: buste radié d'Hélios, de face. 

Bîbliographie: 

MacDonald 1905, p.658, 1-2. SNG Miinchen 297. SNG Deutschland-Braunschweig* 

190. 

Brommer 1978, p.230, 2 ; Campo, Mora 1995, p.J 17. 24-29. 

115 - Malaca : 

Date : 100-75 av. J.-C. 

Droit : tête d'Héphaïstos, à droite, coiffé du pilos, des tenailles derrière lui ; le tout à 

l'intérieur d'une couronne de laurier. 

Revers: buste radié d'Hélios, de face. 

Bibliographie : 

SNG Deutschland-Brmmschweig* 191-1 Q2 

116- Malaca: 

~: 100-75. 

Droit : tête d'Héphaistos varbu, à gauche, drapé ct coiffé du pi/os, des tenailles derrière 

lui; le tout à l'intérieur d'une couronne de luurier19
. 

Revers: buste radié d'Hélios, de face. 

Bibliographie : 

SNG Cap 4 t -42. SNCi MIJnc:hen 300. SNU f><'l';.~chland-Bruunschweilf* 193-194. 

Brommcr 1978. p.230, 6; Campo. Mora 1995. p.317. 22-23. 

117 - Malaca : 

Date : 75-100 ap. J.-C. 

Droit : , ... te d'Héphaïstos imberbe. à droite. coifTé d'une tiare cylindrique, des tenailles 

derrière lui. 

Revers: étoile dans une cuurP:,ne de laurier. 
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Bibliogr_aphie : 

SNG Cop 44-45. SNG Milnchen JO 1-302. SN<i l>reer 50. SNU /Jeutschland

Braunschweig* 190. 

Planche XXIII: ESPAGNE 

Malacca: 

114 115 t 16 

117 

19 Sur l'exemplaire 194 de lu SNG Deutsc:hhmcl-IJraunsclnwlg, le cercle de grènetis cs• absent. 

619 



118 • Catuvellauni : 

Date: Cunobelin (10-40). 

Droit : Hermès à gauche. 

GRANDE-BRETAGNE 

Revers : Héphaistos, assis à droite, W1 maillet dans la main, en train de marteler un objet 

indistinct. 

Bibliqgraphie : 

SNG Lewis* 45. 

Scheers t 992, pp.37-38, pi.S, 44-45. 

Planche XXIV : Grande-Bretagne 

Catuvellauni : 

118 
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ROYAUME INDO-SCYTHE 

PROVINCESCENTRALES: 

119- (?) : 

Date: règne d1Azès (Ier siècle av. J.-C.). 

Droit : Héphaistos, debout, de face, un sceptre dans la main droite, un marteau et des 

tenailles dans la gauche. 

Revers : un lion marchant à droite. 

Bibliographie : 

Mitchiner 1976*. p '\M4, 844. 

PROVINCES DU SUD-OUEST 1 

120- (?) : 

Date : règne d1Azilisès (Ier siècle av. J.-C.). 

Droit : Héphaistos, debout, de face, des tenailles et un marteau dans les mains. 

Revers : un lion marchant à droite. 

Bibliographie : 

Paris (BNF*, Seymour de Ricci). 

Mitchiner 1976, p.513, 790. 

Remarques : La photographie présentée ici a été réalisée. 

Planche XXV : ROYAUME INDO-SCYTIIE 

Provinces centrales : Provinces interl!lédLairç..§ 

119 120 
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ÉGYYfE 

121 -Alexandrie: 

Droit: Hadrien ( 112-I 28). 

Revers : Ptah-Héphaïstos, debout de face. tête à droite, avec un bonnet ajusté surmonté d'un 

disque et un himation ; un sceptre dans la main droite et des tcnailtes dans la gauche. 

Bibliographie : 

Bakhoum 1986*, p.368, fig.4. 

Remarques: L'émission présentée remonte à l'an 12 du règne, soit 127-128. 

Planche XXVI : ÉGYVfE 

Alexandrie : 

121 
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III -Tableaux récapitulatifs : 

Introduction 

Toutes les informations contenues dans les descriptions des monnates au type 

d'Héphaïstos ont été transformées sous forme de tableaux Ces derniers utilisent comme 

référents les numéros du catalogue Les cités sont classées selon le même ordre régional 

(les régions, quant elles, n'apparaissent pas toujours) Les tableaux 3 et 4 reprennent 

certaines monnaies des tableaux 1 et 2 en raison. soit de certames specificites qu'il a 

paru utile de souligner, soit de l'attribut affecté par le graveur à Héphaïstos. attribut que 

nous avons souhaité mettre en exergue pour mieux apprehender la personnalité du dieu 

En règle générale, pour chaque grand ensemble, un tableau est consacré à l'étude 

des attributs à la fois sur le plan géographique et chronologique Héphaistos etant 

parfois représenté avec divers attributs, le même numéro peut ainsi apparaître plusieurs 

fois. Les monnaies d'Italie au type d'Hephaistos datant toutes du Ill') siècle av J -C • il 

ne nous a pas semblé utile de montrer sous fonne d'un tableau chronologique la 

répartition des attributs Dans le même esprit, seul un tableau chronologique et 

typologique regroupe les pièces émises par la cité de Malaca En raison de la rareté des 

émissions au type d'Héphaïstos en Grande-Bretagne (un seul cas). dans le royaume 

indo-scythe (deux cas) et en I:gypte (un seul). aucun tahleau n'a etc consacré a ces 

régions. 

Pour certaines monnaies (Lemnos et Lipari), Hephaistos apparait a la fois sur le 

droit et sur le revers. Nous avons distingue cette double figuration par la mention de la 

lettre D pour le droit et de la lettre R pour le revers 

Les monnaies 85, 86 et 87 de Lemnos ne figurent pas dans les tableaux en raison 

de l'absence totale d'éléments permettant de les dater 

Chaque grande région du monde grec est traitee dans l'ordre suivant. mais avec 

plus de précisions en ce qui concerne l'Asie Mineure 

- caractères typologiques. 

- aperçu chronologique et typologique. 

- aperçu chronologique et géographique. 

Enfin, cinq synthèses de l'ensemble des emissions monetaires au type 

d'Héphaistos tenninent l'ensemble de ces annexes 



Première partie : l'Asie l\1ineurc : 

r----------~--~---· -----·-----· ·--·- ---·- ----

Héphaïstos sur les monnaies d'Asie lVIi neure 
- 1 -

1-------,-----------------~-- ----------· 

Héphaïstos travaillant et assis 

Sites 
bouclier cnsque 

r--~----1-------- --------- t - --···---------· - t ------Antioche 20 
..-......-,-~----~---~ ------
MyJasa 
Nys8 
Thyatire 2o, 28, 

29, 30, 

1-----~ - ---- --- 31 -i 

\ 

----- -- - t-
l - 1' 

t 
f -

i -t 
L +-- - - ~ 
1 26, 29 j28. 30, ' 

1

! 131 
i 

Aizanis 32 , r------t-------r------+---
Themeno- 33.34 : 

t 
+-

Ln + t 
- --· ---+- -··· -- ---+--- ·--- t·----

: B :14 

Il}yx.f.l~. t ' 
t-'Q_ly._Jffi_.lP....,...~O_S _ __,_3_5-'--, _36__ _ _ _ ___ _! 
Aspendos 3 7, 3 8, 1 

39,41, 1 

.. _i~-2 __ 43 ·--~- i 
Attaleia 44 1 
Pergé -- 45. 46. -- --- --- f 

47, 48, ' i 
49, 50 

·-· -------~ r---· ··•"·----- ~- .. -- t 
Sidé 51, 52. 1 

l 

Sagaiasso_~ __ ;~;. it ;-} -:·---- -t 
Séleucie 59,_~---~-~ 

;;;::;--~ :~ m l_ j 

42 
r3s. 36 
~ ---
i 37 38. 

1 

t 
139.41 
1 

t . 
~ 41. 47. 
:48. 49. 50 
l 

t + • 
: 54. 55 ' 51. 52. 51 ; 
' ( ,, ) 
t ~--

1 56('') 
f -. ------ .. 
1 

t 
162 
1 

' ~ 
l 

' 1 

·t 

-1 

i 
t 

-! 
59 

* La distinction entre un cippe et un autel est toujours di flici le sur des monnaies . ici. c'est la 
présence de guirlandes qui nous a permis de distinguer les autels 

1 

sur un 
siège 

-

7 
7bis 
13, 15, 

'~~· L? __ 
20 
22 
23 

43 

-is7, ss-
't~--~---- ,,_ 

l 1 + - ---' 1 

j __! 



Sites 

Nicée 
Nicom~die 
Antandros 
Th y a tira 

--------~-- ~-~· ·-. -·· 

Héphaïstos sur les monnaies d'Asie 1\rlineure 
- 2-

~-- --~-----------------· ···------- ~---------------- -

Héphaïstos d~bout 

nu, tenant une nu, tenant 
double hache et marteau et 
un lingot de un casque 
métal(?} 

~ -------------
1 ------------- --

4 
-----~----- --···· . -----

----~-- --- -------- - ·--- -- . 

r:-:-:-------------------- r-·--- ----- ----- ----1 -------- ----
un Vêtu, tenant vêtu, tenant · vêtu, tenant 

un marteau un mat·teau un marteau 
, et un et en statue ____ i· ______________ t.Ra_f1_~~en!! _{_?j_+~altu~~k _____ _ 

i 1 
i ' . 
:s 

is i -+ - 1 
j 27 

--~--- .. "-------· 

.--------------~----~------- ---- ----· ----- ·--·------ -- ------- -- ---

Héphaistos sur les monnaies d'.\sie Mineure: spécificités 
~ 3-

1------.-------------

symboles annexes à la scène principale "' 

Sites 

14 i 16 

r-P...,.h-o-ce-· e--+ ----- ----------r--- -- -

Samos 19 

nu tel j végétation lvarinntes-
dans le dans le dans le 

+ chnmJJ l cl!t~mp _ b<m~li~_r __ 
1 ; 1 -. -~ ~--- + -----~-

- + l l ~ 

Q - t - l j t -=~--
1 0, Il, i j 
t 2 1 1 

1 8- - ~ --~ 1 t - + 
--~-~t-~ ---+ - --+ ---- -122-----1 

I 
1 

t-
t- -- j_ t • 16 1-

/( ! 
i 

50 !4~.47 . f 
55(>) 1 51 . • is& 1 

+ ! 
~_61 L 

*Se reporter aux tableaux precedents po·.1r 1dentiticr les tvpe!<. correspondants 
** Portée en procession 
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Héphaïstos sur Jes monnaies d'Asie !VIineure 
-4-

1-------,---------- ----------

Sites 

-- ·t 
- -+- - ---+-

_J.. 

+ 

l 

* Le pi/os peut être lauré ( 1 O. 11. 12. fi. L', ;;) . 

i --+-
i 

-1---

' -t 
i 
T 

** Nous incluons dans cette catégorie les nambeaux classiques et ceux destines au 
déroulement des lampadédromies 
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r------~------------~- ----- ---~ . .. .. -- .. ~- ~ 

Héphaïstos sur les monnaies d'Asie Mineure : 
Essai de synthèse typologique 

- 5-

~-- H~~;~aist~~r~~~~ulis:~~ -a~~is dans sa forge 
j tête Debout 

Truvaillant un 
t----- ~-~-- ·-··· ~ r -- -·. 

une bouclier"' 1 casque ou un autre 

divinité ~--------~- r-~· ____ • ~~i!t -·· _ 
1 seul i Avec Athénn 

Sites seul avec 

1 -

1 

\symboles nnnexes à la 
i scène pr·incipnle 

présence 
d'un 
autel ** 

éléments 
partJcuJiers 

r-~----~-----+---+------+-------~---

~N..;.;.ic.;..;;é;.;;;..e __ ~-~1-~---l--- -------~t--- --t- t- _ ------ -+--· -·-----· ·-----~-

5 Nicomédie ____ r-4-~_5_ ___ ____ _ + ::_. 3 ~ 3 

Cyzique fJ(?) -+------- _ --l~· 7. -t· i·- - --··- .... --··----.. -~ 
~~~::que e_i'!}_~ r--------- +- ; 7bis 1 7bi~ ---- -
~ ........... ~--+---·· --~--------~-+- ----- ----4-~ ~--· t---~-- -t ~- ~~~----~--- --~---
1-A_n_t_an_d_ro_s_+------- ~--- t-----~ _ ---+ _ ~ + . + ~ ______ _ 
Méthymna 9 . ; , 

,_.M-ag-n~é-si:-e-+-10-,·- ~-- -----~ ~13. 16. t1 5, 17 :14 ! 14 t 16 

t-P'"'h-oc_é_e----t-l'--~'-'' J~ ~- ---- ~---- --- t - t t \ 18 
r----..;;..;;_;__-+.;__--+--+---~--f- -~-- ----- . L--- ·- -t-- - --~-· ---+ -t-· 
~~:~· --- ---r- t -- r j 19 .. -~ r - ---

!~~~:b. __ . ~- ---r t -- - r2o 1 t - -- --
AphrodislaS ~- . ____ 

1
. _ . f : 21 

~;:---t.J. r-- :~25 1:!
2 

.. . j2
3 . ;t't. ... ::.25 

Thy!ltira - . ---t-7- ~--~-~~ .. - - -·. Î26 i 2R. 29. 10. li '28, JO, 11 1 27 -
Aizaôis___ -· ~ F- ·-t- - 1 t J2 1 • t 

~ïhY1~_ r __ -_ _ 
1
13.34 : 

1
14 

~~+-----f·-- ------+1~-·-~tJ_- t -t l 
Aspendo~---~~ ------ - -------- t-37.ï8~_19. t + 

Attale(~-- ~~r-- --r· - l - :~!. 4 2. 4 3 : 

Pergé J : 45. 46, 47, 
1----~------- ___ ~- ~4§,4CJ,SO l 
Sidé , 1 ;sl.S2.5l, 

; 54, 55 
- --- - -- ! t 

..§.~<:JS._ __ _ .. p~. 57. 5X 
~Jl~_!:l~_Î~--~-· _ i SCJ, 60 
,.~l_g_~-- ...... . .. - t ) () 1 
Kolybr'!_SS9.!..~ _ -·--·- J . t 62 . 

* Scènes à mettre eventuellement en relatton avec le bouc !ter d'Achille 
** Les autels recensés ici sont soit le siege d'Hephaistos. so1t un clement tigurc dans le 
champ. 
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Tableau cbrouologiqur et typologique des émissions 

éléments tête 
chronolo- du 

giques Dieu 

ye siècle 1 o. 11. 
A>v. l-C 12. 18 
Ive siècle '/3. e 
av. l-C 

~----------·----- t--· ---------

Icr siècle 9 {?) 
Av. J.-C. 

Domitien 
(81-96) 

Antonin le 
Pieux (138-

161) 
--··-

Faustinia II 
(161~180) 

... " .. ---~-~-

Marc-
Aurèle 

{161-180) 
--- .. - ---~-~-------

Commode 
(177-192) --
Septime-
Sévère 

_(193-211) 

Julia 
Do mm a 

@9-211) 
....... --·--------~~ --S' . ·evere-

Aexandre 
_j222~235) ·----

Julia Paula 
'-(219-22Qt_ 

1..--.~---· --·-- -----

De monnaies d'Asie Mineure 
w 6-

- ---
Héphaïstos Héphaïstos assis dans sn symboles anne xes ;i la 

pale Debout forge scène princi 

·-~ 
Travaillant un présence é 

seul avec bo•Jclier* uu autre objet d'un auï.el pn 
une !---· ** seul avec 

divinité Ath~mt 

période antérieure à l'époque impériale 
,..---
! \ 18 

--·-·"- -- ~ ...... ~ " t 

l l 
-· f-' -- 4 1 

J 
1 1 

-L-

1er siècle ap~ès J.-C. 

= [24 24. 25 

·-'-ne siècle nprès J.-C. 
2, 1 1 -,-

---- ·---··-----·· 
8 

~-~~-- - -~-· 

26 (?) 

-----

1, 26 ('}) 28. 29. 28, .10. J 1 2' 
27 30 --·--·-- _____ ,, ____ , ""' 

• c ~~-·.~; - ... --
11 

J 
lill' siècle nprès J.-C. 

21 

-· 
4 

-~ ·--- --~·-----· ~ . --- r··· 
59 1 'j(} 

- ---- - ---- 1 1 
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----------- ------ -- --- - --- ----
Julia 13 

Mamaea 
(222 .. 235) 

Maximin le 22, 37, 14 14 22, 37, 45 
Thrace 38, 39, 

(235~2381_ 45, 51. 1 5 r---------·- 1----·· ---·~-- ~- ··-- ~- - -· 
Gordien III 5 16. 35. 6 5, 16, 36,51 
(238-244) 36,6 --- ----- ---- ----

Tranquillina 60 
{241-244) -- --~-~-~-.- ·- - -·-------- -- -~---- -- - --- t-- -----· ----~--- ;------ --------
Philippe II 33, 34, ?bis 34 47 
{244-247) 

--- 4'!_, 46, '-1_Z_ 
t--- ---- - 1-- - . --~ .. 

Otacilie 17 
(244-249} ------- -------- ----- ·--··- ---- --- . . ... ._ .. _. __ --- -----·--··- --- ......... ". -· T · n·'-raJan .. ece 52, 61 (J} 

(249-2111 .. 
"""""--~ -~~ ... ~--~ •~' ow•....,.,,.._ ;-- - -----, >-

Heœnnius 53 
Etrus~us 

f-____ill!L_ f-------- -·-- -- ··---~- - ----

Trébonien 54 
(251-253) 

r------·--- - ----- ---- ----·· ---- --

Volusien 56 
{251-2~ t---·------- ~--- ----- -~---- ------ --

VaMrien 42,43, 57 
(253··260) 

;--- r - ('1 ), 62 
~- -··--- ·- --

G.û$1\'n 41.48,55 20. 55 
f~~J-26~L 21 

1---.. --~~··'- --~-····-
~--..;--~~~--~- t-- ------ . 

··~ 

Salonina 49, 50. )7 50 
(253~268) ('') 

--~-----· -"-~~·~- --~ . - r--
Claude II 58 58 
(268·270) 

N.B. : pour certames monnaies. nous ne d1sposons que de mentions chronologiqLJeS vagues 
C'est le cas ete la monnaie 19 d'époque impériale. sans plus de détails Ot; de la monnaie 7 
datée entre 253 et 270, aussi ne sont-elles pas integrees à ce tableau 
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Tableau chronologique et typologique des émissions de monnaies 

! 
au type d'Héphaistos en Asie· Mineure (attributs) 

-7-
! datation marteau Doubl Tenailles 1 pif os enclurn~ casque flambeau bâton coupe 
l 

e 
hache 

: V'~ stècle av_ J.-C. 10. 11. 12. 18 11 ' 

IV" siècle a·;. J.-C P.e 1 l 

rr siècle av 1-C 63 1 
1 1 

1 r' siècle av. J. -c --
1 ~ -

• Donutten <tff.:9s)- - ~[ 
rer sièc~ après J.-c. ] 

1 1 124.25 
1 

1 ! [2j Î24-.25 1 
' _ __ _ II" siècle après J.-C. __J 
AntonmlePieux(D8-lhl) 1 ____ j j:l_ !2,3 i2 j • j -J 
~ustirua II (161-180) 8 1 J 

1 
: 1 · __ m J 

~c Aurèle (161-180) 26 ('1) _ ]26 ('>) • 26 (") -+--- ! --==4 
Commode! 177-1':12) 26 ('7). 27. 28. '}9. 30 1

1

t j26 c>). 27. 26 (?). 27. 28. 29. JO i 27 ("1) 27 (?) 
1 i 28. 29. _,(; : 

i 

~ Scp{1me-Sevèrel!YJ-1lll IH ----~ 1 31 )1 -~- _____ --~ -+--~--+--
-----------~-------~ ur siècle ~près J.-C __ ------.........------ --...------------.--

+----~--
Jult;.• Domma (20tJ-21 i)- --r----~--- -- ~~~. 
- . . . ------------+-------+-· 
Se,erc-Alcx. (22.2-235, · ~ 

r -- r 

l 

-------1 

.t L __ + +---~ -------·-·--- ---·-----·---
----------+~--· Juha Paula (219-220> - 59 -- ----

- -~- -----+---- ---+--
Juha Mamaea(222-D5l '11 

~+- _________, -------< 
59 . ~ 

---·-~---------· --- --~-~-+-------t--~--
lJ ' 

- ---r------- '--- ----+-----
\1axuumleThr (2'\5-21&! 1 14_ l:i. ·n. 1R. '9.45. 51 · 15 

1 

i --- ----+------ -

Gordtcn III (238-244) '5. 6. !tl. 1 5, 16 

----- ---------- ____ __,___~----+------
14. 15. 22. 11. 18. 39. !5. n. 18. 
+5.51 51 

-------'-- -·- --~~·~---t-

---· ---- --------------r--- ----+---------

]Enqmlhna(241-244l j60 ___ ------~--~------------ __ _ 
______ ---~--2~:2!~ 15. ~6 

60 

----+--------

..fluhJ?pe II (244-2~ 7) ; 7bts. :n. 1~. 44. 4-6 .• p ----+----- 7bts. r~. 14 14. t-±.:___+6. :F ____ ~s. 14. 44 ----+---------r----

. Otacihe t244-2~q' : 17 17 17 

-:_ :== 
-+-~- ---.--- = _- ---< ___, 

___,_,---~~~~- -~ 

------+----- -·- ----~--~-----t----t 
·TrJJanDece(l-1-'1-251) ;52.61 52.61 61 ' : . 

l ~~~r:: ~2~~~~~-~-, _-___ '~~ ~~:-=---==-----==----r-~---- ------=~~- 51 ----=---- --::_-_ ·--=~- :=- =r=--=~~--= 
- --~·-- -~----- -·---r-~--- ~-·-- -- --------~.............__ - ____ ....... .._ ~- - -----r----·- -
\'olustcnl251-2o1l !56 . 56 · ____ ___:. __ ........... ___ ,_ . -------- - ·-+---------~ -+-_____ __.,_______ __ ---t---~ 
\alenen f 251-2h()) : 32 C'1. -1-2. -n 61 · 57 1'1) 12 ('') 42. 57(')). 62 
Galbcn (2"1-2b8l · 20. :D. •2 ("). 41. 48. "'i ~-- 12 c') :w. 41...:.. +~s'""_-5e-5------~,-o.,...._--:5--:"---+--------

---~ --~~- -~~-------~~-- ---+-------------~-------+--

Saloruna c25J-2h8J +9. 50 57 c7 ) .J.!.J. 50. 57('') 
'Cbude II ~~68-2.,.01 - -~~---------- : 5H ___ _,_ __________ 58-- ------~---------------...- --~ 

--------~-- ---~---~~- -------··--.-~-~--- ......___ ___ . ~-- -----~-~~--

~ -~ 

i 
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TlÙJieau cl!Tonologique et géographique d"" émissions de monnaies 1 
Au type d'Héphaistos en Asie 1\'Iineure 

-8-

Data ti on 

1 'v"' siècle av J : L -. c 

c uv· siècle av J 
rr siècle av l
~ siècle aY J. -C 

c 
,... ... 

1 ; 1 
1 -- i /1. e '> 

____,_..._. 
f 1 

-
Pamphy.lie Cilicie 

eno e an neure ~pQque n.11p~ n c 
llO. 11. 1 ! 

1 

1 

112, 18 1 1 1 

; ' 1 

l 1 63 ! 

9 i 1 
• 

--~ 

l"r siècle aprè!i.J.-C. - ---- -· ... --------------- - ·-----~----~ 

tpûmi1fen(fit-96J , ; 1 1 [ : 1 ! 24. 2s 1 1 l 1 i ---
: II" siècle a rès J.-C. 

1 Antorun le Picu.x (138-161) ' 2. ) -~==~=--==- j ~ _ ' _-_ --.~---~ =-± ---r-1· ·- 1 T· 
Faustiniail(16l-180) --+------~~--------~--- --+-8---+----~-- ~--~--- . Î . 1 
~Marc Aure1c t loi:~---------------- _______________ --i-------~---- ···+--~-- + __ ~---Î---- ~- _ : 26 (>) _ -~-------!.- -~-----_J 
i Commode 1 177-192} 1 . , ' ~ , 26 <?>. 21. 1 

1 1 : ' ! 1 "'8 '9 10 1 i 1 

~----------- -- --1--- ~----~-- --- -t------------- --·+-· ------+ ------ ~------+----~ --- ~-·-----r-~-+- ' __, ----···+-· .. ---~--- ---------< 
Sc_E.tnne·S~èrc !l\11-111) . 1 

; : , , ~1 · · i 1 
' -~~~............,._~ -~--- ___ _.__._._ ~~-~ -·-----·-···-···----... .J. .. __________ __._,_~_,_.....,.._ - ....,_.~,_,_...,... ___ ------~----L --'---=------- -- -------~-~...____ ____ . -------~ 
,__ __________ ~ -~-------~- -~---~-- __ ~--T""""" ur si~le apJ!sJ.-C _ ....,.-------~-~ ..--------------------.-------~-----~ __ _, 

: ~~~:EfiFii;, '=-=~~:-=- =----: -- . === =-:~;- -.Jl.l. : - .....::. ~ :: t =- : -~=---= t===:.:. t ~= :::: -= 
~-='~~=-=.;;_;_-=._:_ _____ ~-·-+-·------ ----------------- -r---------+-------+------------t-----+------ ~+-----r-------------t--~----------+ +-----· ~ 

Juha Mmnaea (222-23~L -~--. ------~------- ~-~ ---+--- ______ .... ----~-- _ .. _ • 11 _ ' ~--- --~---l-----r-- ---t-~-- -~---
~xmun!D5-218) ------------------ _._... .. --+-- 114. 15 111 ~~-+---------~ -~-+ . 17. 18. 1'J._45. 51' 
1 Gordien III (218-244) 5 t1 ln · • Vi. 36 : 4-0 

-------~-- ---- ·-- - -· +--------~---+----~-~~-- . ----.......-.---·· ..... ···--+-·--~--------- . --------+----t-i Tranqudhna (24-l-24-4-) _ -~ _____ + ___ __ _ _ _ -+-- _ ____ __ _ __ _j_____ -~-----+- ' 1 60 -~ ___ _ 

l Phihppe II <2+!_":247l_ _ __ ~ ~ ____ ·~ ~~--- ~- ___ _ ......... _____ --···+------------- ............... _ _ ______..21. 34 -~-+-++. 4-6. 47 ... _ 

: ~;~~;:o m ~ : -=- : - =- -:__ -=--~ :__~~: ~ - ~7 --=-=---------+--~~; ==-~ 1·1 -- ~~=:::--=-~ 
___ __.__ ------ . +-~---- ... -- ----~---+~-----+----·------~~.....,..._._ ... ·- --~·--· ------·-···--~~--+------' ---+--~~-- - ------

~.:~~~~i;~~;~;;) -. ~-- ~ -~-- + --~-- ··----r-----~---+-· --·-·--r------r-- . . i ~-t-------+56'""----
i Valenen (251-2601 --~~=--:-~-==~-=~= ·---:====--------------- i J___ ____ .....,.__... 1 32 ('

1
) i -f.ü .. p ! 57 ('1) 62 -----

~1en t25~-268) _ -~-~-- ~ ____ _ ____ __.___ ___ -~--+-~ -------~-.J______ ___ · :!0 _ -2 ! 12 ('1) :41. 48. 55 !57 _[2~~---- ~ ___ _ 
: Salomnal253-268 l · i 4-9. 50 · 
~----~-------------- ---------+------~- +---- --------+----·--------+ ----- ----- ____ ....,___ ____________ ~-- ---+-"---;---~-- -- --~----1 

• Claude Il (Lo8<!70l · :58 . ---· --~---- -------- - .,.___...__ __,_ --- _________ _____. 



r---· 

sites 

-·-Corinthe 
~~ne 
Mot ho ne 
Nîkopolis 
Héphaistia 

Deuxième partie : la Grèce : 
--------------------- -~---l 

Héphaistos s ur les monnaies de Grèce ]
1 

- 9-

----------·-----~--......,.. ----- ·---~ ------ ---·- ---~--- -- -·-------~ .......... ~..__._ _____ ' 
têt elbuste attribut seulement 

debout courant 
1 

r------ .. ----- . 
imberbe 

~~------ -~- . ···-------·- ·- --- -· --

64 

· ba~bu + - Oan-lbeau , Oamb~nu ' tenailles T marten~~-~j' 
i pour lampa- i 1 

1 t•d . ' ' 1 ! + f e ror:u e + ~ _ _ ~ _ 
1 

--------- f------ ---- i 
:65 ----+- -- ------ -+- +-----~--+-------1 
t l - 1 

66 

78 
67,68 1 

1 

1 

1 ! 

+------ -+------------ . -: 
--;------------ -

85 

1 
j_ __ 

--~--

+------ t-
i 740, T2. 
i 77, 80,:76 
81. 

: 82D. 
'830, 
• 84. 86.; 

87 
l .... -

---t t 
73. 74R. 1 69. 71.; 70, 79 

i 75 7'J : 
' " .. ) 

82R. XlR 1 

+-----~~ 

f?,, -, 

1 
1 

j 

Héphaïstos su r les monnaies de Grèce 
- 10-

attributs rehttifs aux scènes précédentes 
sites --- --- ----· ·-----T-

pi/os 

Corinthe 64 
~----~-· i------- . 
Méthane 65 -- - ------- -

~Mothone_ 6_() -~~l Nikopolis 67, 68 6 

Héphaistia 80, 81, 
820, 1 

-~- · · --~ T · r i 

mnrteau , tenailles l Fhunbe-au 

~t--- ·~· (64 . :66 . 1 

- ~ 

7, 68 167, 68 
------ -+-=-::--------- ···-·· --+ 

1 77. 78. Wl . 78 
i ' 

83[), 84,! 

--~-_l~s_ ---- _L-



,..,.,. ·~~--..---..~- -·-·"··---- --~~.,--

Tableau cbronologiq ue et typologique des émissions des monnaies 
e d'Héphaistos en Grèce Au typ 

- tl -
.. 

-~--r---=···~~-· 

debout Courant 1 ntt•·ibut seulement 
1 flambeau tenailles martea'J datation 

----·-- ---·-- ------- -~-IVO siècle 
av. J.-C. 

\ 

! 
+-··· 

65 t 
~ 

1 

t -1 
nt~ 

- --+ siècle 66 l 
1 

av. J.~C. ! 

ue siècle i 
av. J.-C. 
let siècle 

--·····-·· -· ··········+·· . ........ --·+ 
740 : 72. ?.i, : 70 

l74R, 75 • ·-·· ···-·--·-t···-····-- . . ..... .. 
'76 

... "t 

.1 

t ....... . 

·-1>----·· 

' 

{ 
1 1---~ 

av. J.-C. 
F 

78* _____ -· r- --- - ... 
siècle 1 

1 
1 

ap.J.-C ! . 
Il() siècle 

+ J 79* 

.... . ...•..• ····· .. -···-·-

+ • 
80*. 81 *. 1 79*. 82R*. 79* 
820*, 810* 83R 

--+-·--·-·--···----.. t-· ;.. . 

64 i 

ap. J.-C. \ 

~~J-~~cle~7~6~ __ -

.. 
1 

.. L 

~~leau chronologique et typologique des émissions des 
1 & ... monnaies au type d'Héphaistos en Grèce (attributs) 

datation 

-

IVC siècle 
av. J.-C. 
nt' siècle 
av. J.-C 
ne siècle 
av. J.-C. 
l'ltr siècle 
av. J-C. 
époque 
impériale 

- 12-
__ ,__,,. _ _. 

--~-""'"''""--"'",_..---

attribut s relatifs aux scè-nes précédentes 

-------·~------·-

pi/os 

-~~· 

65 

66 
.,...._...,_. _ _.._ .,, ' - ~~ 

"-- - ·~ -

··-.--~-- ---

---~r-

i 
··-·· , .. 

'""" +· 
1 

t 

marteau ' Tenailles l 

·----+- .. t 
66 

64. 67, 68, t 80,! 67.68 ()4, 67. Î 78 
8 t, 820, 830 1 

' _, . ~ --- .. ___ __, -- -·~-- l :68.78 

fl.ambeau 

+ 

* Au sein de l'époque impériale. nous disposons pcnr certaines monnates d'elem~.?nts de datation 
plus précis 64, II" siecle ap J -C et 6 ï. 68. r 11" stccle ap J -C 
**Les monnaies 84. 85 et 87 ne sont pas integrees a ce tableau (dates non precisees) 

1 
1 

j 

J 



-----·~~-ip-biquc d~s émissions de m-onnaies au-fYpc-1 
haistos en Grèce* 

Tableau chronologique et géogr 
d'HI-p 

datation -
IVC siècle av. 
J. .. c. 
IIf siècle av 
J.-C. 
ne siècle av. 
J.-C. 
rr siècle av. 
J ... c. 
rr siècle ap. 
J.-C. 
ne siècle ap 
J. .. c. 
ur~ siècle a p. 

- 13---- -·------ --------

À 

64 

___ Ç~it~~~~q ue~ 
Corinthe ane · ~othone 1 Méth. 

1-- ··~ -~---

65 

---~---~·----- ---

-~-= 
---t~-

i 

1 -

+---
1 

i 
i --- ------ t· 
' ! 

+ 

f 
1 
1 

----+. 

--+ 
;67, 68 

J.-C. -- ------- _____ J._ ------ - ·---. 

Héphaistin 
i 69, 70, 71 
1 
t ---
1 72, 73, 74, 75 

*Monnaies figurant aussi bien la divinité qu'un ou plusteurs de ses attnbuts se.Jlement 

sitP.s 
Lipari 

Mytistratos 
Panormos 

Troisième partie : la Sicile : 

- ·------- --- ---~- -- -- -- - -----~-- -- -·--

Hépha istos sur les monnaies de Sicile 
- 14-

assis ltf~b~ut 
~---~ 

i courant · tête 
1 +-- -----~------
1 89, 90, 96R, 

191. 95R 
1
97R. 

1 t 
: · lmberùe ' barbu 

.. t . ----- . .. . .. 
l OOD. '92. 950, Q6D .. 88. Q1, 

l03R 98,99 

-~-,--

101 R. 101 D. 1 02D. 94. ~no 
11o2R. ! to4o 
li 0:!" ------+

-+----·· 1 
_j__ ___ _ . ___ .,L._. 

+---
: 1 os + . - . . 
. 106 (_") 

r------------ ------····· -····· - -
Héphaistos sur les monnaies de ::;;icHc 

- 15-
-··· 

attribut seulement 
tenailles pi/os 

: lOOR. 1030 
l04R 

·+-· --~---··- -----+···········-----l 

----·r·--~--- ---·-· . 
_ .. .!illf:~- - ~ pilos 

attributs relatifs aux srèncs prt'rédcntrs 

' ; l . ' 

• Tl'-nailh•li l'-ndunu.• cantharc 1 sceptre ou 
\ 

marteau 

'--,-----+------d-------- --··--·-~--- +-. . ... 
Lipati 88. 93. 94 1 8Q, 90. q 1. 97R. 9hK. 

960. IOOD.!l OOR, 101 R .. 1 OOR. 
1010, lOlR.! l02R. 103 :lOIR. 
1020. 1040 ' I02R .1------+-;;...;:..;;::.;;::..;:_ _______ .~ ····- ··-·-·---··---. .. .... 

Mytistratos lQL_ _____ J______ _ .. 
Pa11ormos 1 1 06 ; 1 Oh 

'---------··--·---- __ L_. ___ --- --- -- L 

·+ 
Q9R. <JO 

1 li 1 D. 
1020.' 

ou vase lance • ... - - ·····+-- . --- . ________ _J 
8(), 90,; 1 

91. 95D. i J 
. 101 

1 

'•nR. <JiJR--
• --r-------·-- ] 



Tableau chronologique et typologique des émissions des monnaies 
Au type d'Héphaistos en Sicile 

- 16-

datation 

nr: siècle av 1 -C 
--·---~·,..,.·--~~-- ----,,~~- ---· ··~ 

après 252 avJ -C 95R, 96R, 97R, 1000. 
(période romaine) 1 OJR 98. gg 101 R, 

J II02R 

"""" ------------- --- -- ________ l -------

950. 
()60, 
JO ID, 

-1 JO~{? __ _ .J 

* ~n 252, Lipari est conquise par les Romains qui avait annexe la Sicile des 263 

1030 

r---"-'·"·------·---~---------·------ ·-· ... -- "" " --- - "" -----------------
Tableau chronologique et ty1>ologique des émissions des monnaies au type 

d'Héphaïstos en Sicile (attributs) 
- 17-

Attributs relatifs nux scènes précédentes 

datation ~:.î;;:~~~r,;Tmn.1eùu r T(';,um., 

-v· SiiC1è ss J 'i 89, 01 
av. J -C. 1 1 ~ 
tV: siëèTé 9.f: <>41, 1 i 9o ! 

{fr J ~~êcle _!01_ '_ --+ + 
av. J.-C i t' 
252.- 1000, 9()6:-197, -IOOD. 96D. 96R. 
. (période 101 D, 104 1 01 R. 1 99R. 
romaine} 101 R, 1 02R, 1 IOOD, 

102D Il IOJR , IOID, 
101 R. 

. ' . . . T - - -
endume · cantharr 1 scl'ptre 

i . ln~1t~c 
1 

89,91 

1 

t 
1 

90 90 

1 
' 

qsR. 96R, 
IOJR t>7. CJ9R 

1 

1 1020. 

L ··-· L I02R 

*La monnaie 112 n'est pas integree a cc tableau ( date non prccJ!\Ccs) 

61'i 

éléments 
__ _[)nrti~~~liers -· 
nu rheveux 

longs 

89, 
91 
<)() 94 



r---~-----------~~ ----~-~~---- ~ ~·~- --~--- -- ~~-·-·) 

Tableau chronologique ct r;éographiquc des émissions 
de monnaies au type d'Héphaistos en Sicile 

M 18-
cités grecques 

datation 
Lipa•·i 

f---·-~-----~~---- . ----~-··~------ ~--

V' siècle av. J MC 88, 89, 91, 02 

~:--::--:-:-------· ---·- ~------~ ~--~ -- -~. 

IVO siècle av. J -C 90, 93, 94 

~--u--r',_s,_iè-cl-e-av·-.--J-C-~ ~---- ---- · 

252- . (période 
romaine) 

95, 96, 97,98, 99:-l 
100, 101, 102, 103, 1 

~------~101~-- 1 

Mytistratos 

105 

Quatdème partie : l'Italie 

Héphaistos sur les monnnics d'Italie 
- 19-r----------,---------------- ~ ---

têtc/buste Attribut seulement 

sites .. ----

barbu Martt>nu t NUl iiJ (' S 

' 1 
'--·-----+-----------~-- ---~--~---~----~~---

Populania 1070 1080, 1090, 
-- - + .. - j 

1070. 108R. 1070, lOHR., 

f-·-.. -----~- ~-.----. . 

Ariminium 
1100 
1 1 t 

109R.IIOR I09R, IIOR' 

~-------·-··------~- -- ~~-~ ..... ----·.·--
Aeserni a 1 13 

Héphaïstos sur les monnaies d'Italie 
-20-

---~-----,--· --~-' ~-----~~------~~ ~-----·----~--~-~-----~- ... - ·-~· . ~ . ~ 

1 nttrilluts •·elntifs aux scènes pr·écédentes 

sites L----
1 pi/mi tennillt•S éJémrnts pm·ticuliHS 

IIJ 

~-------1 -- ---- ...... 
\ simple lauré 

POîiü_'·~~tTOS:îOqt 107. 110 t 
Ariminium 1 111 

-·Ae.ernia t · · f 1 1 ~ 

.. -····----· .. ~- ,_ .L 

dntperie 

} 
1 

Ill 

113 

~-

cheveux 
longs ou ' 
houcl~r; 

Ill 

1 13 



Tableau chronologique et typologique des émissions des 
monnaies au type d'Héphaïstos en Italie 

- 21 -

buste/tête l attribut seulement 

barbu j datation ---· 

Tenailles imberbe mnrteau 

,iècle 
·-~"""""-" ----------" ""l' 

1.-C 1 , 
III"' ....... si-èc""'":"le--+--I-0-7D-.-~-~·-3--+-I osi),·--1 09D~- 1 - --ïënR. --~--ï-ci7~R. ]os_R_. 
av. J.-C Il OD. Ill 1 08R, 1 09R, Il OR 

1 

~-·--·~!'"'::::~::-·~~~-·f.:..::_-_·--~--~~ -~~~[~ 
Icr siêcle ! 

1---:a~. _;;J..;~-C;;...;, ·--r-·---~-~---~ 
u~ siècle 

~ L:.ç~---·"-
Inc siècle 

r-----.~a '-" J. ... c __ . _ _,__"_~_." _____ _ 

I09R. 

t . "_Il OR l"""" 

""+ 

1 

Cinquième pnrtie ; Malaca 

Tableau chronologique et typologique des émissions des monnaies au type 
d'Héphaïstos émises par la cité de Malaca- 22 -

buste/tête 

---· ----

barbu 

1 15, 116 

6H 

attribut 

Tenaill"s pilo!i 

114 

tiare 
1 l' d . i ry m nque " 

114 
i 
l 

liS. 116! 115,116 

1 17 117 117 

; 

1 

+ 
1 

1 
J 

dmpé 

114 

116 

"" ~ 



aw 
00 

f Synthèse: Tableau chronologique et typologique ûes émissions de monnaies 
1 au type d'Héphaïstos dans l'en'iemble du monde grec 
t -23-

tête/ 
buste 

10. Il. 1 

12~ 18" 88, 92 J 

avec une 
divinité 

flam-
beau 

1 69. 71 

attribut seulement 

marteau pi/os i tenaiUes 
1 

1 
j 

III" siecle 66 74D, 1070, 1080, ! 72, 73. 107R, l08R, l 70, l07R, 1 1 
av 1 -C I 090, l lOD, Ill. ! 74R, 109R, llOR j l08R, l09R, J 

,____ _ ____ 1 13 75 j llOR 1 . 

ne siècle j ' 114 1 1 63 J 1 
l 1 r / 1 

av J -C ; J j J 

l.:r siecle : 9 (<)). 77. 115. 116 a.8 1 · : ! 
av 1 -C i l ; : 

~~que ft9. 95R. 78. 96R, 80, 81, 820,830 19 79, 1 79 i 79, lOOR, ! 1030 
1 

romame j l03R 97R. 98,. 82R, j i 104R ) 1 

' 99 83R 1 i ; 
117 ' ::!4, 25 1 -t-Icr siecle l 18 

___,_..__ ··---·---·------

ap J -C . ___ ----.... __ _ 
n-= siecle 2. 3. 2b. 
ap 1 -C 28. 29. 

30. 31 
---+----

119, 120; 

L 8. 27. 
64, 121 

III..: stecle 
ap J-C 

6. 7, This. · 13 16. 22. 33. 34. 35. 36. 4. 5. 67. 
14. 15. 37. 38. 39. 4l. 42. 43. 44. 68 
17. 2C. 45 . .t6. 4 7. 48 . ..;9_ 50. 51, 
23. 32 52. 53. 54. 55. 56. 57. 58. 

60. 61,62 

1 28. 29, 
30. 31 

IOOD. 950. 96D. 97 0, -r--~ ~ 
lOIR, 1010. 1020. 104D : 
l02R 

"' : es monnaies 11 Obis et 1 12 ne sont pas intégrées à ce tableau (date non précisée). 

i 

..--------- l 

1 

i 



0' 
w 

"' 

,~- Synthèse : Tableau typologique et régional des émissions de monnaies 
au type d'Héphaïstos dans l'ensemble du monde grec 

-24-• r- assis/ 1 
1 régions Forge 1 

assis/ assis/ 1 Debout 1 courant 1 tête/ 
buste 

avec une 
divinité 

attribut seulemeni 

1 ! j 

forg~ canthnre l 1 
boucher , 

' 1 ! l i 
Asie 2, 3, 6, 7, 13, 16, 22, 

Mineure This, 14. 33, 34, 35, 
15, 17, 36, 37, 38, 
19, 20, 39, 41, 42, 

; 23, 26. 43. 44, 45. 
1 

28, 29, 46, 47. 48, 
30.31.32 i 49.5~ 51, 

52, 53, 54. 
55, 56, 57. 

1 

! 
l 

l 
! 

1, 4, 5, l 1 9, 10, 11, 12, 18, ft. e! 14, 19, 
8, 27 l 2.1 -

1 i ' ' 

1 

j . 28, 29, 
1 

30, 31 
: 

1 
; ' 

1 \ 

! 
1 
1 

58. 60. 6l. 1 

62 i 

flambeau marteau 1 tenailles 

63 

Greee 64, 67, 66 65, 740, 77, 80, 81. 1 1 69, 7i, 72, 79 i 70, 79 

pif os 

68 82D. 830 i 73. 74R, 1 t 

1 l' 7s. 76. 79. i , 1 

1 1 82R., 83 R 1 ' 1 

Occident 118 Sv, 90, ' 78. 96R, ; 1000. : 92, 93, 94, 950, 960, ! 1 07R. ! IOOR, l04R, ! 1030 l 
grec 91, 95R, . 97R 98,' lOIR, 97 0, 101D, 102D, 

1
, i 108R, ! l07R, 108R,; i 

l03R 99 102R l04D, 105. 1070. ! ! 109R, ; 109R, llOR, 
1080, 1090, I lOD. ! j llOR. 1 llObisR, 
li Obis, 1 iL 113. i ! llObisR 112 

1 ! 114.115,116,117 ' 1 1 
~-----·- ---+--- . ' 

Royaume 119, 120: , l , 

ind~scythe 
1 

-~ __ l ·-~. _ __l _ ~- 1 

Egypte 121 .-- ~---- ' -- ,--· -· -- --l 
'-------·"--~~ 1 
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1 Synthèse : Tabl~~ ch~onologique et typologique des émissions ~e monnaies l 
1 au type d'HepbaiStos dans l'ensemble du monde grec (attnbuts) 
1 -25-

datation : 

\"'siècle l 
av J.-C ' 
IV" Siècle ! 

1 
il\ J -C. f 

martea~• 

89,91 

90 

double ! tenailles 
hache ' 

1 

l 1 
_l_ 

l 
1 

Pi los 

simple lauré 

l 
1 
1 

18.88 )10. ~~ .. 12. 

65, 93. 94, 105 fl,E 

III" siècle l D ! 66. 108. 109. Ill i 107. 110. 
~ J -C , f : ll3 1 

uc siècle 114- ! 114 j 
~J-C 1 

!cr StCcle 119. 120 
3\ J -C i 
~.~ 1 

Epoque 97. 1000. lO l R. 
romame l02R. IO~R , 

i 
' 

118 

77. l 15. 116 ! 

78.960. 96R. 
99R. lOOD. 
lOlD. lOIR. 
l02D.l02R 

! 64. 

1 

115. 116 

1000. lOlO. 
101R.l02D 

960 

104 

1 
1 
' 1 

l 
i 

_l 

enclume 

90 

flam-~ s:ceptrel 
beau lance/ 

bâton 

66 

-
l 

t 
a, (J 

1 

78 

1 

l 
! 
1 

fe· Siècle 
ap J -C 
W Stècle 
ap J -C 

). 8. 26. 27. 28. 29. 
10,31 

24. 25. 80. s 1. 
s2o.s:m 

' 3. :::s. 27. 28. 2. 3. 26. 27, 28. 1 2 
~ 
1 neJ 

29. 10, 31. 29. 30. 31, 64 ! i 
i ! 1 

M.ll7.l2l i t 

57. 58 7bis. 15. 20. 4. 13. 14. 15. 17. 1 960. 104 6. 7. 7bts. 
•1. 11. 14. 20. 22. 34. 35. 15. 17. 20. 

67 b8 36. 37. 38. w. 34. 35. 36. 
41. .n. 44. 45. 11. 38. 44. 
46.47.48.49, 51.55.61 

coupe/ 
canthare 

casque éléments particuliers 

nu 1 cheveux ~~ autel ! statue 
1 longs ! 

89. l 18 l 
91 ! i 

! 90 1 94 1 
' 1 

95R 
99R 
l03 

1 R 

J . 
1111.1131 
i 

J 
l 

j 

.J.. 68' 

~. 28. 
30. ]1, 

14. 34. 
50. 55. 

61 

1 
_l 
1 

l 
! 

l 
16 4 

1 

lli" Siècle 4. 5. 6. 7. 7b!S. D. 
ap J -C 14. 15. 16. 17. 20. 

23. 12. 31. 34, 15. 
36. l7. ~8. 39. +L 
-+2. ·B. 44. 45. 46. 
.J7. 48. 49. 50. 5 L . 
52. 53. 54. 55. 56. 
5'>. 60. 61. 62. 6 7. 

50. 51.5~53. 1 j 

68 

55,. ,7 -g 1 • ~6 .•• ) • 1 

59. 60. 6l. 62. l 
67.68 1 
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Marteau double 1 tenailles 1 püos 

bache 1 
enclume l flam- ~. sceptre! )1 coupe/ 

beau 1 lance! canthare 
lt----si-m_p_le--..,..,-1-au-ré--tl i i bâton 

1 

casque 1 

! 

l 
3. 4. s. 6. 1. t. s1. ss 3. 7bis. ts. 1~ z. 3. 4. n. t4. ts. 

7bis, 8. lJ. 14. 20. 26. 27. 17. 18. 20, 21. 24. 
15. 16. 17. 20. 2S, 29. 30. • 25. 26. 27, 28. 29. 

· 23. 26. 21. 28. . J L 32. :n. Jo~ 31. 34, 35. 36. 
29. 30. 31. 12. 34.63 37. 38. 39.4L 42. 
34. 35. 36. H. i 44 . ..J5. 46. 47. 48. 
38. 3'1. 41. 42, , 49. 50. 5 L 52. 53. 
43.~.45.46. 55.56,57.58.59. 
47. 48. 41.). 50. 1 flO. 6l. 62 
51. 52. 5~. 54. 
55. 56. 59. hO. 

61.62. 
67.68 6-l-. 67. 68. 65. 66, 67. 68. 80. 

77. 78. 87 81. H20, 830. 84. 
_l_ 85 1 

lO. li. 12, 
Ae.K 

1 
i 1 
1 . 

2. 6. 7. 15. ; 27. a. 
I?. 20. 34, i (}. t 
3:1. 36. 37. ' 
38, 44. 51,. 

25 74,25 

1 55.61 

1 

! 66. 78 

10 (?) 1 

1 

l 

i 1 . 
' 1 

éléments particuliers 

nu 1 cbe1·eux j autel l statue 
longs · 1 

l. 4 1 18 t 3. 14.1 16 

128.30. 
31. 34. i 

1 l 50. 55. 1 

' 1 61 ' 

1 
1 

1 1 

1 
' i 

_j J 
68 

ûeCident 89. 90. 91. 97 .. : 9b0. 96R. 88. 91, 94. lOOD. 960. 104. i 90 96R. 97. : 89. 90. 91. : 89. 90. 94. Ill. • 
grec 1000. lOIR. 

Ro\aume 
mdo
SC"\lhe _...___ 
Egypte 

l02R.l03R. 
liS 

l I lJ. 120 

----- --- -----·~~. 

99R. !000. lOlO. tolR. 107. llO. 99R 95R. 91. 11 l 
1010. 1020. l05. 108. l D 103R. 95R 
WlR.. ; WlJ. Ill. li-t 115. [ 99R 
1020. 116 : 103R 

W2R l D. ~ ! 
ll·t 115. ! 
116. 117 i ' 
119. 120 i ·---·· ~- 120 1 

1 1 
! 1 
1 l •- - ~ 

121 1 121 1 i 
! : 

------- ·- . -.----L 
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Datation l Asie l\tineure ! Grèce Occident grec Royaumes indo ... Egypte 

1 

1 

l 

scythes ! 

\..:: siècle av J -C 
1 

10, 1 L 12, 18 88, 89, 91~ 92 1 
l 

1 ' l 
IV: siècle av 1 -C. l {:J.e 65, 69, 70~ 71 90, 93, 94, 1 os 

1 ' 1 

66, 72, 73, 74, 751107, 108, 109, Il 0, 
1 ·---l , ur= siècle av J -C i 

1 ! ! 

' J Ill, 113 
tr= siecle av 1 -C ' 63 76 l 114 

i i 
- i I~-r siècle av J -C q 77 115, ll6 119, 120 

i : 

1 
.. 

1 
j 1mpenale 82,83 100, 101, 102, 103, l' 

1 ')4 i 

I>!T siede ap J -C 24. 25 ; 117. 118 j" 
- -----+------

If siee le ap J -C 1. 2, 3, 8, 26. 27, 28. 29, 30. 64 , i 121 
1 1 

3! i 
.. - -+--- --------r------

Utsiecleap J-C 4,5.6. 7, This~ 13, 14, 15. 67,68 1 

lb, 17. 20, 21, 22, 23, 3~ 33, 
34, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 41, 
42. 43. 44, 45, 46. 47, 48, 49. 
50. 5 L 52., 53. 54, 55. 56. 57. 

58. )Q, 60, 61. 62 

j 

- __ ___,l... 

*Les monnaies 84. 85. 86. l IObis et 112 ne sont pas intégrées a ce tableau (date non precisèe) 
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I-Noms théophores en Asie J\tlineurc 

Seuls les noms théophores d'Asie Mineure sont présentés ici Pour le reste du 

monde ,b'TCC, les travaux récents de PM Fraser et E Matthews (!,( 1 et 11) offrent 

une vision globale de la répartition des théonymes honorant Héphaïstos La référence 

bibliographique de base est citée en premier 

Sites Noms Dntes Dibliogr·a(!hie ---
M~sie 

Cyzique 'Hq>mo'tiwv 
l 

\ IK K}_'zJkos, 232 1 

Pergame 'Hq>atonwv l 1 Lucas 1902, p 127 1 . 
l 

1 Sittig 191 1 , Malten 
1912, p 242 

Pergame 'Hq>aiotoç 
\ 

Kolbe 1907, p 462, 
1 388; Sittig 1911, 

1 Malten 19! 2, p 242 
Tt·oade: 

Adramyttion · Hq>at crri wv Caracalla Sittig 1911 
Abydos H<flatar61Ecoç 320/380 H.~1. ( ·. Jl·oas, p 3, 16 , 

Friedlander\ 873. p 49 , 
Sittig 1 q Il , Malt en 
1912, p 242 ' 

Munsterberg 1985, 73 
Assos 'HcpatcrtO"(FVllÇ Sterrett 1882-1883, 

p 54, 17 . Sittig I<Jt 1 
' 

l\1altcn 1912, p 242. 

-- ---··-· - - -~-- ·-- -~--~-- Ui ~:'iS!_J\, 2'!.__ _____ ----~ 
Ilion 'Hljlatcrri wv Ill" siede av J ~c Schliemann 1891. p 3 7 

, Michel 1900, 66 7B , 
Sittig 1911 Malt en 
1912, p 24 2 , 1 K Ilion. 
64,68 

-· --
Myrina 'H<tJmcrriwv Pottier 1886, l 15 . 

Malte~ 1912,_p242 
~:olide: 

Eresos (Lesbos) 'lf$ntmiffiTcclè3~~Jrhl, . Mobius 1977-
1979. 1009. SUi 

-------- ----- 19?11~~~~--------------
Ionie: 

·-
Didymes 'H( <Pa )loti ]wvo[ ç Le Bas, Waddington 

1870, ..,..,.., Garner ~ ..... ,_ 

1885. r 352. 102 ' 
Sittig 1 \) 1 1 Malten 

-~·-··-------

l912,_.e_l41 ---



Didymes 'H$at crrtoovoç, Rehm Il, 199, 1, 12 et 
20 

~-~-~---

Di4~_mes 'H'!Jm.crTioovoc; Relun Il, 325,2 
Didymes 'Hct>at <n1 oovoc; Re/un Il, 395, 4 
Didymes 'H1>at atiwvoç Rehm Il, 396, 2 
Et!hèse 'H$m crd oov ----------- 1 K r.(!lw.ms, 899, 2 2 
Ephèse 'HiflatcrTioov .~'/;G 1983,959 --
Ephèqe 'HiflaHJTlOOV IK Hphe.ws, 2900, 23 
Ephèse 'Hipatcnloov IK l~phesos, 3429, 18 
Ephèse t H$at crn OlV 1 cre moitié du r:r 1 K 1~/Jhesos, 3 710 

siècle al_J J -C 
Ephèse 'Hipatcrriwv 1 K l~phesos, 3 713 
Lepsia 'H$atanoovo{ç époque hellénistique Haussoulier 1902, l32 

') , Sittig 1911 -· Magnésie · H$atcrn mvoc; 75 av J -C Kern 1900, 162, 4 , 

Sittig 1911 , Malt en 

----~ 

I-1_9J}_JJ 241 
-~--

Samos Héphaistopolis llérodotc, Xl. 134 ... ...--~~-- ....... ~ ·-----
Samos • Hq>atcrrioov V siecle av 1-C Michel 1900, 1148 , 

-------------··- Dunst __ 19~227_-:-:-----
Samos 'H$atcrrioov -'52-147 Hal lof l 995, pp 273-

-----~---------· 

285 , ·~1~X i 1995, 1162 
Smyrne 'H<t>aicrnoç Mionnet suppl VI, J05, 

1420 , Sit1ig 1911 , 

~ai!~~J912~E 24~-
Smyrne • Hq>at O'Tt wv rrt• moitié dll-,,'1-- Sittig 19 1 1 , Malten 

siee le !912. p 242, IK 
_ ___......._~..,___......., ___ ,)'IIIJ::rllll 688, II, 1 L ___ 

Smyrne . H(jlm crn lJJVOÇ Sittig 1911 
' 

Malt en 
1912 , IK Smyrna 68Q, 
8 et 9 

- ~-~----- '-------~·--------~--
Cnde: 

Aphrodisias 'H<t>atcrTimv epoque rorname HAH' ('ana, !ntrod 
XXXIV , lrnhoof-
Blumer 1883. JO 
,Reinach \ l)()(), 122 , 
Sittig 1911 Maltcn 
1912. p 240 . 
Munsterberg 1 98 5. 
112 !------------------ ----~~--~~~----------~---

entre Aphrodisias · H<Pa\! en o. epoque hellenistique Radct 1 H'JO. p 23·t 7 , 
et Nysa ') Sittig 1911 Maltcn . 

w"•---.........•~--·•··-• ·~--~-~·-- ~·-·~'" - ·-~ -'~· -·- --·-~-,.___,._.,._.,. 

1912. p 240 
---------- ------------ -~-~--

Cnide ' H <Pm a ti wv Perdrik 1896, pp 153. 
n''l t 1-112. 157. n''l44 

1 7~. n''2()4 Sîttîg 
191 1 • l'vlalten 1 lJ 12 

~ -- ··-- ~ ----~~~---·------ --------~ 1---------·--------
Halicarnasse · H<t>at crTi wv Wilhelm JlJOR, 63 , 



Sittig 1911 
' 

Malten 

-- ---.... -·-· 
1912,j!J.iQ_ ____ 

Kaunas ' H(jlm crti wv /( i XII, 8 , Samothrac:e 
170, 47 ' Sittig 1911 

' 
Malten 1912, p 240 

Mobolta 'H<t>m an wvoç lere moitié du 1 (t' Cousin. Deschamps 
siècle av J-C 1886, p 488, 2 , Loewy 

1886, p 203 . Sittig 
1 C) 1 1 

' 
Malten 1912, 

p 240 
' IK Nodnche 

}Jerwa, 781, 3 ------
Lydie: 

Akta~ • Hljlm m:i wv TAA.f V 1 17 1 
--~--

__ _L_• ~~----......--

Apolloflis 'Htpatati.cov TAI'vf V 2, 12 l 1, 1 
Collyda 'Hcpat crri rovoç 

------------~-- ------- __ .}.!_1A!_Y~L_:U2~J. .. ~ --
Daldis 'Hqmtcni wv- { w}-va epoque hellenistique Buresh 1898. III. 27 , 

'H<jl<n crti wvoc; ') SitLig 1911 Malt en . 
1912. p 219. /~1A/ V, 
1, 626, 1 ct 4 __ ...__. __ ......,.__,. __ _,____..,.__ 

--------~ 

Daldis 'Hq,m eni wv lmhoof-Biumer 1897, 
62 . Sitt1g 1911 

' 
Malten 1912, p 239 . 
Munsterberg 1985. 
135 ------------------------- --~~-- ~-~----~~-~ 

Daldis 'H<t>a t crti wvoç Julia Dornma Mionnct_!Y.J:l}4!__174 __ 
·~> • --~-•-• 

Daldis 'fl<)lcnotilo'. oc; Julia Domma Miol]_!1~l!V ,_l? 34, 177 
--~-------

Daldis 'Il !pat crri covoç Gordien Mionnct IV, p 34, 178 -
Hierocaesarea ' H 4> a terri oovoç lAA! V 2, 1261,3 

Lübbey Yaylasi 'Hc!>at eni wv debut -du [!" sieële Fnss, ( 'S( 'A 
----

Il ( 1 978), 
(au Sud de Sardes) av J-C pp 39-63 ' ,\'}·,'( i 1978, 

907 -- --·---~- ---------·---·- --~ -~-- ------- --"•"'>""_'" _____ -- --

Maeonia [Hep ]atatiwvoç lAM V, 1: 528,6 ----
Maeonia ' H <lm t eni. wv J'AM V, 1. 555. 2 et 9 

· H~at aticovo:; 
-~- -- ·----~-----

Philadelphie ' Hc!>at ati wvoç epoque romaine ( '/(; 3421 . IUH IV, 
1631 Le Bas-
Waddington 1870. 649 
. Sittig jl) 1 1 

' Malt en 
.., __ 0 

------------------- -~-- ~.! 2!.E_2_}9 ----
Saittai 'I·I<P<Xt Ot'l (!)Vil 148-149 Malav. Pe!ll Jl)H 'i, 

pp 57-59, .., SFl i -. 
1985. 12.n --------- - ·---- ___ .._,.__..__..._ __ ---~--~~~-·-·~~ ·--·- "'- -:-----. --~-- ·--·-~-------

Sardes ']fcj)OI Citl WV antérieur a 111 av H.AU' lydia xcix . 
.1 -(. Mionnet suppl VIl 434 

. Sittig 1 () 1 1 Malten 
1912. p 2.19 
Munsterherg 1 C)8 5, 
147 -- --~-· . - -~-_.___·-----··--------- ----~---

. _, _________ 
··--~------

ThyH~ire -- 'Hlf,la t crri mv J:.;M V -. 1 176. 1 -·------ --~-~--------........... --- -·-------~-

646 



Alentours de ' ( I<Patcni wv emptre TAivf v '1 1095, 8 ' .... 
Thyatire et de Petzl 1976, pp 244-

Lora 249, ., .W.Xi 1976, ..... 
1322. J et L Robert, 

----~---------

Hull. 1;,/)Jgr., 1977,450 
Tralles 'H<tJcn crti wvuç , • ..-siee le Sittig 1911 . Malten 

--~~-----

1912,2 239 
Phl)'gie: -- ---·-------·-·--------~-=---

Apamée de 'H$atcr1'imv Pottier, Reinach 1885, 
Phrygie p 172. 7 • Sitttg 1911 

' 

-- Malt en 1912, p 239 
Ipsos 'H$at on mv Néron JJA1C • 11/uygta, p 276, J 

. Sittig 1911 ' Malten 
1912. p 239 
Münsterberg 1985, 
\66 ----- '------- --~------ ------- ---- ---- - ------------------------·----

Lycie: -
Originaire de 'HI)Jaicrnoç f(j XII 3, 1291 . Sittig 

Kalynda o8cbpou IWÂ.uv8toç 1911 . Malt en 1912. 

-r--- ~---~------
H17 ____ ~-----

Olympos 'H$U\01ÜOV Le Bas. Waddington 
{li <flat OttWVl) 1972, 1 1/16 

' 
Sittig 

1911 M llten 1912. 

--!---------------·-· -~ p~}! ...... ~-~--~--~·--·--- ---~ 

Olympos CH${ m')}- 1~11\111 .1. 1037 
e O"'tOt\:Àl:'t) 

·---- --·. -----~- -- ----------------~--
Olympos ('H$ato--tiw) /:-!A/li 3, 947 
Olympos C H<Pm crtoKÂtouç) /AAfll 3, IIIJ -

('fi$atC11"0KÀ.t't) Olympos --------·--- ---
IJIAf Il J, 1126 

------~-·--·--- 1--------------- ---- -------· ------
Su ra 'H<()m m:oKÂ.tJÇ Benndorf. N1ernann. 

1889, tL 83 - --------- ------ .. -~-~ ---------------------------
Pnmphl:li'-': 

- -----------:--:---
orginaire · Hcpaton wv J(; X Il J, 831 ' Sittig 

d' Aspendos JC) 1 1 vlalten 1912, 

............. !----·--------------·---·- ---
p 238 
-~-- --- -------------

Aspendos 'H<t>m cr "ti. wv f(; XIL 2817 . Sittig 
1911 Malt en 1 C) 12. 

r--------- ----~----- --- -- . . .. 11.~:~8 ---- --···--

Aspcndos · A$<m-riou fi._. siècle uv J -C Bnxhe 1()88, 149 ----- ------ --------- ------- ------------. ------------
l'isidie : - --·--·----···--1------------ --- l;;;;Ckoronsk i. 

- ~---·--~ 

Termessos ''f«!>tcninuxo.:; 1890-
1892, p 232. 178 

' 
Sitti!-! 1 lJ Il • Malt en 
1912,112J8 ----- -- --- - - ------ ~-- - - --- ----- -- --- - -~--
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II-Tableau analytique des épitaphes d'Oiym pos en relation avec 
Héphaistos 

En raison du caractère répétitif de ce genre de sources. il a paru plus significatif de 

proposer sous la fonne d'un tableau les données extraites de la traduction de chaque 

épitaphe. Concernant Je destinataire de J'amende, la formulation employee est respectée 

références 

500 

1000 

1000 

1000 

1000 

7~0 

500 

1000 

500 

500 

' 

sanctuaire 
_d'l.J.éf>haistos 

dieu Hephaistos 

' dieu Héphaïstos 

lléphaistos 

• dieu f léphaistos : 
' 

r sanctuaire t 
~ U 1_H~phaistos 
1 dieu Hephaistos l 

1 

\dieu Héphaïstos t 
' l 
1 ' 

r Hephaistos l 
t 1 
. dieu llcphatstos J ... _j 



r~\~ 3, d' ~:~~~oq;:~-i-IJ:~roch~l- -- - ----sô(J t aieu--Hépllaist<~s+ ---------------
1018 ct' olx!!J_p~-~---- _____ l _____ _ 

TA.M II 3, esclave famille proche 300 1 Hcphaistos 
1019 ! 

"-· TÂAiîf3-, ------esclave - -- famille élargie 500 r I Iéphaistos · 

1~~~ 3, affi·anchi tamille----f --.soo-- -·)1
1 
dietlllér>haistos /·clïâtié'-pafles-

1028 1 dieux 

TAM II 3, ·citoyen ·- raniiïfe-éîargr~------- - -2oo6- - hi~eù Hépjiàist-osl---~-~~~errain~_ 
1031 --~d' 0~-f--- .~ - + i .. . !1 _ -- ---

TAtti~ 3, Trois esclaves famille proc~~j ____ ---------~~0-~- __ r' llrpha1stos --- ___ 

TAMil 3, citoyen famille proche 1 2500 sanctuaire , 
~034_~ _Q'_QlY!!U?_~s____ ____ _ 1 d'Héphaïstos j_ 

T~3~ 3: ___ ._d'_g~;;C?~--- famille proche 500 dieu Hèphaisto- s_-_j 

TAMil 3, aucune famille P __ r __ oc_h_e __ l 1500 sanctuaire du 
1039 pré9i_si2!!____ _____ _ -+ dieu l-!éphais~os 

TAM 113, citoyen famille proche i 1000 dieu llephaistos 1 

j 
1 

r--=-_1 o;o ---~-~ d'_O.lY!111!9~- - - . . t ~~ 
TAMII 3, citoyen famille proche '7 j dieu Héphaistos 

r.}i?lih: d'~!:-;'-'~ raRiiheï;roche j i ooo i sanctuaire 1 

1~~~ 3, :: ~;~~~:: -~~~~tlle pprroocc-hh-cetl .···· i 50() . :,:di~·~tfJ~j;~;~S~ - . -
1ftMII 3, hiérodule famille j 500 , Héphaïstos t 

1062 du dieu j 1 

1--------- ~!féphaistos _____________ ------+ ________ . ~ 
TA!vf II 3, citoyen famille proche : 250 dieu Héphaïstos l 

_ 107? ____ ~-d~_9Jyf!"I_[J~S . l l ~ 
TAMIl 3, citoyen eux-mêmes 1 1000 dieu Hephaistos 1 

1076 __ -~·Olympes ___ --p--r-o~c~l1 e_f
1.,_-- ~ 

TA!vl Il 3, citoyen famille · 500 1 sanctuaire 
1078 . ·- __ p~ Q!YE!~Q.Ç!___ ___ __ _ ~ d'Ht;phaistos 

TAMil 3, un homme famille proche 1500 1 dieu Hêphaistos 
1082 1 

------~ 
TAMil 3. 

1086 
~---:~··-------···--- ... , .. 

1ilMII 3, 
1087 

---t.4Aiîî3~ 

1093 
1i!Nf [1 3, 

1094 

------ -·· - -- ---- 1-·--- -

une femme famille proche 

citoyen 
d' Oly(11pos 
un homme 

famille proche 

famille proche 

----- ----- ---- ·-
') ') 

---------··---·--· ---- """ ..... , ......... -

1it!vf II 3. citoyen famille proche 
_____ L!.._QQ________ _!-!'_ Oly~p(Js 

500 

1000 

500 

') 

2000 

llepha1stos 

1 

1 dieu llcphaistos 
1 

i Hephaistos et la 
1 cite 
~ ..... --
:dieu Hèphaistus 
1 j dieu Hcphaistos i 



TAMil 3, 
1103 

1'AM II 3, 
1112 

TAMil 3, 
1114 

TAMII3, 
1115 

TAMil 3 --
' 

1116 
TAMil 3, 

1120 
111MII 3, 

1121 
TAMil 3, 

1122 
TAMII3, 

1123 

1AMU 3-,~ 

1128 
TAMil 3, 

1131 
··--

TAA4II 3, 
1132 

TAA1I1 3, 
1136 

TAMil 3, 

!-·1140 
TAA4II 3, 

1141 
TAMil 3, 

1142 
-~-. ---~------

J'AM II 3, 
1146 

!--·-~·-- -· 

TAMil 3, 
1150 

TA/v1ll3, 
1164 

-
Affranchie 

citoyen 
d' Olympos 

six personnes 

citoyen 
d' Olympos 

1------
citoyen 

d' Olymp_os 
une femme 
d'Olympos 

citoyen 
d' Oly~gos 

citoyen 
_ _!_Ql.xmpo~--

? 

(certainement 
mari et 

-- femrn~.L __ 
citoyen 

d' Olympos 
un homme 

-~- .. ·-·--·--·----~ ------
citoyen 

d' Olympes ___ 
citoyen 

d' Oly!!!QOS -
citoyen 

d'Olympes 
citoyen 

d' Olym_Qos __ 
citoyen 

_ .Q:_Qlxr.!!P~~ ___ 
citoyen 

-·· _d' QJX.l}1Q9_~ ·-· 
esclave 

--~-----

famille pro 
+ esclav 
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